GOLDWKN    SA\ITH       1      ] £  0 1      ( 
H  ARFtlÈT°S>\ITH        L,  J 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2010  with  funding  from 

University  of  Ottawa 


http://www.archive.org/details/almanachrolland1918roll 


l 


ALVrANACH  (Tj 

ROLLAND 


Q 


6R1C0LE     COMMERCIAL 
eTjyDE3      FArOILLE'3 


3 


1918 


CANADA: 

EN    VENTE    CHEZ    TOUS    LES    LIBRAIRES 

ET    LES    PRINCIPAUX    MARCHANDS 


Les     MALADIES    de    la    GORGE 
des  BRONCHES   et  des  POUMONS 

nécessitent  un  prompt  traitement  et  l'emploi  de  remèdes 
éprouvas  et  actifs  comme  le 

"TAROL" 

Sirop  composé  de  Goudron,  d'Huile  de  Foie  de 
Morue  et  de  Médicaments  approuvés  par  la  Fa- 
culté de  Médecine  pour  la  guérison  du  Rhume, 
de  la  Toux  et  de  toutes  les  Affections  de  la 
Gorge,  des  Bronches  et  des  Poumons.  Soula- 
gement dès  la  première  dose.  Prompte  guérison. 
Dans  les  cas  graves,  on  associera  au  traite- 
ment le  Vin  Morin  Creso-Phates  qui  guérit  les 
irritations  et  les  plaies  du  poumon,  cicatrise  les 
tubercules  et  enraie  leur  développement.  Le 
Vin  Morin  Creso-Phates  est  aussi  un  tonique 
de  grande  valeur. 

On  complétera  le  traitement  en  prenant,  suivant  les  direc- 
tions, les  P I  LU  L  E  S  CARDINALES  qui  enrichissent 
le  sang  et  forttfient  la  constitution. 


TAAOU  _  ^ 


GOUDRON 


l'HuUc  de   Foie  it 

Monic  du 

Dt    Cd.  Morin. 


Dt  ED  MORIN  (  CIL 

QUCBCC.  CAud* 


"OMAZON" 

La  Nourriture  Canadienne  et  Médicinale 
pour  les  CHEVAUX,  VACHES,  PORCS, 
MOUTONS,  VOLAILLES,  composée  d'ingré- 
dients nourrissants,  de  poudres  et  de  racines 
médicinales,  est  à  la  fois  un  aliment  et  un  toni- 
que et  dépuratif  qui  chasse  les  vers  intesti- 
naux, combat  le  dégoût  de  nourriture,  la 
constipation,  les  coliques,  la  diarrhée,  l'en- 
gorgement des  intestins. 

Cultivateurs  et  éleveurs  en  font  les  plu» 
grands  éloges,  parce  que  I'Omazon,  Nodrritube 
Canadienne  épargne  de  la  nourriture,  augmente 
la  richesse  et  le  rendement  du  lait  chez  la  vache 
et  la  jument  et  augmente  considérablement  la 
1  ponte  des  volailles. 


Ayez-en    toujours   une   BOITE   à   la   portée  de  la   main. 

Contre  la  TOUX,     le  SOUFFLE,    (pousse)   les  MALADIES  des   VOIES 

RESPIRATOIRES,   d'éminents  médecins  vétérinaires 

prescrivent  l'emploi   du 

Spécifique    des    MALADIES  du 
CHEVAL 

"VIVAT" 

Un  remède  en  poudre  des  plus 
énergiques  et  des  plus  efficaces.  Il 
fortifie  les  chevaux  de  travail  et  «le 
course  et  leur  donne  de  l'endurance. 
C'est  un  Véritable  Réoénér\- 
TEUR  DES  Voies  Respiratoires. 
Une  Boîte  de  50  cents  suffit  pour 
six  jours  de  traitement. 


Dr  Ed.  Morin  &  Cie,  Limitée,  Québec,  Canada 


ENCOURAGEZ  NOS  ANNONCEURS 


ENCOURAGEZ  NOS  ANNONCEURS 


^^^^^  Nous  sommes  plus  que 

^^^^^1  ^^^^^^^^^g     jamais    en    mesure    de 
^^a^p^^i^^^^lp     garantir       absolument 
TBADs  nxfla  ~^"^      %  l'excellence  et  la  supé- 

riorité incontestable  de  nos 

HARNAIS,  VALISES  et  SACS 
DE     VOYAGE,     ETC.,     ETC. 


indez  la  ^ 

MARQUE  ^y^mtc^ne^^/ru^ 


Demandez  la 
MARQL 
ALLIGATOR 

BLOC  BALMORAL 

C'est  votre  garantie  ..         .  .  ^ 

-  3J8,  rue  Notre-Dame  Ouest,  Montréal,  Caa. 

Succursales:  Winnipeg,  Man.,  Québec,  Que. 


I  Co.,  ktmitetr 

I  MANUFACTURIERS  DE 

I  TOILE  POUR  CHASSIS,  POLES  ET  ORNEMENTS  DE  POLES, 

i  RIDEAUX  EN  DENTELLE. 
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TAPISSERIES  POUR  AMEUBLEMENTS 
TENTURES,    RIDEAUX,    ETC. 

MONTREAL        TORONTO 


93,   RUE  ST-PIERRE         52     BAY    STREET 


ENCOURAGEZ  NOS  ANNONCEURS 
S}OaOCXXXXXXXX5«XX5<XXXXXJe«XXXX5«XXX 


Le  Magasin 
t  Confiance 


FONDÉ    DEPUIS  PRÈS 
D'UN     DEMI  -  SIÈCLE 


Fournisseur  des  grandes 
institutions. 


Importations  directes  d'Europe 
Achats  du  fabricant  au  Canada 


Tapis-Prélarts-  Rideaux-  S  tores,  e  te. 

^Bm  JûiaîrauU 

VÊTEMENTS    ET    NOUVEAUTÉS 
ÉTOFFES  À  ROBES,  JOUETS,   BRIMBORIONS, 
SOIES,  BRODERIES,  DENTELLES,  LINGERIE,  MERCERIE, 
TOILE  ET  COTON  POUR  L'USAGE  MÉNAGER,  LITERIE,  ETC.,  ETC. 


SPECIALITES: 

Confection,     sur     com- 
mande d'habits  pour 
messieurs,     par    un 
tailleur  d'expérien- 
ce reconnue . 


Attention  particuliè- 
re aux  commandes 
venant  de  la 
campagne. 


Service  prompt 

et  avenant  ! 


Livraison  GRATUITE  sur  l'île  de  Montréal. 


X 


ESCOMPTE     SPÉCIAL  sur   tout  achat  au  comptant.  E 

429433,  Boulevard  St-Laurent,      -       MONTREAL.  \ 

TÉL.:  Est  635;  St-Louis  5136  J 

SX30CX50CXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX5SCXXXXXX5 


ENCOURAGEZ  NOS  ANNONCEURS 


# 


Tél.  Bell  Main  4189         Agent  pour  The  Preservaline  &>  Man'f  Co.,  N.  Y 

Notre=Danie  Biitchers  Sapply  Co. 


% 


ED.     FRANCOEUR,     Frop. 


La  maison  par  excellence 
en  fait  d'outillage  de  bou- 
cheries et  salaisons.  Notre 
devise  est  de  toujours  donner 
entière  satisfaction  à  nos 
clients,  et  nous  avons  un 
assortiment  des.  plus  com- 
plet; demandez-nous  ce  que 
vous  avez  besoin  pour  votre 
étal  ou  votre  abattoir  et 
nous  l'avons. 

BALANCE 
"TOLEDO" 


MACHINE  A  HACHER 
LA    VIANDE 

"CLEVELAND" 

En  ajoutant  ces  deux 
spécialités  à  notre  assorti- 
ment, nous  sommes  assurés 
que  nous  avons  ce  qu'il  y  a 
de  plus  moderne  en  fait  de 
balances. 

La  BALANCE  TOLEDO 
sans  ressort  garantit  une 
pesée  honnête  en  donnant  à 
chacun  son  dû.  La  machine 
à  hacher  CLEVELAND  est  ce 
qu'il  y  a  de  plus  perfec- 
tionné en  son  genre. 

Venez  nous  voir,  nous 
sommes  à  votre  disposition. 

Notre=Dame  Butchers 
Sapply  Co. 

882    =    886    


Rue  NOTRE-DAME  Ouest 
MONTREAL,    P.Q. 


i# 


ENCOURAGEZ  NOS  ANNONCEURS 

SIROP  DESAUTELS 

ARRÊTE  LA  TOUX 


C'EST  LE  MEILLEUR 


25c 


50c    -    $1.00 


PRÉPARÉ  PAR 

L.  S.  DES  AUTELS,   licencié  en  pharmacie 


g  vente  en  gros  : 

I  La  Cie  CHIMIQUE  DESAUTELS 

5  MONTRÉAL,  Canada. 


XXX5fflKX5«XXXîB««e«55XXX5e«K3CX^^ 

LES  VÉRITABLES  CONNAISSEURS       S 
NE  BOIVENT  QUE  LE  \ 


Café 


Augustin  Comte  &  Ole,  Limités 

Montréal 


Une  préparation  qui  fait  son  chemin  sans  bruit. 
Les  guérisons  qu'elle  opère  sont  sa  meilleure  réclame. 

A  base  de  Goudron,   Menthol,   Pin  Blanc 
et  Huile  de  Foie  de  Morue. 

THE  MERIT  CHEMICAL  CO. 

723  et  725,  NOTRE-DAME  EST,       MONTREAL 


»«««&<:xxxï«&« 


:»&s»«»e««B<S 


ENCOURAGEZ  NOS  ANNONCEURS 


%^^¥^t<L 


137,    RUE    McGILL,    MONTREAL 


SAVON  — Infants' Delight 

Le  meilleur  sur  le  marché. 

En  vente  chez 
tous  les  Bons  Marchands 


Bureau  et  Salle 
d'Echantillons 


J.  BRUNET  i 

LIMITÉE 

Manufacturiers  et 
Importateurs  de 

STATUES  et  de  MONUMENTS 

EN  MARBRE  ET  EN  QRANIT 
DE  TOUT  GENRE 

Avec  les  facilités  de  transport 
que  nous  avons,  nous  pouvons 
expédier  actuellement  dans 
toutes  les  parties  du 
Dominion. 

Avant  de  placer  votre  com- 
mande, écrivez-nous  pour  • 
avoir  nos  prix. 

Bureau  et  atelier  : 

675  CheminoeiaCôte  des  Neiges 
Tél.  up.  1466        MONTREAL 


3«XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX3e^ 

EDMOND  HURTUBISE       ^^^^"^  Guardian  Assurance  Co. 

ASSURANCE  160,  Rue  St-Jacques, 

TéL  Main  494  MONTREAL. 


La  jeunesse  est  sévère  parce  qu'elle  juge  le  monde  sur 
ce  qu'elle  a  appris,  et  la  vieillesse  indulgente  parce  qu'elle 
juge  la  société  sur  ce  qu'elle  a  vu. 
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ENCOURAGEZ  NOS  ANNONCEURS 

S  Livres  de  Classes 


Fournitures  de  Classes 
Articles  Religieux 
Fleurs   Artificielles 


LIBRAIRIE 

L.-J,-A.  DEROME,  Limitée 

I  36,  RUE  NOTRE-DAME  OUEST, 

c  Montréal. 

CXSX!5CfôCXXXXX>iSX5«XX3<XXXXX 

\     J.  E.  FOURNIER 

;)  Manufacturier  de 

\  VALISES,  MALLES,  SACS  DE  VOYAGES,  ETC. 


GROS  ET  DETAIL 


Bureau  Principal  :  9,  rue  NOTRE-DAME  Ouest 

Succursales  : 

429,  NOTRE-DAME  OUEST;    223,  STE-CATHERINE  EST; 

81,  BOULEVARD  ST-LAURENT. 

Manufacture:  60,  RUE  ST- JACQUES 

""^^^^  TEL.  MAIN  2014.— Echange  pour  tout 

'/niCW^  le»  Départements. 

Résldenca:  56,  Ave  Laval— Tél.  privé:  Est  2600. 
Résidence  d'Eté:  Coteau  du  Lac. 
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ENCOURAGEZ  NOS  ANNONCEURS 
X  TEL.  BELL  No  1 


1  HENRI  GRÏSE 

I  Manufacturier-Imprimeur 

g  ?.1aRO0UINERIE 

X  Articles  en  Cuir  pour  réclame, 

G   Portefeuilles,      Porte-monnaie,      Porte-cartes,      Bourses, 
Sacoches,    Etc.,    Etc., 
Couverts  de  Livres  de  Banque. 

Calendriers, 

En-têtes    de   lettres,      Enveloppes,      Factures,       Cartes, 

Circulaires,    Programmes,    Etc. 

SAINT-CESAIRE,    P.  Q. 


LE  SIROP  LAROSE 

Composé  de  Gomme  d'Epinette,  d'Huile  de  Foie  de  Morue,       ^ 
et  de  Goudron.  H 


Pour   RHUME,  CROUP,  COQUELUCHE,  BRONCHITES,  TOUX,  OPPRES- 
SION de  la  POITRINE,  pour  le  soulagement  de  la  Consomption  Avancée. 


X 


CIE.  DE  REMEDES  PATENTES  LAROSE,         Freiighsburg,  Que. 

L'amour,  dit  Madame  de  Staël,  est  l'histoire  de  la  vie 
des  femmes,  ce  n'est  qu'un  épisode  de  la  vie  des  hommes. 

*     *     * 

Nulle  parole  contre  le  prochain  ne  doit  être  crue  avant 
d'être  prouvée;  et  elle  ne  peut  être  prouvée  que  par  l'examen 
et  l'audition  des  parties. 
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ENCOURAGEZ  NOS  ANNONCEURS 


Téléphone  LASALLE  681 

La  Cie  des  Savons  Français 

1613a,  rue  NOTRE-DAME  EST,  HOCHELAGA 


MARQUES  SPECIALES:    SAVONS  DES  ANGES,  WRITE  ROSE, 

MECHANIC'S  HAND  CLEANER,  VERBENA,  SWEET  CLOVER, 

SAVON  DES  ALLIES. 


DEPOSITAIRES: 


QUEBEC: 

Maison  Jos.  Amyot  &  Fils 
"       Jos.  Coté, 
"       Québec  Preservlnô  Co. 

ST-HYACINTHE: 
Lafrance&SylTestre 

GRAND'MERE: 
D.Leduc 

Shawlnlgan  Falls: 
P,  Perron 
Jules  Dumalne 

TROIS-RIVIERES: 
Jos.  Godin 

NICOLET: 
J.  P.  René 


SHERBROOKE: 

Denault  Grain  Provlalon  Co., 

Cle  C.  O.  Genest  &  Fils,  Limitée 


THETFORD  MINES: 
Alphonse  BlaU 

HULL  : 
P.  D'Aouat  &  Co. 
Monette  &  Valin 

Limitée 

OTTAWA: 
A.  E.  Paquette 

COATICOOK: 
Guêrin  &  Boulajr 

ASBESTOS: 
Denault  &  Frère 


ENCOURAGEZ  NOS  ANNONCEURS 


CARON   FRÈRES  I 


EDIFICE    CARON 


I  233-239  rue  Bleury,       Montréal  j 


î 


Insigne  \ 
Dames    de 
Ste-Anne  \ 


No  1090 

Or  plaqué,      -    55c.  ch. 
Métal  blanc,  -    45c.  ch. 


1        Manufacturiers  de  médailles  de  toutes  sortes,  or,  argent, 
aluminium,  bronze,  etc. 

Nous  fabriquons  une  très  grande  variété  d'insignes  pour 
Sociétés,  Conventions,  Pèlerinages,  etc. 

Nous  envoyons  gratis,   sur  demande,    un    magnifique 
catalogue. 
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Almanach 
ROLLAND 

AGRICOLE.  fj^ 

Commercial    ^y 

ET    DES  "jfl 

Familles  ^^ 


La  COMFAGNtE/,iJ.oB.^RaLLAND|'i  &    FlLS 


CINQUANTE-DEUXIEME     ANNEE 


"■^**'«fe.irf3A,ip5l 


Enregistré  conformément  à  Pacte  du  PsrUment  du  Canada,  en  Cannée  mil 

neuf  cent  dix-sept,  par  La  Compagnie  J.-B.  Rolland  isS  Fils,  au 

bureau  du  ministre  de  V Agriculture  à  Ottawa. 

Canada 

EN   VENTE  CHEZ   TOUS  LES  LIBRAIRES 

ET  LES   PRINCIPAUX   MARCHANDS. 

N.-B. — Cet   almanach   contient    beaucoup    de   matières   d'un    intérêt 
général   et   mérite   d'être   conservé    à   titre   de   renseignements    utiles. 
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A   NOS  LECTEURS 


EN  VOUS  OFFRANT  .  cette  cinquante-deuxième 
édition  de  notre  Almanach  "Rolland"  Agricole, 
Commercial  et  des  Familles,  nous  avons  la  certitude 
qu'elle  ne  pourra  manquer  de  vous  apporter  à  son  tour 
plaisir  et  profit,  tant  par  l'utilité  de  ses  nombreux  rensei- 
gnements que  par  l'heureux  choix  de  ses  autres  matières 
que  nous  vous  citons  sommairement: 

Comput  ecclésiastique;  fêtes  mobiles,  calendrier  conforme 
à  l'Ordo;  éphémérides  des  douze  derniers  mois;  la  hiérarchie 
catholique  du  Canada  précédée  d'un  tableau  synoptique;  les 
Conseils  de  l'Instruction  publique,  de  l'Agriculture,  des 
Arts  et  Manufactures,  et  de  la  Commission  du  Havre; 
l'Association  des  Manufacturiers  Canadiens;  la  Chambre 
de  Commerce;  le  Parlement  fédéral  et  les  Législatures  de 
chaque  province;  le  tableau  des  Cours  de  Justice,  des 
Banques  et  des  Registrateurs;  l'Hôpital  Ste-Justine;  le 
tarif  des  Postes;  les  lois  de  Chasse  et  de  Pêche;  les  pro- 
nostics de  la  température. 

Pour  faire  diversion  à  l'aridité  de  ces  matières,  de  nom- 
breuses et  intéressantes  histoires,  entr'autres:  "Le 
Village  et  la  Ville",  par  S.  Clapin;  "Marraine  et  Filleul", 
par  A.-D.  DeCelles;  "Un  Héro  inconnu",  par  R.  Girard; 
"Polycarpe",  par  A.  Bourgeois;  "Les  enfants  de  chez 
nous",  par  Michelle  LeNormand;  variétés  amusantes, 
excellentes  ami  onces,  etc.,  etc. — Les  Editeurs. 


COMPUT  ECCLÉSIASTIQUE  POUR  1918 

Nombre  d'or  (cycle  ou  révolution  de  dix-neuf  ans  pour 

accorder  l'année  lunaire  avec  l'année  soclaire) ....         19 
Epacte  (nombre  de  onze  j  ours  que  le  soleil  a  en  plus  sur 

l'année  lunaire) 17 

Cycle  solaire  (il  est  de  28  ans) 23 
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Indiction  romaine  (période  de  quinze  ans,  employée 
dans  les  bulles  du  Saint-Siège) 

Lettre  dominicale  (indiquant  le  dimanche  durant 
toute  l'année) 

Lettre  du  Martyrologe 


FETES  MOBILES 

Septuagésime 27  janvier 

Les  Cendres 13  février. 

Dimanche  de  la  Passion 17  mars. 

Dimanche  des  Rameaux 24  mars. 

Pâques 31  mars. 

Rogations 6,  7,  8"  mai. 

Ascension 9  mai. 

Pentecôte 19  mai. 

Sainte-Trinité 26  mai. 

Fête-Dieu 30  mai. 

1er  dimanche  de  l'Avent 1er  déc. 

Dimanches  après  la  Pentecôte 27 

OUATRE-TEMPS 

Printemps les  20,  22  et  23  février. 

Eté les  22,  24  et  25  mai. 

Automne les  18,  20  et  21  septembre. 

Hiver les  18,  20  et  21  décembre. 

COMMENCEMENT  DES  QUATRE  SAISONS 

Le  Printemps,  le  21  mars,  à  5h.  26  m.  du  matin. 
(Equinoxe,  c'est-à-dire  que  les  jours  et  les  nuits  sont  d'une 
égale  durée). 

L'Eté,  le  22  juin,  à  1  h.  Om.  du  matin. 

L'Automne,  le  23  septembre  à  3  h.  46  m.  du  soir.  (Equi- 
noxe, c'est-à-dire  que  les  jours  et  les  nuits  sont  d'une  égale 
durée) . 

L'Hiver,  le  22  décembre,  à  10  h.  42  m.  du  mation. 
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FÊTES  RELIGIEUSES  D'OBLIGATION 

Tous  les  dimanches  de  l'année.  Le  1er  novembre,  laToussaint 

Le  1er  jan.,  la  Circoncision.  Le  8  décembre,  l'Immaculée 

Le  6  janvier,  l'Epiphanie.  Conception. 

Le  9  mai,  l'Ascension.  Le  25  décembre,  Noël. 

FÊTES  LÉGALES   (JOURS  NON  JURIDIQUES) 

Tous  les  dimanches  de  l'année  j  Le  3  juin,  Fête  du  Roi. 
Le  1er  jan.,  la  Circoncision.      1  Le  1er  juil.,laConfédération 
Le  6  janvier,  l'Epiphanie.        '  Le  2  sept. ,1a  Fête  du  Travail 
Le  13  février,  les  Cendres.  Le  1er  nov.,  la  Toussaint. 

Le  29  mars,  Vendredi-Saint,    i  Le  8  décembre,  l'Immaculée 
Le  1er  avril.  Lundi  de  Pâques.       Conception. 
Le  9  mai,  l'Ascension.  Le  25  décembre,  Noël. 

Le  24  mai,  Reine  Victoïia.       | 

CÉLÉBRATION  SOLENNELLE  DU  MARIAGE 

Cette  année,  on  pourra  célébrer  la  solennité  des  "Noces" 
du  7  janvier  au  12  février  inclusivement,  et  du  8  avril  au 
30  novembre  aussi  inclusivement. 


ERES  DE  L'ANNEE  1918 

De  la  création  (4949  suivant  les  Bénédictins) 6881 

De  la  période  Julienne 6631 

De  la  Naissance  de  Jésus-Christ  (ère  chrétienne,  25 

décembre 1918 

De  la  fondation  de  Rome,  selon  Varron,  21  avril..  .  .  2671 

De  la  fondation  de  Québec,  3  juillet 310 

De  la  fondation  de  Montréal,  17  mai 276 

De   la   découverte   de  l'Amérique,    par   Christophe 

Colomb,  11-12  octobre 426 

De  la  découverte  du   Canada  par  Jacques-Cartier, 

16  juillet. ^ 384 

De  la  cession  du  Canada  à  l'Angleterre,  9  février.  .  .  155 

De  la  république  des  Etats-Unis,  4  juillet 142 

De  la  république  française,  4  septembre 48 

De  la  Puissance  du  Canada,  1er  juillet 51 

Du  règne  de  S.  S.  Benoit  XV 4 

Du  règne  du  roi  Georges  V,  7  mai 8 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES,  ETC. 

En    1916  —  Première  gelée  d'automne,   28  octobre. 
"  "  neige         "  30  octobre 

"  Commencement  de  l'hiver,  le  30  novembre. 

En    1917  —  Première  traversée  en  voiture  sur  la  glace,  de 
Longueuil  à  Hochelaga,  le  17  janvier. 
"  La  glace  du  Saint-Laurent  commence  à  bouger 

vis-à-vis  de  Montréal,  le  19  avril. 
"  Le  traversier  "Longueuil"  arrive  dans  le  port 

de  Montréal,  le  22  avril. 
"  Arrivée  du  premier  steamer  d'outre-mer,  le 

"Cassandra",  le  1er  mai. 
"  Première  forte  gelée  d'automne,  le  1er  novem- 

bre. 
"  Première  neige,  le  1er  novembre. 

NOTA. — Pour  le  détail  des  années  précédentes,  voir  nos 
Almanachs  des  années  dernières. 


BAROMÈTRE  PERPÉTUEL 

Le  tableau  ci-dessous,  préparé  pour  le  climat  de  la  Grande- 
Bretagne  par  le  célèbre  astronome  Herschel,  a  été  modifié 
par  des  hommes  compétents,  de  manière  à  convenir  au 
climat  du  Canada. 


Si  la  nouvelle  Luae,  la 
pleine,  le  1er  quartier  ou 
le  dernier  arrivent: 


EN  ÉTÉ 


EN  HIVER. 


Entre  minuit  et 

2  h.  du  matin 

"  2  et  4  "  

"J  4et6  "  

"  6  et  8  '  

"  8  et  10  '  

"      10  et  midi 

Entre  midi  et  2h.  p. m. . . 
"      2  et  4 
"      4et6 

"      6  et  8  " 

"      8  et  10 

*      10  et  minuit 


Beau 

Frais,  fréquentes  ondéea 

Pluie 

Vent  et  pluie 

Variable 

Fréquentes  ondées 

Temps  pluvieux 

Variable 

Beau 

'Beau,  si  le  vent  est  N.O. 
^Pluie,  s'il  est  sud  ou  S.O 

Beau 


[Forte  gelée,  à  moins  que  le 
vent  ne  vienne  du  sud  ou 
,    de  l'Ouest. 
Neige  et  tempête. 

Tempête 

'Neige,  si  le  vent  est  à  l'est 

^    ou  à  l'ouest. 

Neige,    si    le    vent    est    à 

.    l'ouest. 

Neige  ou  froid. 

Beau  et  doux. 

Beau. 

Beau  et  gelée,  si  le  vent  est 

N.  ouN.E. 
Pluie  ou  neige,  s'il  est  sud 

ou  sud-ouest. 
Beau  et  froid. 


N.  B. — Les  prédictions  de  ce  tableau  seront  d'autant  plus  correctes  que  les  change- 
ments de  la  lune  s'effectueront  plus  près  de  midi  ou  de  minuit. 
Le  tableau  de  l'été  est  plus  exact  que  celui  do  l'hiver. 
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JEÛNES  DE  PRÉCEPTE  AVEC  ABSTINENCE 

1.  Tous  les  mercredis,  vendredis  et  samedis  des  Quatre- 
Temps  de  l'année; 

2.  Les  jours  de  "Vigile"  de  la  Pentecôte  (18  mai),  de  la 
solennité  de  l'Assomption  (17  août),  de  la  Toussaint  (31 
octobre),  et  de  Noël  (24  décembre); 

3.  Tous  les  mercredis  et  vendredis  du  Carême,  le  samedi 
des  Quatre-Temps  et  le  Samedi  Saint; 

4.  Tous  les  mercredis  et  vendredis  de  l'Avent  (excepté 
le  mercredi  ou  le  vendredi  arrivant  le  8  décembre). 

N.B. — Tous  les  jours  du  carême  (excepté  les  dimanches) 
sont  jeûnes  de  précepte,  cependant  les  lundis,  mardis, 
jeudis  et  samedis  (le  samedi  des  Quatre-Temps  et  le  Samedi 
Saint  exceptés),  il  n'y  a  point  d'abstinence  "totale",  mais 
seulement  "partielle":  c'est-à-dire  qu'en  ces  jours  on  peut 
faire  le  repas  principal  en  gras.  Les  jours  ou  l'on  peut 
faire  gras,  même  les  dimanches,  il  n'est  pas  permis  de  faire 
usage  de  poisson  ou  d'huitres  en  même  temps  que  de  viande 
au  même  repas.  Les  œufs  ne  sont  défendus  ni  avec  la 
viande  ni  avec  le  poisson.  Il  est  permis  de  faire  gras  le 
vendredi  où  tombe  une  fête  d'obligation  (1er  et  6  janvier, 
1er  novembre  et  25  décembre). 


ÉCLIPSES  DURANT  L'ANNÉE  1918 

Cette  année,  il  y  aura  trois  éclipses,  dont  deux  du  soleil 
et  une  de  la  lune. 

Le  8  juin  à  3  h.  et  32  m.  du  soir,  écHpse  totale  du  soleil, 
invisible  au  Canada,  mais  visible  au  nord  de  l'Océan  Paci- 
fique et  de  l'Amérique  du  nord. 

Les  23  et  24  juin,  éclipse  partielle  de  la  lune,  invisible 
au  Canada;  le  commencement  est  généralement  visible 
dans  l'Amérique  du  sud,  excepté  la  partie  est,  dans  l'Amé- 
rique du  Nord,  excepté  la  partie  nord,  à  travers 
l'Océan  Pacifique  et  l'Australie,  la  fin  est  généralement 
visible  au  sud-ouest  de  l'Amérique  du  Nord,  à  l'ouest  et 
au  sud  de  l'Amérique  du  Sud,  et  à  travers  l'Océan  Pacifique 
et  l'Australie. 

Le  3  décembre,  éclipse  annulaire  du  soleil,  invisible 
au  Canada,  mais  visible  dans  l'Amérique  du  Sud,  et  dans 
les  océans  environnants. 
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APPARENCE  DES  PLANÈTES  POUR  1918 

Vénus  sera  étoile  du  soir  depuis  le  commencement  de 
l'année  jusqu'au  9  février,  ensuite  étoile  du  matin  jusqu'au 
23  novembre;  et  ensuite  étoile  de  soir  le  reste  de  l'année. 

Mars  sera  étoile  du  matin  du  commencement  de  l'année 
jusqu'au  15  mars;  ensuite  étoile  du  soir  le  reste  de  l'année. 

Jupiter  sera  étoile  du  soir  depuis  le  commencement  de 
l'année  jusqu'au  15  juin;  ensuite  étoile  du  matin  le  reste 
de  l'année. 

Saturne  sera  étoile  du  matin  du  commencement  de 
l'année  jusqu'au  31  janvier,  ensuite  étoile  du  soir  jusqu'au 
11  août;  et  ensuite  étoile  du  matin  le  reste  de  l'année. 

EXPLICATIONS  DES  SIGNES  ET  ABRÉVIATIONS 

La   colonne   Cl.   désigne  la  couleur   des   ornements   de 

l'Eglise  pour  chaque  jour;  le  signe  t  les  jours  où  on  peut  dire 

des  messes  basses  avec  des  ornements  noirs;  et  le  signe  * 

"les  dimanches  où  à  vêpres  on  prend  la  couleur  du  jour 

suivant. 

N.  L.,  Nouvelle  Lune.  P.  Q.,  Premier  Quartier. 

P.  L.,  Pleine  Lune.  D.  Q.,  Dernier  Quartier. 

H.  M.,  Heure,  Minute.  Q.  Tps.,  Quatre-Temps. 


Les  vieilles  amitiés  nous  servent  comme  les  vieux  fau- 
teuils: nous  en  connaissons  les  ressorts  cassés,  mais  elles 
ont  des  coins  qui  réchauffent. 

*  *     * 

Confondre  la  richesse  avec  le  bonheur,  c'est  prendre 
le  moyen  pour  le  but.  Autant  vaudrait  croire  qu'un 
couteau  et  une  fourchette  peuvent  vous  donner  un  bon 

appétit. 

*  *     * 

On  est  excusable  de  n'être  pas  toujours  gai,  car  on  n'est 
pas  maître  de  la  galté  pour  l'avoir  quand  on  veut;  mais 
on  n'est  pas  excusable  de  n'être  pas  toujours  bon,  maniable 
et  condescendant,  car  cela  est  toujours  au  pouvoir  de  notre 
volonté. 
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JANVIER 

Consacré  à  l'Enfant  Jésus 


31   JOURS 

Signe  du  Verseau 


Les  jours  croissent  de  1  heure  5  minutes. 
(g  D.  O-  le  5,  à  6h.  56  m.  du  matin.       1         î  P.  0.  le  19,  à  9h.  44  m.  du  matin 
©  N.  L.  le  12,  à  5h.  42  m.  du  soir.  |         ®  P.  L.  le  26,  à  lOh.  20m.  du  soir. 


Jours  de  la 

Cl. 

FETES  RELIGIEUSES 

Soleil 

LUNB 

semaine. 

Lev.  Cou. 

L.  C. 

H.M. 

H.M. 

H.  M. 

Mardi 

1 

b 

Circoncision,  doub.  2e  cl.  (d'oblig.) 

7  47 

4  21 

9    5 

Mer. 

2 

b 

T.  S.  Nom  de  Jésus,  doub.  2e  cl. 

4  47 

4  22 

10  10 

Jeudi 

3 

bt 

Octave  de  St  Jean,  Ap.  et  Ev.,  simple. 

7  47 

4  23 

11    8 

Vend. 

4 

rî 

Octave  des  SS.  Innocents,  simple. 

7  46 

4  24 

matin 

Sam. 

5 

b 

Vigile  de  l'Epiphanie,  2e  cl.,  semid. 

7  46 

4  25 

0  13 

DIM. 

6 

b 

EPIPHANIE,  doub.  le  cl. 

7  46 

4  26 

1  18 

Lundi 

7 

b 

De  l'Octave,  semid. 

7  45 

4  28 

2  26 

Mardi 

8 

b 

De  l'Octave,  §emid. 

7  45 

4  29 

3  32 

Marc. 

9 

b 

De  l'Octave,  semid. 

7  44 

4  30 

4  39 

Jeudi 

10 

b 

De  l'Octave,  semid. 

7  44 

4  31 

5  41 

Vend. 

11 

b 

De  l'Octave,  semid. 

7  43 

4  32 

6  36 

Sam. 

12 

b 

Office  du  Dim.  dans  l'Octave,  semid. 

7  43 

4  33 

7  24 

DIM. 

13 

b 

Octave  de  l'Epiphanie,  doub.  maj. 

7  42 

4  34 

couc. 

Lundi 

14 

b 

St  Hilaire,  E.  et  D.,  doub. 

7  42 

4  35 

7    9 

Mardi 

15 

b 

St  Paul,  Ermite,  doub. 

7  41 

4  37 

8  32 

Merc. 

16 

rt 

St  Marcel,  P.  et  M.,  semid. 

7  40 

4  38 

9  48 

Jeudi 

17 

b 

St  Antoine,  Abbé,  doub. 

7  39 

4  39 

11    7 

Vend. 

18 

b 

Chaire  de  St  Pierre  à  Rome,  d.  maj. 

7  39 

4  41 

matin 

Sam. 

19 

b 

Ste  F.'VMIlle,  J.  m.  J.,  doub.  2e  cl. 

7  38 

4  42 

0  25 

DIM. 

20 

vr 

2  Ep.  Du  Dim.,  sd.  (Sol.  du  T.S.  Nom 

7  37 

4  43 

1  40 

Lundi 

21 

r 

Ste  Agnès,  V.  et  M.,  doub.  [de  Jésus.) 

7  36 

4  45 

2  52 

Mardi 

22 

rt 

SS.  Vincent  et  Anastase,  Mm.,  sd. 

7  35 

4  46 

3  58 

Merc. 

23 

bt 

St  Raymond  de  Penn.,  Conf.,  semid. 

7  34 

4  47 

4  57 

Jeudi 

24 

r 

St  Timothée,  E.  et  M.,  doub. 

7  33 

4  49 

5  47 

Vend. 

25 

b 

Conversion  de  St  Paul,  Ap.,  d.  maj. 

7  32 

4  51 

6  30 

Sam. 

26 

vr 

Office  du  3e  Dim.  après  l'Ép.,  sd. 

7  32 

4  52 

lever 

DIM. 

27 

vl 

Septuagésime,  2e  cl.,  semid. 

7  31 

4  53 

5  46 

Lundi 

28 

rt 

Ste  Agnès,  V.  et  M.,  2e  f.,  simple. 

7  31 

4  54 

6  52 

Mardi 

29 

b 

St  François  de  Sales,  E.  et  D.,  d. 

7  30 

4  56 

7  56 

Merc. 

30 

rt 

Ste  Martine,  V.  et  M.,  semid. 

7  29 

4  58 

8  55 

Jeudi 

31 

b 

St  Pierre  Nolasque,  Conf.,  doub. 

7  28 

5    0 

9  59 

Le  mauvais  an  De  fleurs  de  janvier. 

Entre  en  nageant.  On  ne  remplit  point  le  panier. 

Janvier  d'eau  chiche 
Fait  le  paysan  riche. 
Les  douze  premiers  jours  de  janvier  indiquent  le  temps  qu'il 
pendant  les  douze  mois  de  l'année. 
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fera 


JANVIER 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 
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FEVRIER 

Consacré  aux  douleurs  de  la 
Ste  Vierge 


28  JOURS 


SiÉne  des  Poissons 


Les  jours  croissent  de  1  heure  33  minutes. 


g:  D.  O.  le  4,  à  2h.  58m.  du  matin. 
®  N.  L.  le  11,  à  5h.  11m.  du  matin. 


"5  p.  0-  le  17,  à  8h.  3m.  du  soir. 
®  P.  L.  le  25,  à  4b.  41m.  du  soir. 


Jours  de  la 

.,    t 

eemaine.      '^"'  1 

Vend. 

1  r 

Sam. 

2^b 

DIM. 

3  vl 

Lundi 

é'b 

Mardi 

5 

r 

Merc. 

6 

b 

Jeudi 

7 

b 

Vend. 

8!b     1 

Sam. 

9 

b 

DIM. 

10 

vl 

Lundi 

11 

b 

Mardi 

12  b 

Merc. 

13  vl 

Jeudi 

14  vit 

Vend. 

15  vl 

Sam. 

161  vl 

DIM. 

17 

vl 

Lundi 

18 

vit 

Mardi 

19 

vl 

Merc. 

20 

vl 

Jeudi 

21 

vl 

Vend. 

22 

b 

Sam. 

23 

b 

DIM. 

24 

vl* 

Lundi 

25 

r 

Mardi 

26 

vit 

Merc. 

27 

vl 

Jeudi 

28 

vl 

FETES  RELIGIEUSES 


Soleil 
Lev.  Cou. 


H.M. 


St  Ignace,  E.  et  M.,  doub. 

Purification  de  la  B.V.M.,  d.  2e  cl. 

Sexagésime,   2e  cl.,   sd.  (Sol   de  la 

St  André  Corsini,  E.  et  C,  d.  [Purif.) 

Ste  Agathe,  V.  et  M.,  doub. 

St  Tite,  E.  et.C,  doub. 

St  Romuald,  Abbé,  doub. 

St  Jean  de  Matha,  Conf.,  doub. 

St  Cyrille  d'iUexand.,  E.  et  D.,  doub. 

QuiNQUAGÉsiME,  2e  cl.,  scmid. 

N.-D.  de  Loui-des,  doub.  maj. 

Les  sept  Fondât,  des  Servîtes,  d. 

Les  Ceîx-dres  (1) 

De  la  Férié. 

De  la  Férié. 

De  la  Férié. 

1er  du  C.\reme,  Ire  cl.,  semid. 

De  la  Férié. 

De  la  Férié. 

0.  Tps.  De  la  Férié. 

De  la  Férié. 

Q.  Tps.  Chaire  de  St  Pierre  à  Ant.,d.m. 

Q.  Tps.  Vig.  St  Pierre  Dam.,  E.  et  D.,d 

2e  du  Carême,  Ire  cl.,  semid. 

St  Mathias,  Ap.,  d.  2e  cl.  (hier) 

De  la  Férié. 

De  la  Férié. 

De  la  Férié. 


2515 
23 15 
22 
20 
19 
18 
17 
16 
14 
13 
11 
9 


6 

4 

3 

7  1 
7  0 
6  59 
6  57 
6  55 
6  53 
6  51 
6  49 
6  48 
6  46 


Si  féïTier  laisse  les  fossés  pleins. 
Les  greniers  deviendront  pleins. 


Février  sans  neige 
Saison  d'été  sèche. 


Neige  de  février. 

Bon  temps  pour  le  blé. 

(1)     Jeûne  tous  les  jours  du  carême,  les  dimanches  exceptés. 
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H.  M. 
11     4 
matin 
0  10 


Lune 
L.  C. 


6  32 
couc. 

7  28 

8  43 

10  5 

11  26 
matin 

0  41 

1  50 

2  52 

3  46 

4  31 

5  7 

5  36 

6  1 
lever 

6  47 

7  49 

8  54 


FEVRIER 


1 

2 
3 
4 
S 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
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MARS 

Consacré  à  St  Joseph 


31  JOURS 

Signe  du  Bélier. 


Les  jours  croissent  de  1  heure  48  minutes. 
Ç  D.  0.  le  5,  à  7h.  50m.  du  soir.  !         1  P.  0-  le  19,  à  8h.  36m.  du  matin 

©  N.  L.  le  12,  à  2h.  58m.  du  soir.  i         ®  P.  L.  le  27,  à  lOh.  39m.  du  matin- 


Jours  de  la 
semaine. 

FETES  RELIGIEUSES 

Soleil 
Lev.  Cou. 

Lune 
L.  C. 

H.M- 

H.M. 

H.  M. 

Vend. 

1  vl 

De  la  Férié. 

6  44 

5  42 

9  58 

Sam. 

2  vl 

De  la  Férié. 

6  42 

5  43 

11     4 

DIM. 

3  vl 

3e  du  Caheme,  Ire  cl.,  semid. 

6  40 

5  44 

matin 

Lundi 

4,  bt 

St  Casimir,  Conf.,  semid. 

6  39 

5  45 

Ô    7 

Mardi 

5  vl 

De  la  Férié. 

6  37 

5  47 

1    8 

Merc. 

6 

r 

SS.  Perpétue  et  Félicité,  MM.,  d: 

6  36 

5  48 

2    7 

Jeudi 

7 

b 

St  Thomas  d'Aquin,  C.  et  D.,  doub. 

6  34 

5  49 

3    0 

Vend. 

8 

b 

St  Jean  de  "Dieu,  Conf.,  doub. 

6  32 

5  51 

3  44 

Sam. 

9 

b 

Ste  Françoise,  Ve.,  doub. 

6  30 

5  53 

4  23 

DIM. 

10 

vl 

4e  du  Caeeme,  Ire  cl.,  semid. 

6  28 

5  54 

4  55 

Lundi 

11 

vit 

De  la  Férié. 

6  26 

5  55 

5  24 

Mardi 

12  b 

St  Grégoire  I,  P.  et  D.,  doub. 

6  24 

5  56 

5  48 

Merc. 

13'  vl 

De  la  Férié. 

6  22 

5  58 

couc. 

Jeudi 

14' vl 

De  la  Férié. 

6  20 

5  59 

9    0 

Vend. 

15  vl 

De  la  Férié. 

6  18 

6     1 

10  19 

Sam. 

16;  vl 

De  la  Férié. 

6  16 

6    2 

11  35 

DIM. 

17,  vl 

Passion,  Ire  cl.,  semid. 

6  14 

6    3 

matin 

Lundi 

18 

b 

St  C>Tille  de  Jérus,.  E.  et  D.,  d. 

6  12 

6    4 

0  42 

Mardi 

19 

b 

St  Joseph,  époux  B.V.M.,  d.  2e  cl. 

6  10 

6    6 

1  39 

Merc. 

20 

vit 

De  la  Férié. 

6    9 

6    7 

2  25 

Jeudi 

21 

b 

St  Benoit,  Abbé,  doub.  maj. 

6    7 

6    8 

3    7 

Vend. 

22 

b 

Notre  Dame  de  Pitié,  doub.  maj. 

6    5 

6    9 

3  39 

Sam. 

23 

vl 

De  la  Férié. 

6    3 

6  11 

4    6 

DIM. 

24 

vl 

Rameaux,  Ire  cl.,  semid. 

6     1 

6  12 

4  27 

Lundi 

25i  vl 

De  la  Férié. 

5  59 

6  13 

4  45 

Mardi 

26|  vl 

De  la  Férié. 

5  57 

6  14 

5     6 

Merc. 

27  vl 

De  la  Férié. 

5  55 

6  16 

lever 

Jeudi 

28  b 

Jeudi  S.unt,  doub.  Ire  cl. 

'5  53 

6  17 

7  50 

Vend. 

29  n 

Vendredi  Saint,  doub.  Ire  cl. 

5  52 

6  18 

8  55 

Sam. 

30 

b 

Samedi  Saint,  doub.  Ire  cl. 

5  50 

6  20 

9  58 

DIM. 

31 

b 

PAQUES,  doub.  Ire  cl. 

:5  48 

6  2l|  11     0 

Quelqu 
On  a 


Quand  en  mars  beaucoup  il  tonne. 

Apprête  cercles  et  tonne. 

Quand  mars  bien  mouillé  sera 

Beaucoup  de  lin  se  cueillera, 
e  jeune  qu'on  soit,  quand  on  sait  bien  vi\ 
toujours  assez  vécu. 
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MARS 

1  

2  

3  

4  

5  

6  

.  7  

8  

9  ,, 

10  

11  

12  

13  

14  

15  

16  

17  

18  

19  

20  

21  

22  

23  

24  

25  

26  

27  

28  

29  

30  

31  
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AVRIL 


Consacré  à  Notre-Dame 
Auxiliatrice. 


30  JOURS 

Signe  du  Taureau 


Les  jours  croissent  de  1  heure  40  minutes. 
(g;  D.  0-  le  4,  à  8h.  39m.  du  matin.        |         "8  P.  0-  le  17,  à  llh,  14m.  du  soir. 
©  N.  L.  le  10,  à  llh.  40m.  du  soir.  ®  P.  L.  le  26,  à  3h.  11m.  du  matin. 


Jours  de  la 
semaine. 

Cl. 

FETES  RELIGIEUSES 

SoLcn. 
Lev.  Cou. 

LrNE 
L.  C. 

H.M. 

H.M. 

H.  M. 

Lundi 

1 

b 

De  l'Octave,  doub.  Ire  cl. 

5  46 

6  22 

11  59 

Mai'di 

2 

b 

De  l'Octave,  doub.  Ire  cl. 

5  44 

6  23 

matin 

Merc. 

3 

b 

De  l'Octave,  semid. 

5  42 

6  24 

0  52 

Jeudi 

4 

b 

De  l'Octave,  semid. 

5  41 

6  25 

1  38 

Vend. 

5 

b 

De  l'Octave,  semid. 

5  39 

6  27 

2  18 

Sam. 

6 

b 

De  l'Octave,  semid. 

5  37 

6  29 

2  52 

DIM. 

7 

b 

1  Pâq.  QuASiMODO,  doub.  maj. 

5  36 

6  30 

3  21 

Lundi 

8 

b 

Annonc.  B.V.M.,  d.  Ire  cl.  (25  mars) 

5  34 

6  31 

3  45 

Mardi 

9 

bt 

De  la  Férié. 

5  32 

6  32 

4  15 

Merc. 

10 

bt 

De  la  Férié. 

5  30 

6  33 

4  42 

Jeudi 

11 

b 

St  Léon  I,  P.  et  D.,  doub. 

5  28 

6  34 

couc. 

Vend. 

P 

bt 

De  la  Férié. 

5  26 

6  36 

9    9 

Sam. 

13 

rt 

St  Herménégilde,  M.,  semid. 

5  24 

6  37 

10  21 

DIM. 

14 

b 

2  Pâq.  Du  Dim.,  sd.  (Sol.  Annonc.)  ■ 

5  22 

6  38 

11  26 

Lundi 

15 

bt 

De  la  Férié. 

5  20 

6  40 

matin 

Mardi 

16 

bt 

De  la  Férié. 

5  18 

6  42 

0  19 

Merc. 

17 

b 

Sol.  de  St  Joseph,  p.  de  l'E,  U.,  d. 

5  17 

6  43 

1    4 

Jeudi 

18 

bt 

De  l'Octave  de  St  Joseph,  ad.  [Ire  cl. 

5  15 

6  44 

1  38 

Vend. 

19 

bt 

De  l'Octave  de  St  Joseph,  semid. 

5  13 

6  45 

2    7 

Sam. 

20 

bt 

De  l'Octave  de  St  Joseph,  semid. 

5  11 

6  47 

2  31 

DIM. 

21 

b 

3  Pâq.  Du  Dim.,  sd.  (Sol.  St  Joseph). 

5  10 

6  48 

2  5T 

Lundi 

22 

rt 

SS.  Soter  et  Caîus,  PP.  et  MM.,  sd. 

5    8 

6  49 

3    9 

Mardi 

23 

rt 

St  Georges,  M.,  semid. 

5    6 

6  50 

3  32 

Merc. 

24 

b 

Octave  de  St  Joseph,  doub.  maj. 

5    5 

6  51 

3  52 

Jeudi 

25 

r 

St  Marc,  Ev.,  d.  2e  cl.  {proc.  rog.  vl.) 

5    3 

6  53 

4  14 

Vend. 

26 

rt 

SS.  Clet  et  Marcell.,  PP.  et  MM.,  sd. 

5    2 

6  54 

lever 

Sam. 

27 

bt 

De  la  B.  V.  Marie,  simple. 

5    0 

6  56 

8  53 

DIM. 

28 

b 

4  Pâq.  Du  Dimanche,  semid. 

4  58 

6  57 

9  53 

Lundi 

29 

r 

St  Pierre,  M.,  double. 

4  56 

6  58 

10  49 

Mardi 

30 

b 

Ste  Catherine  de  Sienne,  V.,  doub. 

4  55^6  59 

11  37 

Avril  et  mai  sont  la  clé  de  l'année. 

Avril  fait  la  fleur,  mai  s'en  donne  l'honneur. 

Semaine  sainte  mouillée  donne  terre  altérée. 
Pâques  pluvieuses, 
Parfois  fromenteuses, 
Plus  souvent  menteuses. 
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AVRIL 


10 

11 

12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
28 
24 
26 
26 
27 
28 
20 
30 


25 


MAI 

Consacré  à  Marie 


31  JOURS 

Signe  des  Gémeaux 


Les  jours  croissent  de  1  heure  17  minutes. 
Ç  D.  O-  le  3.  à  5h.  32m.  du  soir.  I         "J  P.  0-  le  17.  à  3h.  20m.  du  soir. 

•  N.  L.  le  10,  à  8h.  7m.  du  matin.  ©  P.  L.  le  25.  à  5h.  38m.  du  soir. 


Jours  de  la 
semaine. 

Cl. 

FETES  RELIGIEUSES 

Soleil 
Lev.  Cou. 

Lxjtrs 
L.  C. 

H.M.H.M. 

H.  M. 

Merc. 

1 

r 

SS.  Phil.  et  Jacques,  Ap.,  d.  2e  cl. 

4  54  7    0 

matin 

Jeudi 

2 

b 

St  Athanase,  E.  et  D.,  doub. 

4  53,7     1 

0  17 

Vend. 

3 

r 

Ik\-ent.  de  la  Ste  Croix,  d.  2e  cl. 

4  51,7    3 

0  52 

Sam. 

4 

b 

Ste  Monique,  Ve.,.doub. 

4  50  7    4 

1  21 

DIM. 

5 

b 

5  Pâq.  Du  Dimanche,  semid. 

4  49  7    5 

1  47 

Lundi 

6 

r 

Rog.  St  Jean  dev.  la  P.  Latine,  d.  maj.  '4  477     7 

2  11 

Mardi 

7 

r 

Rog.  St  Stanislas,  E.  et  M.,  doub.       '4  457    8 

2  42 

Merc. 

8 

b 

Rog.  Vig.  App.  de  St  Michel  Arch.,'4  43,7    9     3    8 

Jeudi 

9 

b 

ASCENSION,  d.lre  cl.(d'oblig.)[d.m. 

4  427  10     3  38 

Vend. 

10 

b 

St  Antonin,  E.  et  C,  doub. 

4  4l|7  11  couc. 

Sam. 

11 

b 

De  l'Octave,  semid. 

4  40  7  12 

9     6 

DIM. 

12 

b 

Dimanche  dans  l'Octave,  semid. 

4  39  7  13 

10    6 

Limdi 

13 

b 

De  l'Octave,  semid. 

4  37  7  15 

10  56 

Mardi 

14 

b 

De  l'Octave,  semid. 

4  3^7  16 
4  35  7  17 

11  36 

Merc. 

15 

b 

St  Jean-Baptiste  de  la  Salle,  Conf.,  d. 

matin 

Jeudi 

16 

b 

Octave  de  l'Ascension,  doub.  maj. 

4  34  7  18 

0    7 

Vend. 

17 

b 

St  Pascal  Baylon,  Conf.,  doub. 

4  33  7  19 
4  327  20 

0  34 

Sam. 

18 

r 

Jeûne.  Vigile  de  la  Pentecôte,  Ire  cl., 

0  55 

DIM. 

19 

r 

PENTECOTE,  doubl.  Ire  cl.         [sd. 

4  31 

7  21 

1  14 

Lundi 

20 

r 

De  l'Octave,  doub.  Ire  cl. 

4  30 

7  22 

1  37 

Mardi 

21 

r 

De  l'Octave,  doub.  Ire  cl. 

4  29 

7  23 

1  56 

Merc. 

22 

r 

Q.  Tps.  Jeûne.     De  l'Octave,  semid. 

4  28 

7  24 

2  17 

Jeudi 

23 

r 

De  l'Octave,  semid. 

4  27 

7  25 

2  41 

Vend. 

24 

r 

Q.  Tps.  Jeûne.     De  l'Octave,  semid. 

4  27 

7  27 

3  10 

Sam. 

25 

r 

Q.  Tps.  Jeûne.     De  l'Octave,  semid. 

4  26 

7  28 

lever 

DIM. 

26 

b 

1  Pent.  STE  TRINITÉ,  d.  Ire  cl. 

4  25 

7  29 

8  44 

Lundi 

27 

b 

St  Bède  le  Vénér.  C.  et  D.,  doub. 

4  24 

7  30 

9  34 

Mardi 

28 

b 

St  Augustin,  E.  et  C,  doub. 

4  23 

7  31 

10  19 

Merc. 

29 

bt 

Ste  Marie-Madel.  de  P.,  V.,  semid. 

4  22 

7  22 

10  56 

Jeudi 

30 

b 

FETE-DIEU,  d.  Ire  cl.  (non  d'obi.) 

4  21 

7  33 

11  25 

Vend. 

31 

b 

De  l'Octave,  semid. 

4  20 

7  34 

11  50 

Au  mois  de  mal  la  chaleur. 
De  tout  l'an  fait  la  yaleur. 

Rosée  de  mai,  grésil  de  mars  et  pluie  d'avril 
Valent  plus  que  le  chariot  du  roi  David. 
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MAI 

1  

2  

3  

4  

5  

6  

7  

8  

9  

10  

11  

12  

13 

14  

15  : 

16  

17  

18  

19 

20  

21  

22  

23  

24  

26  

26  

27  

28  

29  

30  

31 

27 


JUIN 

Consacré  au  Sacré  Cœur 
de  Jésus 


30  JOURS 

Signe  de  l'Êcrevisse 


Les  jours  croissent  de  17  minutes  du  1er  au  20,  et  décroissent  de  4  minutes 

du  23  au  30. 


g;  D.  0-  le  1,  à  llh.  26m.  du  soir. 
9  N.  L.  le  8,  à  51i.  9m.  du  soir. 


P.  Q.  le  16,  à  8h.  18m.  du  matin. 
®  P.  L.  le  24,  à  5h.  44m.  du  matin. 


Jours  de  la 
semaine. 

Cl. 

FETES  RELIGIEUSES 

Soleil 
Lev.  Con. 

LlTNE 

L.  C. 

H.M. 

H.M. 

H.  M. 

Sam. 

1 

b 

De  l'Octave,  semid. 

4  20 

7  34 

matin 

DIM. 

2 

b 

2  P.  Dim.  dans  l'Oct.,  sd.  (Sol.   Fête- 

4  20 

7  36 

0  14 

Lundi 

3 

b 

De  l'Octave,  semid.            [Dieu,  Pr.).  4  19 

7  37 

0  44 

Mardi 

4 

b 

De  l'Octave,  semid. 

4  19 

7  37 

1    8 

Merc. 

5 

b 

De  l'Octave,  semid. 

4  18 

7  38 

1  36 

Jeudi 

6 

b 

Octave  de  la  Fête-Dieu,  doubl.  maj. 

4  18 

7  3^ 

2  12 

Vend. 

7 

b 

Sacré  Cœur  de  Jésus,  d.  Ire  cl. 

4  17 

7  39 

2  54 

Sam. 

8 

bt 

De  la  B.  V,  Marie,  simple. 

4  17 

7  40 

3  44 

DIM. 

9 

vr 

3  F.  Du  Dim.,  sd.  (Sol.  du  S.C). 

4  17 

7  40 

couc. 

Lundi 

10 

bt 

Ste  Marguerite,  Ve.,  semid. 

4  17 

7  41 

9  30 

Mardi 

11 

r 

St  Barnabe,  Ap.,  doub.  maj.                  4  17 

7  42 

10    6 

Merc. 

12 

b 

St  Jean  de  St-Fac,  Conf.,  doub. 

4  16 

7  42 

10  34 

Jeudi 

13 

b 

St  Antoine  de  Padoue,  Conf.,  doub. 

4  16 

7  43 

10  58 

Vend. 

14 

b 

St  BasUe,  E.  et  D.,  doub. 

4  16 

7  43 

11  19 

Sam. 

15 

bt 

De  la  B.  V.  Marie,  simple. 

4  16 

7  44 

11  43 

DIM. 

16 

vr 

4  Peut.  Du  Dimanche,  semid.               14  16 

7  44 

matin 

Lundi 

17 

vrt 

De  la  Férié.                                            4  16 

7  44 

0     1 

Mardi 

18 

rt 

SS.  Marc  et  Marcellien,  MM.,  simple. 

4  16 

7  45 

0  19 

Merc. 

19 

b 

Ste  Julienne  de  Falcon,  V.,  doub. 

4  16 

7  45 

0  42 

Jeudi 

20 

rt 

St  Siïvère,  P.  et  M.,  simple. 

4  16 

7  46 

1     9 

Vend. 

21 

b 

St  Louis  de  Gonzague,  Conf.,  doub. 

4  16 

7  46 

1  42 

Sam. 

22 

b 

Vig.  St  Paulin,  E.  et  C,  doub. 

4  16 

7  47 

2  23 

DIM. 

23 

vr* 

5  P.  Du  Dim.,  sd.  (Sol.  St.  J.-Bte.). 

4  17 

7  47 

3  12 

Lundi 

24 

b 

ST  JEAN-BAPTISTE,  d.  Ire  cl. 

4  17 

7  47 

lever 

Mardi 

25 

b 

St  Guillaume,  Abbé,  doub. 

4  18 

7  47 

8  55 

Merc. 

26 

r 

SS.  Jean  et  Paul,  MM.,  doub. 

4  18 

7  47 

9  28 

Jeudi 

27 

bt 

De  l'Octave  de  St  Jean-Bte,  semid. 

4  18 

7  46 

9  55 

Vend. 

28 

bt 

Vig.  St  Léon  II,  P.  et  C,  semid. 

4  19 

7  46 

10  20 

Sam. 

29 

r 

SS.  Pierre  et  Paul,  d.  Ire  cl.  (n.  obi.) 

4  19 

7  46 

10  46 

DIM. 

30 

vr* 

6  P.  Du  Dim.,  sd.  (Sol.  SS.  P.  et  P.) 

4  20 

7  46 

11  13 

Quand  il  pleut  trop  en  juin,  le  paysan  cherche  son  pain. 

Juin  larmoyeux 

Rend  le  laboureur  joyeux. 
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JUIN 


10 

11 

12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
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22 
23 
24 
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26 
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29 
30 
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JUILLET 

Consacré  au  Précieux  Sang 


31  JOURS 

Signe  du  Lion 


Les  jours  décroissent  de  58  minutes. 
C  D.  0-  le  1,  à  3h.  49m.  du  matin.        |         1  P.  0-  le  16,  à  Ih.  31m.  du  matin. 
©  N.  L.  le  8,  à  3h.  28m.  du  matin.        |         ®  P.  L.  le  23,  à  3h.  41m.  du  soir. 
D.  Q.  le  30,  à  8h.  20m.  du  matin. 


Jovira  de  la 
semaine. 

Ci-. 

FETES  RELIGIEUSES 

Soleil 
Lev.  Cou. 

Lune 
L.  C. 

H.M. 

H.M. 

H.  M. 

Lundi 

1 

r 

Précieux  Sang,  doub.  2e  cl. 

4  20 

7  46 

11  41 

Mardi 

2 

b 

Visitation  de  la  B.  V.  M.,  d.  2e  cl. 

4  21 

7  46  j  matin 

Merc. 

3 

rt 

De  l'Octave  des  SS.  P.  et  P.,  semid. 

4  22 

7  46     0  10 

Jeudi 

4 

rt 

De  l'Octave  des  SS.  P.  et  P.,  semid. 

4  23 

7  45     0  49 

Vend. 

5 

b 

St  Antoine-Marie  Zacc,  Conf.,  d. 

4  23 

7  45'     1  34 

Sam. 

6 

r 

Octave  SS.  Pierre  et  Paul,  doub.  maj. 

4  24 

7  44!     2  27 

DIM. 

7 

vr 

7  P.  Du  Dim.,  sd.  (Sol.  Préc.  Sang). 

4  24 

7  44 

3  29 

Lundi 

8 

bt 

Ste  Elisabeth,  Ve.,  semid.  (1) 

4  25 

7  43 

couc. 

Mai-di 

9 

vrt 

De  la  Férié.  (1) 

4  26 

7  43 

8  36 

Merc. 

10 

rt 

Les  SS.  7  Frères,  MM.,  semid. 

4  26 

7  42 

9    0 

Jeudi 

11 

rt 

St  Pie,  P.  et  M.,  simple.  (1) 

4  27 

7  42 

9  21 

Vend. 

12 

b 

St  Jean  Gualbert,  Abbé,  doub. 

4  27 

7  42 

9  41 

Sam. 

13 

rt 

St  Anaclét,  P.  et  M.,  semid. 

4  28 

7  41 

10    7 

DIM. 

14 

vr 

8  Pent.  Du  Dimanche,  semid. 

4  29 

7  41 

10  25 

Lundi 

15 

bt 

St  Heiu-i,  Conf.,  semid.  (1) 

4  30 

7  41 

10  47 

Mardi 

16 

b 

N.-D.  du  Mont-Carmel,  doub.  maj. 

4  31 

7  40 

11  11 

Merc. 

17 

bt 

St  Alexis,  Conf.,  semid. 

4  32 

7  39 

11  41 

Jeudi 

18 

b 

St  Camille  de  Lellis,  Conf.,  doub. 

4  33 

7  38 

matin 

Vend. 

19 

b 

St  Vincent  de  Paul,  Conf.,  doub. 

4  34 

7  37 

0  18 

Sam. 

20 

b 

St  Jérôme  Émilien,  Conf.,  doub. 

4  35 

7  36 

1     2 

DIM. 

21 

vr 

9  Pent.  Du  Dimanche,  semid. 

4  36 

7  35 

1  56 

Lundi 

22 

b 

Ste  Marie-Madeleine,  doub. 

4  37 

7  34 

3     0 

Mardi 

23 

r 

St  Apollinaire,  E.  et  M.,  doub. 

4  38 

7  33 

lever 

Merc. 

24 

vl 

Vigile  de  St  Jacques. 

4  39 

7  32 

7  58 

Jeudi 

25 

r 

St  Jacques,  Ap.,  d.  2e  cl.  (2) 

4  40 

7  31 

8  25 

Vend. 

26 

b 

Ste  Anne,  p.  de  la  P.  Q.,  d.  Ire  cl. 

4  41 

7  30 

8  47 

Sam. 

27 

bt 

De  l'Octave  de  Ste  Anne,  semid.  (2) 

4  42 

7  29 

9  19 

DIM. 

28 

vr 

10  P.  Du  Dim.,  sd.  (Sol.  Ste  Anne.) 

4  43 

7  28 

9  44 

Lundi 

29 

bt 

Ste  Marthe,  V.,  semid. 

4  44 

7  27 

10  14 

Mardi 

30 

bt 

De  l'Octave  de  Ste  Anne,  semid.  (2) 

4  45 

7  26 

10  50 

Merc. 

31 

b 

St  Ignace,  Conf.,  doub. 

4  46 

7  25 

11  33 

Le  temps  au  couchant  Lune  rouge  annonce  toujours 

Annonce  pour  le  lendemain  du  vent.  Un  grand  vent  pendant  la  journée. 

(1)  Dans  les  églises  consacrées  (excepté  la  cathédrale):  le  8  juillet,  b.  Dédi- 
cace de  l'Église,  d.  Ire  cL  avec  Octave;  les  9  et  11  Juillet,  bt,  de  l'Octave,  sd.; 
le  15  juillet,  b.  Octave  de  la  Dédicace,  d.  maj. 

(2)  Dans  le  diocûse  de  Montréal:  le  25  juillet,  r.St  Jacques,  titulalrede  la  ca- 
thédrale, d.  Ire  cl.  avec  Octave;  les  27, 30  juillet,  rt,  de  l'Octave  de  StJacques.sd. 
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JUILLET 


9    

10    

11    

12    

13    

14    

15 

16    

17 

T8    

19    

20    

21    

22    

23    

24    

25    

26    

27    

28    

29    

30    

31    

31 


AOÛT 


Consacré  au  Saint  Cœur 
de  Marie 


31  JOURS 

Siêne  de  la  Vierâe 


Les  jours  dêcroisseat  de  1  heure  35  minutes. 
©  N.  L.  le  6,  à  3h.  36m.  du  soir.  1         ®  P.  L.  le  22,  à  Oh.  8ra.  du  matin. 

J  P.  0.  le  14,  à  6h.  22m.  du  soir.  |         C  D.  O-  le  28,  à  2h.  33m.  du  soir. 


Joiirs  de  la 
semaine. 

Cl. 

FETES  RELIGIEUSES 

Soleil 
Lev.  Cou. 

Lune 
L.  C. 

H.M. 

H.M. 

H.  M. 

Jeudi 

1 

b 

St  Pierre-ès-Liens,  doub.  maj.  (1) 

4  48 

7  24 

matin 

Vend. 

2 

b 

Octave  de  Ste  Anne,  doub.  maj. 

4  50 

7  22 

0  23 

Sam. 

3 

rt 

Invention  de  St  Etienne,  semid. 

4  51 

7  21 

1  20 

DIM. 

4 

vr 

11  Pent.  Du  Dimanche,  semid. 

4  52 

7  20 

2  21 

Lundi 

5 

b 

N.-D.  des  Neiges,  doub.  maj. 

4  53 

7  19 

3  26 

Mardi 

6 

b 

Transfiguration  de  N.  S.,  d.  2e  cl. 

4  55 

7  17 

4  32 

Merc. 

7 

b 

St  Cajetan,  Conf.,  doub. 

4  56 

7  16 

couc. 

Jeudi 

8 

rt 

SS.  Gyriaque,  etc.,  MM.,  semid. 

4  57 

7  14 

7  47 

Vend. 

9 

vl 

Vigile  de  St  L^aïu-ent. 

4  58 

7  12 

8  11 

Sam. 

10 

r 

St  Laurent,  M.,  doub.  2e  cl. 

4  59 

7  11 

8  30 

DIM. 

11 

vr 

12  Pent.  Du  Dimanche,  semid. 

5     1 

7    9 

8  50 

Lundi 

12 

b 

Ste  Claire,  V.,  doub. 

5    2 

7    8 

9  14 

Mardi 

13 

rt 

SS.  Hippolyte  et  Cassien,  MM.,  sim. 

5    3 

7    7 

9  41 

Merc. 

14 

vl 

Vigile  de  l'Assomption. 

5    4 

7    5 

10  14 

Jeudi 

15 

b 

ASSOMPTION,  d.  Ire  cl. 

5    5 

7    3 

10  54 

Vend. 

16 

b 

St  Joachim,  Conf.,  doub.  2e  cl. 

5    6 

7    2 

11  42 

Sam. 

17 

b 

Jeûne.  St  Hyacinthe,  Conf.,  doub. 

5    7 

7    1 

matin 

DIM. 

18 

vr 

13  P.  Du  Dim.,  sd.  (Sol.  Assompt.) 

5    8 

6  59 

0  40 

Limdi 

19 

bt 

De  l'Octave,  semid. 

5    9 

6  57 

1  48 

Mardi 

20 

b 

St  Bernard,  C.  et  D.,  doub. 

5  11 

6  55 

3    0 

Merc. 

21 

b 

Ste  Jeanne-Frse  de  C,  Ve.,  doub. 

5  12 

6  53 

4  18 

Jeudi 

22 

b 

Octave  de  l'Assomption,  doub.  maj. 

5  13 

6  52 

lever 

Vend. 

23 

b 

Vig.  St  Philippe  Bénitii  Conf.,  doub. 

5  14 

6  50 

7  20 

Sam. 

24 

r 

St  Barthélemi,  Ap.,  doub.  2e  cl. 

5  16 

6  48 

7  48 

DIM. 

25 

vr 

14  Pent.  Du  Dimanche,  semid. 

5  18 

6  46 

8  18 

Lundi 

26 

rt 

St  Zéphirin,  P.  et  M.,  simple. 

5  19 

6  45 

8  51 

Mardi 

27 

b 

St  Joseph  Calas.,  Conf.,  doub. 

5  20 

6  43 

9  33 

Merc. 

28 

b 

St  Augustin,  E.  et  D.,  doub. 

5  21 

6  41 

10  20 

Jeudi 

29 

r 

Décollation  de  St  Jean-Bte,  d.  maj. 

5  22 

6  40 

11  14 

Vend. 

30 

b 

Ste  Rose  de  Lima,  V.,  doub. 

5  23 

6  38 

matin 

Sam. 

31 

b 

St  Raymond  Nonnat,  Conf.,  d. 

5  24 

6  36 

0  15 

d.  maj. 


Qui  dort  en  août  Août  mûrit 

Dort  à  son  coût.  Septembre  vendange. 

Si  l'osier  fleurit 
Le  raisin  mûrit. 
(1)     Dans  le  diocèse  de  Montréal:  le  1er  août,  r.  Octave  de  St  Jacques, 
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AOÛT 


1  

2  

3  

4  

5  

6  

7  

8  ;.. 

9  

10  

11  

12  

13  

14  

15  

16 

17  

18  

19  

20  

21  

22  

23  

24  

25  

26  

27  

28  ; 

29  

30  

31  

33 


SEPTEMBRE 

Consacré  à  Saint  Michel 


30  JOURS 

Signe  de  la  Balance 


Les  jours  décroissent  de  1  heure  42  minutes. 
©  N.  L.  le  5,  à  5h.  50m.  du  matin.        |        9  P.  L.  le  20,  à  8h.  7m.  du  matin. 
1  P.  0.  le  13,  à  lOh.  8m.  du  matin.      |         C  D.  Q.  le  26,  à  llh.  45m.  du  soir. 


Jours  de  la 
semaine. 

Cl. 

DIM. 

1 

vr 

Lundi 

2 

bî 

Mardi 

3 

vrt 

Merc. 

4 

vrt 

Jeudi 

5 

bt 

Vend. 

6 

vrt 

Sam. 

7 

bt 

DIM. 

8 

b 

Lundi 

9 

rt 

Mardi 

10 

b 

Merc. 

11 

rt 

Jeudi 

12 

b 

Vend. 

13 

vr 

Sam. 

14 

r 

DIM. 

15 

b 

Lundi 

16 

rt 

Mardi 

17 

b 

Merc. 

18 

b 

Jeudi 

19 

r 

Vend. 

20 

r 

Sam. 

21 

r 

DIM. 

22 

vr 

Lundi 

23 

rt 

Mardi 

24 

b 

Merc. 

25 

vrt 

Jeudi 

26 

rt 

Vend. 

27 

rt 

Sam. 

28 

rt 

DIM. 

29 

b 

Lundi 

30 

b 

FETES  RELIGIEUSES 


Soleil 
Lev.  Cou. 


15  Pent.  Du  Dimanche,  semid. 
St  Etienne,  Conf.,  semid. 

De  la  Férié. 

De  la  Férié. 

St  Laurent  Justinien,  E.  et  C,  semid, 

De  la  Férié. 

De  la  B.  V.  Marie,  simple. 

16  P.  NATmTÉ  de  la  B.V.M.,  d.  2e  cl 
St  Gorgon,  M->  simple. 

St  Nicolas  de  Tolentin,  Conf.,  doub. 
SS.  Prote  et  Hyacinthe,  MM.,  simple, 
St  Xom  de  Marie,  doub.  maj.  (1) 
De  la  Férié.  (1) 
Exalt.  de  la  Ste  Croix,  d.  maj. 

17  P.  X.-D.  DES  7  Douleurs,  d.  2e  cl. 
SS.  Corn,  et  Cypr.,  PP.  MM.,  sd. 
Stigm.  de  St  François,  doub. 

Q.  Tps.  J.  St  Joseph  de  Cop.,  Conf.,  d 
SS.  Janvier,  etc.,  MM.,  doub.  (1) 
Q.Tps.  J.  Vig.  SS.  Eust.,  etc.,MM.,  d, 
Q.  Tps.  J.  St  M.A.THIEU,  Ap.  et  Ev.,d 

18  Pent.  Du  Dim.,  semid.  [2e  cl 
St  Lin,  P.  et  M.,  semid. 

N.-D.  de  la  Merci,  doub.  maj. 
De  la  Férié. 

SS.  Cyprien  et  Justine,  MM.,  simple 
SS.  Côme  et  Damien,  MM.,  semid 
St  Wenceslas,  M.,  semid.  [2e  cl 

19  P.  St  Michel  et  tous  les  S.  Ang.,  d 
St  Jérôme,  C.  et  D.,  doub. 


H.M.  H.M. 

5  26,6  34 
28  6  32 
296  30 
30  6  28 
316  26 
32|6  24 
336  23 
356  21 
366  19 
37'6  17 
386  16 
39  6  14 
406  12 
42|6  10 
436 
44*6 
45:6 
466 
486 
49,5  58 
505  56 
515  54 
52I5  52 


Lune 
L.  C. 


H.  M. 

1  19 

2  23 

3  28 

4  34 
couc. 

6  37 

6  56 

7  19 

7  43 

8  15 

8  52 

9  36 

10  29 

11  29 
matin 

0  37 

1  51 

3  8 

4  30 
lever 

6  18 

6  48 

7  29 

8  17 

9  10 

10  9 

11  13 
matin 

0  16 

1  21 


Quand  septembre  est  venu,  si  la  cigale  chante 
•  N'achète  point  de  blé  pour  le  remettre  en  vente. 

Lorsque  beaucoup  d'étoiles  filent  en  septembre. 
Les  tonneaux  sont  alors  trop  petits  en  novembre. 
(1)     Dans  les  diocèses  de  Montréal,  de  Valleyiield  et  de  Joliette:  le  12  sept., 
b,  St  Nom  de  Marie,  fête  patronale,  d.  Ire  cl.  avec  Octave;  le  13  sept., 
bt,  de  l'Octave,  sd.;  le  19  sept.,  b.  Octave  du  St  Nom  de  Marie,  d.  maj. 


SEPTEMBRE 


1   

2    

3    

4    

5    

6    

7    

8    

9    

10    

11    

12    

13    

14    

15    

16    

17    

18    

19    

20    

21    

22    

23    

24    

25    

26    

27    

28    

29    

30    

35 


OCTOBRE 

Consacré  aux  Anges  Gardiens 


31  JOURS 

signe  du  Scorpion 


Les  jours  décroissent  de  1  heure  44  minutes. 
©  N.  L.  le  4,  à  lOh.  11m.  du  soir.  1         9  P.  L.  le  19,  à  4h.  41m.  du  soir. 

1  P.  0-  le  13,  à  Oh.  5m.  du  matin.  ff  D.  0-  le  26,  à  Oh.  41m.  du  soir. 


Jours  de  la 

Cl. 

semaine. 

Mardi 

1 

bt 

Merc. 

2 

b 

Jeudi 

3 

vr 

Vend. 

4 

b 

Sam. 

5 

bt 

DIM. 

6 

vr*' 

Lundi 

7 

b 

Mardi 

8 

b 

Merc. 

9 

rt    i 

Jeudi 

10 

bt  1 

Vend. 

11 

vrt; 

Sam. 

12 

bt  1 

DIM. 

13 

vr    ' 

Lundi 

14 

r 

Mardi 

15 

b 

Merc. 

16 

vrt 

Jeudi 

17 

bt  : 

Vend. 

18 

r      , 

Sam. 

19 

b     ' 

DIM. 

20 

vr    1 

Lundi 

21 

bt   î 

Mardi 

22 

vrt 

Merc. 

23 

vrt 

Jeudi 

24 

vrt 

Vend. 

25 

rt 

Sam. 

26 

vl 

DIM. 

27 

\T* 

Lundi 

28 

r 

Mardi 

29 

vrt  > 

Merc. 

30 

vrt 

Jeudi 

31 

vl 

FETES  RELIGIEUSES 


St  Rémi,  E.  et  C,  simple. 
SS.  Anges  Gardiens,  d.  maj. 
De  la  Férié. 

St  François,  Conf.,  doub.  maj. 
De  la  B.  V.  Marie,  simple. 

20  P.  Du  Dim.,  sd.  (Sol.  N.-D.duS.R.) 
N.-D.  DU  St  Rosaire,  doub.  2e  cl. 
Ste  Brigitte,  Ve.,  doub. 

SS.  Denis  et  ses  C,  MM.,  semid. 
St  François  de  Borgia,  Conf.,  semid. 
De  la  Férié. 
De  la  B.  V.  Marie,  simple. 

21  Pent.  Du  Dimanche,  semid. 
St  Calixte,  P.  et  M.,  doub. 
Ste  Thérèse,  V.,  doub. 

De  la  Férié. 

Ste  Hedwidge,  Ve.,  semid. 
St  Luc,  Évang.,  doub.  2e  cl. 
St  Pierre  d'Alcant.,  Conf.,  doub. 

22  Pent.  Du  Dimanche,  semid. 
St  Hilarion,  Abbé,  simple. 

De  la  Férié. 

De  la  Férié. 

De  la  Férié. 

SS.  Chr3'santhe  et  Darie,  MM.,  simple 

Vigile  des  SS.  Simon  et  Jude. 

23  Pent.  Du  Dimanche,  semid. 
SS.  Simon  et  Jude,  Ap.,  d.  2e  cl. 
De  la  Férié. 

De  la  Férié. 

Jeûne.     Vigile  de  la  Toussaint. 


SoLEn, 

LUNB 

Lev.  Cou. 

L.  C. 

H.M. 

H.M. 

H.  M. 

6     4 

5  37 

2  26 

6     5 

5  35 

3  31 

6    6 

5  33 

4  30 

6    7 

5  31 

5  33 

6    8 

5  30 

couc. 

6    9 

5  28 

5  50 

6  11 

5  26 

6  19 

6  12 

5  24 

6  53 

6  13 

5  22 

7  35 

6  14 

5  20 

8  22 

6  15 

5  19 

9  20 

6  17 

5  17 

10  23 

6  18 

5  14 

11  32 

6  20 

5  12 

matin 

6  21 

5  11 

0  44 

6  23 

5    9 

2    2 

6  24 

5    7 

3  23 

6  25 

5    5 

4  37 

6  26 

5    4 

5  59 

6  28 

5    2 

lever 

6  29 

5     1 

6    7 

6  31 

4  59 

6  58 

6  32 

4  57 

7  57 

6  33 

4  55 

9    2 

6  35 

4  53 

10    8 

6  36 

4  52 

11  12 

6  38 

4  50 

matin 

6  39 

4  48 

0  19 

6  40 

4  47 

1  24 

6  42 

4  46 

2  27 

6  43 

4  45 

3  25 

Le  jour  de  la  Saint-Denis 
Le  vent  se  marie  à  minuit. 
A  la  Saint-Luc  (le  18), 
La  nature  devient  caduque. 


Arc-en-clel  du  matin 
Abreuve  le  moulin. 
Temps  rouge  le  matin 
Annonce  la  pluie  soudain. 


Si  le  temps  est  clair  le  jour  de  Saint-Denis,  l'hiver  sera  rigoureux. 
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OCTOBRE 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 
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NOVEMBRE 

Consacré  aux  Ames  du 
Purgatoire 


30  JOURS 

Signe  du  Sagittaire 


Les  jours  décroissent  de  1  tteure  17  minutes. 


©  N.  L.  le  3,  à  4h.  8m.  du  soir. 

1  P.  0.  le  11,  à  llh.  52m.  du  matin. 


P.  L.  le  18,  à  2h.  39m.  du  matin. 
D.  0.  le  25,  à  5h.  31m.  du  matin. 


Jours  de  la 
semaine. 

Cl. 

FETES  RELIGIEUSES 

Soleil 
Lev.  Cou. 

Lune 
L.  C. 

H.M.jH.M.    H.  M. 

Vend. 

1 

b 

TOUSSANT,  doub.  Ire  cl.  (d'oblig.). 

6  44  4  44 

4  29 

Sam. 

2 

n 

Trépassés,  doub. 

6  46  4  42 

5  33 

DIM. 

3 

vr 

24  Peut.     Du  Dimanche,  semid. 

6  48  4  40 

6  35 

Lundi 

4 

b 

St  Charles,  E.  et  C,  doub. 

6  49 

4  39 

couc. 

Mardi 

5 

r 

Saintes  Reliques,  doub.  maj. 

6  51 

4  37 

5  34 

Merc. 

6 

bt 

De  l'Octave,  semid. 

6  52 

4  36 

6  20 

Jeudi 

7 

bt 

De  l'Octave^ semid. 

6  544  34 

7  15 

Vend. 

8 

b 

Octave  de  la  Toussaint,  d.  maj. 

6  55 

4  32 

8  15 

Sam. 

9 

b 

Dédic.  de  la  Basilique  de  Latran, 

6  56 

4  31 

9  19 

DIM. 

10 

vr 

25  Peut.     Du  Dim.,  sd.           [d.  2e  cl.  6  57 

4  29 

10  30 

Lundi 

11 

b 

St  Martin,  E.  et  C,  doub. 

6  58 

4  28 

11  43 

Mardi 

12 

rt 

St  Martin,  P.  et  M.,  semid. 

7    0 

4  27 

matin 

Merc. 

13 

bt 

St  Didace,  Conf.,  semid. 

7     1 

4  26 

0  58 

Jeudi 

14 

r 

St  Josaphat,  E.  et  M.,  doub. 

7    3 

4  26 

2  12 

Vend. 

15 

b 

Ste  Gertrude,  V.,  doub. 

7    5 

4  25 

3  30 

Sam. 

16 

bt 

De  la  B.  V.  Marie,  simple. 

7    6 

4  24 

4  50 

DIM. 

17 

\r* 

26  Peut.  Du  Dim.,  semid. 

7    7 

4  23 

6  11 

Lundi 

18 

h 

Dédie,  des  B.  de  SS.  Pierre  et  Paul, 

7    8 

4  22 

lever 

Mardi 

19 

h 

Ste  Elisabeth,  Ve.,  d.                [d.  maj. 

7  11 

4  21 

5  40 

Merc. 

20 

h 

St  Félix  de  Valois,  Conf.,  doub. 

7  12 

4  20 

6  44 

Jeudi 

21 

h 

Présentation  de  là  B.  V.  M.,  d.  maj. 

7  13 

4  19 

7  50 

Vend. 

22 

r 

Ste  Cécile,  V.  et  M.,  doub. 

7  14 

4  18 

8  58 

Sam. 

23 

r 

St  Clément,  P.  et  M.,  doub. 

7  16 

4  18 

10     5 

DIM. 

24 

vr 

27  PeTit.     Du  Dimanche,  semid. 

7  17 

4  17 

11  12 

Lundi 

25 

r 

Ste  Catherine,  V.  et  M.,  doub. 

7  18 

4  16 

matin 

Mardi 

26 

b 

St  Silvestre,  Abbé,  doub. 

7  19 

4  15 

0  17 

Merc. 

27 

vrt 

De  la  Férié. 

7  21 

4  15 

1  18 

Jeudi 

28 

vrt 

De  la  Férié. 

7  22 

4  14 

2  19 

Vend. 

29 

vl 

Vigile  de  St  André. 

7  23 

4  13 

3  23 

Sam. 

30 

r 

St  André,  Ap.,  doub.  2e  cl. 

7  25 

4  12 

4  26 

Entre  la  Toussaint  et  Noël, 

Il  ne  peut  trop  pleuvoir  ni  trop  venter. 

On  observe  que  la  température  du  18  novembre  doit  être  celle  de  l'hiver. 
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NOVEMBRE 

1 

2    

3    

4    

5 

6    

7    

8    

9    

10  

11  

12  

13  

14    '. 

15    : 

16    

17 ; 

18    

19    

20    

21    

22    

23    

24    

25    

26 

27    

28    

29    

30    

39 


DÉCEMBRE 

Consacré  à  Marie  conçue 
sans  péché 


31  JOURS 


Signe  du  Capricorne 


Les  jours  décroissent  de  20  minutes  du  1er  au  20,  et  croissent  de  5  minutes 

du  26  au  31. 
©  N.  L,  le  3,  à  lOli.  25m.  du  matin.       I        ®  P.  L.  le  17,  à  2li.  23m.  du  soir. 
">  P.  O-  le  10,  à  9h.  37m.  du  soir.  1        C  D.  O-  le  25,  à  lli.  37m.  du  matin. 


Jours  de  la 
semaine. 

Ct. 

FETES  RELIGIEUSES 

Soleil 
Lev.  Cou. 

Lune 
L.  C. 

H.M. 

H.M. 

H.  M. 

DIM. 

1 

vl 

1er  DE  l'Avent,  Ire  cl.,  semid. 

7  26 

4  12 

5  29 

Lundi 

2 

rt 

Ste  Bibiane,  V.  et  M.,  semid. 

7  27 

4  12 

6  29 

Mardi 

3 

b 

St  François-Xavier,  Conf.,  d.  maj. 

7  28 

4  12 

7  28 

Merc. 

4 

b 

Jeûne.   St  Pierre-Chrysologue,  E.D.,d 

7  29 

4  11 

couc. 

Jeudi 

5 

vit 

De  la  Férié. 

7  30 

4  11 

6     9 

Vend. 

6 

b 

Jeûne.    St  Nicolas,  E.  et  C,  doub. 

7  31 

4  11 

7  14 

Sam. 

7 

b 

Vig.    St  Ambroise,  E.  et  D.,  doub. 

7  32 

4  11 

8  22 

DIM. 

8 

b 

2EDEL'Av.  riMM.CONC.,d.  Irecl. 

7  33 

4  11 

9  33 

Lundi 

9 

bt 

De  l'Octave",  semid. 

7  34 

4  11 

10  46 

Mardi 

10 

bt 

De  l'Octave,  semid. 

7  35 

4  11 

11  57 

Merc. 

11 

bt 

Jeûne.    St  Damase,  P.  et  C,  sd. 

7  36 

4  11 

matin 

Jeudi 

12 

bt 

De  l'Octave,  semid. 

7  36 

4  11 

1  10 

Vend. 

13 

r 

Jeûne.    Ste.  Lucie,  V.  et  M.,  d. 

7  37 

4  11 

2  28 

Sam. 

14 

bt 

De  l'Octave,  semid. 

7  38 

4  11 

3  47 

DIM. 

15 

vl 

3e  de  l'Avent,  2e  cl.,  semid. 

7  39 

4  12 

5     2 

Lundi 

16 

rt 

St  Eusèbe,  E.  et  M.,  semid. 

7  40 

4  12 

6  15 

Mardi 

17 

vit 

De  la  Férié. 

7  41 

4  12 

lever 

Merc. 

18 

vl 

Q.  Tps.  Jeûne.     De  la  Férié. 

7  42 

4  12 

5  27 

Jeudi 

19 

vit 

De  la  Férié. 

7  42 

4  13 

6  36 

Vend. 

20 

vl 

Q.  Tps.  Jeûne.  Vig.     De  la  Férié. 

7  43 

4  13 

7  46 

Sam. 

21 

r 

Q.  Tps.  Jeûne.  St  Thomas,  Ap.,  d.  2e 

7  43 

4  13 

8  53 

DIM. 

22 

vl 

4e  de  l'Avent,  2e  cl.,  semid.  '       [cl. 

7  44 

4  14 

10    2 

Lundi 

23 

vit 

De  la  Férié. 

7  44 

4  15 

11     4 

Mardi 

24 

vl 

Jeûne.     Vigile  de  Noël,  Ire  cl.,  doub 

7  45 

4  15 

matin 

Merc. 

25 

b 

NOËL,  doub.  Ire  cl.  (d'oblig.) 

7  45 

4  16 

0     7 

Jeudi 

26 

r 

St  Etienne,  M.,  doub.  2e  cl. 

7  45 

4  17 

1  10 

Vend. 

27 

b 

St  Jean,  Ap.  et  Ev.,  doub.  2e  cl. 

7  45 

4  18 

2  14 

Sam. 

28 

vl 

SS.  Innocents,  MM.,  doub.  2e  cl. 

7  46 

4  18 

3  17 

DIM. 

29 

b 

Dimanche  dans  l'Octave,  semid. 

7  46 

4  19 

4  19 

Lundi 

30 

b 

De  l'Octave,  semid. 

7  47 

4  20 

5  18 

Mardi 

31 

b 

St  Silvestre,  P.  et  C,  doub. 

7  47 

4  20 

6  13 

Qui  à  Noël  se  ctiaufle  au  soleil, 
A  Pâques  brûle  la  bûche  de  Noël. 
Dans  les  Avents  de  Noël, 
Il  ne  peut  trop  pleuvoir  ni  venter, 
Clair  de  lune  à  Noël, 
Clair  dans  les  champs  l'année  suivante. 
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DÉCEMBRE 


10 

11 

12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 

3a 

31 
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ENCOURAGEZ  NOS  ANNONCEURS 


X    = 


X 


X 


PAPIER    O'ÉGYPTE 

ANTISEPTIQUE     PARFUMÉ 


/LEPSPÏEKTrECnr'iL,     ia..5acx...  „c^i Li.-,..         .posé 

de  produits  antiseptiques  et  parfums  recherchés. 

Indispensable  pour  l'hygiène  des  habitations. 
,  Il  purifie  l'air  partout  où  on  l'emploie,  et  répand  la 
plus  agréable  odeur. 

Supprime  les  mauvaises  odeurs  des  cuisines,  closets  et 
appartements  depuis  longtemps  fermés,  dans  les  cham- 
bres d'hôtels,  cabines  de  bateaux,  etc. 

Il  assainit  les  chambres  de  malades  et  préserve  ceux 
qui  les  entourent  de  toute  maladie  contagieuse. 

Il  chasse  les  mites  et  papillons  des  vêtements,  laina- 
ges, fourrures  et  éloigne  les  moustiques  et  les  mouches. 

1 0  cents  le  cahier  pour  32  usages;  la  balte  de  1 2  cahiers,  $  l  .00 

EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES, 
LIBRAIRIES,  ETC. 

Dépositaires  pour  l'Amérique  du  Nord. 

ROUGIER  FRÈRES 

63,  rue  Notre-Dame  Est,        MONTREAL 
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JANVIER 

ÊPHÊMÉRIDES  1917 

2 — Horrible  hécatombe  à  St-Ferdinand  de  Halifax  au  cours     d'un 

incendie  qui  a  détruit  l'asile  des  aliénées.     Nombreuses  sont 

les  victimes  parmi  lesquelles  se  trouve  une  Sœur  de  Charité. 

Pertes  $250,000. 
4 — Belle  victoire  des  Russes  au  sud  du  Mont  Botochu,  dans  les  Car- 

pathes. 
5 — Mort  de  M.L.-H.  Archambault,  C.R.  du  barreau  de  Montréal, 

à  l'âge  de  66  ans. 
8 — A  Canning,  N.-E.,  mort  du  Lt-Col.  Sir  Frederick  Borden,  ex- 
ministre libéral  de  la  milice,  à  l'âge  de  70  ans. 
10 — La  mise  en  nomination  des  candidats  pour  les  élections  rurales 

dans  la  province  de  Québec. 
11 — L'hon.  juge  F.-S.  Maclennan,  de  la  Cour  Supérieure,  est  nommé 

juge  de  la  Cour  d'amirauté,  pour  le  district  de  Montréal. 
11 — La  Grèce  accepte  l'ultimatum  des  puissances  de  l'Entente. 
11 — Le  cuirassé  italien  "Régina  Margherita"  touche  une  mine  et  coule; 

675  hommes  périssent. 
12 — Grève  générale  des  ouvriers  en  confection  à  Montréal. 
12 — Un  incendie  détruit  pour  des  millions  de  munitions  à  Kingsland, 

New  Jfersey. 
16 — M.  Rolland  Millar  est  nommé  le  successeur  de  feu  M.  Bourb  *iu- 

Rainville  au  poste  de  magistrat  de  district  pour  Ottawa-Tc.re- 

bonne-Pontiac. 
17 — Mort  du  R.  P.  Emile  Piché,  curé  de  la  paroisse  Saint-Georges 

de  Montréal;  âgé  de  61   ans. 
17 — Un  croiseur  auxiliaire  allemand  coule  dix-neuf  navires  marchands 

et  deux  goélettes  françaises  dans  le  sud  de  l'Atlantique;  400 

victimes. 
18 — Sergius  Sazonoff,  ancien  ministre  des  Affaires  Etrangères  du  tsar, 

nommé  ambassadeur  de  l'empire  russe  en  Angleterre. 
18 — Beau  succès  des  Canadiens  au  nord-est  de  la  Cité  Calonne. 
19 — M.  Zéphirin  Hébert,  négociant,  est  élu  par  acclamation  président 

du  Board  of  Trade. 
19 — A  Ottawa,  ouverture  de  la  septième  session  du  douzième  parlement. 
23 — Mort  de  M.  J.-G.-H.  Bergeron,  directeur  des  postes  à  Montréal 

et  ancien  député  conservateur  de  Beauharnois;  âgé  de  63  ans. 
24 — Mgr  Jean  de  la  Croix  Dorais  nommé  vicaire-général  de  Vallej'field. 
29 — Assermentation  de  l'hon.  C.-A.  Duclos  comme  juge  de  la  Cour 

Supérieure. 
29 — L'hon.   M.  Albert  Sévigny  sort  vainqueur  dans  le  comté     de 

Dorchester  par  277  voix. 
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ENCOURAGEZ  NOS  ANNONCENRS 


POUR 
LES 


MALADIESÏl  GORGE, 


DES 


BRONCHES  dIs  PO  UMONS 

Votre  médecin  vous  prescrira  le 

Sirop  ûauvin 

POUR  LE  RHUME 

Composé   d'Eucalyptol,    Menthol,    Chloro- 
M  J  -A  -E  Oauvln   ^V^^'i  Bromoforme,  Gomme  d'Epinette   et 

Cerisier  Sauvage. 
Ce  nouveau  spécifique  a  subi  victorieusement  l'épreuve 
du  temps,  parce  qu'il  contient  les  médicaments  les  plus 
actifs  et  les  plus  efficaces  dans  le  traitement  de  la  TOUX, 
de  l'ENROUEMENT,  du  RHUME,  de  la  BRONCHITE,  de 
la  GRIPPE,  de  la  COQUELUCHE.  Il  vous  guérira. 
EN  VENTE  PARTOUT:  25c  LA  BOUTEILLE 


Pour  les  MALADIES  de  l'ENFANCE,  il  n'y  a  pas  de  remède 
qui  ait  donné  autant  de  satisfaction  aux  mères  que  le 

SIROP  D'ANIS  QAUVIN 

POUR  LES  ENFANTS 

Dans  les  cas  de  Coliques,  Diarrhée,  Dysenterie,  Choléra 

Infantile,  Dentition  douloureuse  et  Manque  de  Sommeil. 

EN  VENTE  PARTOUT:  25c  LA  BOUTEILLE 


Contre  les  Maux  de  Tête,  Migraines,  Névralgies,  Grippe, 
Fatigue,  Enervement,  Rhume  de  Cerveau,  Surmenage, 

EEiiE  CACHETS  QAUVIN ^":JWT'- 

Vous  éprouverez  un  soulagement  rapide,  suivi  de  prompte  guérison. 
EN  VENTE  PARTOUT:    25c  LA  BOITE 

J.  A.  E.   GAUVIN,  Pharmacien-Chimiste       ! 

MONTREAL,  CAN.  ! 
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FEVRIER 

ÉPHÉMÊRIDES   1917 

1 — Assemblée  annuelle  des  Eleveurs  de  Hobtein,  à  Montréal,  sous 

la  présidence  de  M.  le  docteur  Harwood. 
2 — Trois  ingénieurs  sont  nommés  pour  soumettre  une  expertise  finale 

au  sujet  de  l'aqueduc. 
5 — Saisie  de  17  navires  marchands  allemands  dans  la  baie  de  Manille 

(Philippines). 
5 — Rupture   des   relations    diplomatiques   entre   les   Etats-Unis   et 

l'Allemagne. 
7 — Le  roi  Georges  ouvre  le  parlement  d'Angleterre,  par  un  discours 

significatif. 
8 — A  Rome,  est  décédé  le  cardinal  D.  Falconio,  ancien  délégué  apos- 

lique  au  Canada,  puis  aux  Etats-Unis;  âgé  de  75  ans. 
9 — Démonstration    patriotique    au    Monument    National,    sous    les 

auspices  de  la  Société  Saint-Jean-Baptiste  de  Montréal. 
10 — A  Montréal,  mort  de  Sir  Melbourne  Tait,  ex-juge  en  chef  de  la 

Cour  Supérieure,  à  l'âge  de  75  ans. 
12 — A  Londres,  mort  du  duc  de  Norfolk,  chef  du  parti  catholiique 

d'Angleterre;  âgé  de  70  ans. 
12 — Des  conspirateurs  tentent  de  renverser  le  gouvernement  de  la 

Havane. 
14 — L'hon.  N.  Garneau  est  réélu  président  de  la  Société  générale  des 

éleveurs  de  la  province  de  Québec. 
14 — Le  oomte  de  Bernstorff,  ex-ambassadeur  d'Allemagne  à  Washington, 

quitte  la  terre  américaine. 
16 — M.  J.  Emile  Léonard,  ex-député  de  Laval,  succède  à  M.  J.-G.-H. 

Bergeron  comme  directeur  des  Postes  à  Montréal. 
16 — M.  Harry  McLaughlin  succède  à  M.  R.-S.  ^^^lite,  démissionnaire 

comme  chef  des  expéditions  maritimes  dans  le  port  de  Montréal 
17 — Les  souscriptions  de  Montréal  au  Fonds  patriotique  et  à  la  Croix 

Rouge  s'élèvent  à  S4,316,563. 
19 — L'hon.  Jôs.  Bernier,  de  Saint-Boniface  (Man).  créé  lieut-colonel 

honoraire  de  la  milice  canadienne  et  major  pour  service  d'outre- 
mer. 
21 — Grève  de  17,000  ouvriers  aux  usines  Krupp,  à  Essen. 
24 — A  Ottawa,  mort  du  pwëte  canadien  William  Chapman,  à  l'âge  de 

67  ans. 
26 — Première  conférence  de  l'abbé  Thellier  de  Poncheville,  prédicateur 

de  la  station  quadragésimale  à  l'église  Notre-Dame  de  Montréal. 
26 — Le  "Laconia"  de  la  Cie  Cunard  est  coulé  par  un  submersible. 
28 — ^Le  major  (abbé)  Philippe  Casgrain  est  décoré  par  le  tsar  de  Russie 

de  l'Ordre  de  St-Stanislas. 
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ENCOURAGEZ  NOS  ANNONCEURS 

I       MM.   LES   SECRETAIRES   DES  CERCLES       | 
I  AGRICOLES,  VEUILLEZ  DEMANDER  | 

I  NOS  PRIX  POUR  X 

iGRAINS  ET  graines! 


DE  SEMENCE 


Graines  de  Mil  canadien 
et  américain. 

Trèfle  blanc,  rouge,  alsyke, 
Mammoth,    etc.,    etc. 

Blé  rouge  et  blanc  du 
Manitoba  ;  blé  rouge 
et  blanc  Ontario. 


Blé-d'Inde  à  Silos,  Len- 
tilles. 

Avoine  Banner,  Manitoba, 
Ontario,  etc. 

Orge,  Pois,  Sarrasin,  etc., 
etc. 

Plâtre  à  terre  en  quarts  et 
en  sacs. 


X 


X 


J.  B.  Renaud 
&  Cie,  Enr. 

Maison  fondée  en  1845 

FARINE,     PROVISIONS,     ÉPICERIES 
QUÉBEC 

N.B. -Noua  sommes  acheteurs  de  tout  produit  de  la  ferme. 

CXXXXXXXXXXXXXXXXXX5«XX5«CX5«XXXXXXXX^ 
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MARS 

ÊPHÊMÊRIDES  1917 

6 — Le  séminaire  du  Sacré  Cœur,   à   Bathurst-ouest,  occupé  par  les 

Eudistes,  est  détruit  par  le  feu. 
0 — Ouverture   du  congrès   de   la  Fédération   Nationale  Saint-Jean- 
Baptiste. 
6 — A  Lisbonne,  mort  de  Manuel  Arriaga,  ex-président  de  la  république 

du  Portugal. 
7— A  Québec,  mort  de  l'hon.  P. -Boucher  de  la  Bruère,  ex-surintendant 

de  l'instruction  publique,  à  l'âge  de  79  ans. 
8 — Scène  tiunultueuse  aux  communes  anglaises  au  sujet  du  Home 
Rule.     John    Redmond    le    chef    nationaliste    irlandais    et    ses 
partisans  quittent  le  parlement. 
9 — Mort  du  comte  Zeppelin,  le  fameux  industriel  allemand  et  inven- 
teur des  dirigeables  qui  portent  son  nom. 
9 — A  Tokio,  mort  de  M.  Geo.-W.  Guthrie,  ambassadeur  des  Etats- 
Unis  au  Japon,  depuis  1913. 

12 — Le  général  Carranza,  élu  président  du  Mexique. 

14 — La  Chine  rompt  avec  l'Allemagne. 

14 — Le  steamer  îïméricain  "Algonquin"  est  torpillé  et  coulé  par  un 
sous-marin  allemand. 

14 — En  Angleterre,  mort  de  la  duchesse  de  Connaught,  ancienne 
châtelaine  de  Rideau  Hall. 

15 — A  Paris,  mort  de  Mtre  Fernand  Labori,  célèbre  criminaliste 
français,  à  l'âge  de  57  ans. 

16 — Sa  Majesté,  le  tsar  Nicholas  11,  empereur  de  toutes  les  Russies 
depuis  le  1er  novembre  1894,  abdique  sa  couronne  en  faveur 
de  son  fils,  le  tzarewitch. 

19 — M.  Alex.  Ribot  est  appelé  à  former  le  cabinet  français,  en  rempla- 
cement de  M.  Briand,  démissionnaire. 

19 — L'Armurerie  de  la  "Ross  Rifle  Co."  ferme  ses  portes. 

20 — A  Londres,  inauguration  de  la  conférence  impériale. 

21 — L'hon.  P.-E.  Blondin,  ministre  des  Postes,  démissionne  pour 
s'enrôler   dans   les   armées  canadiennes   d'outre-mer. 

22 — Sir  Robert  Borden  n'accepte  pas  la  démission  de  l'hon.  P.-E. 
Blondin,  comme  ministre  des  Postes,  mais  lui  accorde  un  congé 
indéfini. 

23 — Internement  de  l'ex-tsar  de  la  Russie,  Nicholas  Romanoff. 

23 — Echoucment  du  steamer  "Prince-Rupert"  de  la  Cie  du  Grand- 
Tronc-Pacifique,  à  vingt  milles  de  Prince-Rupert. 

26 — La  conscription  est  dénoncée  en  termes  violents  à  Québec. 

27 — Les  Indes  occidentales  danoises  sont  vendues  aux  Etats-Unis. 

29 — Le  débordement  de  la  rivière  Saint-Pierre  interrompt  le  service 
en  tramway,  à  Lachine. 
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ENCOURAGEZ  NOS  ANNONCEURS 

Tout  pour  la  Maison  1 


Tout  pour  la  Ferme  i 


1200    AGENTS  "tT  PROVINCE 


\ 


AVANT  D'ACHETER  j 

Voyez  notre  agent  pour  votre  localité. 


SUCCURSALES: 

Beauceville, 

Montmagny, 

Ste-Germaine, 

Chicoutimi, 

Plessisville, 

St-Guillaume, 

Daveluyville, 

Rimouski, 

St-Hyacinthe, 

Jolie  tte, 

Rivlère-du-Loup, 

St-Jean, 

Lac  Mééantic, 

St-Evariste, 

Trois-Rivières, 

Loretteville, 

St-Georges, 

Victoriaville. 

NOS  PRIX  SONT  TRES  BAS. 
NOS  CONDITIONS  DE  PAIEMENT  FACILES. 

LIMITés. 

273,  RUE  ST-PAUL,  -  QUEBEC 
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AVRIL 


ÉPHÉMÊRIDES  1917 


3 — Mtre  L.-H.  Boyd,  C.R.,  échevin  de  Montréal  est  nommé,  par  le 
gouvernement  fédéral,  président  de  la  commission  des  grains 
du  Canada. 

7 — La  guerre  est  officiellement  déclarée  entre  la  république  américaine 
et  le  gouvernement  impérial  d'Allemagne. 

10 — Des  explosions  se  produisent  dans  la  fabrique  de  munitions  amé- 
ricaines "Aetna"  à  Eddystene,  Penn.  115  morts  et  121  blessés. 

10 — Les  Anglais  font  plus  de  9,000  prisonniers  en  s'emparant  des  hau- 
teurs importantes  de  Vimy. 

11 — Ouverture  du  quatrième  congrès  canadien  et  international  des 
bonnes  routes. 

11 — Au  monument  National,  conférence  d'adieu  de  M.  l'abbé  Thellier 
de  Poncheville. 

12 — Rupture  des  relations  diplomatiques  entre  le  Brésil  et  l'Allemagne. 

16 — A  Varsovie,  mort  du  Dr  Ludvsng  Zamenhof,  le  fameux  savant 
russe,  créateur  de  la  langue  "Espéranto". 

17 — La  glace  est  en  mouvement  dans  le  port. 

17 — Mgr  Ernest  Filippi,  prélat  romain,  succède  à  Mgr  Sinnott,  au 
poste  de  secrétaire  de  S.  E.  le  délégué  apostolique  du  Canada. 

25 — Les  vaisseaux  commencent  le  servioe  régulier,  le  long  du  Saint- 
Laurent. 

26 — Au  Windsor, ouverture  du  congrès  de  Mutualistes  de  tout  le  Canada. 

27 — Le  maréchal  Joflfre,  l'immortel  héros  de  la  Marne,  et  les  autres 
membres  de  la  mission  française  sont  de  passage  à  Washington. 

30 — Le  général  Pétain,  l'un  des  héroiques  défenseurs  de  Verdun,  est 
nommé  chef  d'état-major  général  de  l'armée  française. 

30 — Mtre  Emilien  Gadbois  est  élu  président  de  l'Association  du  Jeune 
Barreau  du  district  de  Montréal. 
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ENCOURAGEZ  NOS  ANNONCEURS 

I  ALFRED  EAVES,  Eng.     —^^li?^,^hl^^r-  | 

X"  W.  E.  HA YES,  Successeur  _,  ^tz-^ttii:.  t-.  »»»!? /-i       ^    M 

23,  rue  NOTRE-DAME  Ouest    g 

S     MARCHAND    de    DL\MANT  MONTREAL  g 


i 

Genin,  Trudeau  &  Cie,  Limitée  I 

22,  RUE  NOTRE-DAME  OUEST,  MONTREAL.  | 


IMPORTATEURS    ET    FABRICANTS    D'ARTICLES    DE    | 

FUMEURS  I 


SEULS  AGENTS  POUR  LES  CELEBRES  PIPES    ! 

petersonI 

Garanties  pour  ne  pas  Craquer  ni  Brûler  | 


1. 


EN  VENTE  PARTOUT 


S  Pétrole  Parfumé  Marceau  i 

l        Empêche  la  chute  des  cheveux,  fortifie  le  cuir  chevelu  S 

S  et  débarrasse  des  pellicules  i 

I   75c  le  flacon,  petit  modèle.     $1.25  le  flacon,  grand  modèle.  S 

g         Demandez-le  à  votre  pharmacien,  où  sur  réception  du  montant,  S 

9  nous  l'expédions  franco.  n 

l  Parfumerie  J.-A.   Marceau  \ 

\    185,  RUE  NOTRE-DAME  EST,  (^MONTREAL  \ 


Fréquentez  les  gens  de  bien  et  vous  le  de%'iendrez. 
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MAI 

ÊPHÊMÊRIDES  1917 

1 — Arrivée  à  Montréal  du  premier  transatlantique  de  la  saison,  le 
"Cassandra",  de  la  ligne  Donalson. 

1 — Mtre  H.-J.  Kavanagh  est  élu  par  acclamation  au  poste  de  bâtonnier 
du  Barreau  du  district  de  Montréal. 

1 — La  nouvelle  loi  des  licences  "la  traite"  entre  en  vigueur. 

7 — L'hon.  W.-  M.  Hugues,  premier  ministre  d'Australie  dont  le  parti 
(parti  national)  est  maintenu  au  pouvoir  après  une  lutte  fort 
contestée. 

7 — Importante  victoire  française  au  nord-est  de  Soissons. 

11 — Treize  sous-marins  autrichiens  ont  été  coulés  par  les  Italiens,  dans 
la  Méditerranée. 

13 — Montréal  acclame  le  maréchal  Joffre,  l'héroique  vainqueur  de  la 
Marne. 

15 — Nomination  du  général  Pétain  au  poste  de  commandant  suprême 
des  armées  françaises  opérant  sur  le  front  occidental. 

16 — M.  J.-A.  Davis,  élu  président  du  club  de  réforme. 

16 — D'imposantes  manifestations  marquent  le   275e  anniversaire  de 
la  fondation  de  Montréal. 

17 — A  l'hôpital  des  Incurables,  mort  du  R.  P.  Hage,  ex-proxàncial  des 
Dominicains,  à  l'âge  de  53  ans. 

22 — M.  C.-A.  Hayes,  succède  à  M.  Gutclius  (démissionnaire)  au  poste 
de  gérant  général  des  chemin  de  fer  du  gouvernement  canadien. 

22 — Grève  aux  chantiers  de  la  marine  à  Sorel.     700  employés  quittent 
le  travail  sur  une  question  de  salaire. 

23 — Mort  de  M.  P.-B.  Casgrain,  C.R.,  greffier  de  la  cour  de  Revision 
de  Québec,  à  l'âge  de  90  ans. 

25 — ^Les  Italiens  obtiennent  de  glorieux  succès  sur  le  plateau  de  Carso, 
et  font  9000  prisonniers. 

28 — Le  gouvernement  fédéral  voit  affluer  chaque  jour    des  masses  de 
pétitions  dénonçant  le  projet  de  conscription. 

31 — Elections  générales  à  la  congrégation  de  Notre-Dame.     La  Revde 
Mère  Sainte  Euphrozine  élue  supérieure  générale. 
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TELEPHONE:     MAIN  208  «t  13g6 


ALEX.  McARTHUR  &  CIE,  Limitée 


82,    RUE    McOILL 
FABRICANTS     D 

Feutre  Goudronné  "Black 
Diamond."  Toiture»  Gou- 
dronnées (Rûofing)  prête*  k  ^x:-^  • 
poser,  3  et  3  plia.  Papiers  à         .^gmi^^'»' 
Constructions,  gris,  paille        '^^Pr.'/V 
et   goudronné.     Papiers  à 
Lambris:  Cyclokk,  Cbowm. 
Goudron  et  Ciment  pour 

toitures.  Produits  de  Goudron.  Feutre  pour  Tapis. 
Manufacture;  Coin  des  Ruas  HAVRE  at  LOGAN, 


Tapisseries,  Papiers  à 
Imprimer  pour  L^Tres, 
Journaux,  eto.  Papiers 
de  Couleurs.  Papiers 
d'Emballage,bnui,cris 
et  Manille. 


Moulin: 
JOLIETTE, 


P.O. 


QUTTA  PERCHA  &  RUBBER  Ltd.  1 


Maltese  Cross 


Fabricants    des 
célèbres  claques 
et  Pneus 
COUÏIROIES,  BOYAUX.  PAQUETAGES,  ETC. 

Bureau-Chef    et    Fabrique  :     TORONTO,    ONT. 
Succursale  :  Nos  357  et  359,  Rue  SAINT-JACQUES, 

MONTREAL. 


»2»sfiseK»«BBe»effi€X3<KX3se«x^^ 


Au  Lactophosphate  de  Chaux,  Créosote, 
Glycérine  et  Codéine.  Employé  avec 
le  plus  grand  succès  dans  le  traitement 
E  S 
Toux     Opiniâtres,     Maladies      de     Poitrine,     Bronchites 


SIROP  CONTANT 


D 

Maladies 
Chroniques    ou     Catarrhes  Bronchiques,  Rhumes 
négligés,  Faiblesse,  Débilité,  Consomption,  Etc. 

JOS.  CONTANT,  Ph.-D.  l 

231,   NOTRE-DAME  EST,  -  -  MONTREAL.    5 


Soignez  bien  vos  lettres,  songez  que  l'on  envoie  de  soi, 
en  écrivant,  une  mesure  de  ses  talents,  de  son  esprit,  de 
son  éducation. 
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JUIN 


EPHEMERIDES  1917 


1 — Ouverture  des  Assises  de   Montréal,   sous  la  présidence  de    sir 
Horace  Archambault. 

9 — Sal  Salvador,   Santa  Tecla  et  les  villes  voisines,  sont  détruites 
dans  un  cataclysme.     Des  milliers  de  vies  ont  été  perdues. 

11 — L'hon.  J.  W.  Weart,  président  de  la  législature  de  la  Colombie- 
Anglaise,  donne  se  démission. 

1 1 — En  vertu  de  la  loi  du  suffrage,  les  femmes  du  Manitoba  s'inscrivent 
pour  la  première  fois  sur  les  listes  électorales. 

11 — Le  fameux  projet  de  loi  tendant  à  établir  le  service  obligatoire 
au  Canada  est  présenté  aux  Communes  par  Sir  Robert  Borden. 

12 — L'hon.  Es.-L.  Patenaude,  secrétaire  d'Etat,  opposé  à  la  conscription, 
se  retire  du  cabinet  de  Borden. 

14 — A  Montréal,  mort  de  M.  Philippe  Hébert,  CM. G.,  éminent  sculp- 
teur canadien-français,  à  l'âge  de  67  ans. 

15 — L'hon.  A.-E.  Arsena;ult,  est  nommé  au  poste  de  premier  ministre 
de  l'Ile  du  Prince-Edouard. 

15 — Mtre  Victor  Martineau,  C.R.,  réélu  secrétaire-général  du  conseil 
du  Barreau  de  la  province  de  Québec. 

20 — L'hon.  W.-J.  Hanna,  C.R.  ex-secrétaire  provincial  de  l'Ontario, 
est  nommé  dictateur  des  vivres  pour  la  puissance  du  Canada. 

20 — Le  général  sir  Arthur  Currie  succède  au  général  sir  Julian  Byng, 
au  poste  de  commandant  en  chef  des  troupes  du  Canada  au  front. 

26 — Les  troupes  canadiennes  s'emparent  de  tranchées  allemandes  au 
nord  de  la  Souchez  et  à  l'est  du  bois  de  Raimont,  dans  la  région 
de  Lens. 

27 — L'hon.  W.-F.-A.  Turgeon,  libéral,  ministre  dans  le  gouvernement 
Martin,  de  la  Saskatchewan,  est  réélu  par  une  forte  majorité. 

29 — M,  G.-W.  Ganong,  ex-M.P.  succède  à  l'hon.  J.  Wood,  au  poste 
de  lieutenant-gouverneur  du  Nouveau-Brunswick. 
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s    TOUTES  SORTES  D'ASSURANCES                                        TEL.  MAIN  1831  5ï 

l    GEO.  W.  PACAUD  ««'^^^  ^^■^^^^^■'^'''^^'  | 

s    Agent  en  Chef  pour  la  Prov.de  Québec        Agent  en  Chef  pour  le  Canada,  de   la  X 

e    de  la  Cie  d'Assurance  contre  le   Feu        NEW      YORK      PLATE       GLASS  X 

S    NATIONALE      DE      HARTFORD                      INSURANCE    CO,  X 

»    Agence  Spéciale  pour  Montréal  et  le  District,  de  la  Cie  d'Assurance  contre  le  feu  X 

S                               NORTH    BRITISH    AND    MERCANTILE.  O 
C5«X3S«XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXlXSXCX3a«X 


}eCXaSXX}CXKX5C«XXXXXX5C5<XX5^ 


NE  PORTEZ  PAS  UN  X 

BANDAGE  HERNIAIRE,  g 

Après  Trente    ans    d'expérience  jx 

j'ai  produit  un  appareil  pour  O 

hommes,  femmes,  et  enfants,  O 

qui  guérit  la  hernie.  v 

Si  vous  avez  essayé  presque  toute  X 

autre  chose,  venez  à  moi.     Là  où  K 

d'autres  faillissent  c'est  là  où  juste-  X 

ment  je  trouve  le  succès    Envoyez  X 

le  coupon  ci-bas  aujourd'hui  et  je  X 

vous  expédierai  gratuitement  mon  X 

li\Te  illustré  traitant  de  la  hernie  et  X 

sa   guérison,   démontrant   mon  ap-  X 

pareil  et  vous  donnant  les  prix  et  les  X 

noms  de  beaucoup  de  personnes  qui  K 

l'ont  essaj'é  et  qui  ont  été  guéries.  K 

11  procure  un  soulagement  instan-  X 

tané  lorsque  tous  les  autres  faillis-  X 

sent.  Remarquez  bien  que  je  ne  fais  X 

asage  d'aucun  onguent,  ni  harnais,  X 

ni  mensonge.  J'envoie  sur  essai  pour  X 


Le  portrait  ci-dessus  est  celm  de 
C  E.  Rrooks,  inventeiu'  de  l'appareil 
prouver  que  ce  que  je  dis  est  vrai.  Vous  êtes  le  juge  et  une  fois  que  vous  aurez 
vu  mon  livre  illustré  et  que  vous  l'aurez  lu,  vous  deviendrez  un  enthousiaste 
comme  mes  centaines  de  patients  dont  vous  pourrez  aussi  lire  les  lettres.  Rem- 
plissez le  coupon  gratuit  ci-dessous  et  envoyez-le  par  la  malle  aujourd'hui.  Cela 
vaut  bien  votre  temps,  que  vous  essayez  ou  nom  mon  appareil. 


COUPON  D'INFORMATION  GRATUITE 

C.  E.  Brooks,  1445F  State  Street,  Marshall,  Mich. 

Veuillez  m'envoyer  par  la  malle,  sous  enveloppe  unie,  votre  li-VTe  illustré 
et  toutes  informations  concernant  votre  appareil  pour  guérir  la  hernie. 

Nom 

Adresse 

Ville ■ Province 


E5CXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX3 


Si  les  cœurs  meurtris  et  désabusés  aiment  tant  les  livres, 
l'isolement,  la  mer,  les  montagnes,  la  rêverie,  la  musique, 
la  poésie,  c'est  qu'ils  y  trouvent  la  volupté  d'impressions 
exquises  qui  n'ont  rien  de  commun  avec  l'humanité. 
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JUILLET 

ÊPHÉMÊRIDES  1917 

2 — Une   émeute  éclate,   à   Saint-Louis,   111.,   après  l'assassinat  d'un 

blanc.     75  nègres  sont  tués  et  300  de  blessés. 
2 — Un  trannway  saute  hors  de  la  voie  à  Niagara  et  précipite  tous  les 
voyageurs  dans  l'onde  où  plusieurs  trouvent  une  mort  terri- 
fiante. 
2 — A  Montréal,  célébration  du  cinquantenaire  de  la  Confédération 

Canadienne. 
3 — Mgr.  Emile  Roy  est   nommé  président  de  la  commission  centrale 

des  écoles  catholiques  de  Montréal. 
3 — Rétablissement    de    la    monarchie    chez    les    Chinois.     Le    jeune 

empereur  Hsouan-Toung  monte  sur  le  trône  et  lance  un  édit. 
4 — A    Washington,    manifestations   patriotiques   à   l'occasion   de   la 

célébration  de  la  fête  de  l'indépendance. 
6 — Le  projet  de  conscription  Borden  est  adopté  en  seconde  lecture. 
9 — Les  Russes  prennent  plusieurs  villages  et  font  plus  de  sept  mille 

prisonniers,  à  l'ouest  de  Stanislau,  en  Galicie. 
9 — -Une  quarantaine  d'a^^ons  de  l'Entente  vont  bombarder,  à  Essen, 
les  grandes  usines  Ivrupp.     Dommages  évalués  à  deux  mille 
inarks. 
12 — Le  Dr  von  Bethmann-Hollweg,    chanceUer   impérial  d'Allemagne, 

donne    sa    démission. 
21 — M.  Alexandre  Kerensky,  ministre  de  la  guerre  et  de  la  marine  de 

Russie,  devient  en  même  temps  premier  ministre. 
23 — Le  roi  de  Siam,  Somdetch,  déclare  la  guerre  à  l'Allemagne. 
23 — A  Montréal,  mort  du  docteur  S.  Duval,  professeur  à  l'Université 

Laval,  à  l'âge  de  60  ans. 
23 — Attaque  heureuse  des  soldats  canadiens  dans  la  région  d'Avions. 
25 — La  Chambre  des  Communes  adopte  en  troisième  lecture  le  bill 

Borden   touchant  le  service   obligatoire. 
25 — Le  R.P.  A.  Joly,  est  nommé  supérieur  provincial  des  Clercs  de 

Saint- Viateur. 
27 — M.    Gonzalve   Désaulniers,    C.R.,    réélu   président   de   l'Alliance 

Française. 
27 — Le  général  Da\'id  Watson,  de  Québec,  est  créé,  par  le  roi  Albert, 

commandeur  de  l'ordre  de  Léopold. 
27 — A  St.  Vincent  de  Paul,  célébration  du  centenaire  de  la  fondation 

de  l'institut  des  frères  Maristes. 
31 — Le  débordement  de  la  ri^'ière  Chaudière,   causé  par  des  pluies 
torrentielles,  amène  un  désastre  sans  précédent  dans  la  région 
de  la  Beauce. 
31 — M.  Winston  Churchill,  réélu  à  Dundee,  Ecosse,  par  une  majorité 
de  5,266  voix. 
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X 
X 
X 
X 


EMPLOYEZ    LA 


Farine^REGAL'' 

et  vous  obtiendrez  toujours  des  pâtisseries  exquises 

et  appétissantes,  de  beaux  gâteaux  et 

un  pain  riche  et  léger. 

La  Farine 
"REGAL" 

représente  la  plus 
haute  qualité  de  farine, 
la  plus  riche  et  la  plus 
nutritive  parce  qu'elle 
est  fabriquée  par  des 
experts  avec  le  meilleur 
blé  Canadien  dans  les 
moulins  les  plus 
modernes  et  les  mieux 
outillés  du  Canada. 


ESSAYEZ. LA,   MADAME 

vous  en 
serez 
A  satisfaite 

La  Farine 
"REGAL" 

est  vendue  en  sacs  de  7, 
14,  24^,  49  et  98  Ibs;  en 
barils  de  98  et  1%  Ibs. 


St.  Lawrence  Flour  Mills  Co.,  Limited, 

B  1110,  RUE  NOTRE-DAME  OUEST, 

MONTREAL, 
exxxxxxxxxxscxsggxxxxxaaaggcî 
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AOUT 

ÊPHÊMÊRIDES  1917 

2 — Le  général  L.-G.  Korniloff  est  nommé  commandant  en  chef  des 

armées  de  Russie,  en  remplacement  du  général  Broussiloff. 
3 — Les  troupes  françaises  brisent  une  violente  attaque  dans  la  région 

de  l'Aisne. 
6 — Ouverture  de  la  convention  libérale  de  Winnipeg. 
7 — Est  décédé,  à  Londres,  sir  Richard  McBride,  ex-premier  ministre 

de  la  Colombie-Anglaise,  à  l'âge  de  47  ans. 
7 — Kerensky  complète  la  formation  du  cabinet  russe. 
9 — La  résolution  sur  l'achat  du  Canadien-Nord  est  adoptée  par  la 

Chambre. 
1 1 — Le  major  Geo.-P.  Vanier  est  décoré  de  la  Croix  de  la  Légion  d'hon- 
neur, par  le  ministre  de  la  guerre  français,  'M.  Painlevé. 
13 — A  Cushing  Island,  Maine,  est  décédé  sir  Mortimer  Clark,  ancien 

lieutenant-gouverneur  de  l'Ontario  1903-1908,  à  l'âge  de  81  ans. 
14 — La  Chine  déclare  la  guerre  à  l'Allemagne  et  à  l' Autriche-Hongrie. 
14 — Des  propositions  de  paix  sont  envoyées    par  le  Pape  à  toutes  les 

nations  belligérantes. 
17 — Le  bill  décrétant  l'achat  du  Canadien-Nord  est  adopté  en  deuxième 

lecture. 
20 — Sir  Robert  Borden  accepte  la  démission  de  l'hon.  M.  Rogers,  comme 

ministre  des  travaux  publics. 
20 — A  St-Hilaire,  mort  de  l'hon.  Louis  Onésime  Loranger,  juge    en 

retraite  de  la  Cour  supérieure  à  l'âge  de  80  ans. 
20 — Terribles  explosions  détruisent  les  vastes  usines  de  Curtis  &  Harvey 

à  Dragon.     Pertes  évaluées  à  $2,000,000. 
24 — En  France,  mort  de  S.  G.  Mgr  Léon-Adolphe  Lenfant,  cvêque  de 

Digne  (Basses-Alpes). 
25 — A  Montréal,  mort  du  juge  Llric  Lafontaine,  de  la  Cour  des  Sessions 

de  la  Paix,  à  l'âge  de  57  ans. 
27 — Le  R.  P.  Emile-Marie  Bunoz,  O.M.I.,  est  nommé  vicaire  apostolique 

du  Yukon  et  de  Prince-Rupert. 
28 — L'hon.  Arthur  Meighen,  abandonne  le  poste  de  solliciteur-général 

dans  le  cabinet  Borden  pour  prendre  celui  de  secrétaire  d'Etat. 
29 — Le  bill  Borden,  relatif  à  la  conscription,  est  sanctionné  par  le  gou- 
verneur général  du  Canada,  le  duc  de  Devonshire. 
29 — M.  Howard-G.  Kelley,  est  choisi  comme  président  des  compagnies 

du  Grand  Tronc  et  du  Grand-Tronc-Pacifique. 
29 — A  Howick,  Angleterre,  est  décédé  Lord  Grey,  ancien  gouverneur 

général  du  Canada  (1904-1911). 
30 — M.  R.  Poincaré,  président  de  la   république    française,    décore   le 

général    Pétain,  commandant  en  chef  des  troupes  françaises,  de 

la  grand'  croix  de  la  Légion  d'honneur. 
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MESDAMES  l 

Pour  obtenir  et  conserver  vos  formes,  une  poitrine  et   une  3 

gorge  parfaites,  enfin  être  belles,  prenez  les  ? 

DRAGÉES    ET    POMMADE  5 

(pour  massage)  5 

DES   CIRCASSIENNES  f 

seuls  remèdes  efficaces  et  garantis  vous  redoaner    les  formes  perdues.    Prix  S 

$1.00.    Ecrivez  et    demandez  notre     pamphlet    gratmt    "L'Art  d'obtenir  et  5 

conserver  la  beauté".  5 

LA  CIE  des  PRODUITS  CHIMIQUES  du  Dr  VARRAIN,  Dépt.  B.,  5 
62,  Notre-Dame  Est,          -          Montréal. 


,7P0yDBElî.PILAT0IRE 
y/    Varriweau  i 


R  ÉSULTAT  S 
OBTENUS  EN 
TROIS  MINUTES 


DISSOUT     LES     POILS     DISGRACIEUX     COMME 

L'EAU  DISSOUT  LE  SUCRE.  IL  LES  DISSOUT 

JUSQU'A  LA  RACINE. 


X  _    Aucune  femme  possédant  une  moustache  ou  quelques  poils  défigurant  son 

X  visage,  son  cou,  ses  bras  ou  son  buste,  ne  devrait  souffrir  plus  longtemps  de 

X  cette  mortification.     Pour  vous  soulager  de  cette  détresse.  Mesdames,  employez 

X  la  poudre  Epilatoire  "Varrineau",  remède  infaillible  et  inoffensif  pour  enlever 

A  les  poils  follets  ou  superflus. 

a  Paquetée  en  flacon,  elle  se  vend  $1.00  franco.    Dans  toutes  les  pharmacies, 

X  ou  écrivez  directement  à 

S      LA   CIE   DES   PRODUITS   CHIMIQUES   DU   Dr   VARRAIN, 
û  62,  Notre-Dame  Est,  -  Montréal. 

I  LA  CRÈME  DES  DAMES  VÉNITIENNES 

V  Du  Dr  Varrafn 

X  Pour  le  teint  et  la  peau 

Prix  :  50  cts  le  flacon 

Son  usage  permanent  aura  pour  effet  d'adoucir  et  d'assouplir  la  peau,  lui 
redonner  et  lui  conserver  indéfiniment  le  velouté  et  la  fraîcheur  primitive. 
En  vente  partout  ou  au  dépôt. 

CIE  DES  PRODUITS  DU  Dr  VARRAIN,  Dépt.  A., 
62,  Notre-Dame  Est,        -        Montréal. 

Ecrivez  pour  notre  pamphlet  gratuit  :  "L'Art  d'obtenir  et  de  conserver  la 
beauté". 


il 


X 


NE  VOUS  GRATTEZ  DONC  PLUS  | 

C    Vous  be  faites  qu'envenimer  votre  ECZEMA  en  vous                           «      «  ■  "^ 

S    grattant  sans  cesse  dans  resp>oir  de  calmer  ces  déman-     Fc^  jTF  H^  A  I  X 

S    geaisons.     Employez  la  célèbre  pommade  de  L.\  CIE     ^•^^^»- ■»"*^""  v 

*     DU  DK  V.\RR,\IN.    Guérison  certaine  et  permanente  du   Rifle,   Eruption  de  X 

5    la  Peau,  Plaies  autour  des  Oreilles,  Dartres,  Mal  de  Barbe,  Etc.     Pris  :  50  cts  S 

S    fraaco  par  la  malle.    En  vente  partout  ou  au  dépôt:  ïJ 

S                    62,  Notre-Dame  Est,          -          Montréal.  ?J 

sxxxxxxxxxxxxxxxx>acxxxxixKxxxx>o«xxxxxx5CX3«cxa;x 
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SEPTEMBRE 


ÊPHÉMÊRIDES  1917 

1 — M.  Louis-J.  Malvy,  ministre  de  l'intérieur  dans  le  cabinet  français 

donne  sa  démission. 
2 — La  société  des  Artisans  Canadiens-français  célèbre  avec  éclat  sa 

fête  patronale,  en  l'église  St- Jean-Baptiste. 
4 — Imposantes  obsèques  faites  au  regretté  major  Lambert  Dumont- 

Lavnolette,  mort  à  la  suite  de  blessures  reçues  à  Courcelette. 
4 — La  bibliothèque  publique  de  Montréal  ou\Te  ses  portes  aux  citoyens. 
7 — Démission  du  ministère  Ribot. 
10 — Ouverture  des  tribunaux  civils  au  palais  de  justice,  sous  la  présidence 

de  riion.  Juge  J.-S.  Archibald. 
11 — Le  Sénat  endosse  le  projet  d'achat  du  Canadien-Nord. 
11 — Mort  du  fameux  capitaine   George  GujTiemer,   le  roi  des  aviateurs 

de  France,  tué  sur  le  front. 
12 — S.G.   Mgr  Georges  Gauthier,  évêque-auxiliaire  de  Montréal,  est 

nommé  vice-recteur  de  l'Université  Laval. 
12 — M.L.-C.-M.  Aubert  est  nommé  consul  général  de  la  Norvège  au 

Canada. 
12 — Le  R.P.  Dandurand,  O.jNLI.  célèbre  le  76ème  anniversaire  de  son 

ordination  sacerdotale. 
13 — A  Sofia,  Bulgarie,  est  décédée  la  reine  Eléonore,  seconde  femme 

du  roi  Ferdinand,-  à  l'âge  de  57  ans. 
14 — Mgr  Patrice  Chiasson  est  nommé  successeur  de  feu  Mgr  Blanche, 

au  vicariat  apostolique  du  golfe  Saint-Laurent. 
15 — Le  bill  des  élections  est  voté  en  troisième  lecture. 
20 — L'ascension  de  la  travée  centrale  du  pont  de  Québec  est  terminée. 

Ce  dernier  est  considéré  comme  la  huitième  merveille  du  monde. 
20 — La  barge  "Hiawatha"  appartenant  à  la  "Montréal  Transportation 

Company"  sombre  dans  le  lac  Ontario. 
24 — La  loi   martiale   est   proclamée   dans  les   pro\'inces  de   Laconie, 

d'Arcadie  et  à  Larissa. 
24 — Grève  générale  dans  toutes  les  villes  du  Canada  des  employés  de 

la  "Grcat  North- Western  Telegraph  Company". 
26 — M.  ^^'illiam-H.  Taft,  ancien  président  des  Etats-Unis,  est  de  passage 

à  Montréal. 
26 — Exposition  agricole  du  comté  des  Deux- Montagnes,  à  Ste-Scholas- 

tique.     Sir  Evariste  LeBlanc  adresse  la  parole. 
27 — Requête  des  catholiques  de  Kent  et  d'Essex  au  gouvernement 

ontarien. 
27 — Le  remorqueiu-  "Emma"  de  la  Cie  Sincennes-McNaughton,  coule 

à  la  suite  d'une  collision  avec  le  transatlantique  "Métagama" 

qu'il  amenait  à  son  quai.     3  pertes  de  vie. 
29 — L'Institut  des  Frères  de  l'Instruction  Chrétienne  célèbre  le  cente- 
naire de  sa  fondation. 
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186-188,  RUE  PEEL, 


MONTREAL    | 


MANUFACTURE  SPECIALE 

DRAPEAUX,  INSIGNES.  BANNIÈRES,  BOUTONS 


Pour  ACHETER  ou  VENDRE  DES  VOLAILLES,  GIBIER.  OEUFS; 
i     et  PLUME,  la  meilleure  place  connue  est  chez 

I  P.    POU  LIN    &    CIE       39  MARCHÉ  BONSECOURS 

I     Maison  Etablie  depuis  1865,  possédant  la  Glacière  Tél.    BELL    MAIN 

i     la  plus  moderne  pour  conserver  la  marchandise.  7107-7108-7109 


Dorure.   Argenture.   Nickelage,   Argenterie,   Coutellerie,   Chandeliers, 

Lampes,  Bronzes,  Orfèvrerie  d'Eglise,  Ustensiles  Nickelés, 

REPARES  ET  REPLAQUES  A  NEUF. 


ROYAL 

A.  GIROUX,  Gérant, 


SILVER     PLATE     CO. 

207,  ST-JACOUES.  MONTREAL 


LE     PHOTOGRAPHE    CONNU  < 


Tél.  Bureau  Est  5556 
•'  Domicile  Est  229 

Nous  possédons  tous  les 
clichés  de  la  Maison  Dumas, 
établie  depuis  30  ans. 

249,E8t  Ste-Catherine 

(près  Sanguinet) 
MONTREAL 


Faire   son   bonheur   de    celui   du    prochain    prouve 
raffinement  du  cœur  et  de  l'esprit  qui  est  rare. 
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OCTOBRE 


ÊPHÉMÊRIDES'  1916 

3 — Mort  de  M.  Alfred  Dalbec,  avocat  de  Montréal. 
4 — Berlin  fait  des  ouvertures  de  paix. 

5 — L'important  problème  de  la  prohibition  est  soumis  au  gouverne- 
ment provincial. 
5 — Le  remorqueur  "Chambly"  sombre  en  face  de  Saint-Jean  Deschail- 

lons. 
5 — M.  Jos.-L.  Morin,  professeur  à  l'Université  McGill,  est  nommé 

Officier  d'Académie  par  le  gouvernement  français. 
6 — Sir  Sam  Hughes,  promu  lieutenant-général  dans  l'armée  anglaise. 
9 — A  Montréal,  délégation  d'hommes  d'affaires  de'  l'Ontario. 
10 — M.Alex.    Hyde,  nommé  assistant-trésorier  de  la  province,  en  rem- 
placement de  M.  H. -T.  Machin,  décédé. 
11 — M.  Emery  Lalonde,  M.  D.  réélu  président  de  l'Association  des 

régistrateurs  de  la  province  de  Québec. 
13 — Le  général  Dupont  nommé  chef  de  l'état-major  général  des  armées 

françaises. 

17 — A  Québec,  dévoilement  du  monimient  commémorant  le  troisième 

centenaire  de  l'établissement  de  la  foi  catholique  au    Canada. 

18 — La  paroisse  Saint-Jacques  célèbre  le  cinquantenaire  de  sa  fondation. 

20 — La  maison-mère  des  Frères  de  la  Croix  de  Jésus,  de  Rimouski, 

est  détruite  par  un  incendie. 
23 — Les  troupes  du  général  Sir  Douglas  Haig,  remportent  de  superbes 

victoires  dans  la  région  de  la  Somme. 
23 — Le  comte  Stuergkh,   premier  ministre  d'Autriche,  est  assassiné 

par  l'éditeur  socialiste  Adler. 
24 — Sir  Robert  Borden,  premier  ministre  du  Canada,  lance  un  éloqunet 

appel  en  faveur  du  service  national. 
25 — M.  l'Abbé  J.-Z.  Dufort,  nommé  aumônier  de  la  Maison-Mère 

des  Sœurs  de  Ste-Croix,  à  Saint-Laurent. 
26 — Les  Français   s'emparent   des   villages   de   Golobrda  et    Laisitsa, 

situés  sur  la  frontière,  entre  la  Grèce  et  l'Albanie. 
26 — En  l'église  Notre-Dame,  service  solonnel  pour  le  repos  de  l'âme 
des    héros   du   22ème   régiment    canadien-français    tombés    au 
champ   d'honneur. 
26 — L'hôpital  Ste-Elizabeth,   de     Farnham,   est   détruit   par   le   feu; 

14  disparus,  9  blessés. 
27 — S.S.le  Pape  Benoit  XV  adresse  à  S.  E.  le  cardinal  Bégin  une  remar- 
quable encyclique  sur  la  question  des  langues  au  Canada. 
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Le  Médecin  Vétérinaire  au 


I  Une  médecine  vétérinaire  faite  exprès  pour  guérir  un 

î  grand  nombre  de  maladies  chez  les  animaux,  serait  comme 

1  une  sorte  de  médecin  vétérinaire  que  les  propriétaires  d'animaux 

f  auraient   constamment   à   leur   disposition.     LE   VIGORA   de 

j  J.-B.  Morin  est  cette  médecine.     Et  combien  d'animaux,  de 

I  chevaux  surtout,  n'ont-ils  pas  été  sauvés  de  la  mort  grâce  à 

I  cette  précieuse  préparation. 

I  Le  cheval  notamment,  si  utile  et  d'un  instinct  si  délicat,  a  I 

î  besoin  non  seulement  qu'on  lui  donne  une  bonne  nourriture  et  i 

I  qu'on  observe  pour  lui  les  lois  de  l'hygiène,  mais  encore  qu'on  lui  I 

i  donne  de  bons  remèdes  quand  il  est  malade.     Ces  bons  remèdes  [ 

I  se  résument  dans  le  seul  VIGORA  de  J.-B.  Morin.  | 

i  ...  i 

ï  Faite  avec  le  plus  grand  soin,  revisée,  ensuite  complétée  par  I 

I  l'un  des  meilleurs  vétérinaires  du  pays,  la  formule  du  VIGORA  I 

I  est  parfaite.     Le  VIGORA  de  J.-B.  Morin  est  le  spécifique  t 

I  contre  la  TOUX,  le  SOUFFLE,  les  MALADIES  DE  LA  PEAU  I 

I  et  les  VERS,  tonique  très  énergique  aussi  dans  les  cas  D'EPUI-  I 

I  SEMENT  et  de  FATIGUE.  i 

i  Un  propriétaire  de  chevaux — mais  il  en  garde  un  grand  nombre  I 

I  pour  le  travail  ou  pour  vendre — me  disait,  dernièrement  encore:  | 

I  "Je  garde  une  \angtaine  de  chevaux,  et  ce  n'est  pas  trop  pour  I 

I  traîner  les  billots  à  mon  moulin  à  scie  et  pour  mon  commerce  de  | 

I  bois;  j'en  reçois  d'autres  par  chars  et  je  les  revends.     Parmi  ces  | 

I  derniers  il  s'en  trouve  toujoiu-s  qui  sont  malades.   J'ai  alors  re-  i 

;  coiffs  au  VIGORA  de  J.-B.  Morin,  remède  très  bon  et  toujours  | 

I  sans  pareil.     Avec  lui  les  chevaux  se  débarrassent  de  tous  leurs  1 

I  malaises,  prennent  vite  de  la  force  et  deviennent  très  beaux.  Les  j 

i  autres,  malgré  qu'ils  ne  soient  pas  malades,  je  leur  fais  suivre  | 

I  un  régime  au  VIGORA.     Quant  à  mes  chevaux  de  travail,  ils  | 

i  n'entrent   pas   une    seule  fois  à  l'écurie  après   une   journée  de  I 

I  fatigue,  sans  que  je  leur  donne  une  dose  de  VIGORA  pour  les  i 

I  reposer  et  leur  redonner  les  forces  perdues.     Le  fait  est  que  tous  l 

I  mes  chevaux  sont  en  bonne  santé,  forts,  vigoureux  et  beaux."  | 

I  I 

i  Le  VIGORA  se  vend  partout.  I 

prix:  50c.  la  bouteille 

Pour  tout  renseignement,  s'adresser  à  I 

PHARMACIEN  1 


J.-B.  MORIN, 


EN      GROS 

412,  RUE  ST-JEAN,  QUÉBEC,  Canada. 
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NOVEMBRE 


ÉPHÉMÉRIDES  1916 

2 — M.  Alfredo  Zayas,  élu  président  de  la  république  de  Cuba. 

3 — Jugement  rendu  par  le  Conseil  Privé  sur  les  difficultés  scolaires 

d'Ottawa  et  sur  la  validité  du  règlement  X\'ÎI. 
6 — A  Rome,    mort  du  cardinal  délia  Volpe,  préfet  de  la  Congréga- 
tion de  l'Index,  à  l'âge  de  72  ans. 
6 — Le  navire  anglais  "Connemara"  en  route  pour  Holyhead,  Wales, 
est  venu  en  collision  avec  le  navire  anglais  "Retriever";  91 
victimes. 
7 — Mort  de  l'hon.  juge  Dunlop,  de  la  cour  d'amirauté  à  Montréal. 

10 — M.  Woodi'ow  Wilson  est  réélu  président  de  la  république  améri- 
caine. 

13 — Arrivée  à  Ottawa,  du  nouveau  gouverneur-général  du  Canada,  le 
duc  de  Devonshire. 

14 — Mort  de  l'hon.  David  Mackeen,  lieutenant  gouverneur  de  la  Nou- 
velle Ecosse,   à  l'âge  de  77  ans. 

15 — Les  apiculteurs  de  la  province  de  Québec  en  convention  à  Montréal. 

16 — Après  de  furieux  combats,  les  Serbes  s'emparent  des  villages  de 
Tepavtsi  et  Gnibs,  au  sud-est  de  Monastir. 

20 — Les  Français  prennent  plusieurs  villages  aux  environs  de  Monastir. 

20 — Sir  Wilfrid  Laurier,  G.  C.  M.  G.  chef  du  parti  canadien,  célèbre 
son  75ème  anniversaire. 

22 — A  Paris,  mort  du  docteur  E.  Doyen,  fameux  chirurgien  français 
à  l'âge  de  57  ans. 

22 — Le  navire-hôpital  "Britanic",  de  la  ligne  "White  Star"  est  coulé 
dans  la  mer  Egée;  50  victimes. 

22 — Mort  de  François  Joseph  1er,  empereur  d'Autriche  et  roi  de 
Hongrie,  le  doyen  des  monarques  de  l'univers,  à  l'âge  de  86  ans. 

24 — A  Knowlton,  mort  de  l'hon.  Wm.  Warren  Lynch,  ancien  juge  de 
la  Cour  Supérieure,  à  l'âge  de  71  ans. 

24 — L'hon.  A.  E.  Kemp  est  assermenté  comme  ministre  de  la  milice, 
à  la  succession  du  général  Sir  Sam  Hughes. 

24 — Cinq  aéroplanes  allemands  sont  descendus  au  front  de  la  Somme 
par  des  aviateurs  français.  Le  sous-lieutenant  Guynemer  se 
signale  en  descendant  son  vingt-troisième  aéroplane  allemand. 

24 — A  Londres,  mort  de  Sir  Hiram  Maxim,  fameux  inventeur  de 
mitrailleuses. 

29 — Mort  de  M.  Emile  Verhacren,  le  grand  poëte  belge. 

29 — Le  contre-amiral  sir  John  R.  Jellicoe,  commandant  de  la  flotte 
britannique,  est  nommé  premier  Lord  de  l'Amirauté. 

30 — Un  cyclone  fait  300  victimes  à  Pondichery,  chef-lieu  des  posses- 
sions françaises  de  l'Hindoustan. 
63 


ENCORRAGEZ  NOS  ANNONCEURS 


Production  du 
Tabac  Canadien 

ROSE  QUESNEl 


La  province  de  Québec  produit  annuellement, 
sur  une  étendue  d'à  peu  près  12,000  acres,  plus  de 
10  millions  de  livres  de  tabac. 

Dans  certaines  régions  de  la  province,  la  production  du  tabac 
est  devenue  une  science,  tandis  que  dans  d'autres  il  ne  s'est  fait 
aucun  progrès  dans  les  méthodes  de  culture. 

Voilà  pourquoi  il  se  produit  peu  de  bon  et  beaucoup  de  mauvais  tabac. 

Quelques  planteurs  cependant,  dont  le  nombre  augmente  heureusement 
d'année  en  année,  ont  réalisé  que  la  culture  intelligente  et  raisonnée  du.  tabac 
assure  des  profits  rémunérateurs. 

Ces  planteurs  ont  étudié  les  différentes  phases  de  la  culture  de  cette  plante  et  ont 
développé  une  habileté  consommée  jdans  la  manière  de  semer,  .cultiver,  récolter,  sécher 
le  tabac,  ce  qui  leur  permet  d'offrir  sur  le  marché  un  produit  supérieur.  Dans  certains 
districts  ils  se  sont  formés  en  coopératives,  ont  construit  des  séchoirs  modernes  et  ont 
réussi  de  cette  manière  à  produire  un  tabac  Canadien,  l'égal  sous  tous  les  rapports  des 
meilleurs  tabacs  importés. 

C'est  avec  des  tabacs  obtenus  de  ces  planteurs  que  Je  tabac 


Tabac  a  Fumer 

Doux  ET  Naturel 

est  fabriqué  et  c'est  ce  qui  fait  qu'il  est  le  tabac  Canadien  naturel  le  plus  populaire  sur.  le 
marché;  un  tabac  doux,  agréable,  d'une  combustibilité  parfaite,  d'un  arôme  caractéristique 
et  ne  brûlant  pas  la  langue. 

Etsayez-en  un  paqnet 


Chez  tous  les  mai-chanil*. 


LE  TABAC  ROSE  QUESNEL  est  fabriqué  de  Ubac 
Canadien  naturel  de  choix,  scientifiqueraent  cultivé, 
récolté,  séché  et  ayant  subi  une  maturation  parfaite. 
U  est  garanti  pur  et  exempt  de  toute  sojthistication 
et  de  '"mouiHade." 
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DÉCEMBRE 


EPHEMERIDES  1916 

1 — Mort  du  chanoine  J.-T.  Savaria,  curé  de  Lachine,  à  l'âge  de  60  ans. 
2 — Installation  du  système  d'éclairage  permanent  de  la  statue  de  la 

Liberté,  dans  le  port  de  New- York. 
4 — Le  président  Wilson  fait  des  représentations  énergiques  à  l'ambas- 
sadeur d'Allemagne  au  sujet  de  la  guerre  sous-marine. 
4 — M.  Auguste  Lemieux,  C.R.  élu  président  du  Club  Littéraire  Cana- 
dien Français  d'Ottawa. 
5 — M.  David  Lloyd-George,   ministre   de   la   guerre,   en   Angleterre, 

donne  sa  démission. 
5 — A  Toronto,  mort  de  l'hon.  James  K.  Kerr,  C.R.  ancien  président 

du  Sénat,  à  l'âge  de  75  ans. 
5 — Ouverture  du  congrès  américain. 

6 — Grande  assemblée  patriotique.    Sir  Robert  Borden  explique,  au 
Monument  National,  ce  que  l'on  doit  entendre  par  le  service 
national. 
6 — Le  vapeur  "Verchères"  sombre  non  loin  de  Tr ois-Rivières. 
9 — La  cour  martiale   acquitte  le  lieut-colonel   Pagnuelo,   sur   neuf 

accusations. 
12 — Mort  du  Rév.  Père  Lacombe,  le  grand  apôtre  de  l'ouest  canadien, 

à  l'âge  de  89  ans. 
15 — Appel  de  Sir  Robert  Borden  au  peuple  canadien  en  faveur  de 

"Service    National". 
15 — L'hon.  A.-E.  Kemp,  réélu  par  acclamation  député  de  Toronto-Est 

aux  Communes. 
16 — Eclatante  victoire  des  Français  entre  la  Meuse  et  la  Wœvre. 
19 — Annexion  des  villes  de  Cartierville  et  du  Sault-au-Récollet  à  la 

cité  de  Montréal. 
20 — A  Montréal,  mort  de  l'hon.  Robert  Mackay,  sénateur  libéral,  à 

l'âge  de  76  ans. 
26 — A    Boulogne-sur-mer,    mort    de    Mgr    Emile    Lobbedey,    évêque 

d'Arras. 
27 — Un  violent  incendie  détruit  de  fond  en  comble  le  monastère  des 

Trappistes  d'Oka. 
27 — Le  président  Poincaré  signe  le  décret  élevant  Jofifre  à  la  dignité 

de    maréchal   de   France. 
28 — Collision  de  chemin  de  fer  à  la  jonction  de  Saint-Polycarpe;  6  vic- 
times. 
29 — A  Ottawa,  mort  de  l'hon.  Thos.  Chase  Casgrain  C.R.  ministre 
des  postes  du  Canada;  âgé  de  66  ans. 
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CLERGÉ  —  COUR  DE  ROME 

PAPE  ACTUELLEMENT  RÉGNANT,  SA  SAINTETÉ  BENOIT    XV 


S.  S.  BENOIT  XV,  Giacomo  Délia  Chiesa. 
67 


(265e  successeur  de  Saint- Pierre),  né  à  Pegli,  diocèse  de 
Gênes  (Italie)  le  21  novembre  1854;  ordonné  prêtre  le  21 
décembre  1878;  nommé  camérier  secret  le  28  mai  1883; 
secrétaire  de  nonciature  en  Espagne,  de  1883  à  1887;  minu- 
tante de  la  secrétairerie  d'Etat  et  secrétaire  de  son  Eminence 
le  Cardinal  Rampolla  en  1887;  prélat  de  Sa  Sainteté  le  18 
j  uillet  1900;  substitut  de  la  secrétairerie  d'Etat  et  secrétaire  du 
Chiffre  le  23  avril  1901;  consulteur  du  Saint-Office  le  30  mai 
1901;  élu  archevêque  de  Bologne  le  16  décembre  1907;  sacré 
par  Pie  X  à  la  chapelle  Sixtine  le  22  décembre  suivant  ; 
intronisé  le  23  février  1908,  succédant  au  Cardinal  Svampa; 
créé  cardinal  par  Sa  Sainteté  Pie  X,  au  consistoire  du  25 
avril  1914;  élu  souverain  pontife  le  3  septembre  1914  et 
couronné  le  dimanche,  6  septembre  1914. 

Le  Pape  a  pour  conseil  le  Sacré  Collège,  qui  doit  être 
composé  suivant  la  bulle  de  Sixte  V,  du  3  décembre  1586, 
de  soixante-dix  cardinaux,  partagés  en  trois  ordres;  six  car- 
dinaux évêques,  cinquante  cardinaux-prêtres  et  quatorze 
cardinaux-diacres.  Les  cardinaux  évêques  ont.  chacun 
pour  titre  un  évêché  voisin  de  Ptome,  d'oii  leur  vient  le  nom 
d'évêques  suburbicaires.  Les  cardinaux-prêtres  et  les 
cardinaux-diacres  ont  chacun  pour  titre  une  église  de  cette 
capitale  du  monde  chrétien. 


Nettoyage  des  cheveux  postiches. — Les  cheveux  posti- 
ches se  nettoient  comme  les  autres  en  les  lavant  dans  une 
eau  fraîche,  on  laisse  sécher,  et  on  peigne  en  ayant  soin  de 
passer  un  peu  de  brillantine  sur  les  cheveux  pour  leur 
redonner  un  bel  éclat  luisant. 


Pour  les  pêcheurs.— Avant  de  tendre  la  ligne  ou  de  jeter 
l'épervier,  amorcez  avec  du  blé  que  vous  aurez  fait  bouillir 
avec  des  feuilles  de  menthe  pendant  plusieurs  heures. 

Le  poisson  très  friand  de  cette  amorce,  se  grise  en  quelque 
sorte  avec  ce  blé  et  la  pêche  est  fructueuse. 


Pour  purifier  l'air  d'une  chambre. — Mettez  dans  une 
soucoupe  deux  cuillerées  à  café  de  café  en  poudre  fine, 
ajoutez  au  milieu  de  la  poudre  gros  comme  une  amande 
de  camphre  et  mettez  le  feu  au  camphre.  La  combustion 
de  ces  deux  produits  répand  une  odeur  agréable  et  rafraîchit 
l'atmosphère.  '     - 
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PROVINCE  ECCLÉSIASTIQUE  DE  QUÉBEC. 

La  province  de  Québec  comprend  les  diocèses  de  Québec, 
Trois-Rivières,  Nicolet,  Rimouski,  Chicoutimi,  et  le  Vica- 
riat apostolique  du  golfe  Saint-Laurent. 

Diocèse  de  Québec,  (P.Q.) 

Comprend  les  comtés  de  Québec,  Portneuf,  Montmoren- 
cy, Kamouraska,  L'Islet,  Montmagny,  Bellechasse,  Dor- 
chester,  Lévis,  Beauce  (moins  h  s  cantons  Spalding,  Ditch- 
field  et  Woburn),  Lotbinière,  Mégantic,  et  cinq  paroisses 
dans  le  comté  de  Témiscouata. 

Erigé  en  diocèse  le  1er  octobre  1674.  En  métropole  le  12 
juillet  1844.  La  cathédrale  fut  érigée  en  basilique  mineure 
par  un  bref  de  Pie  IX,  à  l'occasion  du  200e  anniversaire  de 
l'érection  du  siège  épiscopal  de  Québec,  le  28  août  1874. 

Archevêque  (7e):  S.  E.  le  cardinal  L.-N.  BEGIN,  (17e 
év.),  né  à  Lévis  le  10  janvier  1840;  ordonné  prêtre  le  10  juin 
1865;  sacré  évêque  de  Chicoutimi  le  28  octobre  1888;  nom- 
mé coadjuteur  de  S.  E.  le  cardinal  Taschereau,  le  22  décem- 
bre 1891,  et  administrateur  du  diocèse  le  3  septembre  1894; 
devenu  archevêque  le  12  avril  1898;  décoré  du  Pallium  le 
22  janvier  1899;  créé  et  proclamé  cardinal,  au  consistoire 
du  25  mai  1914. 

Auxiliaire:— S.  G.  Mgr  P.-E.  ROY,  né  à  Berthier,  comté 
de  Montmagny,  le  9  novembre  1859;  ordonné  prêtre  le  13 
juin  1886;  préconisé  évêque  titulaire  d'Eleuthéropolis  et 
auxiliaire  de  l'archevêque  de  Québec  le  8  avril  1908;  sacré 
en  la  Basilique  de  cette  ville,  le  10  mai  1908,  nommé 
archevêque  titulaire  de  Séleuciele  8  sept.  1914. 

Vicaires  généraux;  Mgr  C.-A.  Marois,  P.  A.,  doyen  du 
Chapitre,  et  Mgr  L.-A.  Paquet,  P.  A. 

Archevêché. — S.  E.  le  cardinal  L.-N.  Bégin,  archevêque, 
et  S.  G.  Mgr  P.-E.  Roy,  archevêque  de  Séleucie,  auxiliaire; 
Mgr  C.-A.  Marois,  P.A.,V.G.,doyen  du  Chapitre;  MM.  les 
chanoines  L.  St.  G.  Lindsay,  secrétaire-archiviste;  Ch.  Ga- 
gné, visiteur  eccl.  des  communautés  religieuses;  Cl.  Arse- 
nault,  procureur  et  aumônier.  Jos.  Halle,  visiteur  eccl.  des 
communautés  religieuses;  Ch.  Beaulieu,  ass.-procureur, 
Jules  Laberge,  secrétaire;  MM.  J.-V.-A.Huard,  chan.  hon.; 
P.  Gagnon,  directeur  de  la  chorale  capitulaire;  Alp.  Gagnon, 
assistant-secrétaire  et  maître  des  cérémonies,  J.-A.  Gauthier, 
missionnaire  de  l'Œuvre  des  Vocations,  Ph.  Casgrain,  en 
Europe. 

Paroisses  et  dessertes  avec  prêtres  résidents  :  230. 

Population  catholique:  390,000. 
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Diocèse  des  Trois-Rivières,  (P.0-) 

(Erigé  le  8  juin  1852). 

Comprend  les  comtés  de  Champîain,  Maskinongé  et 
Saint-Maurice. 

Evêque  (3e):  S.  G.  Mgr  F.-X.  CLOUTIER,  né  à  Sainte- 
Geneviève  de  Batiscan,  le  2  novembre  1848;  ordonné  prêtre 
à  Nicolet,  le  22  septembre  1872;  préconisé  évêque  des  Trois- 
Rivières,  le  8  mai  1899;  sacré  évêque  en  la  cathédrale  de 
cette  ville,  le  25  juillet  de  la  même  année. 

Vicaire  général  et  Chancelier:  Mgr  Ubald  Marchand, 
J.  C.  D. 

Chapitre  de  la  Cathédrale. — Chanoines  titulaires:  Rév. 
N.  Caron,  Prévôt;  MM.  J.-N.  Tessier,  J.-F.  Béland,  T. 
Laflèche,  L.  Denoncourt,  U.  Marchand,  J.  C.  D,,  J.-A. 
Moreau,  Ls.  Chartier,  J.  Massicotte,  D.D.,  E.  Faquin  et 
F.  Boulay  • 

Chanoines  honoraires  :  MM.  P.  Cloutier,  J.-B.  Grenier 
et  T.  Joyal. 

Paroisses:  54.     Dessertes:  6. 

Population  catholique:  101,115, 


Diocèse  de  Nicolet,  (P.Q.) 

(Erigé  le  10  juillet  1885). 

Comprend  les  comtés  d'Arthabaska,  Drummond,  Nicolet, 
Yamaska  et  une  partie  de  Bagot  et  Shcfford. 

Evêque  (2e):  S.  G.  Mgr  J.-S.-H.  BRUNAULT,  né  à 
Saint-David  d'Yamaska,  le  10  janvier  1857;  ordonné  prêtre 
le  29  juin  1882;  nommé  évêque  de  Tubuna,  I.  P.  L,  et 
coadjuteur  de  l'évêque  de  Nicolet,  le  30  septembre  1899; 
sacré  à  Nicolet  le  27  décembre  de  la  même  année;  devenu 
évêque  de  ce  diocèse  le  28  janvier  1904. 

Vicaires  généraux:  Mgr  J.-A.-I.  Douville,  P.  A.,  et  Mgr 
J.-E.  Bourret. 

Archidiacre:  Mgr  J.-E.  Bourret,  V.G. 

Procureur  et  secrétaire:  MM.  F.-A.  Saint-Germain,  J.  C. 
D.;  ass.-secrétaire:  Ludger  Morin. 

Paroisses:  68.^1  mission. 

Population  catholique:  93,961. 


Diocèse  de  Saint- Germain  de  Rimouski,  (P.Q.) 

(Erigé  le  15  janvier  1867). 

Comprend  les  districts  de  Rimouski  et  de  Gaspé  (moins 
les  Iles  de  la  Madeleine),  et  la  plus  grande  partie  du  comté 
de  Témiscouata. 

Evêque  (2e):  S.  G.  Mgr  A.-A.  BLAIS,  né  à  Saint- Valier, 
le  26  août  1842;  ordonné  prêtre  le  6  juin  1868;  préconisé 
évêque  titulaire  de  Germanicopolis  et  coadjuteur  de  l'évêque 
de  Rimouski  le  30  décembre  1889;  sacré  le  18  mai  1890; 
devenu  évêque  de  Rimouski,  le  6  février  1891. 

Vicaire  général:  Mgr  F.-X.  Ross,  Principal  de  l'Ecole 
Normale,  résidence  à  Rimouski. 

Vicaires  forains:  M.  le  chanoine  J.-E.  Ouellet,  curé  à  la 
Grande-Rivière,  pour  le  comté  de  Gaspé;  M.  le  chanoine 
J.-A.  Verreau,  à  Carleton,  pour  le  comté  de  Bonaventure. 

Procureur:  Mgr  F.-X.  Ross;  secrétaire:  M.  Jean 
Forest;  ass.-procureur  M.  J.-E.  Desbiens. 

Chapitre: — Chanoines  titulaires:  MM.  C.-A.  Carbon- 
neau,  pénitencier;  R.-Ph.  Sylvain,  J.-O.  Normandin, 
D.  Morriset,  J.-H.  La  voie,  Mgr  F.-X.  Ross,  V.G.; 
MM.  C.-Ph.  Côté,  J.-E.  Pelletier,  J.-R.  Léonard. 

Chanoines  honoraires:  Mgr  M.  Bolduc,  P.D.;  MM.  J.-E. 
Ouellet  et  J.-A.  Verreau. 

Paroisses  et  missions:  128. 

Population  catholique:  129,000. 


Diocèse  de  Chicoutimi,  (P.QO 

(Erigé  le  28  mai  1878). 

Comprend  les  comtés  de  Chicoutimi,  Charlevoix  et  une 
partie  du  Saguenay  à  l'ouest  de  la  rivière  Portneuf . 

Evêque  (3e):  S.  G.  Mgr  T.  LABRECQUE,  né  à  Saint- 
Anselme,  le  30  décembre  1849;  ordonné  prêtre  le  28  mai 
1876;  sacré  évêque  de  Chicoutimi,  en  la  basilique  de  Québec, 
le  22  mai  1892. 

Vicaire  général:  Mgr  Eug.  Lapointe. 

Vicaire  forain:  M.  M.-P.  Hudon. 

Evêché.— S.  G.  Mgr  M.-T.  Labrecque,  MM.  F.-X.-E. 
Frenette,  procureur;  Léon  Maurice,  secrétaire. 

Cathédrale. — MM.  Aimas  Larouche,  curéd'ofïice;  Arthur 
Verreault,  Léon  Pelletier  et  Edmour  Simard,  vicaires. 

Paroisses:  62. — Dessertes:  8. 

Population  catholique:  84,700 
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Vicariat  apostolique  du  golfe  Saint-Laurent. 

Erigé  en  Préfecture  apostolique  le  29  mai  1882;  annexé  au 
diocèse  de  Chicoutimi  en  1892;  confié  aux  RR.  PP.  Eudistes, 
le  13  juillet  1903;  érigé  en  Vicariat  apostolique  le  28  août 
1905. 

Comprend,  au  sud,  depuis  la  rivière  Portneuf  (l'Ile  d'Anti- 
costi  incluse),  jusqu'au  Blanc-Sablon;  à  l'est,  depuis  le 
Blanc-Sablon  jusqu'à  l'extrémité  nord  du  Labrador;  au 
nord,  depuis  cette  extrémité  jusqu'à  l'entrée  de  la  baie 
d'Hudson;  à  l'ouest,  la  rive  est  de  la  baie  d'Hudson  jusqu'à 
la  baie  James. 

Vicaii-e  apostolique  (2e):  S.  G.  Mgr  PATRICE  CHIAS- 
SON,  Eudiste,  évêque  titulaire  de  Lydda;  ordonné  prêtre  le 
4  juin  1898:  élu  évêque  titulaire  de  Lydda  et  \icaire  aposto- 
lique du  Golfe  Saint-Laurent  le  14  septembre  1917  ;  sacré  à 
Chm'ch  Point,  N.E.,  le  18  octobre  1917.  Résidence  :  Sept- 
Iles. 

Administrateur  du  Vicariat,  Rev.  L.  Vincent,  Eudiste. 

Paroisses  et  missions:  28. 

Population  catholique:  10,000,  plus  3,000  sauvages. 

PROVINCE    ECCLÉSIASTIQUE  DE  MONTRÉAL. 

La  province  de  Montréal  fut  érigée  par  Léon  XIII,  le  10 
mai  1887;  elle  comprend  les  diocèses  de  Montréal,  Saint- 
Hyacinthe,  Sherbrooke,  Valleyfield  et  Joliette. 

Diocèse  de  Montréal,  (P.0-) 

(Erigé  le  31  mai  1836,  devenu  archevêché    le  8  juin  1886). 

Comprend  le  district  de  Montréal,  et  une  partie  des 
districts  de  Richelieu  et  Terrebonne. 

Archevêque  (2e):  S.  G.  Mgr  PAUL  BRUCHESI  (4e 
évêque),  né  à  Montréal  le  29  octobre  1855;  ordonné  prêtre 
à  Rome,  le  21  décembre  1878;  élu  archevêque  de  Montréal 
le  25  juin  1897;  sacré  à  Montréal  le  8  août  1897;  décoré  du 
Pallium  le  8  août  1898. 

Auxiliaire:  S.  G.  Mgr  GEORGES  GAUTHIER,  né  à 
Montréal,  le  9  octobre  1871;  ordonné  prêtre  le  29  septembre 
1894,  élu  évêque  de  Philippopolis  et  auxiliaire  de  S.  G. 
Mgr  Paul  Bruchési  le  28  juin  1912;  sacré  le  24  août  1912. 
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Archevêché. — LL.  GG.  NN.  SS.  Paul  Bruchési,  et  Georges 
Gauthier,  vice-recteur  de  l'Université  Laval,  Mgr  E.  Roy, 
vicaire  général;  Mgr  W.-C.  Martin,  chan.,  archidiacre; 
L.-E.  Cousineau,  chan.,  économe;  Mgr  G.  Dauth,  chan., 
A.  Sylvestre,  chan.,  procureur;  A.  Harbour,  prêtre,  curé 
de  la  cathédrale;  E.  Lambert,  chancelier;  J.  McCrory, 
chancelier;  J.-A.  Mousseau,  assistant-procureur;  Elie-J. 
Auclair,  secrétaire  de  la  Revue  Canadienne;  Emile  Chartier, 
D.  Th.,  LL.  L.,  D.  Ph.;  M.A.;  M.S.R.,  secrétaire  général 
de  l'Université  Laval;  Donat  Binette,  ass.-procureur; 
Napoléon  Roy,  maître  des  cérémonies. 

Paroisses:  160. — Dessertes:  13. 

Population  catholique:  550,000. 

Diocèse  de  St-Hyacinthe,  (P.O-) 

(Erigé  le  8  juin  1852). 

Comprend  les  comtés  de  Saint-Hyacinthe,  Richelieu, 
Rouville,  Bagot,  Iberville,  Missisquoi  et  une  partie  de  ceux 
de  Brome,  Shefford  et  Verchères. 

Evêque  (6e):  S.  G.  Mgr  ALEXIS-XYSTE  BERNARD, 
né  à  Belœil,  le  29  décembre  1847;  ordonné  prêtre  le  1er 
octobre  1871;  nommé  protonotaire  apostolique  le  24  mai 
1901;  élu  évêque  de  Saint-Hyacinthe  le  16  décembre  1905; 
sacré  le  15  février  1906. 

Vicaire  général:  Mgr  J.-L.  Guertin,  P.  A. 

Evêché.— S.  G.  Mgr  A.-X.  Bernard,  Mgr  J.-L.  Guertin, 
V.  G.;  MM.  A.-M.  Daoust,  chan.-proc;  P.-S.  Desranleau, 
sec,  F.  Langelier,  F.-A.  Laroche,  as.-sec;  L.-A.  Senécal, 
curé  de  la  Cathédrale;  H.-C.  Lafontaine,  P.  Desrochers, 
N.  Salvail  et  S.-W.  Cusson,  vicaires. 

Chapitre. — Chanoines  titulaires;  Mgr  J.-L.  Guertin,  V.G.; 
prévôt;  Mgr  P.-Z.  Decelles;  Mgr  C.-P.  Choquette,  MM. 
A.  O'Donnell,  C.-A.  Beaudry,  J.-C.  Bernard,  L.-A.  Senécal, 
pénitencier;  A.-M.  Daoust,  F.-Z.  Decelles,  L.-T.  Proulx. 

Chanoines  honoraires:  MM.  J.-B.  Michon,  J.-M.  La- 
flamme,  J.  S.  Taupier. 

Paroisses:  75. 

Population  catholique:  119,356. 

Diocèse  de  Saint-Michel  de  Sherbrooke,  (P.OO 

(Erigé  le  28  aoilt  1874). 
Evêque  (2e):  S.  G.  Mgr  PAUL  LAROCQUE,  né  à 
Sainte-Marie  de  Monnoir,  le  28  octobre  1846;  ordonné 
prêtre  le  9  mai  1869;  préconisé  évêque  de  Sherbrooke  le  24 
septembre  1893;  sacré  à  Sherbrooke  le  30  novembre  de  la 
même  année. 
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Vicaire  général:  Mgr  H.-O.  Chalifoux,  P.  A.,  évêque- 
auxiliaire. 

Conseil  diocésain:  Mgr  H.-O.  Chalifoux,  V.  G.;  MM. 
J.-A.  Dufresne,  P.-J.-A.  Lefebvre,  J.C.D.,?.  Brassard, 
J.-D.  Bellemarre,  H.-A.  Simard,  Th.  D.,  A.-O.  Gagnon. 

Officialité  diocésaine. — jMgr  H.-O.  Chalifoux,  V.  G., 
officiai;  ]\IM.  P.-J.-A.  Lefebvre,  J.-A.  Dufresne,  P.  Bras- 
sard, assesseurs;  A.-O.  Gagnon,  promoteur;  A.  Maltais, 
vice-promoteur;  L.  T.  Couture,  Secrétaire  de  la  Chancellerie. 

Evêché.— S.  G.  Mgr  Paul  Larocque,  Mgr  H.-O.  Chali- 
foux. V.  G.;  J.-L.  Couture,  H.-A.  Simard,  curé  d'office; 
A.  S.  Bois  et  E.  Bellehumeur,  vicaires;  F.-V.  Charest. 
retiré;  J.  P.  Pilette,  et  F.-A.  Guimont,  chapelains. 

Paroisses:  avec  prêtres  résid.  88. — missions:  6. 

Population  catholique:  97,000. 

Diocèse  de  Valleyfield,  (P.Q.) 

(Erigé  le  6  avril  1902). 

Evêque  (1er):  S.  G.  Mgr  JOSEPH-MEDARD  EMARD, 
né  à  Saint-Constant,  le  1er  avril  1853;  ordonné  prêtre  à 
Montréal,  le  10  juin  1876;  préconisé  évêque  de  Valleyfield, 
le  5  avril  1892;  sacré  à  Valleyfield  le  9  juin  de  la  même  année. 

Vicaire  Général  et  Chancelier:  Mgr  J.  Dorais,  P.  A. 

Evêché. — S.  G.  Mgr  J.-M.  Emard,  Mgr  J.  Dorais,  V.  G.; 
MM.  T.-Z.  Simon,  curé;  J.  Dorais,  chancelier;  P. -H.  Emard, 
O.M.I.,  C.  Tessier,  J.-E.  Levac,  R.-D.  McDonald,  vicaires. 

Officialité:  M.  T.-Z.  Simon,  officiai;  MM.  J.-O.  Godin, 
A.-C.  Dugas,  A.-L.  Désautels,  assesseurs;  T.  Nepveu,  pro- 
moteur; E.  Aubin,  sous-promoteur;  L.-U.  Mousseau,  chan- 
celier. 

Vicaires  forains:  MM.  A.-C.   Dugas,   L.-N.  Préville,   T. 
Nepveu. 
Paroisses:  37.     Dessertes:  4. 
Population  catholique:  58,857. 

Diocèse  de  Juliette,  {P.Q.) 

(Erigé  le  27  janvier  1904). 

Evêque  (2e):  S.  G.  Mgr  GUILLAUME  FORBES,  né  à 
l'Ile  Perrot,  le  10  août  1SI35;  ordonné  prêtre  le  17  mars  1888; 
préconisé  évêque  le  6  août  1913;  sacré  à  JoHette  le  9  octobre 
de  la  même  année. 
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Evêché— s.  G.  Mgr  G.  Forbes.  MM.  F.-X.  Piette, 
chan.,  curé  d'office;  J.-A.-H.  Désy,  procureur;  E.  Lacha- 
pelle,  chancelier;  R.  Lavallée,  0.  Archainbault,  H.  Ferlaiid. 
J.-B.  Chagnon,  vicaires;  I.  Gervais,  chan.,  principal  de 
l'Ecole  Normale;  G.  Garceau,  secrétaire. 

Chapitre  de  la  Cathédrale. — Mgr  P.  Eeaudry,  P.  D.: 
MM.  0.  Dubois,  doyen  du  chapitre;  Eustache  Dugas,  V.G.; 
D.  Lafortune,  O.  Dubois,  A.  Brien,  P.  Sylvestre,  G.-N. 
Ferland,  F.-X.  Piette,  L.  Bonin,  A  Roch,  I.  Gervais,  cha- 
noines; chanoine  honoraire,  P.-M.  Roberge,  C.S.V. 

Vicaires  forains:  MM.  Ls.-F.  Bonin,  chan.,  St-Roch;  P. 
Pelletier,  Berthier;  P.-]\I.  Roberge,  C.S.V.,  séminaire; 
A.  Martel,  St-Félix;  F.-X.  Piette,  chan.,  curé  de  la  cathé- 
drale. 

Paroisses:  45. 

Population  catholique:  70,500. 

PROVINCE  ECCLÉSIASTIQUE  D'OTTAWA. 

La  province  d'Ottawa  fut  érigée  par  Léon  XIII,  le  10  mai 
1887,  elle  comprend  les  diocèses  d'Ottawa,  de  Pembroke, 
de  Mont-Laurier  et  d'Haileybury. 

Diocèse  d'Ottawa,  (P.  Q.  et  O.) 

(Erigé  le  25  juin  1847,  devenu  archevêché  le  8  juin  1886). 

Le  diocèse  d'Ottawa  comprend  dans  Ontario  les  comtés 
de  Prescott,  Russell,  Carleton  et  Lanark  Nord;  dans  Qué- 
bec, le  comté  d'Ottawa  et  partie  d' Argenteuil. 

Archevêque  (2e)  :  S.  G.  Mgr  CHARLES-HUGUES 
GAUTHIER  (3e  évoque),  né  à  Alexandria,  P.  O.,  le  13 
septembre  1844;  ordonné  prêtre,  le  28  août  1866;  sacré  ar- 
chevêque de  Kingston,  le  18  octobre  1898;  transféré  de  ce 
siège  à  celui  d'Ottawa,  le  6  septembre- 1910. 

Vicaire  général:  Mgr  J.-O.  Routhier,  P.  A.;  secrétaire, 
M  J.  Lebeau. 

Chapitre  de  la  Basilique. —  Mgr  J.-O.  Routhier,  archi- 
prêtre;  MM.  L.-N.  Carapeau,  archidiacre;  G.  Bouillon, 
primicier;  J.-A.  Plantin,  J.-P.  Bélanger,  F.-P.  Beauchamp, 
chanoines  titulaires. 

Paroisses:  96. — Dessertes:  10. 

Population  catholique:  137,000. 
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Diocèse  de  Pembroke,  (P.O.) 

(Erigé  en  vicariat  le  11  juillet  1882;  en  évêché  le  4  mai  1898) . 

Evêque  (2e).— S.  G.  Mgr  P.-T.  RYAN,  nommé  évêque 
titulaire  de  Clazomène  et  évêque  auxiliaire  de  Pembroke 
le  3  mai  1912;  sacré  le  25  juillet  1912,  à  la  cathédrale  de 
Pembroke;  nommé  évêque  de  Pembroke,  le  5  août,  1916. 

Secrétaire  M.  W.  P.  Breen. 

Evêché.— S.  G.  Mgr  P.-T.  Ryan,  P.  S.  Dowdall,  recteur; 
vicaire  général,  Zéph.  Lorrain  et  J.-J.  Mcinerney,  vicaires; 
W.-P. Breen,  secrétaire. 

Paroisses:  32. 

Population  catholique:  40,000. 

Diocèse  de  Mont-Laurier,  (P.OO 

(Erigé  le  26  avril  1913). 

Evêque  (1er):  S.  G.  Mgr  F.-X.  BRUNET,  né  à  Saint- 
André  d'Argenteuil  le  26  novembre  1868;  ordonné  prêtre  à 
Ottawa  le  23  septembre  1893;  préconisé  évêque  de  Mont- 
Laurier,  le  6  août  1913;  sacré  à  Ottawa  le  28  octobre  suivant. 

Vicaire  général:  Mgr  J.-S.  Ouimet,  curé  de  Saint-Jovite. 

Paroisses:  33 — Dessertes:  9. 

Population  catholique:  35,000. 

Diocèse  de  Haileybury. 

(Erigé  le  22  septembre  1908.) 

Evêque  (1er).— S.  G.  Mgr  ELIE-ANICET  LATULIPE, 
né  à  Saint-Anicet,  le  3  août  1859;  ordonné  prêtre  à 
Montréal,  le  30  mai  1885;  nommé  évêque  de  Caten- 
na  et  vicaire  apostolique  de  Témiscamingue  le  1er  octobre 
1908;  sacré  le  30  novembre  de  la  même  année,  en  la  cathé- 
drale de  Pembroke;  a  pris  possession  de  son  siège  le  2  décem- 
bre 1908,  à  Haileybury,  P.  O.;  évoque  de  Haileybury  31 
décembre,  1915;  intronisé  le  27  mars,  1916. 

Recteur:  M.  H.-D.-J.  Brosseau.  Vicaire:  Antonin  Saint- 
Louis. 

Secrétaire:  M.  Alph.  Dupuis. 

Paroisses:  29 — Dessertes:  40. 

Population  catholique:  30,000. 

PROVINCE  EGGLÉSIASTIOUE  DE  TORONTO,  ONT. 

La  province  de  Toronto  comprend  les  diocèses  de  Toron- 
to, Hamilton  et  London. 
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Diocèse  de  Toronto  (P.O.) 

(Erigé  le  17  décembre  1841,  devenu  archevêché  le  18  mars 

1870.) 

Archevêque  (5e):  S.  G.  Mgr  NEIL  McNEIL,  D.  D.,  né 
le  23  novembre  1851;  ordonné  prêtre  le  12  avril  1879;  sacré  à 
Antigonish,  N.-E,,  le  20  octobre  1895;  évêque  de  Saint- 
Georges  (Terre-Neuve),  le  18  février  1904;  archevêque  de 
Vancouver  en  1910;  transféré  au  siège  archiépiscopal  de 
Toronto  le  10  avril  1912. 

Secrétaire:  S.  McGrath,  Head  Wellesley  Place,  Toronto. 

Paroisses:  71. — Dessertes:  37. 

Population  catholique:  75,000. 


Diocèse  de  Hamilton,  (P.O.) 

Evêque  (4e):  S.  G.  Mgr  T.-J.  DOWLING,  né  à  Limerick, 
Irlande,  en  1840:  ordonné  prêtre  à  Hamilton,  le  7  août  1864,' 
sacré  évêque  de  Peterborough  le  1er  mai  1887;  transféré  au 
siège  de  Hamilton  le  11  janvier  1889. 

Vicaire  général;  T.  R.  J.-M.  Mahoney.  J.  C.  D. 

Secrétaire:  M.  A.-J.  Leyes. 

Cathédrale.— Mgr  J.-M.  Mahoney,  J.C.D.,  ]\IM.  J.-F. 
Bonomi,  P.-J.  Maloney,  J.-A.  O'SuUivan,   F.-J.   McReavy. 

Paroisse:  47. 

Population  catholique:  54,000. 


Diocèse  de  Loadou,  (P.O.) 

(Erigé  sous  ce  nom  le  21  février  1856;  transféré  à  Sand- 
wich le  22  février  1859;  transféré  de  nouveau  à  London,  le 
3  octobre  1869). 

Evêque  (5e):  S.  G.  Mgr  M.-F.  FALLON,  né  à  Kingston 
le  17  mai  1867;  ordonné  prêtre  le  29  juillet  1894;  nommé 
évêque  de  London  le  14  décembre  1909;  sacré  à  London,  le 
25  avril  1910. 

Grand  Vicaire:  Très  Rév.  D.  O'Connor. 

Chancelier:  M.  P.-J.  McKeon. 

Secrétaire:  M.  A.-B.  Roy. 

Cathédrale  Saint-Pierre. — MM.  P.-J.  McKeon,  curé; 
J.-A.  Harding,  A.-J.  Finn. 

Eglises  et  dessertes:  96. 

Population  cathohque:  70,000. 
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PROVINCE  ECCLÉSIASTIQUE   DE  KINGSTON,  (P.O.) 

La  province  de  Kingston  fut  érigée  par  S. S.  Léon  XIII,  en 
1889;  elle  comprend  les  diocèses  de  Kingston,  Peterborough, 
Alexandria  et  Sault  Sainte-Marie. 

Diocèse  de  Kingston,  (P.O.) 

Archevêque:  Mgr  M.-J.  SPRATT. 

Vicaire  général:  M.  J.  Masterson. 

Vicaire  forain:  Mgr  C.-B.  Murray. 

Sec-  chancelier:  M.  R.-S.  Halligan. 

Cathédrale  de  l'Imm.  Conception — MM.  A.-J.  Hanley. 
recteur;  Ilev.  C.  Mea,  R.-S.  Halligan,  J.-V.  Meagher,  J.-E. 
McNeil  et  Rév.  P.  J.  Keaney. 

Paroisses:  40. — Dessertes:  24. 

Population  catholique:  45,000. 

Diocèse  de  Peterborough,  (P.O.) 

(Erigé  le  11  juillet  1882). 

Comprend  les  districts  de  Parry  Sound  et  Muskoka;  les 
comtés  de  Victoria,  Durham,  Peterborough  et  Northum- 
berland. 

Evêque  (3e).— S.  G.  Mgr  J.  O'BRIEN,  né  à  Peterborough 
le  29  juillet  1874;  ordonné  prêtre  le  6  juillet  1897;  nommé 
évêque  de  Peterborough  le  20  juin  1913;  sacré  le  24  septem- 
bre suivant  par  S.  E.  Mgr  P.-F.  Stagni,  délégué  apostolique. 

Vicaire  général:  T.  R.  M.  D.-J.  Casey. 

Chancelier:  M.  C.-J.  Phelan. 

Evêché.— S.  G.  Mgr  M.-J.  O'Brien;  MM.  C.-J.  Phelan, 
recteur,  J.  Collins.. 

Immaculée  Conception. — Très  Révérend  W.  J.  McCoU, 
curé. 

Paroisses:  20. — Dessertes:  28. 

Population  catholique:  27,000. 

Diocèse  d'Alexandria,  (P.O.) 

(Erigé  le  21  janvier  1890). 

Evêque  (2e):  S.  G.  Mgr  W.-A.  MacDONELL,  ordonné 
prêtre  le  14  septembre  1881;  nommé  évêque  d'Alexandria  le 
21  mars  1906;  sacré  en  cette  ville  le  24  juiii  suivant. 

Vicaire  général:  T.  R.  M.-Geo.  Corbett,  curé  à  Cornwall. 

Evêché.— S.  G.  Mgr  W.-A.  MacDonell,  C.-F.  Gauthier, 
secrétaire,  E.  J.  McDonald. 

Paroisses:  17. 

Population  catholique:  25,500. 
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Diocèse  du  Sault  Sainte-Marie,  (P.O.) 

(Erigé  le  16  septembre  1904). 

Comprend  les  districts  d'Algoma,  de  la  Baie  du  Tonnerre, 
et  du  Nipissing,  avec  les  îles  Manitoulin  et  Saint-Joseph,  et 
l'ouest  du  district  de  Nipissing, 

Evêque  (1er):  S.  G.  Mgr  D.-J.  SCOLLARD,  né  à  Ennis- 
more,  comté  de  Peterborough,  Je  4  novembre  1862;  ordonné 
prêtre  le  21  décembre  1890;  sacré  évêque  du  Sault  Sainte- 
Marie,  le  24  février  1905.     Résidence:  North  Bay. 

Pro-Cathédrale  de  N.-D.  du  Lac— S.  G.  ÎVIgr  D.-J. 
Scollard;  MM.  P.-J.  Monahan,  A.-J.  McMillan  et  F.  Greco. 

Paroisses:  39. — Dessertes:  70. 

Population  catholique:  40,000  dont  5,500  sauvages. 

PROVINCE  ECCLÉSIASTIQUE  D'HALIFAX. 

(Nouvelle-Ecosse.  ) 

La  province  d'Halifax  comprend  les  diocèses  d'Halifax, 
Antigonish,  Saint-Jean,  N.-B.,  Chatham,  N.-B.,  et  Char- 
lottetown,  I.P.E. 

Diocèse  d'Halifax,  (N.-E.) 
(Erigé  en  évêché  en  1842,  et  en  archevêché  le  4  mai  1852.) 

Comprend  tous  les  comtés  de  la  Nouvelle-Ecosse  (à 
l'exception  de  ceux  de  Pictou,  d'Antigonish  et  Guysborough) 
et  les  îles  Bermudes. 

-  Archevêque  (5e).— S.  G.  Mgr  E.-J.  McCARTHY  (7e 
évêque),  né  à  Halifax  le  25  janvier  1850;  ordonné  prêtre  à 
Halifax  le  9  juillet  1870;  sacré  le  9  septembre  1906. 

Vicaire  général:  Mgr  Gcrald  Murphy. 

Cathédrale  Sainte-Marie.— S.  G.  Mgr  E.-J.  McCarthy, 
MM.  W.-J.  Foley,  D.  D.,  recteur  ;  M.  J.  Driscoll, 
C.-F.  Curran,  Rév.  G.-B.  Phelan,  Rév.  L  Quinan. 

Paroisses:  38. — Dessertes:  40. 

Population  catholique:  55,000. 

Diocèse  d'Antigonish,  (N.E.) 

(Erigé  sous  le  nom  d'Arichat,  le  21  septembre  1844,  et  sous 

celui  d'Antigonish  le  22  août  1886.) 

Comprend  l'île  du  Cap-Breton  et  les  comtés  de  Pictou, 
de  Guvsboro,  et  d'Antigonish. 

Evêque.— S.  G.  Mgr  JAMES  MORRISON,  né  à  Saint- 
Andrews  le  9  juillet  1861;  ordonné  prêtre  le  1er  novembre 
1889;  nommé  évêque  d'Antigonish  le  25  mai  1912;  sacré 
le  4  septembre  1912. 

Cathédrale. — MM.  M.- A.  Mac  Adam,  curé  d'office;  J.-R. 
MacDonald,  vicaire. 

Population  catholique:  87,000. 
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Diocèse  de  Saint-Jean,  (N.B.) 
(Erigé  le  30  septembre  1842.)  . 

Comprend  la  partie  sud  du  Nouveau-Brunswick. 

Evêque  (4e).— S.  G.  Mgr  EDOUARD-ALFRED  LE- 
BLANC, né  à  Saint-Bernard,  N.-E.,  le  15  octobre  1870, 
ordonné  prêtre  le  29  juin  1898;  nommé  évêque  de  Saint-Jean 
le  2  août  1912;  sacré  à  Saint-Jean  le  10  décembre  suivant 
par  S.  E.  Mgr  Stagni,  délégué  apostolique.  , 

Evêché.— S.  G.  Mgr  Leblanc;  MM.  W.-M.  Duke, 
M.    Howland,  H.  Coughlan,  F.  Walker  et  A.  Allan. 

Paroisses:  46, — Dessertes:  49. 

Population  catholique:  61,385. 

Diocèse  de  Cliatham,  (N.B.) 

-  (Erigé  le  8  mai  1860.) 

Comprend  la  partie  nord  du  Nouveau-Brunswick. 

Evêque  (2e).— S.  G.  Mgr  THOMAS-F.  BARRY,  né  à 
Pokemouche,  N.-B.,  le  3  mars. 1841;  ordonné  prêtre  le  5  août 
1866;  sacré  à  Saint-Jean,  le  11  févries  1900;  devenu  évêque  de 
Cliatham,  le  7  août  1902. 

Evêque  auxihaire:  S.  G.  Mgr  L.-J.  O'LEARY,  né  à  Richi- 
bouctou  le  17  août  1877;  ordonné  prêtre  le  14  avril  1900; 
sacré  évêque  d'Hiérapolis  et  auxiliaire  de  Chatham,  le  11 
juin  1914. 

Vicaire  général:  Mgr  L.-N.  Dugal,  P.  D. 

Paroisses:  62. — Dessertes:  47. 

Population  catholique:  73,155. 

Diocèse  de  Gharlottetown  (I.P.E.) 
(Erigé  en  1829). 

Comprend  l'île  du  Prince-Edouard  et  les  îles  de  la  Made- 
leine. 

Evêque  (4e).— S.  G.  Mgr  H.-J.  O'LEARY,  né  à  Richibouc- 
tou  le  13  mars  1879,  ordonné  prêtre  le  21  septembre  1901; 
élu  évêque  de  Charlottetown  le  29  janvier  1913;  sacré  à 
Bathurst,  N.-B.,  le  25  mai  suivant  par  Mgr  Stagni,  délégué 
apostolique. 

Vicaires  généraux:  Très  Rév.  J.-C.  McLean;  M.  J.-H 
Blaquière,  D.  D. 

Secrétaire:  M.  P.-F.  Hughes,  D.  D. 

Cathédrale  Saint-Dunstan. — MM.  Maurice  McDonald, 
Recteur;  P.-J.  Hogan,  Francis  McQuaid,  P.-F.  Hughes, 
D.D.,  William  V.  McDonald,  D.D. 

Paroisses:  37. — Dessertes:  15. 

Population  catholique:  48,000. 
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PROVINCE  ECCLÉSIASTIQUE  DE  SAINT-BONIFACE 

La  province  de  Saint-Boniface  fut  érigée  par  Pie  IX,  le  22 
septembre  1871;  elle  comprend  le  diocèse  de  Saint-Boni- 
face et  le  vicariat  apostolique  de  Keewatin. 

Diocèse  de  Saint-Boniface  (Manitoba) 
Le  diocèse  de  Saint-Boniface  est  borné  au: 

Nord. — Par  la  limite  Nord  du  township  44  des  arpenta- 
ges du  gouvernement  fédéral  dans  la  province  du  Manitoba, 
et  la  projection  de  la  dite  limite  Nord  dans  une  direction 
Est  jusqu'à  son  point  d'intersection  avec  la  rive  Sud-Est 
de  la  rivière  Nelson,  et  de  ce  point  longeant  la  dite  limite 
Sud-Est  de  la  rivière  Nelson  jusqu'à  la  baie  d'Hudson. 

A  l'Est. — Par  la  91ème  parallèle  de  longitude  Nord 
depuis  la  frontière  internationale  jusqu'à  la  Baie  d'Hudson. 

Au  Sud. — Par  la  frontière  internationale. 

S.  G.  Mgr  Arthur  Béliveau,  archevêque. 

Vicaire  Général  et  Archidiacre. — Mgr  Frs.-Az.  Dugas, 
P.  A.,  V.  G. 

Chancelier  et  secrétaire. — M.  J.-H.  Prud'homme. 

Archevêché. — S.  G.  Mgr  A.  Béliveau,  Mgr  Frs.-Az. 
Dugas,  P. A.,  archidiacre,  V.  G.;  M.  J.-H.  Prud'homme, 
D.  Th.,  D.  D.  G.,  chancelier  et  défenseur  du  lien  matri- 
monial; M.  J.-V.  Joubert,  procureur;  M.  J.-M.-T.  Paré, 
ass-procureur;  M.  L.  Primeau,  économe;  M.  J.  Picod, 
aumônier  à  la  Maison  Provinciale  des  Sœurs  Grises; 
MM.  D.-J.-A.  Lamy,  directeur  des  "Cloches  de  Saint- 
Boniface";  J. -P.  Gagnon  et  A.  Moreau. 

MM.  J.-P.  Gagnon  et  A.  Moreau  sont  les  ncaires  de  la 
cathédrale. 

Paroisses:  40. 

Population:  30,463  de  rite  latin. 

Archevêché  d'Edmonton  (Alberta) 

(Erigé  comme  diocèse  le  21  septembre  1871,  comme  arche- 
vêché, le  30  novembre  1912). 

Archevêque  (1er):  S.  G.  Mgr  EMILE-JOSEPH  LEGAL, 
O.  M.  L,  (2e  évêque),  né  le  9  octobre  1849,  à  Saint-Jean  de 
Boiseau,  diocèse  de  Nantes  (France);  ordonné  prêtre  le 
29  juin  1874;  nommé  évêque  titulaire  de  Pogla  le  29  mars 
1897;  sacré  le  17  juin  1897,  à  Saint- Albert;  devenu  évêque 
de  Saint- Albert,  le  3  juin  1902  et  archevêque  d'Edmonton, 
le  30  novembre  1912. 

Vicaire  général:  R.  P.  H.  Leduc,  O.M.I. 
.^Chancelier:  R.-A._Bernier. 
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Pro-Cathédrale  Saint-Albert.— S.  G.  Mgr  EmileLegal,  O. 
M.I.;  RR.  PP.  H.  Leduc,  O.M.I.,  V.  G.;  Rév.  M.  A. 
Bernier,  chancelier;  A.  Lemarchand, O.M.I.,  sup.;  V.  Ladet, 
O.M.I.;  V.  Philippot,  O.M.I.;  L.  Simard,  O.M.I. 

Paroisses:  55. — Dessertes  avec  églises:  51;  sans  églises:  136. 

Population  catholique:  38,500. 

Diocèse  de  Prince- Albert,  (Sask.) 
(Erigé  en  vicariat  apostolique  en  1890,  et  en  évêché  en  1907). 

Evêque  (1er):  S.  G.  Mgr  ALBERT  PASCAL,  O.M.I., 
né  le  3  août  1848,  à  Saint-Genest  de  Beauzon,  diocèse  de 
Viviers  (France);  ordonné  prêtre  le  1er  novembre  1873  à 
Montréal:  préconisé  le  5  juin  1891;  sacré  le  28  juin  1891  à 
Viviers  (France).     Résidence:  Prince- Albert  (Sask.) 

Evêché.— S.  G.  Mgr  Albert  Pascal,  O.M.I.,  R.  P.  J. 
Danis,  O.M.I.,  curé;  R.  P.  J.-M.  Panhaleux,  O.M.I.  vicaire; 
R.  P.  V.  Gabollou,  O.M.I.,  secrétaire-procureur;  R.  P. 
Auclair,  O.M.I.,  chapelain;  Fr.  F.  Labelle,  O.M.I.,  convers 
et  F.  Petitdemange,  O.M.I. 

Vicaire  général;  Très  Rév.  Bruno  Dœrfler,  O.S.B.,  abbé. 

Conseil  diocésain:  Très  Rév.  Bruno  Doerfler,  O.S.B., 
abbé;  R. P.  A.  Jan, O.M.I.;  R.  P.  Schmidt;   R.  P.  Nicolet. 

Paroisses  et  dessertes:  129. 

Population  catholique:  32,000. 

Diocèse  de  Rêgina,  (Sask.) 
(Erigé  en  archevêché  le  8  décembre  1915.) 

Archevêque(ler).— S.  G.  Mgr  OLIVIER-ELZEAR  MA- 
THIEU, D.D.,  C.M.G.,  né  le  24  décembre  1853,  à  Québec; 
ordonné  prêtre  le  2  juin  1878;  nommé  évêque  le  21  juillet 
1911;  sacré  à  Québec  le  5  novembre  1911,  fait  archevêque  le 
8  décembre  1915. 

Secrétaire:  M.  Zéphirin  Marois. 
'■>|Paroisses:  80. — Dessertes:  96. 
^^Populations  catholique:  70,000. 

Vicariat  apostolique  d'Athabaska. 

(Erigé  en  1862). 

Vicaire  apostolique  (2e):  S.  G.  Mgr  EMILE  GROUARD, 
O.M.I.,  évêque  titulaire  dTbora,  né  le  2  février  1840,  à 
Brâlon,  diocèse  du  Mans  (France);  ordonné  prêtre  à  Bou- 
cherville  le  3  mai  1862;  préconisé  le  18  octobre  1890;  sacré 
le  1er  août  1891,  à  Saint-Boniface,  Man. 

Coadjuteur:  S.  G.  Mgr  CELESTIN  JOUSSARD,O.M.I., 
né  à  Saint-Michel  de  Geoirs  (Grenoble)  le  2  octobre  1851, 
évêque  titulaire  d'Arcadiopolis;  ordonné  prêtre  le  21  avril 
1880;  préconisé  le  11  mai  1909;  sacré  à  New- Westminster, 
C.  B.;  le  5  septembre  1909. 
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Résidence:  Grouard  (Mission  Saint-Bernard). — S.  G.  Mgr 
Emile  Grouard,  O.M.I.;  RR.  PP.  C.-L.  Falher,  procu- 
reur; Henri  Giroux,  colonisateur;  Ls  Senec,  curé;  J.  Calais, 
économe. 

Mgr  Joussard  est  supérieur  de  la  Mission  de  la  Nativité 
(Chipueyan.) 

Missions:  10. — Dessertes:  15. 

Population  catholique:  8,000. 

Vicariat  Apostolique  de  Mackenzie. 

■  (Erigé  en  1901). 

Vicaire  apostolique  (1er):  S.  G.  Mgr  GABRIEL  BREY- 
NAT,  O.M.I.,  né  en  1867;  ordonné  prêtre  le  21  février  1891; 
élu  évêque  titulaire  d'Adramyte  et  vicaire  apostolique  de 
Mackenzie  en  1901;  sacré  le  6  avril  1902. 

Résidence:  Fort  Résolution  via  Edraonton  (Alta):  S.  G. 
Mgr  G.  Breynat,  O.M.I.;  RR.  PP.  A.  Duport,  O.M.L,  Sup., 
et  Falaize,  O.IM.I. 

R.  P.  G.  Lefebvre,  O.M.I.,  procureur  des  missions  du 
Mackenzie,  à  Edmonton,  x\lta. 

Missions:  12. 

Population  catholique:  4,500. 

Vicariat  apostolique  du  Keewatin. 

(Erigé  en  1910). 

Vicaire  apostolique  (1er):  S.  G.  Mgr  OVIDE  CHARLE- 
BOIS,  O.M.L,  né  à  Saint-Placide,  le  17  février  1862;  ordonné 
prêtre  le  17  juillet  1887;  nommé  vicaire  apostolique  de  Kee- 
watin, et  évêque  titulaire  de  Bérénice  en  Lybie,  le  28  août; 
sacré  sous  ce  titre,  le  30  novembre  1910. 

Paroisses:  IL — Dessertes:  22. 

Population  cathoHque:  5,000. 

PROVINCE  ECCLÉSIASTIQUE  DE  VANCOUVER  (C.A.) 

La  province  de  Vancouver  fut  érigée  par  S.  S.  Léon  XIII 
en  1903;  elle  comprend  les  diocèses  de  Vancouver,  Victoria 
et  la  Préfectiire  apostolique  du  Yukon.  Le  diocèse  de  New- 
Westminster,  transféré  à  Vancouver  en  1908,  est  devenu  la 
métropole  de  la  province. 
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Diocèse  de  Vancouver  (G. -A.) 
(Erigé  en  1908.) 

Archevêque  (5e).— S.  G.  Mgr  THIMOTY  CASEY,  né  à 
Charlotte  County,  N.-B.,  le  20  février  1862;  ordonné  prêtre 
le  29  juin  1886;  élu  évêque  d'Utina  et  coadjuteui*  de  Tévêque 
de  Saint-Jean,  N.-B.,  le  30  septembre  1899;  sacré  dans  cette 
même  ville,  le  11  février  1900;  intronisé  le  25  mars  1901; 
transféré  au  siège  archiépiscopal  de  Vancouver,  C.-A.,  le 
6  août  1912. 

Population  catholique:  32,000. 

Diocèse  de  Victoria. 

(Erigé  en  évêché  en  1847,  en  archevêché  le  19  juin  1903, 
redevenu  évêché  en  1908). 

Evêque  (8e):  S.  G.  Mgr  ALEX.  MacDONALD,  né  à 
Mabou,  C.-B.  le  18  février  1858;  ordonné  prêtre  le  8  mars 
1884;  nommé  évêque  de* Victoria  le  1er  octobre  1908;  sacré 
à  Rome,  le  9  janvier  1909. 

Vicariat  apostolique  du  Yukon. 

(Erigé  en  1908.) 

Vicaire  apostolique:  Mgr  EMILE  BUNOZ,  0.  M.  L, 
nommé  le  8  avril  1908  ;  nommé  vicaire  apostolique  du 
Yukon  et  Prince  Rupert  le  27  août  1917;  sacré  évêque  à 
Vancouver,  le  18  octobre  1917.  Résidence:  Prince  Rupert,  C  A. 


De   l'utilité    des   grèves. 

— Je  voudrais  bien  savoir  quand  la  grève  des  postes 
éclatera  ? 

— Pourquoi  ? 

— Pour  inviter  mes  amis  à  un  grand  dîner  cette  semaine-là. 
Mes  lettres  n'arrivant  pas,  je  n'aurai  pas  besoin  de  le  donner, 
et  toutes  mes  politesses  seront  faites. 


Entre  mère  .et  petite  fille. 

— Ah!  petite  vilaine!  petit  poison!  C'est  tout  le  portrait 
de  ton  père:  si  tu  n'es  pas  sage,  j'vais  appeler  le  diable 
qui  t'emportera. 

— Oh!  j'ai  pas  peur,  va!  Papa  te  dit  tous  les  jours:  que 
le  diable  t'emporte!  et  t'es  encore  là. 
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HOPITAL   SAINTE- JUSTINE 


PEUT-ON  GUERIR  LES  BOSSUS  ? 

Oii  ne  naît  pus  bossu,  on  le  de- 
vient, on  n?  le  deviendrait  pas  si 
le  traitement  approprié  était  ap- 
pliqué à  temps. 

Dr  Calot,  (de  Borck.) 

De  tout  temps  et  partout,  Ton  a  constaté  la  présence  de 
bossus.  Les  fouilles  pratiquées  en  Grèce  et  en  Italie,  aussi 
bien  que  celles  du  nouveau  monde,  ont  permis  de  mettre  au 
jour  des  figures  représentant  des  gibbosités.  Et,  dès  la  plus 
haute  antiquité,  les  médecins  avaient  essayé  d'y  remédier. 
Dans  ce  but  Hippocrate  déjà  ne  proposait-il  pas  un  appareil 
où  entre  la  gibbosité  et  la  vis  d'une  sorte  de  pressoir,  on 
mettait  des  outres  remplies  d'air  ou  de  liquide,  puis,  deux 
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aides  tirant  sur  les  bras  et  sur  les  jambes,  on  tournerait 
la  vis  jusqu'à  ce  que  le  patient  fût  redressé. 

Mais  cette  tentative  devait  échouer,  parce  que  la  correc- 
tion, si  bien  qu'on  put  l'obtenir  ainsi,  ne  pouvait  sûrement 
pas  être  maintenue,  faute  de  moyens  de  contention  à  la 
fois  assez  précis  et  assez  bien  tolérés  pour  s'opposer  à  la 
tendance  de  la  bosse  à  reparaître  et  s'aggraver;  et  ce  devait 
être  la  pierre  d'achoppement  de  tous  les  essais  de  correction 
des  gibbosités  tentés  à  travers  les  âges. 

Vers  l'an  1896,  M.  Calot,  étant  parvenu  à  fabriquer  des 
corsets  plâtrés  susceptibles  de  maintenir  la  réduction  des 
vertèbres  mises  en  bonne  position,  tenta  de  ressusciter  les 
anciens  procédés  tout  en  les  améliorant.  En  une  seule 
séance,  sous  chloroforme,  il  obtenait  le  redressement  de 
la  gibbosité.  C'était  une  véritable  opération  chirurgicale. 
Par  ce  procédé,  il  put  obtenir  des  guérisons  marquées. 
Cependant  il  était  trop  brutal  et  incertain  dans  ses  résultats 
pour  entrer  dans  la  pratique  courante  et  ne  pas  avoir  à 
supporter  de  vives  critiques.  Fort  heureusement,  par  la 
suite,  il  fut  modifié  et  amélioré  d'année  en  année,  au  point 
qu'aujourd'hui,  il  est  d'une  bénignité  reconnue  et  d'une 
inocuité  absolue. 

Maintenant  pour  la  correction  tout  se  réduit  à  des 
manœuvres  orthopédiques  bénignes  et  sûres,  suivies  pendant 
un  ou  deux  ans  du  port  du  grand  corset  plâtré. 

Aujourd'hui  le  redressement  d'une  gibbosité  s'obtient 
sans  véritable  opération,  sans  chloroforme,  sans  trauma- 
tisme, et  par  conséquent  sans  risque  immédiat  ou  éloigné. 
On  n'opère  plus  en  une  séance,  mais  en  plusieurs.  La 
traction  faite  à  chaque  fois  sur  le  rachis,  c'est  l'extension 
qu'on  fait  pour  l'application  d'un  grand  plâtre.  La  pression 
faite  sur  la  gibbosité,  c'est  la  pression  qu'on  peut  réaliser 
à  travers  la  fenêtre  dorsale  de  l'appareil,  avec  des  pièces 
d'ouate  fortement  pressées  et  plaquées  par  des  bandes 
mouillées. 

Et  savez-vous  la  forcé  qu'on  peut  atteindre  ainsi.  Une 
force  de  plusieurs  livres.  Songez  à  ce  que  donnerait  une 
pression  de  plusieurs  livres  appliquée  directement,  immé- 
diatement sur  les  vertèljrcs  saillantes,  pression  continue 
et  continuée  pendant  plusieurs  années.  Est-il  nécessaire 
d'ajouter  que  cette  pression  si  efficace  est  cependant  très 
inoffensive  et  met  à  l'abri  des  risques  d'inoculation  et  des 
traumatismcs   de    la    manière    chirurgicale,    traumatismes 
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capables  de  retarder  la  guérison  du  foyer  tuberculeux  et 
la  soudure  du  dos. 

Le  corset  plâtré  se  change  tous  les  trois  ou  quatre  mois 
et  la  compression  se  fait  toutes  les  deux  semaines. 

Mais  que  fait-on  contre  les  grosses  gibbosités?  D'abord 
ces  grosses  gibbosités  on  ne  devrait  plus  en  avoir,  si  l'on 
soignait  à  temps  les  petites  gibbosités.  Lorsqu'on  a  laissé  se 
produire  par  ignorance  ou  par  négligence  ces  grosses  gibbo- 
sités, il  est  certain  que  le  traitement  est  alors  très  ingrat  et 
très  long.  Et  le  spécialiste  le  plus  habile  lui-même  ne 
pourra  plus  tout  à  ce  moment,  lorsque  le  dos  s'est  effondré 
par  suite  de  la  destruction  d'un  assez  grand  nombre  de 
vertèbres;  ce  qui  ne  veut  pas  dire  qu'il  ne  pourra  plus  rien .  . 
il  pourra  encore  beaucoup  si  le  sujet  n'a  pas  encore  fini  sa 
période  de  croissance.  Les  résultats  ne  sont  plus  ici 
absolument  parfaits,  les  guérisons  ne  sont  plus  intégrales 
et  l'avenir  n'est  pas  là:  il  n'est  pas  tant  dans  le  traitement 
des  grosses  gibbosités  que  dans  ce  fait  et  cette  constatation 
qu'on  peut  corriger  complètement  les  gibbosités  de  moins 
d'un  an,  c'est-à-dire  les  gibbosités  telles  qu'elles  sont 
lorsque  les  malades  vont  au  médecin  pour  la  première  fois. 

A  ce  moment  l'on  peut  tout,  car  je  me  suis  re'ndu  compte 
que,  lorsqu'une  moitié  des  vertèbres  a  été  détruite  par  la 
carie  tuberculose  et  qu'à  cet  affaissement  viennent  s'ajouter 
l'inflexion  produite  par  la  contracture  des  muscles  préver- 
tébraux et  le  tassement  antérieur  des  disques  intraverté- 
braux,  tous  ces  facteurs  réunis  font  déjà  une  gibbosité  qui 
se  voit  très  nettement.  Cela  est  assez  net  pour  que,  même 
dans  la  classe  ouvrière,  l'on  conduise  dès  ce  moment  le 
malade  au  médecin. 

Alors,  si  le  bon  traitement  est  institué,  on  le  verra  repren- 
dre vigueur,  se  redresser,  grandir,  se  développer,  puis 
après  un.  deux  ou  trois  ans  suivant  le  cas,  on  aura  non  plus 
un  petit  infirme,  mais  un  enfant  capable  de  faire  plus  tard 
un  adulte  fort  et  vigoureux.  Nombreux,  sont  déjà  les 
malades  que  nous  avons  guéris  à  l'hôpital  Ste-Justine,  par 
ce  traitement  du  Maître  Calot.  A  cet  hôpital  non  seule- 
ment nous  nous  occupons  de  médecine  et  de  chirurgie 
infantiles,  mais  aussi  d'orthopédie  sous  toutes  ses  formes; 
les  résultats  obtenus  jusqu'à  présent  nous  permettent 
d'espérer  davantage  pour  l'avenir,  alors  que  les  enfants 
nous  seront  amenés  plus  tôt  et  dans  de  meilleures  conditions. 

ROMULUS    FALARDEAU,    M.D. 
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LE  TRAVAIL  MÉDICAL  DE  NEUF  ANNÉES 


Malades 

Malades 

Ordon- 

Jours 

\iinée 

internes 

externes 

nance 

d'hospitalisation 

1908 

175 

586 

192 

4,416 

1909 

266 

1,885 

1,256 

5,810 

1910 

389 

2,875 

1,784 

7,776 

1911 

406 

4,222 

3,428 

8,763 

1912 

454 

4,996 

4,345 

7,960 

1913 

432 

5,816 

5,780 

8,125 

1914 

520 

5,330 

6,455 

11,373 

1915 

875 

8,432 

10,058 

21,851 

1916 

916 

8,793 

11,500 

25,424 

4,433         42,935         44,798         101,498 

Q. — Comment  s'appelle,  le  seul  hôpital,  chez  les  catho- 
liques pour  les  enfants  malades? 

R. — L'Hôpital  Sainte-Justine,  situé  au  numéro  1879 
de  la  rue  Saint-Denis,  à  Montréal. 

Q. — Combien  l'Hôpital  a-t-il  de  lits  pour  les  enfants 
malades  ? 

R. — L'Hôpital  a  tout  récemment  ouvert  les  derniers 
de  ses  80  lits  pour  les  petits  malades. 

Q. — L'Hôpital  reçoit-il  les  malades  de  toutes  nationalités 
et  de  toutes  religions? 

R. — Oui  sans   aucune   distinction. 

Q. — Peut-on  se  procurer  des  chambres  privées  dans 
l'Hôpital?  La  mère  de  l'enfant  peut-elle  être  admise  à 
rester  avec  son  enfant  dans  ces  chambres? 

R. — Oui,  l'Hôpital  possède  des  chambres  privées,  elles 
sont  bien  coquettes,  bien  aérées  et  à  des  prix  modiques. 
Quelques-unes  de  ces  chambres  sont  aménagées  pour  la 
mère  et  l'enfant. 

Quelles  sont  les  maladies  traitées  dans  l'Hôpital? 

R. — Toutes  les  maladies  y  sont  traitées  par  des  médecins 
et  des  spécialistes. 

Q. — Qui  surveille  et  prend  soin  des  petits  enfants? 
'■    R. — Des  bonnes  religieuses:     Filles  de  la  Sagesse  et  des 
gardes-malades. 

Q. — Que  faut-il  faire  pour  être  garde-malade? 

R. — Etre  acceptée  par  l'Hôpital  après  avoir  rempli  les 
conditions  d'admission  que  l'on  peut  se  procurer  en  se  pré- 
sentant à  l'hôpital,  ou  en  écrivant  à  la  supérieure.  Puis 
suivre  le  cours  qui  est  de  deux  ans,  à  l'hôpital  et  de  six  mois 
à  la  maternité. 
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Q. — Peut-on  bénéficier  de  l'enseignement  des  soins  à 
donner  aux  enfants  et  aux  malades  sans  être  interne  dans 
l'hôpital  ? 

R. — Oui,  en  suivant  les  cours  des  infirmières  des  dispen- 
saires pour  lesquels  on  obtiendra  toutes  les  informations 
voulues  en  s'adrcssant  à  l'Hôpital. 

Q. — Quelles  sont  les  ressources  de  l'hôpital? 

R. — De  faibles  subventions  provinciales   et   municipales 
et  la  charité,  la  grande  charité  de  tous. 
'  Q. — Sous  quelle  forme  spéciale  peut-elle  se  manifester  ? 

R. — Par  la  fondation  d'un  lit  moyennant  la  somme  de 
$1,000.00;  par  l'entretien  d'un  lit  moyennant  la  somme  an- 
nuelle de  $25.00;  par  une  contribution  de  gouverneur, 
laquelle  est  de  SIOO.OO;  par  la  souscription  annuelle  deS" 
dames  patronnesses  qui  est  de  $2.00  pour  les  dames 
et  de  $1.00  pour  les  jeunes  filles;  puis  encore  par  la  confec- 
tion à  domicile  ou  à  l'hôpital  des  multiples  articles  de 
lingerie  nécessités  par  nos  petits  J^  malades,  et  taillés  et 
distribués  aux  réunions  de  couture,  tous  les  mercredis  à 
l'hôpital  de  2  à  5  hrs.  Par  l'envoi  à  l'Hôpital  des  provisions, 
(de  toutes  sortes  de  provisions,)  lesquelles  sont  toujours 
acceptées  avec  la  plus  vive  reconnaissance. 

Enfin  peu  importe  sous  quelle  forme  nous  arrive  l'ex- 
pression d'une  sympathie,  elle  fait  vivre  et  réconforte  et 
permet,  unie  à  tant  d'autres,  de  rendre  à  la  santé  et  au 
bonheur  tant  de  pauvres  petits  affligés. 


Une  vie  déréglée  aiguise  l'esprit  et  fausse  le  jugement. 


Parler  de  façon  à  blesser  une  personne  de  la  compagnie 
est  la  plus  haute  preuve  de  mauvaises  manières. 


Si  l'on  voulait  n'être  qu'heureux,  cela  serait  bientôt 
fait;  mais  on  veut  être  plus  heureux  que  les  autres,  et  cela 
est  presque  toujours  difficile  parce  que  nous  croyons  les 
autres  plus  heureux  qu'ils  ne  le  sont. 


Pour  enlever  les  taches  de  peinture  sur  les  vitres. — 
Ne  jamais  les  gratter  avec  un  couteau  sous  peine  de 
rayer  le  verre.  On  imbibe  les  taches  d'une  goutte  d'alcool 
à  90  degrés  pour  les  ramollir;  puis  avec  un  morceau  de 
bois,  on  gratte  la  tache  qui  s'en  va  aisément. 
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PUISSANCE  DU  CANADA  (Population  7,081,869). 


Siège  du  gouvernement,  Ottawa. 

Son  Excellence  le  Duc  Victor-Christian-William  de 
Devonshire,  Marquis  de  Hartington,  Comte  de  Devon- 
shire,  Comte  de  Burlington,  Baron  Cavendish  de  Hard- 
wicke.  Baron  Cavendish  de  Keighley,  Chevalier  de  l'Ordre 
Très  Noble  de  la  Jarretière,  Conseiller  Privé  de  Sa 
Majesté,  Chevalier  Grand-Croix  de  l'Ordre  Très  Distingué 
de  Saint-Michel  et  Saint-Georges,  Chevalier  Grand-Croix 
de  l'Ordre  Royal  de  Victoria;  Gouverneur  Général  et 
Commandant  en  Chef  du  Dominion  du  Canada.  Asser- 
menté à  Halifax,  le  11  novembre,  1916. — (S48,664). 

Secrétaire  privé,  Arthur  F.  Sladen,  C.V.O. 

Secrétaire  militaire:  Lient. -col.  l'hon.  H. -G.  Henderson, 
C.V.O. 

Aide-de-camp:  le  capitaine  Bulkeley  Johnson,  C.V.O. 


Contrôleur   de   la   maison   du   gouverneur   général: 
Lord  Richard  P.  Neville,  C.V.O. 


Le 


Coaseil  privé  du  Roi  en  Canada  (Formé  le  10  octobre  1911) 


Le  très  honorable  sir  Robert-Laird  Borden,  premier  ministre 

et  Secrétaire  d'Etat  pour  les  affaires 

étFiangères.  —  ($12,000) . 

L'hon.   sir  George-Eulas  Poster,  ministre  du  Commerce 
et  de  l'Industrie. 

"         sir  Thomas  White,  Ministre  des  Finances. 

"        C.  J.  Doherty,  Ministre  de  la  Justice. 

"        J.  D.  Reid,  Ministre  des  Chemins  de  Fer  et 
Canaux. 

"        sir  Edouard  Kemp,  Ministre  du  Corps  Expédi- 
tionnaire en  Europe. 

"         T.  W.  Crothers,  Ministre  du  Travail. 

"        M.  Burrcll,  Secrétaire  d'Etat. 

"        P.  E.  Blondin,  Maître  Général  des  Postes. 

"        Albert  Sévigny,  Ministre  du  Revenu  de  l'Inté- 
rieur. 

"         Arthur  Meighen,  Ministre  de  l'Intérieur. 

"        N.  W.  Rowell,  Président  du  Conseil  Privé. 

"        A.  L.  Sifton,  Ministre  des  Douanes. 
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Conseil  privé  du  Roi  en  Canada— Suite 


L'hon.    S.  C.  Mev/burn,  Ministre  de  la  Milice  et  de  la 
Défense. 
"         T.  A.  Crerar,  IMinistre  de  l'Agriculture. 
"         F.  B.  Carvell,  Ministre  des  Travaux  Publics. 

Ministres  sans  Portefeuille:  —  Sir  James  Lougheed,] 
les  hon.  J.  A.  Calder  (aura  un  portefeuille  pro-l 
chainement),  C.  C.  Ballantyne,  A.  K.  ]McLean,| 
G.  D.  Robertson.  J. 

F.  B.  McCurdy,  secrétaire  parlementaire  du  Ministre 

de  la  Milice. 
Lt.    Col.    Hugh    Clark,    secrétaire    parlementaire    du 

jMinistre  des  affaires  étrangères. 
Rodolphe  Boudreau,  Greffier  du  Conseil  Privé, 


ai 


o 

o 

o 


MEMBRES  DU  SENAT  DU  CANADA 


L'hon.  Joseph  Bolduc,  pré-;ident,  (§4,000). 
Pour  la  province  de  Québec  (24  membres) 


Les  honorables  JNIM. 


($2,500  par  session). 


Beaubien,  C.  P.,  Montarville. 

Béique,  F.-L.,  Montréal. 

Boyer,    A.,    Montréal. 

Casgrain,  J.-P.-B.,  Montréal. 

Choquettc,  P.-A.,  Québec. 

Cloran,  H.-J.,  Montréal. 

David,  L.-O.,  IMontréal. 

Dandurand,  R.,  P.  C,  Mont- 
réal. 

Dessaulles,  G.-C,  St-Hvacin- 
the. 

Foster,  G. -G.,  Montréal. 

Godbout,   J.-M.-D.,   Beauce 
ville,   Ouest. 

Landry,  A.-C.-P.-R.,  Candiac 


Lavergnc,    Louis,    Arthabas- 

kaville. 
Legris,  J.-H.,  Louiseville. 
L'Espérance,  D.-O.,  Québec. 
MacKay,   Robert,   Montréal. 
Mitchell,   Wm.,   Drummond- 

ville. 
Montplaisir,    H.,    Trois-Rivi- 

ères. 
Pope,  Rufus,  Cookshire. 
Shehyn,  J.,  Québec. 
Tessicr,   Jules,   Québec. 
Thibaudeau,  A.-A.,  Montréal. 
White;  R.-S.,  Montréal. 
Wilson,  J.-AL,  Montréal. 
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Membres  du  Sénat  du  Canada — Suite 
Pour  la  province  d'Ontario  (23  membres) 


Beith,  R.,  Bowmanville. 
Belcourt,  N. -A., P.C., Ottawa. 
Blain,  R.,  Brampton. 
Bowell,  sir  Mackenzie,  K.  C. 

M.G.,P.C.,  Belleville,  Ont. 
Donnell'y,   James- J.,   Pinker- 

ton. 
Edwards, W.-C,  Ottawa,Ont. 
Fisher,  J.-H.,  Paris. 
Gordon,  George,  North  Bay. 
Mason,  Col.  James,  Toronto. 
MacDonell,  A.-C,  Toronto. 
McCall,  Alexander,  Simcoe. 
McHugh,  Geo.,  Lindsay. 


McLaren,  P.,  Perth. 
Milne,  John,  Hamilton,  Ont. 
Nicholls,  F.,  Toronto. 
Pringle,  R.-H.-O.,  Ottawa. 
Ratz,  V.,  New  Hamburg. 
Richardson,  H.-W.,  Kingston. 
Smith,  Ernest,  DTsraeh,  Wi- 

nona. 
Sproule,  Thomas,  S.,  Mark- 

dale.  Ont. 
Staunton,    G.-L.,    Hamilton. 
Robertson,    G.-D.,    Wëlland. 
Taylor,  G.,  Gananoque. 
1    vacance. 


Pour  la  province  de  la  Nouvelle- Ecosse  (lO  membres) 


Crosby,   Adam,   B.,   Halifax. 
Curry,    Nathaniel,    Amherst. 
Dennis,  William,  Halifax. 
Farrell,    E.-M.,    Liverpool. 
Girroir,    Edward-L.,    Antigo- 
nish. 


McLennan,  John  S.,  Sydney, 

N  S 
Power^  L.-G.,  P.C.,  Halifax. 
Roche,  W.,  Halifax. 
Ross,  William-B.,  Middleton. 
Tanner,  Chs.-E.,  Pictou. 


Pour  la  province  du  Nouveau-Brunswick  (lO  membres) 


Baird,   G.-T.,   Perth   Centre. 
Bourque,    T.-J.,    Richibucto. 
Daniel,  J.-W.,  St.-John. 
Domville,    James,    Rothesay. 
Fowler,  G.-AV.,  Sussex. 
Gillmor,   D.,   St-George. 


McSweeney,     Peter,     Monc- 

ton. 
Poirier,  P.,  Shédiac. 
Thompson,    F.-P.,    F'rédéric- 

ton. 
Thorne,  Wm-Henry,  St-Jean. 


King,  Geo.-G.,  Chipman. 
Pour  l'Ile  du  Prince-Edouard  (4  membres) 

McLean,  John,  Souris  Est.     iProwse,  B.-C.,Charlottetown. 
Murphy,  Patrick-C,  Tignish.|Yeo,  John,  Port  Hill. 

Pour  la  Colombie-Anglaise  (8  membres) 


Barnard,  G., -H.,  Victoria. 
Bostock,  H.,  Monte-Creek. 
Planta,  A.-E.,  Nanaimo. 


Shatford,  L.-W.,  Vancouver. 
Taylor,    J.-D.,    New    West- 
mister. 


3  vacances. 
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Membres  du  Sénat  du  Canada — Suite 
Pour  la  province  du  Manitoba  (6  membres) 


Ame,  Bernard,  Winnipeg. 
McMeans,  L.,  Winnipeg. 
Schaffner,    F.-L.-S.,    Boisse- 
vain. 


Sharpe,  William-H.,  Mani- 
toba. 

Watson,  R.,  Portage-la- 
Prairie. 


1  vacance. 

Pour  la  province  de  Saskatchewan  (5  membres) 

Douglas,  J.-M.,  Tantallon.      Ross,  J.-H.,  Régina. 

Laird,  H.-W.,  Regina.  Willoughby,     W.-B.,     Moose 

Prince,  B.,  Battleford.  Jaw. 

Pour  la  province  d'Alberta  (6  membres) 

DeVeber,  L.-G.,  Lethbridge.  Loughccd,  J.-A.,  P.C.,  Calgary. 


Forget,  A.-E.,  Banff. 


Talbot,   P.,   Lacombe. 


2  vacances. 
Greffier  du  Sénat:  Austin-Emest  Blount  (5,000). 


Croire   qu'un   faible   ennemi   ne   peut   pas   nuire,    c'est 
douter  ciu'une  étincelle  puisse  allumer  un  incendie. 

*     *     * 

Il  faut  dans  la  vie  faire  la  part  aux  ennuis,  aux  dégoûts, 
aux  chagrins,  et  jouir  modestement  du  reste. 


Pourquoi  porter  un  BÂNDiGE  HERNIAIRE? 

Les  PLAPAO-PADS  DE  STUART  dilTèrent  des  bandages  en  ce  qu'ils  sont 
des  applicateurs  médicaux,  faits  adhésifs  expressément  pour  retenir  les 
muscles  détendus  et  les  maintenir  en  place.  Pas  de  courroies,  pas  de 
boucles,  pas  de  ressorts  attachés,  pas  de  pression  pour  faire  souffrir. 
nOLX  COMME  DL  VELOLRS,  FLEXIBLES,  FACILES  A  ME1TRE,  PEU 
COUTEUX.  Un  traitement  continu  à  la  maison  sans  interrompre  le 
travail.  Des  centaines  de  personnes  ont  déclaré  sous  serment  en  présence 
de  juges  de  paix  ou  autres  officiers  qualifiés,  que  les  PLAPAO-PADS  les 
avaient  GUERIES  de  leurs  harnies — quelques-unes  très  graves  et  de  vieille 
date.  Ils  peuvent  faire  la  même  chose  pour  vous.  Essayez-les. 
PDâlIC  I  A'-^  HERMELX— PLAPAO  A  L'ESSAI  et  traité  illustré  sur 
ijKA  I  l\  l'hernie.  Apprenez  comment  guérir  une  hernie  de  façon  à  ce 
qu'elle  ne  puisse  revenir.  Aucun  déboursé  pour  l'essai;  rien  à 
retourner.     Faites-le  venir  AUJOURD'HUI.    Adresse: 

PLAPAO  Co.,  Block  2710  St-Louis,  Missouri 

ESSAI  GRATUIT:  PLAPAO  envoyé  par  retour  du  courrier,  tout-à-falt  gratis 
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PROVINCE  DE  QUÉBEC  (Population  2,003,232). 

Le  siège  du  gouvernement  local  est  à  Québec. 
Le  gouvernement  se  compose  d'un  lieutenant-gouverneur, 
nommé  pour  cinq  ans  par  le  gouverneur  général  du  Canada 
en  conseil  et  d'un  conseil  exécutif  de  10  membres.  La  légis- 
lature se  compose  du  lieutenant  gouverneur,  d'un  conseil 
législatif  de  24  membres  nommés  à  vie,  et  d'une  assemblée 
législative  de  81  membres  élus  tous  les  cinq  ans  par  le  peuple; 
l'indemnité  des  membres  du  conseil  législatif  et  de  l'assem- 
blée législative  est  de  SI, 500  par  session. 

Lieutenant-gouverneur   (10e):    l'hon.   sir   Pierre-Evariste 
LeBlanc,  assermenté  le  12  février  1915,  ($10,000). 
Aide  de  camp:  Major  Victor  Pelletier. 
Aide  de  camp  adjoint:  Lieutenant  G.  Garneau. 
Secrétaire  particulier:  L.-Arthur  Giroux. 
Conseil  exécutif. 
L'honorable  sir  Lomer  Gouin,   C.R.,  K.C.M.G.,  premier 

ministre  et  procureur  général  (S7,000). 
L'hon.  M.Ls-Jules  A  llarcl,  ministre  des  Terres  et  Forêts. 
"       "   John-C.  Kaine,  ministre  sans  portefeuille. 
"       "    Ls-x\lexandre      Taschereau,     ministre      des 

Travaux  publics  et  du  Travail. 
"       "   Jérémie-L.  Décarie,  sec.  et  reg.  de  la  Province. 
"       "   J.-Edouard  Caron,  ministre  de  l'Agriculture. 
"       "    N.  Pérodeau,  ministre  sans  portefeuille. 
"       "   J.-Adolphe  Tessier,  ministre  de  la  Voirie. 
"       "    Honoré  ?,lercier,  ministre  de  la  Colonisation, 

des  jNIines  et  des  Pêcheries. 
"       "    Walter-George  îviitcliell,  très,  de  la  Province. 
Greffier  du  Conseil  exécutif:  Alfred  Morisset. 
Conseillers  législatifs  ($1,500). 
Les  honorables:  Adélard  Turgeon,  Orateur,  ($4,000). 

P.  Paradis,  Québec. 
N.  Pérodeau,  Montréal. 
Jos.-Lôoni<]e  Perron,  Montréal. 
Alp.  Racine,  Montréal. 
J.-E.  Roberge,  Lambton. 
F.-T.  Savoie,  Plessisville. 
Georges  Simard,  Montréal. 
G.-RÏ  Smith,  INIontréal. 
R.  Turner,  Québec. 
Ern.  de  Varennes,  Waterloo. 
2  sièges  vacants. 
J.-H.  Kelly,  New-Carlisle. 

Greffier  du  Conseil  législatifs  R.  Campbell 
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Louis-Jules  Allard,  Québec. 
G.-E.  Amyot,  Québec. 
Geo.  Bryson,  Fort-Coulonge. 
H.  Champagne,  St-Eustache. 
T.  Chapais,  Québec. 
J.-A.   Chauret,   Ste-Gene- 

viève  (J.-C). 
E.  Choquette,  St-Hilaire. 
N.  Garneau,  Québec. 
J.  Girouard,  Longueuil. 
J,-C.  Kaine,  Québec. 


Province  de  Québec — Suite 


COMTES. 


COMMCNTSS. 

Elus  21  septembre  1911 

et  depuis 


Assemblée  Législative 

Elus  22  mai  1916. 

et  depuis. 


Argenteuil Hon.  G.-H.  Perley John  Flay. 

Arthabaska O.  Brouillard [Joseph-Edouard  Perrault, 

Bajot J.-Ed.  Maroile J.-E.  Phaneuf. 

Beauce Hon.  H. -S.  BéUnd Jos.-Arth.  Godbout. 

Beauharnois L.-J.  Papineau Eclmpnd-Arthur  Robert. 

Beilechasse ;vacant Antoiiin  Oalipeault. 

Berthier J.-A.  Barrette Joseph  Lafontaine. 

Bonaventure Hon.  Chas.  Marcil J.-Fabien  Bugeaud. 

Brome (vacanti VV.-F.  Vilas. 

Chambly J.-H.  R<iinville E.-M.  Désaulniers. 

Champlâin P.-E.  Blondin Bruno  Bordeleau. 

Cbarlevoix Sir  Rodolphe  Forget P.  d'Auteuil. 

Cbâteaueuay James  Morris L'hon.  Honoré  Mercier. 

Chicoutimi .'  J.  Oirard H.  Petit. 

Compton F.-R.  Cromwell N'athaniel  George  Scott. 

Deujt-Montagnes J.-A.-C.  Ethier Arthur  Sauvé. 

Dorcbe-ster \.  Sévigny (vacant). 

Drummond O.  Brouillard Hector-H.-.\.  Laferté. 

Frontenac (pas  de  représentant) G.-S.  Grégoire. 

Gaspé T^r  L.-P.  Gauthier Gustave  T^mieux. 

HuntiugdcA James-.A..  Robb Andrew.Philps. 

Iberville J.  Demers J.-A.  Benoit. 

Hes-de-la-Madeleine (pas  de  représentant) L'hon.  Joseph  -  Edouard 

]  Caron. 

Jacques-Cartier J.-A.  Descarries J.-S.--\.  Ashby. 

Joliette IJ.-P.-O.  (Juilbault J.-E.  Hébert. 

Kamouraska \E.  Lapointe Adolphe  Stein. 

Labello H.  Achim Hyacinthe-A.  Fortier. 

Lac-St-Jean (pas  de  représentant) J.-S.-N.  Turcotte. 

Laprairie R.  Lanctot jWilfrid  Cédilot. 

L'Assomption ;P.-A.  Séguin Walter  Rééd. 

Laval ]C.-.\.  Wilson J.-W.  Lévesque. 

Lévis I  J.-Boutin-Bourassa .\.-V.  Roy. 

L'Islet E.  Paquet Elisée  Thériault. 

Lotbinière JEd.  Fortier •. J.-N.  Francœur.. 

Maisonneuve A.  Verviile L'hon.  Jérémie-L.  Décarie. 

Maskinongé \A<\.  Bellemare Rodolphe  Tourville. 

Matane !(pa.H  de  représentant) Donat  Caron. 

Mégantic L.-T.  Pacaud f.auréat  Lapierre. 

Missisquoi |F.-W.  Kay Jos.-J.-B.  Gosselin. 

Montcalm D.-.\.  I^ortune J,-A.  Dupuis. 

Montmagny I (vacant) J.-E.  Masson. 

Montmorency Sir  Rodolphe  Forget L'hon.  L.-A.  Taschereau. 

Montréal-Dorion I(pa3  de  représentant) Georges  Mayrand. 

Montréal-Hochelaga (pas  de  représentant) Séveriii  Létourncau. . 

Montréal-Laurier (pas  de  repré.sentant) Napoléon  Turcot. 

Montréal-Saint-.\nne L'hon.  C.-J.  Doherty Déni.-*  Tansey. 

Montréal-Saint-Antoine H.-B.  Ames. .    Ip^^  '^^  représentant). 

Montréal-Saint-Gcorges l(pas  de  représentant) Charlea-Ernest  Gault. 

Montréal-Saint-Jacquea [L.-A.  Ijipointe Clément  Robillard. 

Montréal-Saint- I^urcnt iR.  Bickerdike John-T.  Finnie. 

Montréal-Saint- Louis (pas  de  représentant) Peter  Bcrcovitch. 

Montréal-Sainte-Marie M.  Martin Napoléon  Séguin. 

NapierviJle Rooh  Lanctôt C yprien  Dorris. 

Nicolet (vacant) , Arth'ir  Trahan. 

Ottawa (pju>  dt<  représentant) (vacant). 

Pontiac J.-H.  Brabazon William  Hodgins. 

Portneuf M. -S.  Deli.sle [L'hon.  Sir  Ix)mer  Gouin. 

Québec,  Centre ÎA.  I^achance. 'L.- Arthur  Cannon. 

Québec,  Ouest | W.  Power Martin  Madden. 

Québec,  Est Sir  W    Ijiurier L.-A    Létourneau. 

Québec,  Comté (vacant) Aurèle  Leclerc. 

Richelieu |  P.-J.-A .  Cardin Maurice- La.  Péloquin. 

Richmond E.-W.  Tobin I.'hon.  W.-G.  Mitchell 

Rimouski H.  Boulay Aug. -Maurice  Teasier. 

Rouville f.  iL'hon.  R.  Lemieuz J.-E.  Robert. 
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Province  de  Québec — Suite 


_^                          ^     COMMUNES. 
COMTES.                       Elus  21  septembre  1911 

1                   et  depuis 

Assemblée  T^éçislative. 

Élus  22  mai  1916. 

et  depuis. 

8t-Hyacinthe 

St-Jean 

M.  Robe  -t. 

L'hon.  Jacques  Bureau 

(pas  de  représentant) 

G.-I.  De;isle. 

Arthur  Paquet. 

Shefford 

Sherbrooke 

William-S.  Bullock. 

F.-M.  McCrea 

Calixte-E.  Therrien. 

Stanstead 

Témiscaming 

Téniiscouata 

C.-H.  Lovell 

A.-J.  Bissonnette. 

(pas  de  représentant) 

C.-A.  Gauvreau 

Télesphore  Simard. 
L.-E.-A.  Parrot. 

Trois-Rivières 

Vaudreuil 

Verchères 

G.  Boyer 

H.  Pilon. 

J.-H.  Rainville 

Adrien  Beaudry. 

Wolfe 

E.-W.  Tobin 

N.-P.  Tanguay. 

Wright 

T.-B   Devlin     

(pas  de  représentant). 
Ed.  Ouellette. 

YfVTnaflka 

Orateur  des  Communes:  l'hon.  E.-N.  Rhodes. 

Greffier  des  Communes:  T.-B.  FUnt. 

Greffier  adjoint:  Arthur  Beauchesne. 

Orateur  de  l'Assemblée  législative,  l'hon. Antonin  Galipeault. 

Greffier  "  "  Louis-Ph' lippe  Geoffrion. 

GreflSer  adjoint   "  "  Louis-N.  Patenaude. 


Taches  d'huile  sur  le  cuir. — Pour  les  faire  disparaître, 
on  recommande  de  les  tamponner  légèrement  avec  une 
solution  de  sel  ammoniac;  on  laisse  agir  un  instant,  puis 
l'on  rince  à  l'eau  pure.  Il  vaut  mieux  s'y  prendre  à  plu- 
sieurs reprises,  car  le  sel  employé  trop  brutalement  pour- 
rait enlever  la  couleur  même  du  cuir. 


Conservation  des' fleurs. — Les  fleurs  se  conservent  beau- 
coup plus  longtemps  lorsqu'on  fait  dans  leurs  tiges  une 
entaille  longitudinale  d'environ  5  centimètres  à  partir  de 
la  base.  Si  les  fleurs  arrivent  fanées  par  un  long  voyage, 
tremper  le  bout  des  tiges  dans  l'eau  bouillante,  couper  la 
partie  ébouillantée  et  mettre  les  fleurs  dans  un  vase  rempli 
d'eau  froide  après  avoir  sectionné  les  tiges  comme  précé- 
demment. 

96 


PROVINCE  D'ONTARIO,  (Population  2,519,902) 

Le  siège  du  gouvernement  local  est  à  Toronto. 

Le  gouvernement  se  compose  d'un  lieutenant-gouverneur, 
nommé  pour  5  ans,  par  le  gouverneur  général  du  Canada  en 
conseil,  d'un  conseil  exécutif  de  9  membres,  et  d'une  assem- 
blée législative  de  111  membres  élus  tous  les  4  ans  par  le 
peuple.  L'indemnité  des  membres  est  de  $1,400  pour  la 
session. 

Lieutenant-gouverneur  (10e):  Thon,  sir  John  S.  Hendrie, 
K.C.,  M.G.,  nommé  en  1914  ($10,000  par  an). 

Aide  de  camp  et  secrétaire  officiel:  Major  Clyde  Caldwell. 

Secrétaire  privé:  M.  A.  Fraser. 

Conseil  exécutif  (formé  en  1914). 
L'hon.   sir  W.-H.  Hearst,  premier  et  président  du  Conseil. 
"       Isaac-Benson  Lucas,  procureur  général. 
"       George-Howard    Ferguson,     ministre    des    Terres, 

Forêts  et  Mines. 
"       Finlay    G.    Macdiarmid,    ministre    des    Travaux 

■     publics. 
"       Thomas-W.  McGarry,  trésorier  provincial. 
"       Wm.-D.  McPherson,  secrétaire  provincial. 
"       R.-A.  Pyne,  ministre  de  l'Education. 
"       Sir  W.-H.  Hearst,    ministre  suppléant  de  l'Agricul- 
ture. 
"       W.-J.  Hanna,  ministre  sans  portefeuille. 
"       Rich.-F.  Preston,  ministre  sans  portefeuille. 
Greffier  du  Conseil  exécutif:  J.-L.  Capreol. 


COMTÉS 


COMMUNES. 
Élus  21  septembre  1911. 


^    LOCALE. 
Elu8  29  juin  1914. 


Addington 

Algoma,  Est 

Brant,  Nord 

Brant,  Sud 

Brantford 

Brockville 

Bruce,  Nord 

Bruce,  Sud 

Bruce,  Centre 

Carloton 

Cochrane 

Dufferin 

Dundas 

Durhatn,  Est 

Durham,  Ouest 

Elgin,  Est 

Elgin,  Ouest 

Essex,  Nord 

Essex,  Sud 

Fort  William  et  Lac-des-Bois 

Frontenac 

Glengarry 

Gr^nville 


W.-J.  Paul 

William-H.  Smyth 

(pas  de  représentant) 

.J.-H.  Fisher 

W.-F.  Cockshutt 

John  Webster 

Hugh  Clark 

R.-E.  Truax 

(pas  do  représentant) 

Ed.  Kidd 

(pa.s  de  représentant). . . . 

J.-A.  Best 

A.  Broder 

C.-J.  Thornton 

(pa.s  de  représentant) 

D.Marshall 

Hon.  T.-W.  Crothers.... 

O.-J  Wilcox 

A.-H.  Clarke 

(pns  de  représentant). . . . 

J.-W.  Edwards 

J.-A.  McMillan 

Hon.  Dr.  J.-D.  Reid.... 


William-D.  Black. 

J.  W.  Robb. 

Thos.-S.  Davidson. 

Jos.-H.  Ham. 

(pas  do  représentant). 

Alb.-E.  Donovan. 

W.  McDonald. 

W.-D.  Cargill. 

C.-M.  Bowman. 

R.-H.  McElroy. 

M.  Lang. 

Ch.-R.  McKeown. 

Irwin-F.  Milliard. 

J.-J.  Preston. 

J.-H.  Devitt. 

C.-A.  Brower. 

Hon.  F. -G.  Macdiarmid. 

S.  Ducharme. 

L.-P.  Wigle. 

Charlcs-W.  Jarvis. 

.\utbouy-M.  Rankin. 

Hugh  Munro. 

.Hon.  G.-H.  Fergufion. 
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Province  d'Ontario — Suite 


COMTÉS. 


LOCALE. 


Grey,  Centre iHon.  T.-S.  Sproule. . . 

Grev,  Nord |W.-S.  Middleboro 

Grey.  Sud R.-J.  Bail 

Haldimand F.-R.  Lalor 

Halton D.  Henderson 

Hamilton,  Ouest IT.-J.  Stewart 

Hamilton.  Est |S.  Barker 

Hastings,  Est |\V.-B.  Northrup 

Hastings,  Nord *. Kpas  de  représentant). 

E.-G.  Porter 

E.-N.  Lewis 

J.  Bowman 

J.-J.  Merner 

(pas  de  représentant) . 

A.-B.  McCoig. 


Hasthings,  Ouest. 
Huron,  Nord.... 
Huron,  Centre. 

Huron,  Sud 

Kenora 

Kent,  Ouest 

Kent,  Est D.-A.  Gordon. 

Kingston |W.-F.  Nickle 

Lambton,  Est J.-E.  Armstrong 

Lambton,  Ouest iP.-F.  Pardee 

Lanark,  Nord iWm.  Thoburn 

Lanark,  Sud iHon.  J.-G.  Haggart 

Leeds iHon.  W.-T.  White 

Lennox W.-Ji  Paul 

Lincoln E.-A.  Lancaster 

London Thomas  Beattie 

Manitoulin (pas  de  représentant). . 

Middlesex,  Est S.-Frank  Glass 

Middlesex,  Nord Geo.-A.  EUiott 

Middlesex,  Ouest D.-C.  Ross 

Muskoka Wm.  Wright 

Niagara  Falls (pas  de  représentant! . . 

Nipissing Hon.  Frank  Cochrane. 

Norfolk,  Nord (pas  de  représentant). . 

Norfolk,  Sud W.-A.  Charlton 

Northumberland,  Est H.-J.  Walker 

Northumberland,  Ouest C.-A.  Munson 

Ontario,  Nord IS.  Sharpe 

Ontario,  Sud Wm.  Smith 

Ottawa,  Est A.-E.  Fripp 

Ottawa,  Ouest J.-L.  Chabot 

Oxford,  Nord E.-W.  Nesbitt 

Oxford,  Sud D.  Sutherland 

Parkdalé (pas  de  représentant). . 

Parry  Sound . Jas.  Arthurs 

Peel R.  Blain 

Perth,  Nord H.-B.  Morphy 

Perth,  Sud M.  Steele 

Peterborouçh,  Est J.-A.  Sexsmirh 

Peterborough,  Ouest J.-H.  Burnham 

Port  Arthur  &  R.R J.-J.  Carrick 

Prescott E.  Proulx 

Prince-Edouard B.-R.  Hepburn 

Rainy  River J.-J.  Carrick 

Renfrew,  Nord Gerald-V.  White 

Renfrew,  Sud (paa  de  représentante. . 

Riverdale (pas  de  représentant). . 

Russell Hon.  C.  Murphy 

St.  Catharines (pas  de  représentant). . 

Sault  Ste-Marie (pas  de  représentant). . 

Simcoe,  Est W.-H.  Bennett 

Simcoe,  Ouest Major  Currie 

Simcoe,   Sud H.  Lennox 

Simcoe,  Centre (pas  de  représentant). . 

Stormont D.-O.  Alguire 

Sturgeon  Falla (pas  de  représentant). . 

Sudbury (pao  de  représentant). . 


L'hon.  Isaac-B.  Lucas. 

Colin-Stewart  Cameron. 
Hon.  D.  Jamieson. 
William  Jaques. 
A.-W.  Nixon. 
John  Allan 
AUan  Studholme. 
Sandy  Grant. 
John  Robert  Cpok. 
J.-W.  Johnson. 
A. -H.  Musgrove. 
W.  Proudfort. 
Henry  Eilber. 
H.-A.-C.  Machin. 
G.-W.  Sulman. 
Walter-R.  Ferguson. 
Arthur-E.  Ross. 
John-B.  Martyn. 
L'hon.  W.-J.  Hanna. 
Hon.  R.-F.  Preston. 
F.-H.  Hall. 
J.-R.  Dargavel. 
,vacant\ 
Thos.  Marshall. 
L'hon.  Adam  Beck. 
(vacant). 
J.  McFarlan. 
J.  Grieve. 
J.-C.  Elliot. 
G.  W.  Ecclestone. 
Geo. -T.  Musgrove. 
Henry  Morel. 
Thomaa-R.  Atkinson. 
A.-C.  Pratt. 
S.-G.-M.  Nesbitt. 
Samuel  Clarke. 
Hon.  Wm.-H.  Hoyle. 
Chas.  Calder. 
J.-A.  Pinard. 
G.-C.  Hurdman. 
Newton-W.  Rowell. 
V.-A.  Sinclair. 
Wm.-H.  Price. 
Jos.  Edgar. 
W.  J.  Ix>we. 
F.  W.  Hay. 
John  Bennewies. 
James  Thompson. 
G. -A.  Gillespie. 
Donald-M.  Hogarth. 
Gustave  Evanturel. 
N.  Parliament. 
James-A.  Mathieu. 
Edward-A.  Dunlop. 
Hon.  T.-W.  McGarry. 
Joseph  Russell. 
D.  Racine. 
Elisha  Jessop. 
Hou.  sir  W.-H.  Hearst. 
James-L  Hartt. 
Wm.-T.  Allan. 
A.  Ferguson. 
A.-B.  Thompson. 
R.-A.  Shearer. 
Zotique  Mageau. 
Charles  McCrea. 
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Province  d'Ontario — -Saite 


COMMUNES. 


LOCALE. 


Témiscamingue 

Toronto  Sud,  (Nord-Est). . . 

Toronto  Nord,  (Nord-Oueat^ 

Toronto  Sud,  (Sud-Est) 


(pas  de  représentant). 
A.-C.  Macdonnell 


lion.  Geo.-E.  Foster. 


Toronto  Ouest,  (Sud-Ouest), 

Toronto,  Centre 

Victoria  &  Haliburton 

Victoria,  Ouest 

Waterloo.  N'ord 

Waterloo,  Sud 

Welland 

Wellington,  E.it 

Wellington,  Ouest 

Wellington,  Sud 

Wentworth,  Nord 

Wentworth,'  Sud 

Windsor 

York,  Est 

York,  Nord 

York,  Ouest 


Hon.  A.-E.  Kemp. . . . 

E.-B.Oslor 

Ed.  Bristol 

Hon.  Sam.  Hughes. . . 
(pas  do  représentant(. 

W.-G.  Wei.-hel 

G-A.  Clare 

W.-.M .  German 

(pas  de  représentant). 

W.-A.  Clark 

H.  Guthrio 

Gordon  Wilson 

(pas  de  rcpré.sentant). 
(pas  de  représentant). 

W.-F.  Maclean 

J.-.^.-M.  Arrnstrong,  . 
Tho8.-Geo.  Wallace... 


Tho.  Magladery. 
iHon.  R.-W.  Pvne. 

M.irk  H.  Irish". 
/'Hon.  Thos.  Crawford 

Hon.  W.-I).  McPhersoa. 
/E.-W.-J.  Owens. 

Thomas  Hook. 

Geo. -H.  Gooderham. 
(pa.s  de  repré.scntant). 
R.-M.  Mason. 
Jolin  Car"w. 
rharli's-Henry  Mills. 
Z.-A.  Hall. 
Donald  Sharp. 
IJ.  Pàehardson. 
Williani-C.  Chambers. 
Saml.  Carter. 
Arthur-F.  Rvkert. 
.J.-T.-H.  Rcgaa. 
Jas.-C.  Tolmie. 
Gco.-S.  Henry. 
T.-H.  Lennox. 
Forbes  Godfrey. 


Orateur  de  l'Assemblée  législative:  Hon.  David  Jamieson. 
Greffier  "  "  Arthur-H.  Sydere. 

Sergent  d'armes  "  "  F.  J.  Glackmeyer. 


Voyez  comme  on  va,  comme  on  vient,  comme  on  est  pressé, 
comme  on  court,  vers  le  tombe. 

*     *     * 

La  réconciliation   est   pareille   au   buvard   qui  sèche  les 
taches  d'encre,  mais  ne  les  fait  pas  disparaître. 


Enlèvement  des  taches  de  bougie. — Comment  enlever, 
sans  laisser  de  traces,  les  taches  (le  bougie  sur  les  tissus? 
Cela  fait  le  désespoir  des  dames.  Il  y  a  bien  le  procédé 
qui  consiste  à  couvrir  la  tache  avec  du  papier  buvard  et  à 
chauffer  par-dessus  avec  un  fer  chaud;  mais,  souvent,  on 
graisse  ainsi  l'étefïe. 

Un  journal  indique  et  préconise  un  procédé  simple  qui 
paraît  meilleur.  Voici  en  quoi  il  consiste:  on  prend  un 
peu  d'alcool  rectifié  à  90  degrés,  et  Ton  ^verse/ trois  ou 
quatre  gouttes  sur  la  tache.  Avec  la  paume  de  la  main, 
on  frotte  vigoureusement.  La  bougie  se  réduit  en  poudre 
qui  s'enlève  en  soufflant  dessus.  Quant  à  la  tache,  elle 
a  disparu  complètement. 


PROVINCE  DE  LA  NOUVELLE-ECOSSE,    (Population  461,847). 

Le  siège  du  gouvernement  local  est  à  Halifax. 
Le  gouvernement  se  compose  d'un  lieutenant-gouverneur, 
nommé  pour  5  ans,  par  le  gouverneur  général  du  Canada  en 
conseil,  d'un  conseil  exécutif  de  8  membres,  d'un  conseil 
législatif  de  21  membres,  nommés  à  vie,  et  d'une  assemblée 
législative  de  38  membres,  élus  tous  les  5  ans  par  le  peuple. 
Lieutenant-gouverneur    (13e):    Hon.  McGallum  Grant. 
Secrétaire  privé:  Capt.  John  Hicks. 
Aide  de  camp:  major  Allan-W.  Duffus. 
L'hon.    Geo. -H.  Murray,  premier  et  secrétaire  provincial. 
"       O.-T.  Daniels,  procureur-général. 
"       E.-H.  Arrastrong,  comm.  des  T.  P.  et  des  Mines. 
"       R.  MacGregor,  ministre  sans  portefeuille. 
"       J.-M.  Mack, 
"       J.-W.  Comeau, 

"       G.-E.  Faulkner,       "  « 

Greffier:  J.-F.  Mathers,  LL.B. 


L'hon. 


Conseillers  législatifs. 
L'hon.  M. -H.  Goudge;  président. 


Isidore  Leblanc. 
Jason-M.  Mack. 
R.  Drummond. 
William-H.  Owen 
M.-  H.  Goudge. 
Amos-B.  Etter. 
Geo.-G.  Sanderson. 
Fulton  J.  Logan. 
Christopher-P.    Chis- 
holm. 


L'hon.  Daniel  McLean. 

"  Neil  J.  GilUs. 

"  R.-G.  Beazlev. 

"  H.-C.-V.  Le  Vatte. 

"  W.-D.  Hill. 

"  H.-M.  l^^obichaud. 

"  W.-F.  McCurdey. 

"  A.  Reddin. 

"  S.-W.-W.  Pickup. 


Greffier:  J.-Frank  Outhit. 


COMTÉS. 


COMMUNES.  I  LOCALE. 

Élus  2t  septembre  1911.  Élus  22  juin  1916. 

\    a   T-i„,.:^  ,„  fRon.  O.-T.  Daniels. 

A.-S.  Davidson ^p^^^j.  ^   J^^^.^^^ 

\7„„„„.  'jWilliam  Chisholm. 

V^'^'^^'^ i  F.-n.  Trotter. 

R  -H.  Butts. 

D.-D.  McKenzie i  J.-C.  Dout;lass. 

W.-F.  Carroll ;  Neil  Ferguson. 

]  \T).  A.  Cameron. 

'•Stanfield |  {^/ank  IrSelS: 

liJ.-L.  Ralston. 

E.-N.  Rhodes im.-S.  Carter. 

I  J.  VV.  Kirkpatrick. 

C.  Jameaon | (L-hl^n.  JJ-W^Comeau. 

100 


Annapolis 

Actigonish 

Cap-Breton,  Nord 
Cap-Breton,  Sud. 

Colcheater 

Cumberland 

Digby — 


Province  de  la  Nouvelle-Êcosse — Suite 


COMTÉS. 

COMMUNES. 

LOCALE. 

.I.-H.  Sinclair. 

fJ.-C.  Tory. 
\non.  J.-F.  Ellis. 

Hon.  G.-E.  ^auIkne^. 

R.-E.  Finn. 

Henry-G.  Bauld. 

Halifax 

/Sir  R.-L.  Borden 

\A.-K.  Maclean 

John-L.  Connolly. 

Hector  Mcinnis. 

A.  Parsous. 
\Dr  J.-W.  Reid. 
;J.-C.  Burinot. 

Daniel  McLellan. 

J.-E.  Kin.sman. 

Hante 

H.-B.  Tremain 

A.-W.  Chisholm 

Vacant 

D.  Stewart 

H. -H.  Wickwire. 
IJ.-W.  Margeson. 
J.-J.  Kinley. 
L'hon.  R.-M.  McGrcgor. 
R.-H.  Graham. 

E.-M.  MacDonald 

Queens 

F.-B.  McCurdy 

(Robert-H.  McKay. 
/Dr  J.-VV.  Smith. 

Richniond 

G.-W.  Kyte 

B.-A.  LeBlanc. 
John  McDonald. 
Robert  Irwin. 

Shelburne 

F.-B.  McCurdy 

D.-D.  McKenzio 

John  Morrison. 

iL'hon.  G. -H.  Murray. 
Henry  d'Entremont. 

\L'hon.  E.-H.  Armstrong. 

Orateur  de  l'Assemblée  législative:  Hon.  Robert  Irwin. 
Greffier  "  «  Wm-A.  Dickson,  C.R. 

Assistant-Greffier:  R.-F.  Phalen. 
Sergent  d'armes:  M.  McAskill. 


Redoutez  le  jeu  qui  vous  dérobe  trois  excellentes  choses: 
le  temps,  l'argent  et  la  conscience. 

*     *     * 

Il  est  quelquefois  pénible  de  faire  son  devoir;  ça  ne  l'est 
jamais  autant  que  de  ne  pas  l'avoir  fait. 


Nettoyage  des  cadres  dorés. — On  peut  remettre  à  neuf 
les  cadres  dorés,  en  les  frottant  tout  simplement  avec  un 
oignon  coupé  en  deux,  et  qu'on  aura  choisi  aussi  juteux 
que  possible;  une  ou  deux  heures  après,  on  passe  sur  la 
dorure  une  éponge  trempée  dans  de  l'eau  de  pluie  tiède, 
et  on  sèche  aussitôt  sans  frotter,  mais  en  appliquant  sur 
la  dorure  un  linge  de  toile  bien  doux. 
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PROVINCE  DU  NOUVEAU-BRUNSWIGK,  (Pop.  351,815.) 


Le  siège  du  gouvernement  local  est  à  Frédéricton. 

Le  gouvernement  se  compose  d'un  lieutenant-gouverneur, 
nommé  pour  5  ans,  par  le  gouverneur  général  du  Canada  en 
conseil,  d'un  conseil  exécutif  de  9  membres,  et  d'une  assem- 
blée législative  de  48  membres  élus  tous  les  5  ans  par  le 
peuple. 

Lieutenant-gouverneur  :  L'hon.  W.  Pugsley,  nommé  en 
1917.     ($9,000  par  an). 

Aide  de  camp:  le  lieut.-col.  J.  L.  McAvity. 

Secrétaire  privé:  R.  S.  Barker.  •« 

Conseil  exécutif. 

L'hon.  Walter  E.  Foster,  premier  et  président  du  conseil. 

"  Robert  Murray,  K.C.,  secrétaire-trésorier  provincial. 

"  Peter  J.  Veniot,  ministre  des  Travaux, publics. 

"  James  P.  Byi-ne,  K.C.,  procureur  général. 

"  Jas.  F.  Tweeddale,  ministre  de  l'i^-griculture. 

"  .  Ernest  E.  Smith,  ministre  des  terres  et  mines. 

"  C.  W.  Robinson    ] 

"  L.  A.  Dugal  }     ministres  sans  portefeuille. 

''  W.  F.  Roberts       1 


COMTÉS. 


COMMUNES. 

Élus  21  septembre  1911. 


LOCALE. 

Élus  20  juin  1912. 


Albert 

CarletOD 

Charlotte 

Gloucester 

Kent 

Kinga 

Madawaska 

Northumberland 
Queeom 


George  W.  Fowler. 
F.-B.  Carvell 

Thomas-A.  Hartt. 

O.  Turgeon 

F.-J.  Robidoux... 

George-W.  Fowler 

Puis.  Michaud 

W.-S.  Loggie 

H.-H.  Mclean.... 
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'Lewis  Smith. 
John  L.  Peck. 
B.  Franklin  Smith. 
William  S.  Sutton. 

'kenry  L.'  faylor.  M.D. 

Scott  D.  Guptill. 

R.  Watson  Grimmer. 

Harry  W.  Smith. 

Hon.  James  P.  Byrne,  K.C. 

Hon.  Peter  J.  Veniot. 

Séraphin  Léger. 
iJohn  G.  Robichaud. 
'a.  Allion  Dys'art. 

Auguste  J.  Kordage 

Philias  P.  Melanson. 

.lames  A.  Murray. 

George  B.  Jones. 

Hedley  V.  Dickson. 

Hon.  L.  A.  Dugal. 
I^J.  E.  Michaud. 

Hon.  Robert  Murray,  K.C. 
iJohn  P.  Burchill. 

David  V.  Allain. 

Francise.   MoGrath.  M.D. 
tGeorge  H.  King. 
[J.  E.  Hetherington:  M.D. 


Province  du  Nouveau-Brunswick — Suite 


COMTÉS. 


COMMUNES. 


LOCALE. 


Restigoucbe James  Reid 

St-Jean,  Ville.. .  ; Dr  J.-W.  Daniel. 


St-Jean,  Comté ,L'hon.  W.  Pugsley. 

Sunbury  et  Queen'a |h.-H.  McLean 

I 
Victoria P.  Micbaud 


Westmoreland H.-R.  Emmereon 

Ville  de  Moncton (pas  de  représentant). 

York. 0.-8.  Crocket 


fHon.  William  Currie. 
\Arthur  T.  LeBlanc. 
Hon.  Wm.  F.  Roberts,  M.D. 
|john  Roy  Camobell, 

<  K.C.,  D.C.L. 

I  Léonard  P.  D.  Tilley,  K.C. 
[Frank  L.  Potta. 
(John  B.  M.  Baxter, 

<  K.C.  D.C.L. 
iThomaa  B.  Carson. 
/David  W.  Mersereau. 
1  Robert  B.  Smith. 

Hon.  Walter  E.  Foster. 

Hon.  J.  F.  Tweeddale. 

Hon.  Ernest  A.  Smith. 

Francis  J.  Sweeney,  K.C. 

Clément  M.  Léger. 

Fred  Magie. 

Hon.  Clifford  W.  Robinson. 

James  K.  Pinder. 

John  A.  Young. 

William  C.  Crocket,  M.D. 

Samuel  B.  Hunter. 


Greffier:  Henry-B.  Rainsford. 
Assist. -greffier:  G. -Y.  Dibblee. 
Sergt. d'armes:  H.-C.  Rutter. 


Chapelain:     Révd. 
Wilson. 


J.-E. 


Il  faut  peu  de  fond  pour  la  politesse  des  manières,  il 
en  faut  beaucoup  pour  celle  de  l'esprit. 


Il  est  une  petite  bonté  si  légère  qu'elle  flotte  à  la  surface 
de  toute  chose:  on  la  nomme  politesse. 


Les  chagrins  nous  viennent  souvent  de  ceux  que  nous 

aimons  le  mieux. 

*     *     * 

Lavages  des  fraises. — Il  arrive  souvent  que  les  fraises 
sont  couvertes  de  sable,  et  on  ne  peut  les  laver  sans  leur 
faire  perdre  une  grande  partie  de  leur  parfum. 

Voici  un  excellent  moyen  d'éviter  cet  inconvénient; 
on  met  sur  une  mousseline  mouillée  les  fraises  ensablées, 
on  les  fait  rouler  à  plusieurs  reprises;  le  sable  ou  la  terre 
reste  attaché  à  la  mousseline  et  les  fraises  ne  perdent  rien 
de  leur  qualité. 
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PROVINCE  DE  L'ILE  DU  PRINGE-ÊDOUARD 

(Population,  93,728) 

Le  siège  du  gouvernement  est  à  Charlottetown. 

Cette  province  est  entrée  dans  la  confédération  le  1er 
juillet  1873;  son  gouvernement  local  se  compose  d'un  lieute- 
nant-gouverneur, d'un  conseil  exécutif  de  9  membres,  et 
d'une  chambre  d'assemblée  de  30  membres. 

Lieutenant-gouverneur  (9e):  L'hon.- Augustine-C.  Mac- 
donald,  nommé  en  1915  ($7,000). 

Secrétaire  privé:  A.-Eneas-A.  Macdonald. 

Conseil  exécutif. 

L'hon.   Aubin-E.  Arsenault,  Premier  et  procureur  général. 
"       Murdoch  McKinnon,  secrétaire-trésorier  provincial, 

et  com.  de  l'Agriculture. 
"      Jas.-A.  McNeill,  commissaire  des  Travaux  publics. 
"       M.  Kennedy,  membre  du  Conseil,  sans  portefeuille 
"       H.-D.  McEwen, 
"       L.  Wood, 
"  •    Charles  Dalton, 
"      S.-R.  Jenkins, 

Greffier:  Arthur  Newbeery. 

Chambre  locale  (8  septembre  1915) 

Orateur:  L'hon.  J.-S. Martin 
L'hon.    H.-D.  McLean,  A.-A.  McDonald. 
"      Roderick-J.  Macdonald,  M.D.,  Harvey 

D.  McEwen. 
"      James-J.  Johnston,  John-A.  Dewar. 
"       M.  McKinnon,  Albert-P.  Prowse. 
James-D.  Stewart,  R.-J.  McLellan. 


King,  1er 
King,  2e 

King,  3e 
King,  4e 
King,  5e 

Prince,  1er  district  L'hon.  Chs.  Dalton,  B.  Gallant. 

Prince,  2e       "  "      Wm.-H.  Dennis,  A.-C.  Saunders. 

Prince,  3e       "  "      A.-E.  McLean,  A.-E.  Arsenault. 

Prince,  4e       "  "      W.-M.  Lea,  John-H.  Bell. 

Prince,  5e       "  "      Hubert  Howatt,  J.-A.  McNeill. 

Queen  1er       "  "      Alex.  J.  McNevin,  M.  Kennedy. 

Queen,  2e       ''  "      John  McMillan,  G.-E.  Hughes. 

Queen,  3e       "  "      D.  McDonald,  L.  Wood. 

Queen,  4e       "  "      Geo.  Forbes,  J.-S.  Martin. 
Charlottetown  et  Royalty,  S.-R.  Jenkins,  James  Paton. 
H.-E.  Dawson,  ecr.,  greffier  de  l'Assemblée  législative. 

Chambre  des  Communes. 


Kings,  James.-J.  Hughes. 
Prince,  vacant. 


Queens,  D.  Nicholson. 
"       A.-A.  McLean. 
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PROVINCE  DU  MANITOBA  (Population,  454,691). 

Le  siège  du  gouvernement  est  à  Winnipeg. 

Etablie  le  15  juillet  1870,  par  proclamation  royale. 

La  province  du  Manitoba  n'est  qu'une  faible  portion  des 
territoires  du  Nord-Ouest.  Son  gouvernement  local  se 
compose  d'un  lieutenant-gouverneur,  d'un  conseil  exécutif, 
actuellement  de  7  membres,  d'une  chambre  d'assemblée  de 
49  membres.  EUe  a  4  représentants  au  Sénat,  et  10  à  la 
Chambre  des  Communes. 

Lieut. -gouverneur  (9e):  Sir  J.-A.-M.  Ackins,  K.B.,  nommé 
en  1916  (810,000  par  an). 

Aide  de  camp  et  secrétaire  privé:  Major  le  Comte  de  Bury 
et  de  Bocarmé. 

Conseil  exécutif. 

L'hon.   T.-C.   Norris,   premier,   président  du  Conseil,  com. 
des  Terres  (§6,000). 
"       Edward  Brown,  trésorier  provincial  (S5,000). 
"       T.-H.    Johnson,    ministre    des    Travaux    Publics 

(S5,000). 
"       Dr    R.-S.   Thornton,   ministre  de  l'Education   et 

commissaire  municipal  ($5,000). 
"       Valentine  Winkler,  ministre  de  l'Agriculture  et  de 

l'Immigration  ($5,000). 
"       A.-B.  Hudson,  procureur  général  (85,000). 
"       Dr  J.-W.  Armstrong,  secrétaire  provincial, 
GreflSer  du  Conseil  exécutif:  P.  Whimster. 
Greffier  de  l'Assemblée  législative:  J.-W.  Fleming. 
Assistant-Greffier:  M.-J.  Stanbridge. 
Sergent  d'armes:  John  MacDougall. 

Chambre  locale  (Elus  en  1917). 

Orateur  de  l'Assemblée  législative:  Hon.  J.-B.  Baird. 

Arthur John  Williams Melita. 

ABsiniboia J.-W.  Wilton Winnipeg. 

Bëautiful  Plains W.-B.  Robertson Neepawa. 

Birtle G.-J.-H.  Malcolm Birtle. 

Brandon  City S.-E.  Clément Brandon. 

Carillon A.  Préfontaine St-Pierre. 

Cyprees A.-W.  Myles Treherne. 

Dauphin W.-J.  Harrington Dauphin. 

Deloraine R.-S.  Thornton,  M.D Deloraine. 

DuÉferin E.-A.  August Homewood. 

Elmwood T.-G.  Hamilton Winnipeg. 

Emerson J.-D.  Ba8ker\-ille Dominion  City. 

Gilbert  Plains W.-B.  Findlayter Gilbert  Plains. 

Gimli T.-D.  Ferley Winnipeg. 

Gladstone J.-W.  Armstrong,  M.D Gladstone. 

Glenwood J.-W.  Breakey Souris. 

Hamiot» J.-H.  MeCoimall Hamiota. 

Ib«rTilU 
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Kildonan  &  St.  Andrews Geo.-W.  Prout Winnipeg. 

Killarney G.-M.  Hayden Killarney. 

Lakeside C.-D.  McPhereon Portage  la  Prairie. 

Lansdowne T.-C.  Norria Griswold. 

La  Vérandrye P.-A.  Talbot Winnipeg. 

Manitou Geo.-T.  Armstrong Manitou. 

Minnedoaa G.-A.  Grierson Minnedosa. 

Morden  &  Rhineland Valentine  Winkler Winnipeg. 

Morria Jacques  Parent Letellier. 

Mountain J.-B.  Baird Pilot  Mount. 

Norfolk John  Graham Carberry. 

Portage  la  Prairie E.-A.  McPherson Portage  la  Prairie. 

Roblin 

Ruports  Land J.  Mornson Grand  Rapids. 

Rockwood A.-J.  Lobb Winnipeg. 

Russell W.-W.-W.  Wilson Ruasell. 

StrBoniface J.-P.  Dumas St- Vital.     . 

St-Clements .Donald-A.  Ross Winnipeg. 

Ste-Rose Joseph  Hamelin Ste-Rose  du  Lac. 

Swan  River W.-H.  Sims 8wan  River. 

The  Pas E.  Brown Winnipeg. 

Turtle  Mountain Geo.  McDonald Boiasevain. 

Virden , Geo.  Clingan Virden. 

Winnipeg-Nord,  Siège  A R.-N.  Lowery Winnipeg. 

Winnipeg-Nord.  Siège  B R.-A.  Rigg Winnipeg. 

Winnipeg-Sud A.-B.  Hudson Winnipeg. 

Winnipeg-Sud W.-L.  Parrish Winnipeg. 

Winnipeg-Centre T.-H.  Johnson Winnipeg. 

Winnipeg-Centre F.-J.  Dixon Winnipeg. 

Chambre  des  Communes. 


Brandon,  (vacant). 
Dauphin,  R.  Cruise. 
Lisgar,  (vacant). 
Macdonald,  Alex.  Morrison. 
Marquette,     l'hon.      W.  -  J. 
Roche. 


Portage-la-Prairie,  Thon.  A.- 

E.  Meighen. 
Provencher,  J.-P.  Molloy. 
Selkirk,  G.-H.  Bradbury. 
Souris,  Dr  F.-L.  Schaffner. 
Winnipeg      (ville),      l'hon. 

Robert  Rogers. 


La  conscience  est  le  meilleur  livre  de  morale  que  nous 
ayons,  c'est  celui  qu'on  doit  consulter  le  plus. 


N'importunons  pas  les  autres  par  nos  conseils,  instrui- 
sons-les par  nos  exemples. 


Colle  pour  le  bois  résistant  à  l'eau. — Il  faut  mêler  de  la 
colle-forte  ordinaire  avec  de  la  vieille  huile  de  lin.  Quand 
on  voudra  coller  du  bois,  on  fera  chauffer  l'emplacement 
où  doit  être  appliquée  la  colle  chaude,  après  quoi  on  la 
laissera  bien  sécher,  elle  tiendra  parfaitement  même  dans 
l'eau. 
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PROVINCE  DE  LA  COLOMBIE-ANGLAISE 

(Population,  362,768). 

Cette  province  est  entrée  dans  la  confédération  le  20 
juillet  1871. 

Le  siège  du  gouvernement  est  à  Victoria,  Le  gouverne- 
ment se  compose  d'un  lieutenant-gouverneur,  nommé  par  le 
gouverneur  général  du  Canada  en  conseil,  d'un  conseil  exé- 
cutif de  6  membres,  d'une  assemblée  Législative  de  47  mem- 
bres élus  par  le  peuple  et  de  7  membres  à  la  Chambre  des 
Communes.  L'indemnité  des  membres  est  de  douze  cents 
dollars  par  session. 

Lieut.-gouverneur  (10e):  L'hon.  Frank  Stillman  Barnard, 
nommé  en  1914.     (S9,000)  par  an. 

Secrétaire  privé:  H.-J.-S.  Muskett. 

Conseil  exécutif  (1916). 

Le  cabinet  n'est  pas  encore  formé. 

Chambre  locale  (Elus  le  14  septembre  1916). 

Alberni, — H.-C.  Brewster,  Lib. 

Atlin, — Frank-H.  ]Mobley,  Lib. 

Cariboo, — John-M.  Yorston,  Lib. 

Chiliwack, — E.-D.  Barrow,  Lib. 

Columbia, — John-A.  Buckham,  Lib. 

Cowichan, — Capt.  W.-H.  Hayward,  Ind.  Con. 

Comox, — Hugh  Stewart,  Lib. 

Cranbrook, — Dr  J.-H.  King,  Lib. 

Delta, — A.-D.  Paterson,  Lib. 

Dewdney,^John  Oliver,  Lib. 

Esquimalt, — R.-R.  Pooley,  Con. 

Fort  George, — Hon.  W.-R.  Ross,  Con. 

Fernie, — Alex-I.  Fisher,  Lib. 

Greenwood, — Dr  J.-D.  McLean,  Lib. 

Grand  Forks, — J.-E.-W.  Thompson,  Lib. 

Islands, — M.-B.  Jackson,  Lib. 

Kamloops, — F.-W.  Anderson,  Lib. 

Kaslo, — John  Keen.  Lib. 

Lillooet, — Archibald  Macdonald,  Con. 

Nanaimo, — William  Sloan,  Lib. 

Nelson,— Dr  W.-O.  Rose,  Con. 

North  Okanagan, — Dr  K.-C.  IMcDonald,  Lib. 

South  Okanagan, — Mayor.-J.-AY.  Jones,  Con. 

Neweastle, — Vacant. 
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New-Westminster, — David  Whiteside,  Lib. 

Omineca, — Alex-M.  Manson,  Lib. 

Prince  Rupert, — T.-D.  Patullo,  Lib. 

Revelstoke, — Dr  W.-H.  Sutherland,  Lib. 

Rossland,— W.-D.  Willson,  Lib. 

Richmond, — G. -G.  McGeer,  Lib. 

Saanich, — F.-A.  Pauline,  Lib. 

Similkameen, — Vacant. 

Slocan, — Wm.  Hunter,  Con. 

North  Vancouver, — George-S.  Hanes,  Lib. 

South  Vancouver, — J.-W.  Weart,  Lib. 

Trail, — James-H.  Schofieid,  Con. 

Vancouver, — M. -A.  Macdonald,  Lib.,  Dr  J.-W.  Mcintosh, 
Lib.,  J.-W.  de  B.  Farris,  Lib.,  J.-S.  Cowper, 
Lib.,  W.-J.  Bcwser.  1  siège  vacant. 

Victoria, — H.-C.  Brewster,  Lib.,  George  Bell,  Lib.,  John 
Hart,  Lib.,  Henry-C.  Hall,  Lib. 

Yale, — Joseph  Walters,  "Lib. 

Greffier  de  l'Assemblée  législative:  Thornton  Fell,  C.R. 


Gtiambre  des  Communes. 

Comox-Atlin,— H.-S.  Cléments. 
Kootenay, — A.-S.  Goodeve. 
Nanaimo, — F.-H.  Shepherd. 
New-Westminster, — J.-D.  Taylor. 
Vancouver  (ville), — H. -H.  Stevens. 
Victoria, — G.-H.  Barnard. 
Yale-Caribou, — L'hon.  Martin  Burrell. 


Tous  les  raffinements  du  monde  ne  valent  pas  un  bon 
sentiment. 


Etranglement. — Quand  un  enfant  ou  une  grande  per- 
sonne avale  de  travers,  gardez-vous  de  lui  taper  dans  le 
dos,  comme  on  le  fait  encore  à  la  campagne,  mais  prenez 
les  mains  de  la  personne  et  faites-lui  lever  les  bras  en  l'air 
perpendiculairement.  Le  soulagement  ne  se  fera  pas 
attendre.  Ce  mouvement  de  bras,  en  provoquant  l'élar- 
gissement de  la  poitrine,  arrête  la  cause  du  malaise. 
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PROVINCE  DE  SASKATCHEWAN  (Population,  647,837). 

Le  siège  du  gouvernement  est  à  Régina. 

La  province  de  Saskatchewan  comprend  toute  cotte  partie 
des  territoires,  bornée  au  nord  par  le  soixantième  degré  de 
latitude;  à  l'ouest,  par  le  quatrième  méridien  principal;  au 
sud.  par  la  ligiie  internationale,  et  à  l'est  par  la  limite  ouest 
de  la  province  du  Manitoba,  et  cette  même  limite  produite 
jusqu'au  soixantième  degré  de  latitude. 

Le  gouvernement  local  se  compose  d'un  lieutenant-gou- 
verneur, d'un  conseil  exécutif  et  d'une  assemblée  législative 
lie  59  membres  élus  par  des  divisions  électorales.  La  pro- 
vince a  quatre  sénateurs,  et  dix  memVjres  à  la  Chambn;  des 
Communes. 

Lieutenant-gouverneur  (3e);  '  L'hon.  R.  S.  Lake, 
nommé  en  1915     (S10,000  par  an). 

Secrétaire:  .Miss  Clément. 

Conseil  exécutif  (formé  on  1916.) 

L'hon.    Wm.  Mart'n,  premier  et  ministre  de  l'Education. 

"  W.-F.-A.  Turgeon,  procureur  général  et  secrétaire 
provinciaL 

"  James-Alexander  Calder,  président  du  Con-;eil  et 
ministre  des  Chemins  de  fer  et  de  la 
commission  des  grandes  routes. 

"  William- Richard  Motherwell,  ministre  de  l'Agri- 
culture. 

"       Archibald-P.  iMcNab,  ministre  des  Travaux  Publics. 

"       George  Langley,  ministre  des  Affaires  municipales 

"       George-A.  Bell,  ministre  des  Téléphones. 

"       Chas.  A.  Dmming,  trésorier  provincial. 
Greffier  du  Conseil:  J.-W.  McLeod. 

Chambre  locale  (Elus  le  26  juin  1917). 

Orateur:  l'hon.  R.-U.  ]\Iitchell. 


Badger,  W.-T.,  Rosetown. 
Bashford,  W.-B.,  Rosthern. 
Bell,  Hon.  Geo. -A.,  Estevan. 
Cameron,  ^Murdo,  Saskatoon, 

Comté. 
Calder,  Hon.  J.-A.,  Saltcoats. 
Clinch,  E.-S.,Shellbrook. 
Colquhoun,  A.  John,  Maple 

Creek. 
Dodds,  Wm.-H.,  Cut  Knife. 
Dowd,   John   Albert,    Kerro- 

bert. 


Dunning,     Hon.     Chas.     A., 

jNIoose   Jaw,    Comté. 
Finlayson,  D.-M.,  Jack  Fish 

Lake. 
Fraser,  W.-O., Souris. 
Gamble,  Thos.-E.,Bengough. 
Gardiner,    Jas.-    G.,    North 

Qu'Appelle. 
Garry,  «T.-H.,    Yorkton. 
Gemmell,   A.-B.,   Turtleford. 
Glenn,    Lt.-Col.   Jos.,    South 

Qu'Appelle. 
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Gordon,  R.-J.,  Lloydminster. 
Gallaugher,  A.-D.,Thunder- 

creek. 
Hall,  Deaken  A.,  Comberland 
Harris,     Geo.-H.,Biggar. 
Hermanson,  Albert,  Canora. 
Hindle,  A.-J.,  Willow  Bunch. 
Hogan,  Jas.,  Vonda. 
Johnston,  G.-B.,  Melfort. 
Jones,  Hugh-E.,  Tisdale. 
Langley,  Hon.  Geo.-E.,  Red- 

berry. 
Larson,  Bernhard,  Milestone. 
Latta,        Samuel-J.,        Last 

Mountain. 
Leitch,  Rev.  M.-L.,  Morse. 
Maclean,  Donald,  Saskatoon, 

Cité. 
MacMillan,  J.-A.,  Wadena.  ' 
Magee,  R.-A.,  Moose  Mount- 
ain. 
Malcolm,       Lt.       Macberth, 

Hanley. 
Martin,  Hon.  W.-M.,  Regina, 

Cité. 
Martin,  Rueben,  Wilkie. 
McDonald,      Chas.,      Prince 

Albert. 


McNab,  Hon.  A.-P.,  Elrose. 
Mitchell,     Dr.-R.-M.,    Wey- 

burn. 
Motherwell,      Hon.      W.-R., 

Kindersley. 
Morrey,     Stephen,     Happy- 

land. 
Nolin,  J.-O.,  Ile  à  la  Crosse. 
Parker,  J.-M.,  Touchwood. 
Paulson,  W.-H.,  Wynyard. 
Phin,  R.-J.,  Pipestone. 
Pickel,  A.-D.,  Battlefords. 
Ramsland,  M.-O.,  Pelly. 
Robinson,  W.-G.,  Francis. 
Salkeld,  John-L.,  Moosomin. 
Scott,  Geo.-A.,  Arm  River. 
Spence,   Geo.,  Notukeu. 
Smith,  J.-A.,  Pheasant  Hills. 
Stewart,  J.-D.,  Cannington. 
Stirling,  Isaac,  Cypress. 
Sykes,  D.-J.,  Swift  Current. 
Taylor,  J.-R.,  Kinistino. 
Turgeon,     Hon.      W.-F.-A., 

Humboldt. 
Vancise,  W.-J.,  Lumsden. 
Willoughby,    W.-B.,    Moose 

Jaw,  Cité. 


Greffier  de  l'Assemblée  législative:  C.-A.  Mantle. 


Chambre  des  Communes. 


Assiniboia,  J.-G.  Turifï. 
Battleford,  A.  Champagne. 
Humboldt,  D.-B.  Neely. 
Mackenzie,  Dr  E.-L.  Cash. 
Moose  Jaw,  W.-E.  Knowles. 


Prince  Albert,  S.-J.  Donald- 
son. 
Qu'Appelle,  Levi  Thomson. 
Régina,  Vacant. 
Saltcoats,  Th.  McNutt. 


Saskatoon,  Geo.-E.  McCraney. 


Dans  un  magasin  de  nouveautés  entre  vendeur  et  ache- 
teur: 

— Que  désire  Monsieur? 

— Une  douzaine  de  mouchoirs. 

— Et  avec  ça? 

— Avec  ça?.  .  .Avec  ça,  je  me  moucherai,  parbleu. 
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PROVINCE  D'ALBERTA,  (Population,  372,919). 

Le  siège  du  gouvernement  est  à  Edmonton. 

La  province  d'Alberta  comprend  toute  cette  partie  des 
Territoires,  bornée  au  nord  par  le  soixantième  degré  de 
latitude;  à  l'ouest,  par  la  ligne  Colombie-Anglaise;  au  sud, 
par  la  ligne  internationale,  et  à  Test,  par  le  quatrième  degré 
principal. 

Le  gouvernement  local  se  compose  d'un  lieutenant-gou- 
verneur, d'un  conseil  exécutif  et  d'une  assemblée  législative 
de  56  membres  élus  par  des  divisions  électorales  avec  2 
membres  élus  par  les  soldats  pour  toute  la  Province.  La  pro- 
vince a  droit  à  quatre  sénateurs,  et  a  7  membres  à  la  Cham- 
bre des  Communes. 

Lieutenant-gouverneur  (2ème)  :  l'hon.  R.-G.  Brett, 
nommé  en  1915. 

Secrétaire:  Major  Stafford. 

Conseil  exécutif  (1910). 

L'hon.  Charles  Stewart,  premier,  président  du  Conseil,  minis- 
tre des  Chemins  de  fer  et  Téléphones. 

"       Charles-R.  Mitchell,  trésorier  provincial. 

"       Geo.-P.  Smith,  secrétaire  provincial. 

"       Duncan  Marshall,  ministre  de  l'Agriculture. 

"       J.-R.  Boyle,  ministre  de  l'Education. 

"       C.-W.  Cross,  procureur  général. 

"       Arch.-J.  McLean,  ministre  des  Travaux  Publics. 

"  Wilfrid  Gariépy,  ministre  des  affaires  municipales. 
GrefiBer  du  Conseil  exécutif:  John  D.  Hunt. 

Chambre  locale  (Elus  le  7  juin  1917). 

Orateur:  l'hon.  Chas.-W.  Fisher. 


Acadia,  John.-A.  McColl. 

Alexandra,  J.-R.  Lowery. 

Athabasca,  A.-G.  MacKay. 

Beaver  River,  Hon.  Wilfrid 
Gariépy. 

Bow  Valley,  Hon.  C.-R.  Mit- 
chell. 

Calgary-Centre,  Alex.  Ross. 

Calgary-Nord,  W.-M.  David- 
son. 

Calgary-Sud,  Dr  T.-H.  Blow. 


Camrose,  George-P.  Smith. 
Cardston,  Martin  Woolf. 
Claresholm,  L.-C.  McKinney. 
Clearwater,  Dr  J.-C.  State. 
Cochrane,  Hon.  C.-W.  Fisher. 
Coronation,  W.-W.  Wilson. 
Didsbury,  H.-B.  Atkins. 
Edmonton,  James  Ramsey. 
Edmonton,  A. -F.  Ewing. 
Edmonton-Sud,  H.-H.  Craw- 
ford. 
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Edson,  Hon.  C.-W.  Cross. 

Gleichen,  F.  Davis. 

Grouard,  J.-L.  Côté. 

Hand  Hills,  Kobert-B.  Eaton. 

High  River,  Dr  G.-D.Stanley 

lûnisfail,  D.  Morkeberg 

Lacombe,  A.  Gilmour. 

Lac  Ste-Anne,  Russell  Barker 

Leduc,  S.-G.  Tobin. 

Lethbridge  (cité),  Dr  J.-S. 
Stewart. 

Little  Bow,  James  McNaugh- 
ton. 

Macleod,  Geo.  Skelding. 

Medicine  Hat,  Nelson  Spen- 
cer. 

Nanton,  J.  Weir. 

Okotoks,  George  Hoadley. 

Olds,  Hon.  Duncan  Marshall. 

Peace  River,  Wm.  Rae. 

Pembina,     Gordon     Macdo- 
nald. 

Pincher  Creek,  John-H.-W.- 
S.  Kemmis. 


Ponoka,  vacant. 
Redcliffe,  C.-S.  Pingle. 
Red  Deer,  E.  Michener. 
Ribstone,     Jacques-G.     Tur- 

geon. 
Rocky  Mountain,  Robert-E. 

Campbell. 
St-Aibert,  Lucien  Boudreau. 
St-Paul,  P.-E.  Lessard. 
Sedgewick,  Hon.  Ch.  Stewart. 
Stettler,  E.-H.  Prudder. 
Stony  Plain,  F.-W.  Lundy. 
Sturgeon,  Hon.  J.-R.  Boyle. 
Taber,  Hon.  A.-J.  McLean. 
Vegreville,    J.-S.    McCallum. 
Vermillon,     Hon.     Arthur-L. 

Sifton. 
Victoria,  F.-A.  Walker. 
Wainwright,  G.-E.-L.Hudson. 
Warner,  Frank-S.  Leffingwell. 
V/etaskiwin,    H.-J.    Montgo- 

mery. 
Whitford,   x\ndrew  Shandro. 


Représentants  militaires  :    Mlle  R.-C.  McAdams,   Capt. 
Robert  Pearson. 
Greffier  de  l'Assemblée  législative:  J.-R.  Cowell. 

Chambre  des  Communes. 


Calgary,  R.-B.  Bennett. 
Edmon^ton,  l'hon.  F.  Oliver. 
Macleod,  Dr  Warnock. 


Medicine  Hat,  W.  Buchanan. 
Red  Deer,  Dr  M.  Clark. 
Strathcona,  J.-M.  Douglass. 


Victoria,  W.-H.  White. 


Docteur,  je  travaille  comme  un  âne,  je  mange  comme 
un  bœuf,  je  suis  fatigué  comme  un  vieux  cheval  et  j'engrais- 
se comme  un  porc,  qu'est-ce  que  vous  me  conseillez  ? 

De  consulter  un  vétérinaire. 


— Madame,  je  vous  présente  un  de  mes  amis,  brave 
cultivateur,  qui  est,  croyez-moi,  beaucoup  moins  sot  qu'il 
n'en  a  l'air. 

— Madame,  riposte  le  campagnard,  c'est  la  différence 
qu'il  y  a  entre  mon  ami  et  moi. 
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TERRITOIRE  DU  YUKON  (Population,  8,512). 

Le  siège  du  gouvernement  est  à  Dawson. 

Le  district  du  Yukon  a  été  constitué  et  déclaré  territoire 
séparé  sous  le  nom  de  Territoire  du  Yukon,  par  le  chap.  6  des 
Actes  du  Parlement  du  Canada,  1898,  et  amendé  par  le  chap. 
11,  Actes  de  1899.  Le  premier  commissaire  a  été  nommé 
par  un  arrêté  du  conseil,  en  date  du  4  juillet  1898. 

Le  premier  représentant  au  Parlement  fédéral  a  été  élu  le  2 
décembre  1902,  conformément  au  chapitre  34,  Acte  2, 
Edouard  VIL 

Son  gouvernement  est  actuellement  composé  d'un  com- 
missaire, d'un  conseil  exécutif  de  dix  membres  élus  par  des 
divisions  électorales  tous  les  trois  ans,  et  d'un  représentant 
au  parlement  fédéral. 

Commissaire:  L'hon.  George  Black,  nommé  le  1er  février 
1912  (en  service  actif.) 

Administrateur:  Geo.-N.  Williams. 

Officier-Commandant  (Police  Montée):  Major  R.-S. 
Knight. 

Commissaire  de  l'or:  George-P.  MacKenzie. 

Assistant-Commissaire  de  l'or  (Whitehorse)  :  R.-C.  Miller. 

Régistraire:  Albert-E.  Lamb. 

A  viseur  légal:  John  Black. 

Secrétaire:  J.-A.-M.-H.  Maltby. 

Conseil  exécutif  (Elus  en  1917). 

Orateur:  l'hon.  John  Tumer. 

Bonanza, — A.-A.  McMillan  et  John  Tumer. 
Dawson-Nord, — W.-J.  O'Brien  et  Maxime  Landreville. 

Sud,— J.-A.  Fraser  et  M.-C.  Salter. 
Klondike, — W.-C.  Lowden  et  J.-S.  Wilson. 
Whitehorse, — C.-H.  Johnston  et  W.-L.  Phelps. 

Chambre  des  Communes. 

Yukon, — Dr  Alfred  Thompson. 

Départements. 

Travaux  publics.  —  G. -A.  Jeckell,  surintendant;  J.-H. 
McNeil,  surintendant  territorial;  J.-A.-M.-H.  Maltby,  tréso- 
rier territorial;  G.-A.  Jeckell,  contrôleur. 

Santé. — Dr  N.-E.  Culbertson,  officier  médical;  A.  Mc- 
Intyre,  inspecteur  sanitaire. 
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Territoire  du  Yukon — Suite 

Education. — T.-G.  Bragg,  surintendant;  E.-I.  Gale, 
principal  de  l'école  publique;  Rév.  Lewis,  principal  de 
1  école  catholique. 

Intérieur. — G.-P.  MacKenzie,  commissaire;  A.-J.  Séguin, 
secrétaire  en  chef. 

Arpentage. — Hawkrns,  directeur;  Thos.  Boone,  ingénieur. 
Revenu  de  l'intérieur. — J.-W.  Stingle,  collecteur. 
Douanes. — E.-S.  Ironsides,  collecteur. 
Affaires  des  Sauvages. — J.-O.  Lachapelle,  M.D. 
Justice. — L'hon.   C.-D.   Macaulay,   juge  en   chef;   John 
Black,  greffier  de  la  cour;  Geo.  Brimston,  shérif. 
Marine  et  P<êcheries. — Chs.  Payson,  collecteur. 

Poste. — Alex.  McCarter,  maître  de  poste  à  Dawson. — 
Geo.  Wilson,  naaître  de  poste  à  Whitehorse. 

Télégraphe. —W.  Fleming,  surintendant  du  district; 
W.  Brownlow.,  gérant. 

Conseil  de  l'Instruction  publique  de  la  province  de  Québec. 

L'hon.  Cyirille  F.  Delâge,  Suriijtendant  de  l'Instruc- 
tion publique,  président  ex-officio  du  Conseil  de  l'Instruction 
publique. 

Membres  du  comité  catholique:  —  L'hon.  Cyrille  F. 
Delâge,  président:  Son  Eminence  le  cardinal  Bégin:  LL. 
GG.  les  archevêques  de  Montréal  et  Ottawa;  NN.  SS.  les 
évêques  de  Rimouski,  Valleyfield,  Chicoutimi,  Sherbrooke, 
Trois-Rivières,  Nicolet,  Saint-Hyacinthe,  Charlotte  (  wn, 
Joliette,  Mont-Laurier,  Haileybury,  Pembroke,  du  Vicariat 
Apost.  clu  golfe  Saint-Laurent;  l'hon.  J.-E.  Robidoux, 
J.C.S.;  isir  H.  Archambault,  J.C.S.;  sir  Lomer  Gouin, 
l'hon.  Dr  Guerin,  l'hon.  T.  Chapais,  CL.;  l'hon.  Mathias 
Tellier,  J.C.S.;  l'hon.  Hector  Champagne.  CL.;  l'hon. 
Paul-G.  Martineau,  J.C.S.;  l'hon.  L.-J.  Perron,  CL.  CR.; 
M.  Jules-Edouard  Prévost,  sir  F.-X.  Lemieux,  J.C.S.; 
l'hon.  Rodolphe  Roy,  J.C.S.;  M.  Patrick-Martin  Wickham, 
M.  Jofc.n  Ahern  M.  H.-A.  Fortier,  M.P.P.  et  M.  Ernest 
Lapoinle,  M. P. 

Menibres    associés: — Mgr    T.-G.    Rouleau,    M.    l'abbé 
L.-A.  Desrosiers,  M.  Nap.  Brisebois.  M.  Nérée  Tremblay, 
i^'     'taire  du  comité  catholique:  M.  J.-N.  Miller. 
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Conseil  de  Tlastructioa  Publique  de  la  Province 
de  Québec. — Suite. 

Membres  du  comité  protestant: — L'hon.  Cyrille-F. 
Delâge,  ex-oflicio;  Sir  Wm.  Peterson,  K.C.M.G.,  LL.D.; 
A.-W.  Kneeland,  écr.,  M.A.,  B.C.L.;  le  révd.  A.-T.  Love, 
B.A.,  D.D.;  Sir  Herbert  Ames,  K.B.,  B.A.,  M.P.;  Gavin 
J.  Walker,  écr.;  l'hon.  Syndey  Fisher,  B.A.;  W.-M.  Rowat, 
écr.,  M.D.,  CM.;  l'hon.  J.-C.  McCorkill,  D.C.L.,  LL.D.; 
Prof.  J.-A.  Dale,  M. A.;  le  révd.  R.-A.  Parrock,  M. A., 
D.C.L.;  Howard  Murray,  écr.;  Robt.  Bickerdike,  écr. 
M.P.;  W.-S.  Bullock,  écr.,  M.P.P.;  le  très  révd.  Lennox- 
W.  Williams,  D.D.,  évoque  anglican  de  Québec;  l'hon. 
W.-G.  Mitchell,  C.R.,  M.P.P. 

Membres  associés: — Le  révd.  E.-I.  Rexford,  M. A., 
LL.D.;  W.-L.  Shurtleff,  écr.,  LL.D.,  C.R.;  l'hon.  Geo. 
Bryson,  C.L.;  Chas.  McBurney,  écr.,  B.A.;  Sinclair  Laird, 
écr.,  M. A.,  B.  Phil.;  Melle  Isabel  E.  Brittain,  M.A. 

Secrétaire  du  comité  protestant: — M.  Geo.-Wm.  Parme- 
lee,  D.C.L.,  LL.D. 

Conseil  d'Agriculture  de  la  province  de  Québec. 

L'hon.  ministre  de  l'Agriculture;  le  sous-ministre  de 
l'Agriculture;  le  surintendant  de  l'Instruction  publique, 
membres  ex-officio,  l'hon.  C.-E.  Dubord,  M.C.L.  ;  l'hon. 
N.  Garneau,  M.C.L.  ;  l'hon.  J.-E.  Roberge,  M.C.L.  ;  MM. 
Robert  Ness,  Auguste  Dupuis,  A.-J.  Dawes;  Hormidas 
Pilon,  M. P.P.,  Prés.;  J.-C.  Draper,  Thomas  Hunter,  Salo- 
mon  Venne,  Paul  Tourigny,  M. P. P.,  Louis  Lavallée,  J. 
Lafontaine,  M. P. P.,  V.-Prés.;  J.-B.  Carbonneau,  ex-M.P.P., 
Gouverneur  de  la  prison  de  Québec,  J.-S.  Messier,  Robert- 
E.  Skillen,  Chs-C.  Descary,  François  Manseau,  John  Hay, 
Lachute;  Donat  Caron,  M. P. P.,  Guienne,  Matane;  Michel 
Archambault,  St-Dominique  de  Bagot. 

Secrétaire: — M.  Oscar  Lessard. 

Conseil  des  Arts  et  Manufactures  de  la  province  de  Québec. 

L'hon.  Jérémie-L.  Décarie,  secrétaire  provincial;  l'hon. 
L.-A.  Taschereau,  ministre  des  Travaux  Publics  et  du  Tra- 
vail; l'hon.  C.  F.  Delâge,  surintendant  de  l'Instruc- 
tion pubhque;  M.  Thomas  Gauthier,  président;  M.  Cyr. 
Duquet,  Québec,  vice-président;  MM.  G.-E.  Tanguav,  C. 
Blouin,  S.  Casavant.  U.  St-Onge,  J.-M.-M.  Duff,  H.-W. 
Raphaël. W.-F.  Vilas,  député,  T.-P.  Crowe,  Joseph  Gosselin, 
J.-B.-M.  Barthe,  H.-P.  Wall.  A.-B.  AUan,  J.-W.  GrégDire, 
J.-P.-L.  Bérubé,  secrétaire.  Bureau:  29<),  Boulevard  St- 
Laurent,  Monument  National,  Montréal. 
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Commission  du  Havre  de  Montréal. 

M.  W.-G.  Ross,  président;  MM.  Farquhar  Robertson  et 
Brigadier  Général  A.-E.  Labelle,  commissaires;  M]M. 
P.  Fennell,  jr,  secrétaire;  L.-H.-A.  Archambault,  acheteur; 
T.-F.  Trihey,  caissier;  Fred.  Massey,  W.  Whalen,  commis; 
F.-W.  Cowie,  ingénieur  en  chef;  T.-W.  Harvie,  assistant- 
ingénieur  en  chef;  E.-H.  Brietzckie,  Paul  Leclaire,  E. 
Cowen,  J.-C.  Reid,  assistants;  Geo.  E.  Smart,  contrô- 
leur ;  Sir  John  Kennedy,  ingénieur-consultant  ;  capt. 
T.  Bourassa,  maître  du  havre;  capt.  J.  Symons,  député 
maître  du  havre;  R.-A.  Eakin,  percepteur  du  quaiage  et 
paie-maître;  D.  Stewart,  Walter  Weir,  assistants;  J.-A. 
Massé,  surintendant  du  havre;  Jas.  Coleman,  chef  de  police 
du  havre,  J.  Vaughan,  surintendant  du  département  du 
trafic,  commis,  Ths.  Glennon,  messager;  W.-J.  Summerly, 
gardien  de  la  Bâtisse  des  Commissaires  du  havre,  57  rue 
de  la  Commune. 


LES  MAMANS  DE  FRANCE 


Les  cœurs  sont  si  doux,  des  mamans  de  France, 
Qu'elles  n'aiment  pas  quitter  leurs  enfants; 
Quand  ils  sont  petits,  elles,  déjà  pensent, 

Les  mamans  de  France, 

Au  grand  régiment! 

Les  cœurs  sont  si  grands,  des  mamans  de  France, 
Qu'elles  savent  bien   cacher  leurs   douleurs. 
Les  petits  Cyrards,  vibrant  d'espérance, 

Des  mamans  de  France, 

Ne  voient  pas  les  pleurs. 

Les  cœurs  sont  si  beaux,  des  mamans  de  France, 
Que,  lorsqu'il  faudra  partir  pour  là-bas. 
Embrassant  leurs  fils:  va!  c'est  pour  la  France 

Les  mamans  de   France 

Ne  trembleront  pas! 
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j    LE   75e    ANNIVERSAIRE 

». 

i                            DE  LA  FONDATION 

!                                                   DE  LA 

3 

MAISON    ROLLAND 

FETES  COMMEMORATIVES 


UN  COIN  DE  TERRE  HISTORIQUE 


D'une  manière  digne  et  qui  lui  a  valu  de  chaleureuses 
félicitations,  la  maison  Rolland  a  célébré  au  mois  d'octobre 
1917,  le  75e  anniversaire  de  sa  fondation  et  nous  devons 
à  nos  lecteurs  un  rapport  fidèle  de  cette  fête  mémorable, 
mais  avant  d'aborder  cette  matière  il  nous  a  paru  qu'il 
serait  intéressant  de  retracer  à  grands  traits  l'histoire  du 
coin  de  terre  que  la  maison  Rolland  a  habité  depuis  trois 
quarts  de  siècle,  grâce  aux  notes  historiques  et  archéolo- 
giques que  nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  E.-Z.  Massi- 
cotte,  archiviste  du  palais  de  justice  de  Montréal. 

La  section  du  vieux  Montréal  dont  l'histoire  est  ici 
rappelée  est  bornée,  aujourd'hui,  par  la  place  Jacques- 
Cartier,  les  rues  Xotre-Damo,  Saint-Sulpice  et  Saint- 
Paul. 

C'est  sur  la  partie  sud-ouest  de  cette  section  que  Jeanne 
Mance  éleva,  en  1644,  le  premier  bâtiment  de  l'Hôtel- 
Dieu,  auquel  on  adjoignit  une  chapelle  et  des  dépendances 
considérables,  selon  les  besoins  des  temps. 

Comme  on  en  pourra  juger  par  le  plan,  l'Hôtel-Dieu 
occupait  un  fort  grand  espace,  lorsque  cette  institution 
changea  de  localité  vers  1681.  Sur  ce  terrain  historique 
s'étendent  maintenant  les  rues  de  ,Bresoles,  le  Rover  et 
Saint-Dizier. 
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En  1658,  Raphaël-Lambert  Closse,  major  de  Montréal, 
reçut  à  titre  de  récompense  pour  sa  bravoure  et  ses  services, 
un  fief  dont  le  bas  se  trouvait  compris  dans  le  coin  de 
Montréal  qui  nous  occupe.  La  moitié  du  ûeî  Closse  fut 
vendue  au  premier  curé  Sulpicien,  Gabriel  Souart  qui  en 
céda  une  partie  à  son  parent  Vincent  Philippe  de  Haut- 
mesnil,  d'où  les  noms  de  Saint-Gabriel  et  de  Saint-Vincent 
donnés  aux  rues  qui  traversent  cet  endroit. 

C'est  entre  les  deux  sites  que  nous  venons  de  mentionner 
que  la  Congrégation  Notre-Dame  eut  son  établissement. 
La  sœur  Bourgeois  avait  d'abord  ouvert  sa  première 
école  (1658)  sur  le  côté  sud  de  la  rue  Saint-Paul,  près  du 
coin  de  la  rue  Saint-Laurent.  Cette  école  et  d'autres 
maisons  construites  à  côté,  étant  devenues  la  proie  des 
flammes  en  1683,  Les  Filles  de  la  Congrégation  érigèrent 
sur  un  terrain  borné  par  les  rues  Notre-Dame  et  Saint- 
Jean-Baptiste  plusieurs  nouveaux  bâtiments,  entre  autres, 
un  couvent,  un  pensionnat,  la  chapelle  Notre-Dame  de 
la  Victoire,  et  la  chapelle  Notre-Dame  de  Pitié.  Tous  ces 
édifices  furent  démolis  quelque  peu  avant  ou  lors  de  l'achat 
du  terrain  par  la  ville,  dans  le  but  de  prolonger  la  rue 
Saint-Laurent  jusqu'au  fleuve  et  la  rue  Le  Royer  jusqu'à 
la  rue  Saint-Jean-Baptiste. 

Dans  la  première  partie  du  18e  siècle,  soit  en  1723,  à 
l'extrémité  sud-est  de  la  section  dont  nous  fournissons  le 
plan,  s'éleva  le  château  de  Vaudreuil  ou  séjournèrent  de 
hauts  fonctionnaires  civils  et  militaires  du  régime  français. 
Ce  château  fut  transformé  en  collège  en  1773.  Le  collège 
ayant  été  incendié  le  6  juin  1803,  le  terrain  fut  acheté  par 
des  spéculateurs  qui  le  revendirent  en  lots. 

Passons  au  19e  siècle.  Les  rues  Saint-Vincent,  Saint- 
Gabriel,  Notre-Dame  et  Saint-Paul,  dans  les  limites  ci- 
dessus  indiquées  peuvent  à  bon  droit  réclamer  l'honneur 
d'avoir  été  le  berceau  de  la  librairie  canadienne-française. 

En  effet,  vers  1815,  MM.  Bossange  &  Papineau  tenaient 
une  librairie  rue  Notre-Dame  vis-à-vis  le  palais  de  justice. 

Ce  magasin  passa,  en  1823,  à  M.  E.-R.  Fabre,  père  de 
Mgr  E.-C.  Fabre  et  de  l'ancien  commissaire  canadien  à 
Paris,  l'hon.  H.  Fabre. 

C'est  sur  la  rue  Saint-Paul,  près  de  la  rue  Saint-Vincent 
que  Ludger  Duvernay  fonda  la  Minerve  d'historique 
mémoire. 
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Enfin,  en  1842,  Jean-Baptiste  Rolland  imprimeur, 
commençait  son  commerce  de  librairie  au  coin  sud-est  des 
rues  Saint-Vincent  et  Saint-Amable  dans  un  immeuble 
appartenant  à  l'hon.  D.-B.  Viger.  (Gravure  1ère  maison, 
voir  au  No  1,  dans  le  plan.)  Plus  tard,  les  affaires 
augmentant,  l'actif  fondateur  installait  son  commerce  dans 


Premier  local  de  la  librairie  Rolland 


un  édifice  plus  spacieux,  encore  sur  la  rue  Saint- Vincent, 
et  en  face  de  l'endroit  ou  il  avait  débuté.  (Voir  au 
No  2,  dans  le  plan,  gravure,  2e  maison.)  Est-il  besoin 
d'ajouter  que  les  succès  toujours  renouvelés  de  la  maison 
Rolland  l'obligèrent  un  jour  à  quitter  la  rue  Saint- Vincent 
pour  établir  son  siège  social  où  il  est.  actuellement,  au 
coin  des  rues  Saint-Sulpice  et  de  Bresoles.  (Voir  au  No  3, 
dans  le  plan.) 

Mue  par  une  idée  patriotique,  la  Compagnie  Rolland 
n'a  pas  voulu  laisser  écouler  l'année  1917  sans  commémorer 
le  75e  anniversaire  de  son  existence  lequel  coïncidait  avec 
le  27oe  anniversaire  de  la  fondation  de  Montréal, 

Dans  ce  but,  elle  a  fait  poser  sur  l'édifice  qu'elle  occupe, 
deux  plaques  en  marbre,  sur  lesquelles  sont  gravées  des 
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bribes  intéressantes  de  l'histoire  de  la  métropole.  La 
cérémonie  du  dévoilement  de  ces  plaques  qui  s'est  fait 
sous  les  auspices  de  la  Société  historique  de  Montréal  a 


Deuxième    local 


été  un  événement  dont  la  presse  a  entretenu  le  public  et 
nos  lecteurs  nous  sauront  gré  de  leur  donner  ici  un  récit 
de  la  fête,  puisé  dans  nos  grands  journaux. 
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LES  DATES  A  COMMEMORER 


La  Société  Historique  place  deux  plaques  commémoratives  à 
l'encoignure  des  rues  Saint-Sulpice  et  de  Bresoles. 


1642       275^"^       1917 
ANNIVERSAIRE 

DE     LA 

FONDATION     DE     MONTREAL 


JUDITH  MOREAU  DE  BRESOLES 
CATHERINE  MAGE  ET  MARIE  MAILLET 
PREMIERES  RELIGIEUSES  HOSPITALIERES 
COLLABORATRICES  DE  JEANNE  MANCE 
VINRENTEN  1659  HABITER  L'HOTEL-DlEU 
QUI    S'ELEVAIT    SUR    PARTIE    DE    Ce"sITE 


Soeur   de  BRESOLES    née   enI  len 

MOURUT     ICI      LE      1er     JUILLET      1687 


CETTE  PLAQUE  A  ETE  POSEE  EN  1917 

SOUS  LES  AUSPICES  DE  LA 
SOCIETE  HISTORIQUEde  MONTREAL 


1842        75'"'        1917 

ANNIVERSAIRE 

DE  LA  FONDATION  DE  LA 

MAISON  ROLLAND 

COMMENCEE  EN  1842  PAR 

LHON.  JEAN-BAPTISTE  ROLLAND 

SENATEUR 

NE  EN  181S  MORT  EN  188S 
CONTINUEE   PAR   SON    FILS 

LHON.  JEAN-DAMIEN  ROLLAND 
CONSEILLER  LEGISLATIF 

NE   EN    1841     MORT    EN    1812 


CETTE  PLAQUE  A  ETE  POSEE  EN  1917 

SOUS  LES  AUSPICES  DE  LA 
SOCIETE  HISTORIQUE  DE  MONTREAL 


Deux  tablettes  commémoratives  ont  été  placées,  samedi 
après-midi,  le  20  octobre  1917,  à  la  maison  J.-B.  Rolland 
et  Fils,  par  la  Société  historique  de  Montréal.  La  céré- 
monie eut  lieu  à  trois  heures. 

La  première  tablette,  placée  sur  la  façade  de  la  maison 
Rolland,  rue  de  Bresoles,  commémore  la  fondation  de 
Montréal.  Elle  rappelle  que  cette  ville  fut  fondée  en  1642, 
puis  qu'en  1659,  Judith  Moreau  de  Bresoles,  Catherine 
Macé  et  Marie  Maillet,  religieuses  hospitalières,  vinrent 
vivre  en  compagnie  de  Jeanne  Mance,  à  l'Hôtel-Dieu. 
Judith  Moreau  de  Bresoles,  née  en  1611,  mourut  à  l'Hôtel- 
Dieu  en  1687,  le  1er  juillet. 

La  seconde  tablette,  rue  Saint-Sulpice,  commémore  la 
fondation  de  la  maison  J.-B.  Rolland  &  Fils,  en  1842  par 
l'honorable  sénateur  Jean-Baptiste  Rolland,  dont  l'œuvre 
fut  continuée  par  l'honorable  Jean-Damien  Rolland, 
conseiller  législatif. 
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Au  début  de  la  cérémonie,  M.  Emile  Rolland,  président 
actuel  de  la  maison  Rolland  et  petit-fils  du  fondateur, 
prononça  le  discours  suivant: 


L'Honorable  Jean-Baptiste  .Rolland 
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Monsieur  le  Président, 
Messieurs, 

C'est  avec  le  plus  vif  plaisir  que  je  félicite  la  Société 
historique  de  Montréal  qui  a  eu  l'heureuse  idée,  à  l'occasion 
du  275me  anniversaire  de  la  fondation  de  Montréal,  d'appo- 
ser sur  l'immeuble  de  nos  bureaux  une  plaque  commémora- 
tive  en  l'honneur  de  Madem.oiselle  DeBresoles,  et  une  autre 
plaque  qui  rappellei-a  que  la  maison  Rolland  fête,  en  cette 
année  1917,  le  7oe  anniversaire  de  son  établissement. 

Le  fondateur  Jean-Baptiste  venu  à  Montréal  à  l'âge  de 
17  ans  entra  à  titre  d'apprenti  imprimeur  à  la  Minerve,  que 
dirigeait  Ludger  Duvernay,  fondateur  de  la  Société  Saint- 
Jean-Baptiste.  En  1832,  Jean-Baptiste  Rolland  prenait 
la  direction  de  ce  journal  qu'il  quittait  en  1836  pour  entrer 
au  Morning  Courrier.  Mais  c'était  là  un  champ  trop 
limité  pour  l'esprit  d'entreprise  et  le  sens  des  affaires  dont 
il  était  doué.  En  1842,  le  jeune  imprimeur  et  son  compagnon 
de  travail  John  Thompson  mettent  en  commun  leur  avoir 
S300.00  et  se  portent  acquéreurs  d'un  établissement  en 
ruines,  qu'ils  restaurent  tant  bien  que  mal  et  ou  ils  instal- 
lent, sous  la  raison  sociale  Rolland  &  Thompson,  une 
maison  d'imprimerie  et  reliure.  Trois  ans  après  la  société 
est  dissoute  à  la  demande  de  Jean-Baptiste  Rolland  qui 
veut  se  consacrer  tout  entier  au  commerce  de  la  librairie. 
La  maison  Rolland  gr.andit  et  les  quatre  fils  Damien, 
Jean-Baptiste,  Octavien  et  Donatien,  qui  ont  grandi  avec 
elle,  s'associent  à  leur  père  dans  la  maison  J.-B.  Rolland 
&  Fils,  qui  sous  l'habile  direction  de  l'hon.  Jean -Damien 
Rolland,  n'a  pas  cessé  depuis  de  prospérer  et  d'étendre  de 
plus  en  plus  le  renom  d'honnêteté  commerciale  que  lui 
avait  fait  le  fondateur. 

Dans  notre  jeune  pays,  et  même  dans  tout  ce  nouveau 
monde,  l'exemple  n'est  pas  commun  d'une  maison  demeu- 
rant pour  ainsi  dire  sous  la  même  direction  pendant  trois 
quarts  de  siècle.  Le  fait  est  assez  rare  pour  que  la  Société 
historique  de  Montréal  ait  cru  bon  de  le  célébrer,  nous 
l'en  remercions  du  fond  dû  cœur.  Et  je  me  fais  le  fidèle 
interprète  de  tout  le  personnel  de  la  maison  Rolland  pour 
lui  en  témoigner  notre  reconnaissance  la  plus  profonde." 

Lorsque  le  voile  qui  recouvrait  les  deux  plaques  tomba, 
nombreux  et  sincères  furent  les  applaudissements  des 
membres  de  la  Société  historique  de  Montréal  et  des  nom- 
breux amis  de  la  maison  Rolland  qui  se  trouvaient  présents. 
L'édifice  était  pavoisé  aux  couleurs  de  la  vieille  France,  de 
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l'Angleterre  et  du  Canada.  M.  Victor  Morin,  président 
de  la  Société  historique,  prenant  la  parole,  demanda  à  ses 
auditeurs   d'oublier   pour   quelques    instants    les   grandes 


L'Honorable  Jean-Damien  Rolland 


maisons  d'affaires  qui  les  entouraient,  et  de  se  reporter 
par  la  pensée,  deux  siècles  et  demi  en  arrière,  afin  de  pouvoir 
se  promener  dans  le  petit  jardin  de  l'Hôtel-Dieu  qui  avait 
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été  construit  sur  l'emplacement  même  où  se  trouvaient  les 
personnes  présentes.  Il  rappela  les  scènes  de  ces  premiers 
temps,  évoqua  les  personnages  historiques  des  premiers 
colons  et  des  premiers  explorateurs;  il  indiqua  la  place  où 
chacun  d'eux  vivait,  et  fit  ressortir  en  termes  élogieux  les 
vies  de  dévouement  des  femmes  qui  avaient  travaillé  dans 
l'institution  établie  sur  ce  lieu  par  Jeanne  Mance.  Com- 
bien merveilleux  furent  les  résultats  qui  ont  découlé  de 
ces  premiers  travaux.  Quel  étonnement,  quelle  fierté 
n'éprouveraient  pas  ces  premiers  colons,  femmes  et  explo- 
rateurs, s'ils  pouvaient  revenir  visiter  la  grande  métropole 
qui  s'est  élevée  autour  de  ce  poste  perdu  qu'ils  avaient 
établi  au  milieu  de  la  solitude. 


Site  actuel  des  bureaux 


La  maison  Rolland  reçut  tous  les  invités  au  deuxième 
étage  de  l'édifice.  Ce  fut  une  occasion  de  renouveler  les 
féUcitations  et  les  encouragements  à  la  Société  historique 
de  Montréal. 
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Voici  les  noms  de  quelques-unes  des  personnes  présentes: 
Victor  Morin,  président  de  la  Société  historique;  Nap. 
Brisebois,  secrétaire;  Azarie  Couillard  Després,  ptre; 
Naz.  Dubois,  ptre;  Marie  Claire  Daveluy,  Dr  T.-A.  Brisson, 
Lucien  C.  Vallée,  Montarville  Boucher  de  La  Bruyère, 
O.  Lapalice,  H.  Godin,  Alfred  Labelle,  S.  Beaugrand- 
Champagne,  Eugène  Poirier,  E.-Z.  Massicotte,  Albert 
Ferland,  L.-N.  Cantin,  Edgar  Gariépy,  A. -S.  Beaupré, 
J.-A.-U.  Beaudry,  F.-U.  Lavallée,  J.-A.  Vaillancourt, 
président  de  la  Banque  d'Hochelaga;  J.-L.  Archambault, 
avocat  de  la  Cité;  S.-J.-B.  Rolland,  président  de  la  Cie 
de  Papier  Rolland;  Henri  Rolland  et  Olivier  Rolland,  de 
Saint-Jérôme,  et  un  grand  nombre  d'autres  dont  les  noms 
nous   échappent. 

Le  récit  ci-dessus  est  composé  d'extraits  de  la  Presse 
et  du  Devoir  du  22  octobre  1917.  D'autres  journaux,  la 
Gazette,  le  Star,  etc.,  ont  également  publié  de  cet  événement, 
des  rapports  circonstanciés,  cependant,  n'ayons  garde 
d'oublier,  pour  être  complet,  qu'avant  la  fête,  la  Presse 
du  16  octobre  avait  reproduit  la  gravure  des  deux  plaques 
et  que  le  Canada  avait  donné  une  série  de  notes  archéolo- 
giques sur  le  coin  de  terre  montréalais  ou  la  maison  Rolland 
a  grandi  et  prospéré.  Ces  notes  étaient  en  majeure  partie 
extraites  de  celles  qui  précèdent  le  présent  article. 

LE  SANG,  C'EST  LA  VIE 


le  plus  puissant 

TONIQUE  ET  RECONSTITUANT 

connu,  de  nos  joius.  La  combinaison  de  la  métlication  arsenicale, 
à  la  médication  ferrugineuse,  donne  les  meilleurs  et  les  plus  rapides 
résultats.     Ne  fatigue  pas  l'estomac. 

Indiqué  dans  le  traitement  de  V Anémie,  la  Neurasthénie,  la 
Tuberculose,  le  Rachitisme  et  toutes  affections  pulmonairei. 
PRIX:  $1.25  LE  FLACON 

Agents  spéciaux  :  Les  Pharmacies  Modèles  de  Goyer,  3  pharmacies. 

BUREAUX  :  622,  DEMONTIGNY  EST. 
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ASSOCIATION  DES  MANUFACTURIERS  CANADIENS  DE  LA 

PUISSANCE  DU  CANADA 

1917-1918 

Président: — S.-R.  Parsons,  Toronto,  Ont. 

Premier  vice-président: — W.-J.  Bulman,  Winnipeg,  Man. 

Deuxième  vice-président: — T.-P.  Howard,  INIontréal,  Que. 

Trésorier: — John  F.  Ellis,  Toronto,  Ont. 

Secrétaire: — G.-M.  Murray,  Toronto,  Ont. 

Présidents  des  Subdivisions  : 

Montréal, — Wm.  Rutherford,  Montréal,  Que. 
Québec, — Paul  Hébert,  Québec,  Que. 
Toronto, — Major  L.-L.  Anthes,  Toronto,  Ont. 
Hamilton, — W.-H.  Marsh,  Hamilton,  Ont. 
Nouvelle-Ecosse, — W.-S.  Fisher,  St.  Jean,  N.B. 
Manitoba, — A.-B.  Stov^l,  Winnipeg,  Man. 
Colombie-Anglaise, — W.-H.  Harvey,  Vancouver,  C.-A. 

CHAMBRE  DE  COMMERCE    DU  DISTRICT  DE  MONTREAL 

Siège  :  76,  rue  St-Gabriel  Montréal. 

MM.  J.-E.-C.  Daoust,  président;  Joseph  Quintal,  1er 
vice-président;  Alfred  Lambert,  2ème  vice-président; 
Rodophe  Bédard,  trésorier;  Léon  Lorrain,  secrétaire. 

Conseillers: — MM.  J.-N.  Cabana,  Wilfrid  Cédilot,  Eugène 
Couvrette,  Joseph  Daoust,  Wilfrid  DeLorme,  Eugène 
Desmarais,  Joseph  Ethier,  A. -P.  Frigon,  Léon  Gagné,  Jr., 
Raoul  0.  Grothé,  Alfred  Jeannotte,  Paul  Joubert,  J.-O. 
Labrecque,  A.-S.  Lavallée,  Alexandre  Prud'homme,  C.-E. 
Racine,  Emile  Rolland,  Alfred  Roy,  J.-H.  Paul  Saucier, 
W.-A.  Wayland. 

Avocats-Conseils: — MM.  Ed.  Fabre-Surveyer,  C.R., 
Léon  Garneau,  C.R.,  Edmond  Brossard,  C.R. 

Anciens  Présidents: — MM.  H.  Laporte,  Joseph  Contant, 
Damase  Masson,  L.-E.  Geoffrion,  H.-A.-A.  Brault,  C.-H. 
Catelli,  Isaie  Préfontaine,  O.-S.  Perrault,  Frédéric  C. 
Larivière,  Armand  Chaput,  Général  A.-E.  Labelle,  Adélard 
Portier,  Frank  Pauzé,  Ludger  Gravel. 

Anciens  vice-présidents  et  trésoriers: — Hon.  Alph.  Racine, 
MM.  Ubald  Garand,  S.-D.  Joubert,  J.-B.-A.  Lanctot, 
Joseph  Fortier,  Geo.  Gonthier,  J.-A.-E.  Gauvin,  Joseph 
Filiatrault. 
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Paul  Duclos  était  un  garçon  fortuné.  Tout  lui  souriait. 
Néanmoins,  il  n'était  qu'un  sot  vaniteux,  un  joli  freluquet 
de  vingt-cinq  ans  avec  une  cervelle  de  moineau.  Sa  mère 
se  pâmait  d'aise  rien  qu'à  prononcer  son  nom,  par  affinité 
peut-être,  Mme  Duclos  étant  une  riche  veuve  qui  cultivait 
encore  les  restes  d'une  beauté  sur  le  déclin  avec  un  soin 
aussi  jaloux  qu'un  horticulteur  craignant  pour  ses  fleurs 
les  gelées  traîtresses  de  l'automne. 

^Ime  Duclos  avait  un  autre  fils,  de  deux  ans  moins  âgé 
que  Paul.  Bien  que  de  même  taille  que  son  frère  et  qu'il 
lui  ressemblât  beaucoup,  Jean  avait  la  figure  affreusement 
labourée  par  des  cicatrices,  vestiges  de  blessures  qu'il 
s'était  infligées  dans  son  enfance.  Mais  les  yeux  étaient 
magnifiques,  tout  pleins  de  l'intelligence  et  de  la  bonté 
dont  son  esprit  et  son  cœur  débordaient. 

Jean  n'était  guère  affectionné  de  sa  mère;  toléré  par 
Paul.  Giselle  le  tournait  en  ridicule.  Lui,  les  aimait  tous 
trois,  Giselle  en  particulier.  L'affection  qu'il  avait  pour 
sa  mère  et  son  frère,  il  ne  la  cachait,  mais  son  amour  pour 
la  jeune  fille,  il  le  dérobait  dans  les  plus  secrets  replis  de 
son  âme  avec  une  crainte  farouche,  tremblant  à  tout 
instant  que  l'on  vînt  à  découvrir  le  sujet  de  ses  pensées 
et  de  ses  angoisses. 
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Giselle  était  ravissante  â  contempler  et  délicieuse  à 
entendre  bien  que  son  babillage  s'adressât  plus  aux  oreilles 
qu'à  l'intelligence.       Lançait-elle    quelques     réflexions  à 


pour  faire  admirer  sa  jolie  tournure  au  bal. 


l'étourdie,  on  eut  cru  des  fusées  qui  traversaient  l'espace 
pour  s'égrener  dans  les  ténèbres  en  des  centaines  d'étoiles 
multicolores,   puis  plus  rien. 
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Cependant,  comme  il  arrive  souvent  pour  les  gens  d'esprit 
profondément  atteints,  Jean  prêtait  une  grande  finesse  à 
la  jeune  fille  et  ne  se  lassait  de  l'entendre.  Et  quand  il 
surprenait  dans  la  douceur  chatoyante  des  yeux  violets 
de  Giselle  une  caresse  d'amour  pour  son  frère  Paul,  quand 
il  voyait  les  lèvres  roses  dessiner  un  sourire  d'affection  atten- 
drie, comme  seules  les  femmes  qui  aiment  bien  savent 
le  faire,'  alors  toute  sa  chair  de  malheureux  incompris 
frissonnait  de  souffrance,  et  il  se  sauvait  pour  ne  pas  éclater 
en   sanglots   devant   eux. 

La  guerre  durait  depuis  deux  ans  et  Paul,  lieutenant 
dans  un  régiment  de  Montréal,  ne  s'était  pas  encore  enrôlé. 
Et  pourtant,  il  était  jeune,  robuste,  et  la  défense  de  l'huma- 
nité l'appelait  à  grands  cris.  Bien  des  fois,  avant  que  l'enfer 
eût  ouvert  ses  portes  pour  y  expulser  toutes  les  horreurs 
de  la  guerre  sur  le  monde,  il  avait,  ofl&cier  de  parade  et  de 
boudoir,  marché  avec  orgueil  dans  les  rues  de  la  métropole 
aux  applaudisse  ments  de  la  foule,  et  roucoulé  avec  fatuité 
sous  des  lambris  sûrs  et  somptueux,  en  pressant  de  jolies 
mains.  Mais  aujourd'hui  qu'il  ne  fallait  plus  être  soldat 
pour  rire  mais  pour  de  bon,  maintenant  qu'il  aurait  pu 
accoler  une  signification  à  cet  uniforme  aux  plis  et  à  la  coupe 
impeccables  en  le  salissant  glorieusement,  il  refusait  de 
partir. 

Cette  apathie  et  cette  lâcheté  infligeaient  de  nouvelles 
blessures  au  cœur  déjà  meurtri  de  Jean.  Comment  n'aurait- 
il  pas  serré  les  poings  de  rage  quand  il  voyait  son  frère 
endosser  son  uniforme  pour  faire  admirer  sa  jolie  tournure, 
au  bal,  au  théâtre  ou  à  quelque  fête  de  la  Croix-Rouge, 
alors  que  les  journaux  publiaient  avec  des  manchettes 
flamboyantes  les  gestes  admirables  des  nôtres  qui  là-bas, 
tombaient  sur  le  champ  d'honneur  de  la  France,  notre 
mère-patrie  toujours,    malgré   ses    erreurs   et   ses  oublis. 

Las  de  cette  souffrance  et  de  cette  lutte  muette  tous  les 
jours  répétée,  Jean,  un  bon  matin,  prit  une'  résolution 
soudaine.  Sans  en  prévenir  ni  sa  mère,  ni  Paul,  encore 
moins  Giselle,  il  offrit  ses  services  comme  simple  soldat 
et  fut  accepté. 

Et  quand  il  rentra  à  la  maison,  le  soir,  il  ne  dit  que  ces 
simples  paroles: 

Je  me  suis  enrôlé,  et  il  monta  à  sa  chambre. 


Paul,  quelques    semaines    après    le  départ  de  son  frère 
s'était  engagé  à  la  suite  d'un  pari  stupide  d'aucun  intérêt 
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pour  ce  récit.  La  fatalité  voulut  qu'une  fois  débarqué  en 
Angleterre,  il  fut  versé  dans  le  bataillon  dans  lequel  se 
trouvait  Jean,  et  même  que  celui-ci  fut  placé  sous  ses 
ordres,  dans  son  propre  peloton. 

Trois  mois  après  son  arrivée  en  Angleterre,  ce  bataillon 
traversait  la  Manche  et  était  dirigé  sur  le  front  dans  un 
des  secteurs  les  plus  exposés  aux  attaques  et  aux  surprises 
des    Allemands. 

Jean,  maintes  fois,  eut  à  souffrir  de  l'humeur  capricieuse 
et  arrogante  de  son  supérieur  direct,  mais  se  soumettant 
sans  murmure  à  la  discipline  et  ne  connaissant  que  trop 
le  caractère  fantasque  de  cet  officier,  son  propre  frère,  il 
allait  droit  son  chemin  sans  peur  et  sans  reproche,  simple- 
ment   et    vh-îlement. 

A  deux  kilomètres  au  Nord  de  sa  tranchée  le  bataillon  des 
Canadiens  était  fort  harassé  par  l'ennemi  qui  s'était 
emparé  d'un  bourg  construit  sur  le  versant  d'une  colline. 
De  loin,  on  découvrait  les  maisons  en  briques  ou  en  mortier, 
basses,  trapues,  aux  toits  de  tuile  ou  de  chaume,  aux  rues 
étroites  et  aux  carrefours  irréguliers.  Ça  et  là  des  toitures, 
enlevées  par  les  éclats  d'obus,  des  murs  enfoncés  par  les 
shrapnels,  des  étables  abattues  par  un  seul  obus  et  écroulées 
dans  d'immenses  entonnoirs. 

La  position  des  Canadiens,  soumis  à  un  feu  direct  et 
plongeant,  devenait  intenable.  Il  faillait  ou  déloger  les 
Boches  ou  retraiter. 

Après  deux  jours  et  deux  nuits  d'une  violente  attaque 
d'artillerie  par  les  Canadiens,  l'assaut  du  bourg  fut  ordonné 
pour  dix  heures  du  soir. 

Le  moment  venu,  les  nôtres  s'élancent  au  pas  de  course. 
Des  centaines  tombent  pour  ne  plus  se  relever,  d'autres, 
des  blessés,  laissent  échapper  de  faibles  gémissements  ou 
poussent  des  hurlements  de  douleur  étouffés  par  les  déto- 
nations formidables  ou  les  éclatements  de  shrapnels. 
Les  obus  creusent  de  gigantesques  tombes  ensevelissant 
nombre  de  soldats.  Les  corps  sont  lancés  dans  les  airs, 
les  têtes  arrachées  du  tronc,  les  bras  et  les  jambes  volent 
de  tous  cotés;  les  obus  en  se  brisant  projettent  dans  la  nuit 
d'aveuglantes   lumières. 

Des  centaines  ont  été  fauchés,  mais  les  autres  sont  près 
du  but,  quand  tout  à  coup,  sur  la  droite,  retentissent  les 
détonations  rapides,  sèches,  saccadées  de  mitrailleuses 
cachées  dans  une  gi'ange  abandonnée.  Ces  mitrailleuses, 
qui  s'étaient  tues  jusque-là,  ouvrent  le  feu  à  bout  portant, 

132 


jettent  l'épouvante  et  le  désarroi  dans  les  rangs.  Le 
lieutenant  Duclos  reçoit  l'ordre  de  s'emparer  de  cette 
grange  avec  son  peloton  encore  à  peu  près  intact. 

Paul  hésite.  S'il  avance  à  la  tête  de  ses  hommes,  c'est 
la  mort  certaine,  s'il  recule  c'est  la  dégradation  et  l'infamie. 
Affolé  il  tourne  les  talons  et  s'écroule  derrière  un  gros 
chêne,  dans  un  abri  fait  par  un  trou  d'obus.  Jean  qui  ne 
quittait  pas  son  frère  des  yeux,  pour  le  défendre  au  besoin, 
s'élance  sur  ses  pas,  et  dans  une  hâte  fébrile,  sans  mot 
dire,  les  dents  serrées,  s'approprie  la  tunique  étoilée  et  le 
revolver  du  poltron  qui  se  laisse  faire  l'œil  effaré  et  hébété; 

Attends-moi  ici,  fait-il  en  se  dirigeant  vers  les  hommes 
qui  déjà  retraitent  de  différents  côtés. 

Jean,  court  ça  et  là,  crie,  commande,  supplie,  et  enfin, 
fou  de  bravoure  et  superbe  d'élan,  rallie  les  fuyards,  se 
met  à  leur  tête  et  déploie  un  mépris  tel  du  danger  que  tous 
électrisés,    arrivent    sans    arrêt    jusqu'aux    mitrailleuses. 

Ils  ne  sont  plus  qu'une  dizaine,  ivres  de  rage  et  de  déses- 
poir d'avoir  tant  perdu  des  leurs. 

Ils  enfoncent  la  porte.  Une  lutte  courte  et  terrible 
s'engage.  Les  baïonnettes  trouent  les  chairs,  les  crosses 
et  les  poings  assomment,  les  doigts  crèvent  les  yeux, 
étouffent.  La  position  est  enlevée.  Jean  donne  ses  ordres 
puis  s'échappant  sans  être  aperçu,  revient  en  toute  hâte 
vers  son  frère,  tapi  dans  son  trou  et  tremblant  de  tous 
ses  membres. 

Dépêchons-nous,  lui  dit-il  en  déboutonnant  sa  tunique, 
et  en  la  lui  remettant.  Il  faut,  tu  m'entends  bien,  il  faut  que 
tu  rejoignes  tes  hommes,  du  moins  ceux  qui  restent,  ajoute- 
t-il  avec  amertume.  Le  danger  est  passé.  C'est  toi 
qui  as  conduit  cette  attaque.  Trois  ou  quatre  m'ont  appelé  par 
ton  nom.  C'est  toi  que  l'on  a  vu  le  premier  s'emparer 
seul  d'une  mitrailleuse.     Allons,  viens  ! .  . . 

Soudain,  il  s'écroule,  la  gorge  traversée  par  une  balle  égarée 
venue  du  bourg. 


Jean  est  couché  au  pied  du  chêne  tout  déchiqueté  par 
les  éclats  d'obus  et  les  balles.  A  travers  les  lèvres  blanches 
s'échappent  de  légers  flocons  d'une  mousse  rose.  Paul 
soutient  sur  ses  genoux  la  tête  que  la  mort  prochaine 
alourdit.  De  sentir  le  fardeau  de  cette  tête  dont  la  vie 
se  retire  rapidement,  d'assister  aux  derniers  moments  de 
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ce  malheureux  qui  s'est  sacrifié  pour  lui,  le  lieutenant 
Duclos,  malgré  son  égoïsme,  est  tout  bouleversé  et  des 
larmes  mouillent  ses  paupières. 


d'assister  aux  derniers  moments  de  ce  malheureux  qui  s'est 

.  sacrifié  pour  lui,  le  lieutenant  Duclo,s,  malgré  son 

égoïsme  est  tout  bouleversé. 


II  veut  parler,  mais  les  mots  ne  viennent  pas  et  il  se 
trouve  stupide  en  présence  de  son  frère  qui  agonise. 
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Jean,  lui,  d'une  voix  souffrante,  douloureuse,  haletante, 
les  yeux  vitrés,  dit: 

Paul ....  vite vite reprends    ta    tunique    et 

ton  casque Pour  ce  que  je  viens  de  faire pour 

toi et  pour mais  un  nom  adoré  s'arrête  sur  ses 

lèvres — tu   auras la la croix.     Promets . . 

de  ne. .  .  .ja. .  .  .mais.  .  .  .rien. . .  .dévoi. . .  .1er  à.  .  .  .per- 
sonne. 

Paul  garde  le  silence. 

Promets. .  .  .je. .  .  .meurs. 

Paul  veut  répondre,  mais  la  vie  vient  de  s'en  aller  dans 
un  suprême  soubresaut. 


Un  mois  après  l'engagement  au  cours  duquel  Jean  est 
tombé  mortellement  atteint,  les  troupes  sont  alignées 
devant  ,un  antique  château  à  vingt  kilomètres  de  la  ligne 
de  feu.  Le  soleil  qui  brille  dans  un  beau  ciel  bleu,  à  peine 
estompé  de  quelques  nuages  aux  ouateux  contours,attache  des 
éclairs  aux  épées  et  aux  baïonnettes.  Des  princes,  des 
généraux,  des  officiers  de  tout  grade,  de  hauts  fonctionnaires, 
des  dames  aux  toilettes  claires  et  élégantes,  ou  sévèrement 
drapées  dans  des  vêtements  de  deuil,  des  nurses  dont  la 
croix  rouge  se  détache  avec  splendeur  sur  la  toile  immaculée 
attendent  avec  une  impatience  émue  l'heure  des  décorations. 

Il  se  fait  enfin  un  mouvement,  le  clairon  sonne,  le  tam- 
bour bat,  les  drapeaux  eux-mêmes,  qui  s'agitent  sous  la 
brise,  semblent  s'animer,   prendre  une  âme. 

Des  applaudissements  vibrants,  des  bravos  délirants 
accueillent  chaque  nouveau  décoré,  chaque  valeureux  dont 
le  nom  sera  cité  dans  tous  les  pays  amis. 

On  vient  d'appeler  le  lieutenant  Paul  Duclos. 

En  s'entendant  nommer  celui-ci,  comme  s'il  s'éveillait 
d'un  affreux  cauchemar,  fait  un  sursaut.  Il  est  rivé  sur 
place.  Ses  pieds  sont  deux  masses  de  plomb  qui  lui  défen- 
dent d'avancer.  Crier,  avouer,  oui,  il  en  est  temps  encore. 
Il  peut  en  quelque  sorte  racheter  sa  faute  et  laver  sa  honte 
en  proclamant  le  nom  de  son  frère. 

Une  sueur  froide  mouille  ses  tempes,  tout  saute  devant 
lui.  A  la  fin,  il  se  décide,  et  fait  quelques  pas  en  avant, 
bien  résolu  à  dévoiler  le  tragique  secret,  quand,  escortée 
de  deux  aviateurs  à  la  tournure  svelte,  il  aperçoit  Giselle 
qui  semble  le  chercher  des  regards. 
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La  jeune  fille,  après  le  départ  de  Paul,  pour  la  France 
avait  elle-même  demandé  à  s'enrôler  avec  les  ambulancières. 
Malgré  ses  fatigues,  elle  était  plus  belle,  plus  captivante 
que  jamais.  Paul  alors  n'hésite  plus.  De  chancelant  son 
pas  s'affermit  et,  affrontant  lâchement  tous  ces  regards 
qui  le  contemplent  avec  envie,  il  permet  sans  rougir, 
qu'une  main  illustre,  épingle  sur  sa  poitrine  la  croix  des 
braves.  Et,  comme  il  franchit  avec  difficulté  les  rangs 
pressés  et  sympathiques,  qu'il  répond  aux  centaines  de 
poignées  de  mains,  Giselle,  rose  de  bonheur  et  frémissante 
d'amour  et  de  fierté,  jette  ses  deux  bras  charmants  autour 
de  son  cou. 

"Mon  héros  adoré,  murmure-t-elle,  avec  une  extase 
dans  son  œil  limpide. 


Là-bas,  cependant,  sous  le  sol  dévasté,  meurtri,  lamen- 
table, labouré  par  les  obus,  Jean  oublié,  obscur,  repose  enfin, 
sous  quelques  pelletées  de  terre  et  une  croix  faite  de  deux 
branches  cassées  par  la  mitraille. 

Quelque  part  en  France. 

14  juillet,  1917  Rodolphe  Girard. 

En  wagon. 

Deux  messieurs  sont  seuls,  en  face  l'un  de  l'autre. 

Le  premier,  désirant  fumer,  tire  un  cigare  de  sa  poche, 
et  le  montrant,  avec  une  exquise  politesse: 

— Vous    permettez  ? 

— Parfaitement ....  Je  vous  remercie  beaucoup,  répond 
l'autre  en  prenant  le  cigare  et  en  l'allumant. 

Il  était  sourd. 


Quel  fut  le  mari  le  plus  paresseux  de  l'antiquité  ? 

Et  quelle  fut  la  femme  la  plus  bavarde? 

Réponse:  Jason,  car  il  disait  toujours.  Viens  Médée 
(m'aider)  et  Médée,  sa  femme,  répétait  sans  cesse:  Viens, 
Jason. 


On  causait  dans  un  salon,  de  M ...  .  qui  parle  sans  cesse 
de  fonder  un  journal. 

— Est-il  riche  ?  fit  quelqu'un. 

En  fait  de  capitaux,  répond  un  autre,  on  ne  lui  connaît 
que  les  sept  péchés. 
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TARIF  ET  REGLEMENTS  DES  POSTES 
Taxe  de  Guerre 


Une  taxe  de  guerre  d'un  cent  est  imposée  sur  toute 
lettre  adressée  au  Canada  ou  à  d'autres  endroits  pour  les- 
quels le  tarif  d'affranchissement  n'excède  pas  deux  cents 
par  once  et  sur  toute  carte  postale  adressée  au  Canada, 
aux  Etats-Unis  ou  au  Mexique. 

Une  taxe  de  2  cents  sera  prélevée  sur  les  mandats-poste 
émis  en  Canada  sans  égard  au  montant  du  mandat. 

Une  taxe  de  1  cent  sera  aussi  prélevée  sur  les  bons  de 
poste  sans  égard  au  montant. 

Cartes  postales 

Il  y  en  a  de  deux  sortes.  *  1.  les  cartes  postales  oj05cielles 
émises  par  le  département  des  Postes;  2.  les  cartes  postales 
provenant  de  l'industrie  privée. 

Affranchissement 

Dans  les  deux  cas  le  tarif  d'affranchissement  est  un  cent 
pour  le  Canada,  les  Etats-Unis  et  le  Mexique  et  de  deux 
cents  pour  les  autres  endroits.  Remarque: — Les  cartes 
postales  émises  par  les  Etats-Unis  peuvent  être  mises  à 
la  poste  en  Canada,  à  l'adresse  d'endroits  soit  au  Canada 
soit  aux  Etats-Unis  si  elles  sont  affranchies  au  moyen 
d'un  timbre  canadien  d'un  cent. 

Une  carte  postale  ne  peut  servir  une  seconde  fois  lors 
même  qu'elle  serait  affranchie  au  moyen  d'un  timbre-poste 
additionnel. 

Dans  tous  les  cas,  quel  que  soit  le  lieu  de  destination,  la 
moitié  droite  du  recto  d'une  carte  postale  est  réservée  pour 
le  timbre-poste  et  l'adresse.  Le  reste  est  à  la  disposition 
de  l'expéditeur  pour  la  correspondance  seulement. 

Toutefois  il  est  permis  de  coller  sur  la  moitié  gauche  du 
recto  et  tout  le  verso  des  cartes  postales  soit  officielles,  soit 
privées,  des  petites  étiquettes  gommées  portant  le  nom  et 
l'adresse  de  l'expéditeur  et  du  destinataire.  Ces  étiquettes 
ne  peuvent  avoir  plus  de  2  pouces  par  %  de  pouce.  L'on 
peut  aussi  coller  sur  le  verso  et  la  moitié  gauche  du  recto 
des  gravures  et  des  photographies  sur  du  papier  très  mince 
et  des  coupures  de  journaux  (qui  ne  peuvent  en  aucun  cas 
excéder  les  bords  de  la  carte)  pourvu  qu'elles  adhérent 
complètement  à  la  carte. 
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A  part  cela  l'on  ne  peut  rien  ajouter  à  une  carte  postale 
et  elle  ne  peut  être  ni  coupée  ni  changée. 

Les  cartes  postales,  quel  que  soit  le  lieu  de  leur  destina- 
tion doivent  être  envoyées  à  découvert.  Si  elles  sont 
mises  sous  enveloppe  et  portent  de  la  correspondance  elles 
sont  sujettes  au  tarif  des  lettres. 

La  dimension  des  cartes  postales  privées,  à  l'adresse  du 
Canada,  des  Etats-Unis  et  du  Mexique  ne  peut  excéder  6 
pouces  par  3^  pouces  et  elle  ne  peut  être  moindre  que 
3}4  pouces  par  2}4  pouces. 

Dans  le  cas  de  cartes  postales  adressées  ailleurs  qu'aux 
endroits  sus-indiqués  la  dimension  ne  peut  dépasser  53^  pou- 
ces par  314,  pouces  ni  être  moindre  que  4  pouces  par  3  pouces 
MANDATS  DE  POSTE 
L'émission  et  le  paiement  d'un  mandat  de  poste  ne  sont 
l'affaire  que  de  quelques  instants. 

Les  droits  exigés  du  public  sur  les  mandats  de  poste, 
émis  au  Canada,  pour  être  payés  au  Canada,  Antigua, 
Bahamas,  Bermudes,  Guyanne  anglaise.  Iles  Caymans, 
Cuba,  la  Dominique,  Grenade,  Guam,  Hawaï,  Iles  des  Pins, 
Jamaique,  Montserrat,  Nevis,  Terre-Neuve,  La  Zone  du 
Canal  de  Panama,  Iles  Philippines,  Porto-Rico,  St-Chris- 
tophe  (St-Kitts),  Ste-Lucie,  St- Vincent,  Tabago,  Trinité, 
Iles  Turques,  Tutuila  (Samoa),  Iles  Vierges,  Les  Etats- 
Unis,  sont  les  suivants: 

Sur  les  sommes  de  pas  plus  de         $10 5  cents. 

Au-dessus  de    $10     et  jusqu'à         30 10       " 

«  30  "  50 15       " 

«  50    •         "  60 20       « 

«  60  "  100 25       " 

Le  tarif  de  la  commission  sur  les  mandats  de  poste  paya- 
bles dans  le  Royaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne  et 
d'Irlande,  dans  les  possessions  britanniques  et  dans  tous  les 
autres  pays  étrangers  pour  lesquels  des  mandats  de  poste 
sont  émis,  excepté  ceux  ci-haut  énumérés,  est  comme  suit: 

S'ils  n'excèdent  pas  $5 5  cents. 

Au-dessus  de    $  5  et  n'excédant  pas  $10 10       " 

10  "  20 20       " 

20  "  30 30       " 

30  "  40 40       " 

«  40  "  50 50       " 

"  50  «  60 60       « 

"  60  «  70 70       '< 

70  **  80 80       '< 

"  80  «  90 90       *< 

^  90  «  100.,.,.. 100       « 
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Il  n'y  a  pas  d'échange  de  mandats  de  poste  avec  l'Espa- 
gne. 

Les  duplicata  de  mandats  de  poste  sont  émis  gratuite- 
ment ainsi  que  les  formules  nécessaires  pour  changements 
dans  les  nomis  des  personnes  à  qui  les  mandats  sont  payables 
ou  de  l'endroit  ou  ils  sont  payables. 

BONS  DE  POSTE: 

Le  système  de  bons  postaux,  établi  par  le  Département 
des  Portes,  procure  un  moyen  facile  et  peu  coûteux  pour 
l'envoi  de  sommes  modiques.  Les  bons  de  poste  sont 
vendus  ou  payés  à  plus  de  10,000  bureaux  de  poste  en  Cana- 
da; ils  sont  aussi  payables  aux  Etats-Unis,  mais  seulement 
aux  bureaux  de  mandats-poste. 

Taux  de  Commission: 

1  cent  sur  un  bon  de  $  .  20  2  cents  sur  un  bon  de  S     .90 

1                    "  25  2                    "                    1.00 

1                    "  30  2                    "                    1.50 

1  "  40  2                    "                    2.00 

2  cents  "  50  2  "  2.50 
2  "  60  3  "  3.00 
2  «  70  3  "  4.00 
2  "  75  3  «  '  5.00 
2  «  80  5  «  10.00 

Des  soldes  de  un  à  neuf  cents  peuvent  être  ajoutés  à 
aucune  de  ces  sommes  par  le  moyen  de  timbres-poste  appo- 
sés au  Bon  Postal,  si  ces  sommes  sont  payables  au  Canada. 

Des  timbres-poste  ne  peuvent  être  apposés  aux  bons  de 
poste  payables  aux  Etats-Unis. 

Les  Bons  de  poste  canadiens  ne  sont  payables  qu'au 
Canada,  aux  Etats-Unis  et  à  Terre-Neuve. 

Colis  Postaux  pour  Royaume-Uni  et  Paya  Etrangers 

Sont  expédiés  par  paquebots  des  lignes  canadiennes 
seulement. 

Des  échanges  directs  des  colis  postaux  sont  en  opération 
entre  le  Canada  et  les  pays  mentionnés  dans  la  liste  suivan- 
te, le  tarif  est  de  12  cents  la  Uvre;  la  limite  du  poids  est  de 
11  livres;  Royaume-Uni,  Antigua,  Barbade,  Bermudes, 
Grenade,  Guyanne  Anglaise,  Hong  Kong,  Jamaïque,  Iles 
sous  le  Vent,  Nouvelle-Zélande,  Ste-Lucie,  St-Vincent, 
Shanghai,  Terre-Neuve  et  Trinité. 
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Le  tarif  est  de  24  cents  pour  la  première  livre  et  12  cents 
pour  chaque  livre  additionnelle  pour  les  pays  suivants: 
Australie-Sud,  Nouvelle-Galles  du  Sud,  Nouvelle-Guinée 
Anglaise  et  Queensland. 

N.B. — Les  colis  doivent  être  mis  à  la  poste  une  heure 
avant  la  fermeture  de  la  malle. 

La  transmission  des  Colis  postaux  pour  le  Brésil  est 
limité  à  Rio-de-Janeiro,  y  compris  Petropolis,  Pernambuco 
(Recife)  Belle  Horizonte  (iNIinas  Géras)  Curitybo,  Para 
Rahia   (San   Salvador)    et   Sao   Paulo. — Limite   de   poids 

6H  Ibs. 

Les  paquets  scellés  ne  sont  plus  envoyés  à  Hawaï,  mais 
les  articles  de  quatrième  classe  (ouverts  à  l'inspection) 
peuvent  être  envoyés  à  Hawaï,  ainsi  qu'à  Porto-Rico,  et 
aux  Iles  Philippines;  Umite  du  poids,  4  Ibs  et  6  onces; 
taux,  1  cent  par  once. 

DEFINITION  DES  REGLEMENTS 

1ère  classe. — Comprend  les  lettres,  les  cartes  postales, 
documents  légaux  ou  commerciaux  écrits  en  tout  ou  en 
partie,  à  l'exception  de  ceux  spécialement  exemptés,  et 
toute  chose  du  genre  d'une  lettre  ou  d'une  correspondance 
écrite. 

Le  tarif  d'affranchissement  des  lettres  mises  à  la  poste 
à  un  bureau  de  poste  en  Canada  pour  y  être  livrées  aux 
destinataires  est  de  1  cent  par  once. 

Le  tarif  des  lettres  pour  le  Canada,  les  Etats-Unis,  et 
les  possessions  des  Etats-Unis,  à  l'exception  des  Iles 
Philippines,  le  Mexique,  l'Egypte,  le  Royaume-Uni  et  les 
possessions  britanniques  en  général  est  de  2  cents  par  once. 

Pour  tous  les  autres  pays,  le  tarif  d'affranchissement  des 
lettres  est  de  5  cents  pour  la  première  once  et  de  trois  cents 
pour  chaque  once  additionnelle. 

Toute  fraction  d'once  en  plus  d'un  nombre  défini  d'onces 
compte  dans  tous  les  cas  ci-dessus  pour  une  once. 

Un  envoi  de  cette  classe  insufiSsamment  affranchi, 
déposé  à  la  poste  et  délivré  au  Canada,  est  taxé  du  double 
de   l'insuffisance  d'affranchissement. 

Les  lettres  non  affranchies  pour  le  Canada,  les  Etats- 
Unis  ou  le  Mexique  sont  envoyées  aux  rebuts. 

Celles  qui  sont  insuffisamment  affranchies  pour  les 
Etats-Unis  ou  le  Mexique  ou  qui  viennent  de  ces  endroits, 
sont  taxées  du  double  de  l'insuffisance  d'affranchissement 
payable  lors  de  la  distribution.  Elles  doivent  être  affran- 
chies au  moins  d'un  port  de  2  cents. 
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Les  lettres  non  affranchies  pour  le  Royaume-Uni  et  autres 
pays  peuvent  être  envoyées  à  destination  mais  elles  sont 
passibles  d'un  port  double  à  leur  destination  et,  du  double 
de  l'insuffisance  d'affranchissement  quand  elles  ont  été 
insuffisamment  affranchies. 

Des  coupons-réponses,  afin  de  permettre  aux  expéditeurs 
de  lettres  à  l'étranger  de  payer  l'affranchissement  de  la 
réponse,  sont  maintenant  en  vente  à  6  cents  chacun. 

2èine  classe. — Pour  le  Canada,  les  Etats-Unis,  le  jNIexi- 
que,  le  taux  des  journaux  d'occasion  est  de  1  cent  par  4  onces 

Pour  Terre-Neuve,  Grande-Bretagne,  etc.,  les  journaux 
d'occasion  imprimés  et  publiés  au  Canada  peuvent  être 
expédiés  en  Grande-Bretagne,  Irlande,  la  Barbade,  les 
Bermudes,  Guyane  Anglaise,  Bornéo,  Anglais  Nord,  Cap 
de  Bonne  Espérance,  le  Natal,  l'Etat  Libre  d'Orange, 
Ceylon,  Chypre,  Iles  Falkland,  Iles  Fidji,  Gambie,  Gibral- 
tar, Hong-Kong,  la  Jamaique,  Iles  sous  le  vent,  Malte, 
Mauritius,  Terre-Neuve,  Nouvelle-Zélande,  Sarawak,  les 
Seychelles,  Sierra  Leone,  Nord  et  Sud,  Nigeria,  Transvaal, 
Trinité  et  Tobago,  Iles  Turques  et  Zanzibar,  au  taux  de 
un  centin  par  4  onces. 

Sème  classe — Pamphlets  imprimés,  circulaires  impri- 
mées, cartes  géographiques,  lithographies,  photographies, 
dessins  et  gravures,  prix  courant,  manuscrits  de  livres  ou  de 
journaux,  papiers  d'examen,  plans  sans  spécifications,  listes 
d'électeurs,  calendriers,  cartes  de  visite,  manifestes  de 
douane,  livres,  etc.,  1  centin  par  2  onces  ou  fraction  de  2 
onces. 

Les  circulaires  imprimées  ou  produites  par  un  procédé 
mécanique  autre  que  la  clavigraphie  sont  admises  aux  taux 
de  1  cent  par  2  onces,  lorsque  au  moins  20  exemplaires 
conçus  dans  des  termes  absolument  identiques  sont  déposés 
en  même  temps  au  bureau  de  poste.  Lorsque  des  circulaires 
de  ce  genre  sont  jetées  à  la  boîte,  elles  doivent  être  atta- 
chées ensemble.  Les  circulaires  au  moyen  du  clavigraphe 
(typewriter)  doivent  être  affranchies  comme  les  lettres. 

Ces  objets  divers  doivent  être  enveloppés  de  manière  à 
être  facilement  examinés.  Ils  peuvent  êtije  envoyés  aux 
tarif    et  conditions  des  colis  postaux  en  Canada. 

Les  patrons  et  les  échantillons:  port,  1  cent  par  2  onces 
ou  fraction  de  2  onces,  limite  de  poids,  12  onces,  devront 
être  enveloppés  avec  sûreté  et  faciles  à  examiner;  pour 
la  farine  et  objets  de  la  sorte,  on  devra  se  servir  de  boîtes  et 
de  sacs  en  toile;  pour  les  objets  en  verre,  des  boîtes  en  métal 
ou  en  bois. 
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Un  droit  additionnel  sera  perçu  pour  frais  de  transport 
des  colis  adressés,  ou  déposés  à  la  poste,  à  des  bureaux 
situés  dans  certains  districts  éloignés  auxquels  les  dépêches 
doivent  être  expédiées  par  un  service  continu  de  voiture, 
à  plus  de  100  milles  de  distance. 

L'Assurance  sur  les  colis  Postaux  n'est  pas  encore  établie; 
le  public  en  sera  averti  quand  elle  prendra  effet.  D'ici  là, 
les  colis  peuvent  être  recommandés. 

Objets  de  3e  classe  pour  les  Etats-Unis 

Comprenant  les  livres,  papier  de  commerce;  port,  1  cent 
par  2  onces:  mais  un  affranchissement  d'au  moins  5  cents  est 
nécessaire  pour  les  papiers  légaux  ou  commerciaux.  Tarif 
des  échantillons,  1  cent  par  2  onces. 

La  limite  de  poids  pour  les  patrons  et  échantillons  est  de 
12  onces,  et  pour  autres  objets  dans  cette  classe,  de  4  Ibs  et 
6  onces.     Pour  un  livre  isolé  on  accepte  10  livres. 

Des  paquets  de  marchandises  ouverts  à  l'inspection  peu- 
vent être  envoyés  au  tarif  de  1  cent  par  once,  mais  il  sera 
payé  un  droit  de  douane  aux  Etats-Unis,  Iles  Philippines, 
Porto-Rico  et  Hawaï. 


(A)  Papiers  d'affaires;  (B)  Imprimés;  (C)  Echantillons 
pour  les  pays  de  l'Union  Postale. 

Les  "Papiers  d'affaires"  comprennent  toutes  les  pièces 
ou  documents,  manuscrits,  écrits  ou  dessinés  en  tout  ou 
en  partie  à  la  main  (excepté  les  lettres  ou  communications 
ayant  le  caractère  d'une  correspondance  actuelle  et  person- 
nelle), les  pièces  de  procédure,  les  actes  de  tous  genres  dressés 
par  les  officiers  publics,  les  copies  ou  extraits  d'actes  sous 
seing  privé,  les  connaissements,  factures  ou  autres  do- 
cuments d'un  caractère  mercantile,  les  différents  documents 
de  service  des  compagnies  d'assurance  ou  autres  compagnies 
pubUques,  les  partitions  ou  feuilles  de  musique  manuscrites, 
les  manuscrits  de  livres  ou  autres  œuvres  littéraires,  et  autres 
papiers  de  même  nature. 

Les  "Imprimés"  comprennent  les  journaux  périodiques, 
les  livres  brochés  ou  reUés,  les  papiers  de  musique,  les  cartes 
de  visite,  les  cartes-adresse,  les  épreuves  d'imprimerie  avec 
ou  sans  manuscrits  qui  s'y  rapportent,  les  gravures,  les 
photographies  (sans  verre),  dessins,  plans,  cartes  géogra- 
phiques, catalogues,  prospectus,  annonce,  avis  et  circulaires 
imprimés,  gravés  et  lithographies. 
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(A  et  B)  Limite  de  poids  et  de  grandeur:  5  Ibs  pour  le 
Royaume-Uni,  24  pouces  de  longueur  et  12  pouces  de  hau- 
teur ou  largeur,  et  4  Ibs  et  6  onces  pour  les  autres  pays  de 
l'Union  Postale,  18  pouces  de  longueur  et  18  pouces  de  hau- 
teur ou  largeur.  Dans  le  cas  ou  le  paquet  a  la  forme  d'un 
rouleau  il  peut  avoir  jusqu'à  30  pouces  en  longueur  et  4 
pouces  en  diamètre.  Pour  ceux  ne  faisant  pas  partie  de 
l'Union  Postale,  18  pouces  par  12  pouces  de  largeur  et  de 
hauteur;  limite  du  poids,  4  Ibs. 

(C)  Royaume-Uni:  poids,  5  Ibs;  longueur,  2  pieds; 
épaisseur  ou  largeur,  1  pied.  Limites  de  pesanteur  et 
grandeur  pour  les  pays  de  l'L^nion  Postale,  12  onces;  lon- 
gueur 1  pied,  largeur  8  pouces,  hauteur  4  pouces. 

Colis  pour  des  pays  au  sud  des  Etats-Unis 

Les  colis  (ne  portant  pas  de  déclaration  de  douane)  des- 
tinés à  des  pays  au  Sud  des  Etats-Unis,  affranchis  et  mis  à 
la  poste  en  Canada,  peuvent  être  adressés  au  nom  de  la 
personne  à  laquelle  ils  sont  destinés,  avec  indication  de 
l'endroit  et  du  pays,  et  au-dessous  de  cette  adresse,  on 
peut  les  marquer  aux  soins  d'une  personne  ou  d'une  firme 
à  New- York.  Ces  colis  seront  alors  expédiés  par  la  poste, 
à  New- York,  pourvu  que  le  poids  n'en  excède  pas  4  Ibs  et  6 
onces,  et  qu'ils  soient  affranchis  au  taux  de  le.  par  once, 
La  personne  ou  la  firme  au  nom  de  qui  l'article  est  marqué 
n'aura  alors  qu'à  biffer  cette  partie  de  l'adresse  le  recom- 
mandant à  ses  soins,  à  New- York,  de  manière  à  ne  laisser 
sur  le  colis  que  l'adresse  même  de  sa  véritable  destination. 
Le  colis  sera  ainsi  accepté  à  la  poste  à  New- York,  sur  affran- 
chissement en  timbres  américains  cou\Tant  le  port  de  là 
au  lieu  désigné  sur  l'adresse. 

Objets  recommandés 

Tout  article  expédié  par  la  malle,  pour  le  Canada,  les 
Etats-Unis  et  les  pays  de  l'Union  Postale,  peut  être  enregis- 
tré sur  paiement  de  5  cents  en  sus  du  port  ordinaire,  et 
l'envoyeur  pourra  s'assurer  un  reçu  de  li\Taison  de  l'objet 
expédié  en  payant  5  cents  en  sus  de  l'enregistrement. 

Dédommagement  pour  pertes  d'objets  recommandés 

(1)  En  cas  de  perte,  dans  le  sernce  postal,  d'un  objet 
recommandé,  déposé  à  la  poste  au  Canada  pour  être  délivré 
au  Canada,  le  destinataire,  ou  à  la  demande  du  destinataire, 
l'expéditeur,  a  droit  à  un  dédommagement  qui,  dans  nul  cas, 
devra  excéder  vingt-cinq  dollars,  ou  la  valeur  réelle  de 
l'objet  recommandé  perdu,  quand  la  valeur  de  cet,  objet  eat 
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inférieure  à  vingt-cinq  dollars,  à  condition  que  nulle  autre 
compensation  ou  remboursement  n'ait  été  effectué  pour  cet 
objet. 

(2)  Le  dédommagement  sera  payé,  pourvu  que  la  perte 
de  l'objet  recommandé  soit  signalée  au  département  dans 
l'intervalle  d'une  année  à  partir  de  la  mise  à  la  poste,  sur 
reçu  de  déclarations  assermentées  des  personnes  intéressées 
qui,  au  meilleur  de  leur  connaissance  et  bonne  foi,  établiront: 

(a)  que  l'objet  recommandé  a  été  perdu  dans  les  malles; 

(b)  que  la  valeur  du  contenu  était  de  (montant); 

(c)  que  l'ayant-droit  s'appelle  (nom); 

(3)  Aucun  dédommagement  n'est  accordé  pour  un  objet 
recommandé  qui  n'a  pas  été  totalement  perdu  dans  les 
postes, 

(4)  Aucun  dédommagement  n'est  accordé  pour  un  objet 
dont  le  droit  de  recommandation  n'a  pas  été  acquitté. 

CAISSE  D'EPARGNE  POSTALE 

Des  dépots  d'une  piastre,  et  au-dessus,  sur  lesquels  un 
intérêt  de  trois  pour  cent  est  alloué,  seront  reçus  pour  être 
transmis  au  Bureau  Central  de  la  Caisse  d'Epargne  Postale, 
Livrets  et  informations  fournis  sur  demande.  Bureau  ou- 
vert de  8  a.m.  à  6  p. m. 

Ne  vous  endettez  pas. — La  moitié  de  l'inquiétude,  de 
l'ennui  et  du  trouble  que  l'homme  endure  dans  ce  monde, 
provient  de  ce  qu'il  se  met  dans  les  dettes.  On  dirait 
que  certaines  personnes  sont  nées  pour  acheter  et  s'engager 
outre  mesure  aussi  longtemps  qu'elles  ne  sont  pas  tenues 
de  payer  comptant.  Donnez-leur  une  occasion  d'acheter 
à  crédit,  et  la  question  du  paiement  ne  les  embarrasse 
aucunement.  Mais  quelle  moisson  de  trouble  récolte 
celui  qui  sème  des  dettes!  Combien  de  chevelures  sont 
blanchies  et  de  vies  abrégées,  que  de  suicides  et  de  meurtres 
sont  provoqués  par  les  dettes.  Et  cependant  comme  il 
est  facile  d'éviter  ce  terrible  commencement  de  sa  carrière, 
se  faire  une  règle  sévère  de  ne  jamais  s'endetter  pour  aucune 
raison.  N'achetez  rien  à  moins  d'avoir  l'argent  nécessaire 
pour  payer.  Ne  faites  pas  attention  à  "l'occasion  favora- 
ble," à  "la  chance  rare,"  au  "bon  marché,"  etc:  ce  sont 
autant  de  pièges  destinés  à  faire  des  victimes.  Si  vous 
voyez  quelque  chose  qui  vous  plaise,  commencez  par 
regarder  à  votre  bourse  et  trouvez-y  votre  décision.  Payez 
toujours  au  fur  et  à  mesure.  Si  vous  manquez  d'argent, 
restreignez  vos  besoins  en  conséquence. 
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TARIF  POUR  VOITURES  DE  LOUAGE 

Voiture  à  un  Cheval. — A  la  course. 

Temps  alloué. — Un  quart  d'heure. 

Pour  1  ou  2  personnes,  50c.     Pour  3  ou  4  personnes,  75c- 

Temps  alloué. — Une  demi-heure. 
Pour  1  ou  2  personnes,  75c.     Pour  3  ou  4  personnes,  $1.00 

Temps  alloué. — Trois  quarts  d'heure. 
Pour  1  ou  2  personnes,  $1.00.     Pour  3  ou  4  personnes,  $1.25 

A  l'heure. 

Pour  1  ou  2  personnes,  $1.25.     Pour  3  ou  4  personnes,  $1.50 

Voiture  à  deux  Chevaux. — A  la  course. 

Temps  alloué. — Un  quart  d'heure. 

Pour  1  ou  2  personnes,  75c.     Pour  3  ou  4  personnes,  $1.00 

Temps  alloué.— :-Une  demi-heure. 
Pour  1  ou  2  personnes,  $1.00.     Pour  3  ou  4  personnes,  $1.25 

Temps  alloué". — Trois  quarts  d'heure. 
Pour  1  ou  2  personnes,  $1.50.     Pour  3  ou  4  personnes,  $1.75 

A  l'heure. 
Pour  1  ou  2  personnes,  $1.75.     Pour  3  ou  4  personnes,  $2.00 

BAGAGE 

Pour  toute  malle  portée  sur  l'une  des  voitures  susdites, 
25  cts. 

Nulle  charge  pour  les  sacs  de  voyage,  valises,  boîtes  ou 
paquets  susceptibles  d'être  portés  à  la  main. 

a.  Les  fractions  d'heures  pour  les  courses  au-delà  d'une 
heure  seront  payées  aupro  rata  des  charges  ci-haut  établies 
pour  les  courses  à  l'heure. 

b.  Pour  les  courses  entre  minuit  et  quatre  heures  du 
matin,  il  sera  payé  cinquante  pour  cent  en  sus  des  charges 
ci-dessus. 

c.  Les  charges  à  l'heure  s'appliquent  à  toute  course  en 
dehors  des  limites  de  la  cité,  pourvu  que  l'engagement  soit 
fait  en  dedans  de  telles  limites. 

d.  Ne  sont  pas  inclus  dans  le  mot  "personnes"  dans  le 
dit  cahier,  et  sont  exempts  de  charge,  les  enfants  au-dessous 
de  cinq  ans  portés  sur  les  genoux  de  leurs  parents  ou  gar- 
diens. 

e.  Le  mot  "course",  partout  où  il  se  trouve  dans  le  dit 
cahier,  doit  être  interprété  comme  adrnettant  les  arrêts 
(stoppaKes)  dans  la  limite  du  temps  fixé  pour  telle  course. 
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Montréal!  tenez,  les  en- 
fants, parlez-moi  pas  de  c'te 
paroisse-là.  C'est  une  place 
ousqu'y  a  pas  tant  seurement 
moyen  d'avoir  gros  comme  ça 
de  fun,  sans  qu'y  se  trouve 
des  empêcheurs  de  danser  en 
rond,  pour  kicker. 

Ah!  quand  même  que  vous  diriez 
que  c'est  pas  vrai,  vous  m'en  remon- 
trerez pas.  Je  connais  ça,  rapport 
que  j'y  suis  allé  l'année  de  la  grande 
Saint-Jean-Baptiste,  pis  que  j'en  ai 
eu  plein  mes  bottes;  j'y  ai  jamais 
remis  les  pieds,  vrai  comme  vous 
êtes-là.  Parlez-moi  pas  d'une  paroisse 
ousqu'un  Canayen  peut  pas  chanter  à  son  goût,  sans  que 
la  police  vienne  fourrer  son  nez  dans  la  musique. 

Faut  vous  dire  que  l'année  de  c'te  Saint-Jean-Baptiste-là 
c'était  pas  une  année  ordinaire.  Ça  faisait  au  moins  un 
an  qu'on  en  parlait  un  peu  partout,  et  dans  toutes  les 
paroisses,  les  créatures  se  faisaient  des  mantelets  neufs 
pour  aller  voir  ça;  et  j'vous  passe  un  papier  que  tous  les 
habitants  qu'avaient  des  parents  en  ville  se  préparaient  à 
aller  leur  faire  une  visite  à  seule  fin  de  voir  la  procession. 
Moi  qui  vous  parle,  ça  s'adonnait  que  je  connaissais  pas 
un  torvice  de  chat  en  ville,  à  l'exception  de  Gugusse  Couil- 
lard,  mais  c'était  pas  le  temps  d'aller  le  voir,  rapport  que 
j'avais  entendu  dire  à  travers  les  branches,  que  le  crapoussin 
s'était  fait  bougrer  en  prison  pour  avoir  organisé  une  bataille 
de  coqs.  Ça  me  démanchait  pas  mal,  comme  on  dit,  vu 
que  j'étais  grayé  d'une  pépère  d'envie  d'aller  voir  ça. 

J'étais  justement  en  train  de  tirer  des  plans,  quand  v'ià 
ma  sœur  Tarsille  qui  s'amène  et  m'inocule  comme  ça: 
Titoine,  si  tu  veux  dire  comme  moi,  tu  vas  profiter  de  la 
procession  à  Montréal,  pour  aller  voir  mon  garçon  qui 
vient  d'arriver  des  vieux  pays,  et  qu'est  établi  docteur, 
sus  la  rue  Sainte-Catherine,  et  à  qui  ça  va  faire  plaisir  en 
grand  de  te  voir  arriver.     Ça  te  va-t-y? 

Bondance!  pas  besoin  de  se  demander  si  j'ai  dit  oui  à 
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pieds  joints,  moi  qu'en  mourais  d'envie,  et  qu'avais  pas 
pensé  à  mon  neveu.  Drés  le  lendemain,  je  prenais  le  train 
pour  aller  voir  la  procession. 

J'étais  parti  deux  jours  d'avance,  à  seule  fin  d'avoir  une 
chance  de  visiter  la  paroisse  dans  tous  les  rangs. 

Aussitôt  arrivé  en  ville,  je  perds  pas  de  temps,  je  me  mets 
tout  de  suite  en  train  de  trouver  le  garçon  de  ma  sœur,  un 
jeune  paroissien  qui  répondait  quand  on  y  parlait  poliment 
comme  de  raison,  au  sorbiquet  de  Polycarpe  Vadeboncœur, 
rapport  que  c'était  son  nom  naturel  que  ses  parents  lui 
avaient  donné  en  venant  au  monde,  le  jour  de  sa  naissance. 

J'avais  son  liméro,  rapport  que  ma  sœur  me  l'avait  donné 
en  écrit  sur  un  morceau  de  papier,  et  ça  timbait  justement 
sus  la  rue  Sainte-Catherine,  entre  l'avenue  de  l'Hôtel-de- 
ville,  qui  s'appelait,  dans  ce  temps-là,  la  rue  des  Allemands, 
vu  qu'elle  était  peuplée  de  Canayens  et  d'Irlandais,  à  partir 
du  "Drill  Shed"  jusqu'à  la  station  de  pompes,  et  la  rue 
Cadieux,  qui  se  dénommait  Saint-Constant,  à  l'époque  que 
je  vous  parle. 

Arrivé  à  la  porte  de  mon  gars,  j'aperçois  une  manière  de 
plaque  ousqu'y  avait  d'écrit: 

Monsieur  Rémi 
Professeur  de  Chant 

— Cristi!  que  j'me  dis  en  avindant  mes  lunettes,  c'est 
pourtant  ben  ce  liméro-là,  y  a  pas  à  tortiller.  Je  r'garde 
au-dessus  de  la  porte,  c'était  ben  les  mêmes  chiffres  que 
sus  l'papier  de  ma  sœur  Tarsille,  un  bâton,  1,  une  manière 
de  zéro  avec  une  queue,  9,  un  autre  zéro  tout  seul  plus 
grand,  mais  pas  de  queue,  0,  pis  encore  un  autre  p'tit  zéro 
avec  la  queue  en  l'air  de  c'coup-là  1906.  C'est  ben  ça, 
on  peut  pas  dire  le  contraire. 

Seulement,  c'te  bondance  de  plaque-là  me  démanchait 
un  peu.  M'as  dire  comme  on  dit,  pour  les  chiffres  du 
liméro,  ça  timbait  juste,  mais  pour  les  ceuses  du  nom, 
c'était  pas  synagogue  c'est  effrayant.  Rémi  pis  Polycarpe, 
ça  rime  pas  le  guiabe,  sans  compter  qu'un  paroissien  qui 
fait  chanter  les  gens,  pis  un  autre  qui  les  prépare  pour  le 
cimetière,  c'est  pas  équipollent.  Coûte  donc,  Titoine, 
que  j'me  dis,  têt  ben  que  ton  neveu  il  s'est  débaptisé  dans 
les  vieux  pays.  Ça  s'est  déjà  vu  ça,  regarde  donc  Emma 
Lajeunesse. 

Oui,  mais  un  docteur  pis  un  chanteux,  c'est  pas  dans  les 
mêmes  liméros,  ça.  Des  fois,  ça  peut-ben  être  la  même 
chose  pis  qu'on  î'saurait  pas.     Dans  tous  *Ies  cas,  que  je 
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décide,  je  vas  toujours  aller  voir.  Y  sera  pas  dit  que  j'en 
aurai  pas  le  cœur  net.  Et  là-dessus,  je  perds  pas  de  temps, 
je  grimpe  l'escalier  et  je  frappe  à  la  porte.  Une  manière 
d'escogriffe,  propriétaire  d'un  air  bête  patenté,  et  jaune 
comme  un  citron  finit  par  entr'ouvrir  la  porte. 

— Qui  est-ce  que  c'est  qui  reste  icitte?  que  j'interroge. 

— Etes- vous  un  créancier?  qu'insinue  c'te  jaunisse. 

— Faites  excuse,  que  je  rentasse,  j'sus  tant  seurement  un 
habitant. 

— Vous  venez  pas  pour  collecter  ?  que  surentasse  l'autre. 

— Pas  une  miette,  que  je  dis,  je  viens  pour  voir  la  proces- 
sion, pis  mon  neveu  en  même  temps. 

Pendant  c'te  conversation-là,  comme  je  suis  pas  patient 
de  ma  nature,  j'avais  poussé  la  jaunisse  en  dedans,  et  je 
m'étais  introduit  dans  la  place, 

— C'est-y  vous  qui  restez  icitte?  que  je  lui  interroge. 

— Non,  qu'il  me  rentasse,  moë,  j'sus  l'homme  engagé 
de  monsieur  Rémi.  C'est  moë  qui  reçois  les  collecteurs, 
pis  qui  frotte  la  plaque  à  la  porte. 

— On  pourrait-y  le  voir,  ce  Rémi-la  ? 

— C'est  que il  est  pas  encore  levé. 

— Comment,  bout  de  corde,  pas  encore  levé!  Il  est 
quasiment  midi,  même  qu'on  accepterait  à  dîner  sans  se 
faire  prier.  Mais,  bondance!  à  quelle  heure  qu'y  se  lève 
ce  paroissien-là?  Pis,  d'ailleurs,  s'agit  pas  de  tout  ça, 
connaissez-vous  c'te  littérature-là,  que  j'inocule  à  l'homme 
engagé,  en  lui  montrant  le  bout  de  papier  ousque  ma  sœur 
avait  écrit  le  liméro  de  son  gars. 

— 1906  rue  Sainte-Catherine,  qu'il  lit,  c'est  en  plein  ici. 

— Ben,  puisque  c'est  le  bon  liméro,  allez  me  cri  Polycarpe. 

— Connais  pas,  qu'y  me  réplique  avec  un  air  de  pas  avoir 
l'air.     Y  a  pas  de  Polycarpe  icitte,  vous  vous  trompez. 

— Y  a  pas  plus  de  trompe  que  dans  le  creux  de  ma  main, 
que  j'intercalle. 

— C'est  monsieur  Rémi  qui  demeure  ici. 

— Pourtant,  vieux  cimiquière!  que  j'éclate,  c'est  sa 
propre  mère  qui  m'a  donné  son  adresse,  c'est  icitte  qu'elle 
lui  envoyé  des  platées  de  confitures.  Vous  êtes  pas  pour 
m'emphr,  vous,  lâchez-le  l'ouss.  Dites-moi  ousque'est 
mon  neveu,  ou  ben  je  vous  passe  les  beignes  tout  cru, 
flambant  net.  Et,  en  disant  ça,  les  enfants,  v'ia  que 
j 'saute  sur  la  jaunisse,  et  j'me  mets  à  vous  la  secouer  que 
le  poil  en  revolait.  Et  le  bon  Yeu  sait  quand  est-ce  que 
je  l'aurais  lâché,  si  la  poire  du  monsieur  Rémi  en  question, 
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réveillé  par  tout  ce  vacarme,  était  pas  apparue  dans  la 
porte  de  la  chambre  voisine. 

— Nom  de  nom!  Baptiste,  que  tonne  le  monsieur  Rémi, 
j't'avais  pourtant  dit  de  n'pas  laisser  entrer  les  collecteurs. . 

En  entendant  c'te  voix-là,  je  lâche  mon  homme  et  un 
cri  en  même  temps. 

— Polycarpe! 

— Mon  oncle!  que  rentasse  l'autre,  en  faisant  une  sale 
gueule. 

C'était  visible  du  premier  coup  d'œil,  que  ma  visite  était 
loin  de  lui  faire  plaisir  tout  de  suite. 

— Ah!  te  v'ia,  toë,  chenapan,  que  je  garroche,  j 'savais 
ben  que  j 'm'étais  pas  trompé  de  porte.  Viande!  c'est  pas 
pour  rien  dire  de  trop,  mais  c'est  quasiment  aussi  difficile 
de  rentrer  chez-vous,  que  de  découvrir  qu'est-ce  qui  fait 
le  boodlage  au  parlement,  ma  foi  de  gueux,  te  v'ia  ben 
escareux  depuis  que  t'es  docteur. 

— Docteur,  lui!  qu'éclate  Baptiste,  ayoiUe  mouman!  il 
est  pas  plus  docteur  que  moi.     Il  est  professeur  de  chant. 

— Ah!  ben,  en  v'ia  une  tannante,  que  j'insinue  en  reluquant 
mon  neveu  par  en-dessous. 

— Et  il  s'appelle  pas  Polycarpe,  il  s'appelle  Rémi. 

— Coûte  donc,  mon  p'tit  Polycarpe,  que  j'y  dis,  veux-tu 
que  j'te  le  sorte  ce  paroissien-là?  J'te  passe  un  papier 
que  ça  prendra  pas  goût  de  tinette. 

— C'est  mon  employé,  mon  oncle,  et  j'y  dois  deux  mois 
de  salaire. 

— Puisque  c'est  ton  homme  engagé,  c'est  une  autre  paire 
de  manches.  Mais,  bonguienne!  fais-y  fermer  la  margou- 
lette,  si  tu  veux  pas  que  j'y  passe  les  beignes.  Dis-y  donc 
qu'y  conte  des  menteries.  T'appelles-tu  Polycarpe,  oui 
z'ou  non? 

— Vous  savez  bien  que  je  m'appelle  Polycarpe,  rentasse 

le  neveu  avec  un  air  bête seulement vous 

comprenez 

— Es-tu  docteur,  oui  z'ou  non?  que  je  continue. 

— C'est  que hum! voyez-vous,  mon  oncle. . 

des  fois comme  de  raison 

— Attends  un  peu,  que  j'y  rentasse,  j'veux  avoir  le  cœur 
net  de  c't'affaire-là.  Toi,  mon  véreux  de  Polycarpe,  t'es 
pas  pour  me  passer  des  Québecs. 

— Ecoutez,  mon  oncle,  que  m'dit  le  p'tit  Polycarpe,  si 
vous  voulez  lâcher  votre  porte-manteau  et  vous  asseoir, 
j'vas  vous  expliquer  la  chose.  Toi  Baptiste,  va  t'asseoir 
dans  l'escalier  et  guette  les  créanciers. 
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Alors  je  fais  comme  il  avait  dit;  je  prends  une  chaise, 
j'allume  une  pipe,  et  le  p'tit  Polycarpe  se  met  à  me  raconter 
son  cas. 

— Vous  savez,  mon  oncle,  c'est  tough  en  grand  de  gagner 
sa  vie  avec  la  musique,  qu'il  dit. 

— Mais  tu  t'es  donc  pas  fait  recevoir  docteur,  pendant 
que  t'étais  dans  les  vieux  pays?  Ta  mère  qui  te  pense 
grayé  d'un  tuyau  pis  d'une  plaque,  comme  un  monsieur. 


T'es  pas  pour  me  passer  des  Québecs 


— Hélas!  mon  oncle,  faut  bien  suivre  sa  destinée!  Après 
dix  ans  d'études  médicales,  je  me  suis  découvert  du  talent 
pour  la  musique. 

— Ousque  tu  t'es  découvert  ça,  espèce  d'insécrable  ? 

— Au  Moulin  Rouge,  mon  oncle. 

— Ben,  mon  vieux,  que  j'y  dis,  t'es  revenu  dans  le  mau- 
vais temps,  o'fst  le  Moulin  Bleu  qui  fricasse  les  guertona 
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à  Bytown  de  c'temps-icitte.  Mais  pour  revenir  à  ton 
talent,  comment  que  t'as  prospecté  pour  te  découvrir  ça  ? 

— C'est  pas  malin,  mon  oncle,  après  dix  ans  d'observa- 
tion, j'ai  cru  constater  qu'à  chaque  fois  que  je  me  présen- 
tais à  mes  examens  de  médecine,  je  bloquais,  et  à  chaque 
fois  que  je  me  présentais  à  la  porte  d'un  café-concert,  je 
passais  A  1,  comme  dit  monsieur  Barrés.  Alors  il  y  avait 
plus  à  hésiter,  je  suis  revenu  au  pays,  et  je  me  suis  établi 
professeur  de  chant. 

— Mais  c'est  pas  une  raison  pour  changer  le  nom  dont  le 
bon  Yeu  t'a  décoré  la  corporation  quand  t'es  venu  au 
monde!  Quand  même  qu'on  change  de  métier,  c'est  pas 
nécessaire  de  tout  changer.  Moi,  Titoine  qui  te  parle, 
quand  j'ai  lâché  les  chanquiers  pour  rentrer  dans  la  con- 
grégation du  mariage,  viande!  j'ai  pas  changé  de  nom,  je 
me  suis  contenté  de  changer  de  chemise  pis  de  chaussons. 

— Pour  avoir  du  succès  vous  savez,  mon  oncle,  faut 
épater  les  gens.  Polycârpe  Vadeboncœur  ça  n'aurait  pas 
pris,  c'est  trop  canayen.  On  aime  mieux  se  faire  emplir 
par  des  étrangers.  C'est  pourquoi,  tel  que  vous  me  voyez, 
mon  oncle,  je  suis  monsieur  Rémi,  du  conservatoire  de 
Saint  Kifkifbabazoune. 

— Misère  à  poil!  que  je  m'écrie,  qu'est-ce  que  c'est  que 
c'te  paroisse-là  ? 

— Ça  n'existe  pas.  Comme  ça,  on  peut  pas  contester 
mes  diplômes,  rentasse  Polycârpe. 

— T'as  ben  du  v'iim  dans  le  corps,  que  j'iui  dis  avec 
admiration.  Bâtêche!  que  c'est  donc  de  valeur  que  tu  te  soyes 
pas  mis  dans  la  politique.  Emplisseur  et  plein  de  plans 
comme  t'es,  bonne  Sainte- Anne  de  la  Pataquière!  tu 
serais,  au  moins,  pi'emier  ministre  fini. 

— J'y  avais  pensé,  mon  oncle,  mais  c'est  un  métier 
encombré,  aujourd'hui. 

— C'est  vrai,  que  j'dis,  t'as  raison.  Y  a  tant  de  propres 
à  rien  qui  peuvent  pas  faire  autre  chose. 

Es-tu,  du  moins,  ben  connaissant  dans  ton  métier  de 
chanteux?  que  j'y  interroge,  pour  voir  s'il  connaissait  son 
métier. 

— Connaissant?  je  vous  crois,  mon  oncle,  j'ai  fait  des 
études  sérieuses. 

— Où  ça? 

— A  Paris.  Pendant  les  dix  ans  que  j'ai  passés  par  là, 
j'ai  pris  des  leçons  privées  d'une  étoile  de  café-concert 
dont  j'étais  l'élève  favori. 

' — Une  étoile!     A   cré   tac!    tu  dois  être  quasiment  aussi 


fort  sus  l'astronomie  que  les  faiseux  d'almanachs.  Y  a 
pas  à  dire,  bondance!  on  s'instruit  dans  toutes  les  branches, 
dans  les  vieux  pays.  Jusqu'aux  étoiles  qui  s'en  mêlent. 
Et  pis,  à  part  de  ça,  comme  on  dit,  ça  marche  ben  les 
affaires,  t'as  des  élèves  en  masse? 

— Peuh!  je  ne  les  compte  pas! 

— Ben,  pisque  t'es  si  savant,  ça  s'adonne  ben,  tandis 
que  j'sus  par  icitte,  tu  vas  me  montrer  queuques  chansons 
un  peu  fionnées,  rapport  que  je  fête  mes  noces  d'or,  la 
semaine  prochaine. 

Pis  tu  comprends,  je  voudrais  me  planter  et  leur  montrer 
que  Titoine  est  encore  faraud  comme  dans  l'ancien  temps, 
ousque,  vrai  comme  t'es  là,  j'en  r'barrais  pas. 

— Ah!  vous  fêtez  vos  noces  d'or? 

— Ça  s'adonne  que  oui,  on  fait  un  pépère  de  snack, 
pis  après  ça  on  vient  toute  la  gang  à  Montréal  se  faire 
tirer  sus  le  zinc. 

Après  ça,  viande!  on  va  aux  vues,  pis  on  reprend  le  bord 
de  Sorel.  Hein!  mon  neveu,  c'est  y  des  noces  d'or  soignées 
ça,  ou  ben  si  c'en  est  pas?  Alors,  tu  comprends,  si  tu 
pouvais  me  montrer  queuques  beaux  morceaux  que  t'as 
appris  de  ton  étoile,  ça  prendrait  pas  pour  rire. 

Je  leur  montrerais  que  Titoine  se  mouche  pas  avec  des 
quartiers  de  terrine  et  qu'il  est  à  la  mode  pas  yien  qu'un 
peu.  Des  chansons  de  Paris,  vieux  tire-bouchon  de  ma 
belle-mère!  Ça  doit  être  queuque  chose  d'un  peu  dépareillé 
dans  la  margoulette  d'un  Canayen. 

C'est-y  des  chansons  en  tarmes? 

— Ah!  oui,  mon  oncle. 

— Ben,  dans  ce  cas-là,  envoyons  fort.  Plante-toi,  pis 
montre-moi  ça,  que  j'y  dis. 

Alors,  v'ia  le  jeune  qui  se  plante  devant  son  piano,  et 
se  met  à  y  donner  ça  rien  que  sur  une  toune  que  c'était  un 
peu  beau  à  voir,  je  vous  en  passe  un  papier. 

Bondance!  vous  parlez  qu'il  en  avait  pas  peur  de  ce  piano- 
là,  bout  de  corde!  et  y  poussait  ça  avec  ses  pieds  aussi  ben 
qu'avec  ses  mains,  c'était  quasiment,  j'vous  mens  pas, 
comme  du  "catch  as  catch  can"  au  Parc  à  Sa  Mère.  Seu- 
lement, Polycarpe  vous  y  bougrait  une  ronde  en  musique. 
Ça  faisait  du  bruit  qu'avait  du  bon  sens. 

— Eh!  bien,  mon  oncle,  êtes- vous  prêt,  qu'il  me  dit  en 
lâchant  le  piano  pour  y  donner  le  temps  de  souffler. 

— Sainte-Bénite!  t'as  pas  envie  de  me  faire  tapper  sus 
ce  meuble-là  ? 
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— Non,  mais  je  vais  commencer  par  vous  montrer  vos 
gammes.     Répétez  derrière  moi,  que  dit  Polycarpe. 

— Plante-toi. 

Alors,  le  v'ia  qui  commence  une  manière  de  chanson  en 
latin:  Do Re Mi Fa Sol La 

— Aie!  Aie!  que  j'y  crie,  t'es  pas  fou,  le  casque,  tu  m'fais 
crier  trop  fort,  y  a  pas  de  bon  sens.  J'chante  pas  comme 
Sarah  Bernhardt,  moi. 

— J'vous  pensais  meilleur  que  ça,  qu'y  m'dit. 

— Comment!   bondance!   que  j'y   rétorque,   est-ce   que, 


par  hasard,  tu  t'imagines  que  ton  oncle  Titoine  est  pas 
capable  de  faire  autant  de  train  avec  sa  simple  gueule 
naturelle,  que  toi  pis  ton  crapet  de  piano  ensemble.  Eh! 
ben,  c'est  ce  qu'on  va  voir.  Recommence,  mon  possédé, 
pis  tu  vas  voir  c'que  c'est  qu'un  Canayen  qu'a  pas  peur 
de  s'ouvrir  la  margoulette. 

Alors,  le  v'ià  qui  recommence  et  je  m'mets  à  l'accoter. 

Do....  Re....  Mi....  Fa....  Sol 

Attends  un  peu,  que  je  dis  en  enlevant  ma  tuque,  t'es 
pas  pour  crier  plus  fort  que  moi.  Je  m'crache  dans  les 
mains  et  je  continue. 
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^Do....  Re....  Mi....  Fa....  Sol....  La....  J'en- 
lève ma  bougrine;  bonguienne!  Y  sera  pas  dit  que  j'en 
viendrai  pas  à  bout,  que  je  m'inoculais  à  l'intérieur.  .  .  . 
Do....  Re....  Mi....  Fa....  Sol....  La....  Si.... 
J'vous  mens  pas,  les  enfants,  j'enlève  mes  bottes  et  je 
grimpe  sus  une  chaise.  .  .  .  J'étais  décidé  vous  comprenez.  . 
Do. . . .  Re. . . .  Mi. .  . .  Fa. . . .  Sol. ...  La. ...  Si. ...  Do. 
Je  l'avais  poigne!  Hein!  que  j'dis  à  Polycarpe,  j't'ai  t'y 
grimpé  ça? 

— Vous  montez,  pas  pour  rire,  mon  oncle. 

— Bondance!  c'est  ben  court,  si  je  l'avais  pas  grimpé 
de  c'coup-là,  j'otais  ma  chemise  et  j'allais  cri  une  échelle. 
Ecoute,  Polycarpe,  que  je  dis  à  mon  neveu,  c'est  pas  pour 
me  vanter,  mais  t'as  beau  taper  fort,  le  piano  qui  me  fera 
taire  est  pas  encore  venu  au  monde. 

— Vous  avez  encore  de  la  voix,  que  dit  le  jeune,  épaté. . . . 

Mais,  juste  comme  il  disait  ça,  les  enfants,  v'ia  la  porte 
qui  s'ouvre  avec  fracas,  et  une  demi-douzaine  de  poHcemen 
nous  sautent  sur  la  corporation. 

— Ousqu'est  l'assassin?  qu'interroge  celui  qui  paraissait 
être  le  boss  de  la  gang.  Et  sans  nous  laisser  le  temps  de 
répondre,  ils  nous  agrafent  et  nous  descendent  en  bas, 
où  il  y  avait  une  foule  effrayante  qui  attendait  pour  voir 
le  meurtrier. 

On  avait  beau  dire  que  c'était  pas  nous  autres,  ça  faisait 
rien;  la  police  de  Montréal,  vous  savez,  les  enfants,  ça 
comprend  ni  des  pieds,  ni  de  la  tête. 

A  fallu  coucher  dedans,  et  le  lendemain  matin,  ils  nous 
ont. amenés  chez  l'accordeur  dans  le  panier  à  salade.  Le 
"Bordeaux  Limited"  avait  pas  encore  été  inventé  dans  ce 
temps-là.  Polycarpe  a  expliqué  au  juge  qu'il  y  avait  pas 
plus  de  meurtre  que  dans  le  fond  de  ma  blague,  vu  que 
c'était  simplement  son  oncle  Titoine  qui  prenait  une  leçon 
de  chant. 

Entendant  ça,  l'accordeur  a  pris  un  air  sévère,  nous  a 
fait  une  manière  de  prône  en  tarmes  et  nous  a  condamnés 
à  $10.00  ou  huit  jours,  pour  avoir  troublé  la  paix  pubhque 
et  causé  des  rassemblements. 

— J'cré  ben,  mon  oncle,  que  dit  Polycarpe,  en  s'en  re- 
tournant à  la  maison,  qu'après  l'annonce  que  vous  venez 
de  me  faire,  j'ai  plus  qu'à  fermer  boutique. 

Et  c'est  ce  qu'il  a  fait.  Le  soir  même,  on  reprenait  le 
train  pour  Sainte-Anne  de  la  Pataquière,  ou  le  p'tit  Poly- 
carpe a  exercé  son  talent  pour  la  musique  en  jouant  du 
moulin  à  battre. 
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Et  v'ia,  les  enfants,  comment  que  ça  se  trimait  à  Montréal 
dans  ce  temps-là.  Y  avait  pas  moyen  de  cultiver  les  beaux 
arts  tant  seurement  un  p'tit  brin,  sans  que  la  police  s'en  mêle. 

Aussi  j'vous  persuade  que  j'y  ai  jamais  remis  les  pieds. 

Si  c'est  ça  que  vous  appelez  une  place  ousqu'on  s'amuse, 
vous  êtes  pas  difi&ciles. 

A.  Bourgeois. 

Faites  travailler  la  tête  en  même  temps  que  les  bras. — 
L'homme  ne  se  contente  pas  d'un  rôle  de  machine.  Pour 
aimer  sa  besogne  il  a  besoin  de  la  comprendre;  le  cerveau 
doit  fonctionner  en  même  temps  que  les  bras. 

On  ne  s'amuse  pas,  croyez-le  bien,  à  marcher  seul  toute 
une  journée  dans  la  terre  labourée,  derrière  des  chevaux 
ou  des  bœufs;  on  ne  s'amuse  pas  davantage  à  retourner  le 
sol  avec  une  bêche  ou  une  houe.  On  ne  se  grandit  point 
à  ce  genre  de  vie,  on  s'y  ennuie  souvent,  et  nous  ne  sommes 
pas  surpris  de  voir  les  paysans  se  rebuter  et  lâcher  pied. 
S'ils  comprenaient  l'importance  de  leur  profession,  ils 
l'aimeraient  davantage;  s'ils  avaient  la  tête  meublée 
d'utiles  connaissances,  ils  s'y  intéresseraient  plus.  L'homme 
qui  pense  n'est  jamais  seul;  le  cultivateur  ne  pense  pas  assez. 

Voyl8z-YOus  ne  Jamais  Souffrir  de  Constipation?  | 

Faites  usage  de  la  Célèbre 

EAU  PURGATIVE 

RIGA 

SS  qui  guérit  la  constipation  habituelle  et  la  mauvaise  digestion. 

n  Les  Anciens  se  purgeaient  souvent  et  vivaient  vieux.    Pourquoi  ne  pas 

Ç  profiter  de  leur  expérience  ? 

H  n  se  vend  plua  d'Eau  Purgative  "RIGA"  que  toutes  les  autres  eaux  pur- 

JS  gatives  combinées,  pourquoi  ?    C'est  que  l'Eau  Purgative  "RIGA"  estreconnue 

Ç  comme  étant  la  meilleure,  ne  cause  pas  de  coliques,  se  conserve  indéfiniment. 

n  L'Eau  "RIGA"  est  recommandée  dans  tous  les  Hôpitaux. 

n  Elle  est  excellente  pour  les  enfants.        C'est  le  remède  de  famille  jjar  excellence. 

X  EN  VENTE  PARTOUT. 

I  La  Société  des  Eaux  Purgatives  **RIGA" 

I  MONTREAL, 

XXXXXX}«nXXXX5«XXXX50«XXXXXXXXXXXX3eCX30»&3^^ 
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LOIS  DE  CHASSE  ET  DE  PECHE  POUR  LA  PROVINCE  DE 

QUÉBEC. 

Extraites  des  Statuts  refondus  de  Québec,  1909. 

Règlements,  Arrêtés  en  Conseil,  etc.. 

Publié  par  le  Département  de  la  Colonisation,  des  mines  et  des 
pêcheries,  1917. 

t 
PECHE. 

Temps  pendant  lequel  la  Pêche  est  permise. 

Saumon. — Du  1er  mai  au  31  juilllet;  pêche  à  la  mouche: 
du  1er  mai  au  15  août. 

Truite  de  mer. — Du  2  décembre  au  14  octobre. 

Ouananiche. — Du  1er  décembre  au  30  septembre. 

Truite  mouchetée  (sal.  fontinahs.) — Du  1er  mai  au  30 
septembre.     La  pêche  à  travers  la  glace  est  prohibée. 

Truite  grise  (lunge)  touladi  (lake  trout). — Du  2  décembre 
au  14  octobre. 

Achigan  (bar  non  compris). — Du  6  juin  au  31  mars. 

Il  est  défendu  de  prendre  l'achigan  ayant  moins  de  neuf 
pouces  de  longueur. 

L'Anguille  peut  être  prise  dans  des  nasses  et  dans  des 
écluses,  mais  ne  peut  l'être  de  manière  à  l'empêcher  entière- 
ment d'arriver  à  d'autres  nasses. 

L'anguille  ne  peut  être  prise  au  dard  ou  au  flambeau, 
pendant  les  mois  d'octobre  et  de  novembre,  dans  les  eaux 
fréquentées  par  le  saumon  et  la  truite. 

Les  mailles  d'une  nasse,  piège  ou  autre  engin  pour  pêcher 
l'anguille,  auront  au  moins  un  pouce  et  un  huitième  mesuré 
dans  la  barre. 

Il  est  défendu  de  prendre  de  l'anguille  ayant  moins  de 
trente  pouces  de  longueur,  et  toute  anguille  ainsi  prise  sera 
libérée  vivante. 

Doré. — Du  16  mai  au  14  avril,  (longueur  15  pouces). 
Eperlan. — Du  1er  juillet  au  31  mars. 
Poisson  blanc. — Du  2  décembre  au  9  novembre. 
Maskinongé. — Du  16  juin  au  14  avril. 
Esturgeon. — Du  1er  juillet  au  31  mai. 
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Exportation  de  certaines  espèces  de  truite: 

Personne  ne  recevra,  n'expédiera,  ne  transportera  ni 
aura  en  sa  possession,  dans  le  but  de  l'expédier  ou  de  la 
transporter  hors  du  Canada,  aucune  truite  mouchetée, 
truite  de  rivière  ou  de  mer,  prise  ou  capturée  dans  les 
provinces  d'Ontario,  de  Québec,  du  Nouveau-Brunswick, 
de  la  Nouvelle-Ecosse  et  de  l'Ile  du  Prince-Edouard;  pourvu: 

(a)  que  toute  personne  puisse  ainsi  expédier  la  truite 
capturée  par  elle  pour  le  sport  jusqu'à  vingt-cinq  livres 
pesant,  si  l'envoi  est  accompagné  d'un  certificat  à  cet  effet, 
soit  de  l'officier  local  des  pêcheries  dans  le  district  duquel 
le  poisson  a  été  capturé,  soit  de  l'agent  local  de  la  station 
adjacente  à  la  localité  ou  le  poisson  a  été  capturé,  ou  est 
accompagné  d'une  copie  de  la  licence  ou  du  permis  officiel 
délivré  à  la  personne  faisant  l'envoi; 

(b)  qu'aucun  paquet  de  cette  truite  n'excède  vingt-cinq 
livres  pesant,  ni  que  personne  ait  la  permission  d'expédier 
plus  qu'un  paquet  pend-ant  la  saison. 


LOI  DE  LA  CHASSE  DE  QUÉBEC 
Des  prohibitions 
lo.     ORIGNAL,  CARIBOU    ET  CHEVREUIL. 

"2310.     Prohibition  de  chasser; 
Il  est  défendu  de  chasser: 

1.  Le  Chevreuil  et  l'Orignal; 

De  chasser,  tuer  ou  prendre  le  chevreuil  et  l'orignal,  entre 
le  premier  jour  de  janvier  d'une  année  et  le  premier  jour  de 
septembre  de  la  même  année,  sous  peine  d'une  amende  de 
pas  moins  de  $50.00  et  de  pas  plus  de  $100.00,  par  tête; 

2.  Le  Caribou  ; 

De  chasser,  tuer  ou  prendre  le  caribou,  entre  le  premier 
jour  de  février  d'une  année  et  le  premier  jour  de  septembre 
de  la  même  année,  sous  peine  d'une  amende  de  pas  moins 
de  $50.00  et  de  pas  plus  de  $70.00  par  tête; 

3.  Chiens  pour  chasser  l'orignal,  etc.,  exceptions; 

De  se  servir  de  chiens  pour  chasser,  tuer  ou  prendre 
l'orignal,  le  caribou  ou  le  chevreuil,  sous  peine  d'une  amende 
de  pas  moins  de  $40.00  et  de  pas  plus  de  $50.00  par  infrac- 
tion.    Mais  il  est  permis  de  chasser,  tuer  ou  prendre  ainsi 


le  chevreuil  (red  deer)  depuis  le  premier  novembre  jusqu'au 
dix  novembre  de  chaque  année,  inclusivement. 

Personne  ne  doit  permettre  qu'un  chien  lui  appartenant 
ou  dont  il  a  le  soin  ou  la  garde,  habitué  à  chasser  ou  à 
courir  le  chevreuil,  erre,  chasse  ou  court  dans  les  localités 
ou  il  y  a  du  chevreuil,  entre  le  dix  novembre  d'une  année 
et  le  premier  novembre  de  l'année  suivante,  sous  peine 
d'une  amende  de  S5.00  au  moins  et  de  S25.00  au  plus. 
Toute  personne  peut  tuer,  sans  encourir  aucune  responsa- 
biUté,  tout  tel  chien  trouvé  errant,  chassant  ou  courant 
ainsi  illégalement  dans  ces  localités; 

4.  Ravages,  etc.; 

De  chasser,  tuer  ou  prendre  l'orignal  ou  le  chevreuil  dans 
les  ravages  d'hiver  (yardings)  de  ces  animaux  ou  en  profitant 
de  la  croûte  de  la  neige  (crusting),  sous  peine  d'une  amende 
de  pas  moins  de  S40.00  et  de  pas  plus  de  850.00  par  tête, 
en  sus  de  la  pénalité  ordinaire  pour  la  chasse  ou  la  prise  de 
les  animaux  en  temps  prohibé; 

5.  Faons; 

De  chasser,  tuer  ou  prendre,  en  quelque  temps  que  ce 
soit,  des  faons  ou  broquarts,  c'est-à-dire  les  petits,  jusqu'à 
l'âge  d'un  an,  des  animaux  mentionnés  dans  les  paragraphes 
1  et  2  du  présent  article,  sous  peine  d'une  amende  de  pas 
moins  de  $20.00  et  de  pas  plus  de  §50.00,  par  tête; 

6.  Femelle  de  l'orignal  ; 

De  chasser,  tuer  ou  prendre,  en  quelque  temps  que  ce 
soit,  la  femelle  de  l'orignal,  sous  peine  d'une  amende  de 
pas  moins  de  SIOO.OO  et  de  pas  plus  de  §200.00,  par  tête; 

7.  Défense  de  se  servir  de  cordes,  collets,  etc.; 

En  tout  temps  de  se  servir  de  cordes,  collets,  ressorts, 
filets,  fosses,  trappes  d'aucune  espèce,  lumières  à  projec- 
tion (jack  lights)  ou  autres  lumières  artificielles  pour 
chasser,  tuer  ou  prendre  l'orignal,  le  caribou  et  le  chevreuil, 
et  de  placer,  construire,  ériger  ou  tendre,  entièrement  ou 
en  partie,  un  engin  quelconque  pour  cet  objet,  sous  peine 
d'une  amende  de  pas  moins  de  SIOO.OO  et  de  pas  plus  de 
$200.00,  pour  chaque  infraction. 
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2311.  Nombre    des    animaux  qui  peuvent  être  tués.     Permis 
autorisant  d'en  tuer  un  plus  grand  nombre. — Proviso. 

2311.  1.  Nul  ne  peut  chasser,  tuer  ou  prendre  vivants 
pendant  une  saison  de  chasse,  plus  d'un  orignal,  de  deux 
chevreuils  et  de  deux  caribous;  et,  dans  le  cas  de  contra- 
vention au  présent  article,  le  délinquant  est  passible  de 
la  même  pénalité  que  s'il  avait  chassé  en  temps  prohibé. 

Le  ministre  peut  néanmoins,  s'il  le  juge  à  propos,  accorder 
à  toute  personne  domiciliée  dans  la  province,  sur  paiement 
d'un  droit  de  cinq  piastres,  un  permis  temporaire  l'autori- 
sant à  chasser,  tuer  ou  prendre  vivants  au  plus  trois  caribous 
et  trois  chevreuils  additionnels  pendant  une  saison  de 
chasse. 

Toutefois,  le  ministre  peut  dispenser  du  paiement  du  droit 
ci-dessus  tout  colon  de  bonne  foi  ou  tout  sauvage  dont  la 
pauvreté  lui  est  démontrée  d'une  manière  satisfaisante  et 
qui  a  besoin  de  ce  gibier  comme  un  moyen  de  subsistance 
pour  lui-même  et  sa  famille. 

2.     Contravention  aux  articles  2310  ou  2311; 

2.  Dans  tous  les  cas,  le  délinquant  est  sujet  au  paiement 
des  frais;  et,  à  défaut  du  paiement  de  l'amende  et  des  frais, 
dans  les  cas  de  contravention  aux  articles  2310  ou  2311, 
il  est  passible  d'un  emprisonnement  de  pas  moins  d'un  mois 
et  de  pas  plus  de  six  mois;  et,  dans  le  cas  d'une  troisième 
infraction  ou  de  toute  autre  rédicive,  il  est  passible  de 
l'amende  et  de  l'emprisonnement,  les  deux  à  la  fois,  men- 
tionnés dans  les  articles  2310  ou  2311,  selon  le  cas. 

2o.    CASTOR,  VISON,  LOUTRE,  MARTRE,  PÉKAN,  LIEVRE, 
OURS,  RAT-MUSOUÊ,  ETC. 

2312.  Défense  de  chasser; 

Il  est  défendu  de  chasser,  tuer  ou  prendre: 

a.    Le  Castor; 

(a)  Le  castor,  en  aucun  temps,  jusqu'au  premier  jour 
de  novembre  1917,  et,  après  cette  date,  entre  le  premier 
jour  d'avril  d'une  année  et  le  premier  jour  de  novembre 
de  la  même  année;  toutefois,  dans  le  comté  de  Saguenay, 
il  est  permis  de  chasser,  tuer  ou  prendre  le  castor,  entre 
le  premier  jour  de  novembre  d'une  année  et  le  premier  jour 
d'avril  de  l'année  suivante; 
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b.  Le  Vison,  etc.  ; 

(b)  Le  vison,  la  loutre,  la  martre,  le  pékan,  le  chat 
sauvage,  le  rat-musqué,  la  mouffette  (ou  bête  puante)  et 
tout  autre  animal  à  fourrure  dont  il  n'est  pas  fait  exception 
dans  le  présent  article,  entre  le  premier  jour  d'avril  d'une 
année  et  le  premier  jour  de  novembre  de  la  même  année; 

c.  Le  Renard  ; 

(c)  Le  renard,  entre  le  premier  jour  de  mars  d'une 
année  et  le  premier  jour  de  novembre  de  la  même  année; 

d.  Le  Lièvre; 

(d)  Le  lièvre,  entre  le  premier  jour  de  février  d'une 
année  et  le  quinzième  jour  d'octobre  de  la  même  année, 
et  l'ours  entre  le  premier  jour  de  juillet  d'une  année  et  le 
vingtième  jour  d'août  de  la  même  année. 

2.  Pénalité  pour  infraction  au  présent  article; 

2.  La  pénalité  pour  infraction  au  présent  article  est 
de: 

Pour  le  castor:  SIO.OO  au  moins  et  §20.00  au  plus,  par 
tête; 

Pour  le  renard  noir  ou  argenté:  S50.00  au  moins  et 
SIOO.OO  au  plus,  par  tête; 

Pour  le  renard  croisé:  SIO.OO  au  moins  et  S25.00  au  plus, 
par  tête; 

Pour  la  loutre:  SIO.OO  au  moins  et  S25.00  au  plus,  par 
tête; 

Pour  le  lièvre:  SI. 00  au  moins  et  S3.00  au  plus,  par  tête; 

Pour  le  vison,  la  martre,  le  pékan,  les  autres  espèces  de 
renard  qui  ne  sont  pas  mentionnés  plus  haut,  le  chat  sau- 
vage, la  mouffette  (ou  bête  puante),  le  rat-musqué,  l'ours 
et  les  autres  animaux  à  fourrure  dont  il  n'est  pas  fait 
exception  dans  le  présent  article:  S2.00  au  moins  et  S5.00 
au  plus,  par  tête; 

3.  Paiement  de  frais,  etc.; 

3.  Dans  tous  les  cas,  le  déhnquant  est  sujet  au  paiement 
des  frais;  et,  à  défaut  de  paiement  immédiat  de  l'amende 
et  des  frais,  il  est  passible  d'un  emprisonnement  de  pas 
moins  d'un  mois  et  de  pas  plus  de  six  mois;  et,  dans  le  cas 
d'une  troisième  infraction  ou  de  toute  autre  récidive,  il 
est  passible  des  amendes  et  de  l'emprisonnement,  à  la  fois, 
mentionnés  dans  le  présent  article. 
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4.     Chasser  îe  Castor  pour  le  bénéfice  de  la  Couroniie; 

4.  Nonobstant  toute  disposition  à  ce  contraire,  le 
ministre  peut,  en  tout  temps,  faire  chasser  ou  faire  prendre 
le  castor,  pour  le  bénéfice  de  la  couronne,  dans  les  endroits 
ou  le  castor  peut  faire  des  dommages  en  éclusant  les  lacs 
et  les  rivières  et  en  inondant  les  terrains  avoisinants. 


3o.     BÉCASSE,  BÉCASSINE,  PERDRIX,  CANARD  SAUVAGE, 
MACREUSE,  SARCELLE,  ETC. 

2313.     Défense  de  chasser; 

De  chasser,  tuer  ou  prendre: 

1.     De  chasser,  tuer  ou  prendre: 

a.  Les  bécassines,  etc.  ; 

(a)  Les  bécasses,  les  bécassines,  les  pluviers,  les  courlis, 
les  chevaliers,  les  maubêches  et  les  allouettes,  entre  le 
premier  jour  de  février  d'une  année  et  le  premier  jour  de 
septembre  de  la  même  année;  les  perdrix  grises  Ou  de 
savane,  entre  le  quinzième  jour  de  décembre  d'une  année 
et  le  prejnier  jour  de  septembre  de  l'année  suivante,  et 
les  perdrix  blanches  (ptarmigan)  entre  le  premier  jour  de 
février  d'une  année  et  le  premier  jour  de  novembre  de 
chaque  année; 

b.  Les  macreuses,  etc.  ; 

(b)  Les  macreuses,  les  sarcelles  ou  les  canards  sauvages 
d'aucune  espèce,  excepté  les  harles  (becs-scies),  les  huards 
et  les  goélands,  entre  le  premier  jour  de  mars  d'une  année 
et  le  premier  jour  de  septembre  de  la  même  année;  néan- 
moins, les  habitants  compris  dans  le  territoire  situé  entre 
le  nord  et  l'est  de  la  rivière  Saguenay  et  ceux  du  comté  de 
Gaspé  peuvent,  pour  leur  nourriture  seulement,  y  chasser, 
tuer  ou  prendre  les  oiseaux  mentionnés  dans  le  présent 
paragraphe  b,  en  tout  temps  de  l'année,  sauf  entre  le 
premier  juin  et  le  premier  août; 

c.  L'eider  d'Amérique,  etc.; 

(c)  En  tout  temps  de  l'année  l'eider  d'Amérique  ou 
moyac,  le  fou  de  Bassan  ou  margou,  le  pingouin  ou  godd, 
le  macareux  ou  perroquet  de  mer,  le  guillemot  (murre  ou 
marmotte)  et  le  pigeon  de  mer; 
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d.     De  chasser  avant  ou  après  le  coucher  du  soleil,  etc.; 

(d)  En  tout  temps  de  l'année,  une  heure  après  le  coucher 
du  soleil  et  une  heure  avant  son  lever,  d'aucune  manière, 
la  bécasse,  la  bécassine,  la  perdrix  ou  les  macreuses,  sarcel- 
les ou  canards  sauvages  d'aucune  espèce;  et,  durant  ces 
lieures  prohibées,  il  est  également  défendu  de  garder 
exposés,  sous  aucun  prétexte,  des  leurres  ou  appelants, 
soit  près  d'une  cache,  d'une  embarcation  ou  du  rivage; 

2.  D'enlever  les  œufs,  etc.; 

2.  De  déranger,  endommager,  cueillir  ou  enlever,  en  aucun 
temps,  les  œufs  d'aucune  espèce  de  gibier  à  plume.  Les 
vaisseaux  ou  chaloupes,  employés  à  déranger,  cueilUr  ou 
enlever  les  œufs  d'aucune  espèce  des  dits  oiseaux,  peuvent, 
ainsi  que  les  œufs,  être  saisis  et  confisqués  suivant  la  loi; 

3.  De  se  servir  de  cordes,  collets,  etc.; 

3.  De  prendre,  en  tout  temps,  par  moyen  de  cordes, 
collets,  ressorts,  cages,  filets,  fosses  et  trappes,  lumières  à 
projection,  (jack  lights),  aucun  des  oiseaux  ci-dessus  men- 
tionnés. 

Toute  contravention  au  présent  article  rend  celui  qui 
s'en  est  rendu  coupable,  passible,  en  sus  du  paiement  des 
ifrais,  d'une  pénalité  de  pas  moins  de  SIO.OO  et  de  pas  plus 
;de  S25.00,  et,  à  défaut  du  paiement  de  l'amende  et  des 
frais,  d'un  emprisonnement  de  pas  moins  de  quinze  jours 
et  de  pas  plus  d'un  mois. 

2314.  Défense  de  se  servir  de  vaisseaux  ou  yachts,  etc.; 

2314.  Il  est  défendu  de  chasser,  prendre  ou  tuer  les 
canards,  outardes  ou  autres  oiseaux  aquatiques  au  moyen 
jde  vaisseaux  ou  yachts  mus  par  la  vapeur  ou  autre  force 
'motrice,  sous  peine,  en  sus  du  paiement  des  frais,  d'une 
amende  de  $10.00  au  moins  et  de  S25.00  au  plus,  et,  à 
I  défaut  de  paiement  de  l'amende  et  des  frais,  le  délinquant 
est  sujet  à  un  emprisonnement  de  pas  moins  de  quinze 
jours  et  de  pas  plus  d'un  mois. 

2315.  Rivières  ou  baies  où  les  canards  se  rassemblent,  etc.; 

j  2315.  Si  une  personne  est  trouvée  dans  une  partie 
[quelconque  d'une  rivière  ou  d'une  baie  ou  les  canards,  les 
oies  sauvages  ou  autres  oiseaux  aquatiques  gitent  ou  se 
rassemblent  généralement,  dans  un  bateau  ou  une  embarca- 
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tion  quelconque,  avec  une  arme  à  feu  ou  une  lumière  à 
projection  ou  autre  lumière  propre  à  attirer  les  dits  oiseaux, 
ou  si  une  personne  est  trouvée  dans  une  partie  quelconque 
de  telle  rivière  ou  baie  avec  une  telle  lumière,  elle  est  censée 
être  allée  dans  la  dite  rivière  ou  baie  avec  l'intention  de 
tuer  les  dits  oiseaux  à  l'aide  de  la  dite  lumière;  et  il  incombe 
à  la  dite  personne  de  prouver  qu'elle  s'est  trouvée  là  sans 
aucune  intention  d'enfreindre  les  dispositions  de  la  loi. 


2316.     Défense  d'acheter  ou  vendre  de  la  perdrix  grise,  etc.; 

2316.  1.  Il  est  défendu  d'acheter  ou  de  vendre, 
d'exposer  en  vente  ou  d'avoir  en  sa  possession,  avec  l'in- 
tention de  la  vendre,  aucune  perdrix  grise  ou  de  savane, 
avant  le  premier  jour  d'octobre,  1920. 

'  Toute  livraison  de  tçlle  perdrix  faite  autrement  qu'à  titre 
purement  gratuit  constitue  une  vente,  et  toute  acceptation 
de  telle  perdrix,  autrement  qu'à  titre  purement  gratuit, 
constitue  un  achat,  dans  le  sens  du  présent  article. 

Si  une  telle  perdrix  est  trouvée  en  la  possession  d'un 
commerçant,  à  quelque  titre  que  ce  soit,  ou  d'un  propriétaire 
d'un  entrepôt  frigorifique,  ou  d'une  personne  vendant  ou 
ayant  en  sa  possession,  pour  des  fins  de  vente,  des  denrées 
ou  des  produits,  la  preuve  que  ce  commerçant,  ce  proprié- 
taire d'entrepôt  frigorifique,  ou  cette  personne  n'a  pas  cette 
perdrix  en  sa  possession  avec  l'intention  de  la  vendre,  est  à 
charge  du  commerçant,  du  propriétaire  d'entrepôt  frigori- 
fique ou  de  la  personne  qui  l'a  en  sa  possession. 


2.     Pénalité,  etc.; 

2.  Toute  contravention  aux  dispositions  du  présent  arti- 
cle rend  celui  qui  en  est  trouvé  coupable,  passible,  pour  une 
première  infraction,  d'une  amende  de  deux  piastres  au  plus 
et  de  une  piastre  au  moins,  par  chaque  tête  de  perdrix;  pour 
une  deuxième  infraction,  d'une  amende  de  dix  piastres  au 
plus  et  de  cinq  piastres  au  moins,  par  chaque  tête;  pour  une 
troisième  infraction  et  toute  autre  récidive,  de  la  même 
amende  que  pour  la  deuxième  infraction,  et  d'un  emprison- 
nement de  trente  jours  au  moins  et  de  trois  mois  au  plus, 
avec  dépens  dans  tous  les  cas. 
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4o.     Oiseaux  insectivores  et  autres  utiles  à  l'agriculture,  etc.; 

2317.  Il  est  défendu,  en  tout  temps,  de  chasser  ou  tuer, 
et,  entre  le  premier  jour  de  mars  d'une  année  et  le  premier 
jour  de  novembre  de  la  même  année,  de  prendre  au  moyen 
de  filets,  trébuchets,  pièges,  collets,  cages  ou  autrement,  tous 
les  oiseaux  connus  sous  la  dénomination  d'oiseaux  percheurs, 
tels  que  les  hirondelles,  les  tritris,  les  fauvettes,  les  mouche- 
rolles,  les  pics,  les  engoulevents,  les  pinsons,  rossignols, 
oiseaux  rouges,  oiseaux  bleus,  et  autres,  les  mésanges,  les 
chardonnerets,  les  grives,  merles,  flûtes  des  bois  et  autres, 
les  roitelets,  les  goglus,  les  mainates,  les  gros  becs,  les 
oiseaux-mouches,  les  coucous  et  autres,  ou  d'en  enlever  les 
nids  ou  les  œufs,  sauf  et  excepté  les  aigles,  les  faucons,  les 
éperviers  et  les  autres  oiseaux  de  la  famille  des  falconidés, 
les  hiboux,  les  martins-pêcheurs,  les  corbeaux,  les  corneilles, 
les  jaseurs  (récollets),  les  pies-grièches,  les  geais,  les  pies, 
les  moineaux,  les  étourneaux;  et  quiconque  trouve  quelques 
filets,  trébuchets,  pièges,  collets,  cages  ou  autres  appareils 
de  ce  genre  ainsi  placés  ou  tendus,  peut  s'en  emparer  ou  les 
détruire;  et  le  délinquant  est,  en  outre,  passible  d'une 
amende  de  pas  moins  de  $1.00  et  de  pas  plus  de  $5.00  et 
des  frais  ou  d'un  emprisonnement  de  pas  moins  de  huit 
jours  et  de  pas  plus  d'un  mois,  à  défaut  du  paiement  de 
l'amende  et  des  frais. 


UNE  LEÇON  DE  PONCTUATION 


Mademoiselle,  dit  un  jour  Melle  de  la  Virgule  à  Melle 
Cédille,  avant  de  nous  lier,  j'ai  voulu  prendre  des  rensei- 
gnements sur  votre  caractère,  et  j'ai  appris,  par  M.  du 
Tréma  qui,  par  parenthèse,  vous  connaît  depuis  longtemps, 
qu'il  n'était  pas  des  plus  agréables;  veuillez  donc  renoncer 
à  tout  trait-d' union  entre  nous. 

Melle  Cédille,  piquée  au  vif  par  ces  paroles  prononcées 
avec  un  accent  aigu,  répondit  d'un  accent  grave: 

Mademoiselle,    Je ... . 

Assez,  Mademoiselle,  point  d'exclamation. ..  .car  je  ne 
subirai   point  d'interrogation!.... 

La  pauvre  Cédille,  sous  le  coup  d'une  telle  apostrophe, 
courba  la  tête  en  manière  d'accent  circonflexe  et  toute 
confuse,  sortie  en  serrant  les  deux  points. 
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LES  ANCIENS 

Oui,  nous  avons  souffert  aussi,  nous,  les  anciens, 
Que  la  guerre  a  surpris  en  pleine  ardeur  et  sève. 
Travailleurs  du  cerveau,  penseurs,  historiens.  .  .  . 
La  guerre  fut  le  gouffre  où  sombra  notre  rêve. 

D'un  monde  rénové,  prophète  ou  précurseur, 
Chacun  avec  orgueil  poursuivait  la  chimère. 
Aveuglé  sur  les  mœurs,  excusant  leur  noirceur. 
Voulant  pour  tous  la  vie  heureuse  ou  moins  amère. 

Les  combats  de  la  paix,  les  seuls  beaux,  les  seuls  vrais. 
Rivalités,  assauts  pour  l'or  ou  pour  les  places 
Signifiaient,  à  nos  yeux,  forcé  et  fécond  progrès: 
Sceptique,  on  souriait  à  la  lutte  des  classes. 

D'universel  amour,   nos  projets  effondrés. 
Sont  des  fantômes  morts  dans  la  tuerie  atroce: 
Nous  avons  assisté,  muets,  désemparés, 
Au  réveil  de  l'instinct  primitif  et  féroce. 

La  guerre,  en  s'allumant  a  brisé  notre  espoir 
D'avenir  étoile ....  La  sanglante  folie 
A  creusé  sous  nos  pas  un  fossé  profond,  noir, 
Oii  gît  tout  ce  qui  fut  notre  foi,  notre  vie. 

Cependant  la  tourmente,  un  jour,  se  calmera. . . . 
Nous  voudrons  achever  nos  œu\Tes  commencées. 
Stérile  effort  ! ....  Le  monde  où  la  paix  fleurira 
Ne  sera  plus  celui  que  voyaient  nos  pensées. 

Pour  nos  illusions,  nos  rêves  de  jadis. 
Nous  forgerons  des  mots,  des  formules  nouvelles; 
Nous  pâlirons  devant  des  sommets  interdits. 
L'aigle,  pour  s'élever,  en  vain  battra  des  ailes .... 

Car  nous  serons  les  vieux ....  D'autres  se  lèveront 
Pour  servir  l'avenir  et  déchirer  ses  voiles, 
Martyrs  de  la  tranchée,  héros,  gloires  du  front. 
Seuls  dignes  désormais  de  monter  aux  étoiles! 

Des  caduques  travaux  dont  nous  étions  si  fiers 
Sur  l'autel  du  pays  offrons  le  sacrifice. 
Que  les  jeunes,  du  moins,  ne  nous  soient  pas  amers: 
Notre  œuvre  fut  humaine  et  mérite  justice. 

Paul  Croiset, 
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CUISINE  DE   MALADES 

Plats  de  choix  recommandés  pour  leur  simplicité 
et  leurs   qualités   nutritives 


Thé   de   boeuf 

Prenez  une  livre  de  bœuf  plein  de  jus  coupé  de  la  ronde 
et  coupez-le  en  très  petits  morceaux.  Mettez  dans  une 
jarre  en  terre  et  ajoutez  une  pinte  d'eau  froide.  Couvrez 
bien  et  laissez  tremper  pendant  une  demi-heure.  Faites 
bouillir  lentement  pendant  deux  heures,  agitez  jusqu'à 
ce  que  toute  la  force  soit  extraite  du  bœuf.  Filtrez  et 
assaisonnez  de  sel  et  de  poivre. 

Essence  de  bœuf 

Hachez  fin  une  livre  de  bœuf  juteux  dont  tout  le  gras  aura 
été  enlevé.  Mettez  dans  une  jarre  à  confitures  et  fermez 
bien.  Mettez  la  jarre  dans  une  bouilloire  d'eau  froide 
sur  un  feu  lent  et  laissez  bouillir  trois  heures:  filtrez.  Assai- 
sonnez de  sel  et  de  poivre. 

Bouillon  de  mouton 

Coupez  deux  livres  de  mouton  maigre  sans  peau  ni  gras. 
Ajoutez  une  cuillerée  à  table  d'orge,  une  pinte  d'eau  froide 
et  une  cuillerée  à  table  de  sel.  Laissez  bouillir  lentement 
pendant  deux  heures. 

Bouillon   d'huîtres 

Coupez  en  petits  morceaux  une  chopine  d'huîtres,  mettez 
dans  une  demi-chopine  d'eau  froide  et  laissez  bouillir 
lentement  sur  un  feu  lent  pendant  dix  minutes.  Filtrez 
et  ajoutez  du  sel  et  du  poivre. 

Bouillon  de  poulet 

Une  vieille  volaille  fait  un  bouillon  plus  nourrisant  qu'une 
jeune.  Enlevez  la  peau,  coupez  et  brisez  les  os  avec  un 
maillet  couvrez  avec  de  l'eau  froide;  faites  bouillir  trois 
ou  quatre  heures,  avec  un  peu  de  riz.     Salez  au  goût. 

Gruau  de  farine  de  blé 

Mélangez  une  cuillerée  à  table  de  fleur  avec  assez  de 
lait  pour  faire  une  pâte  claire  et  agitez-la  danS'Une  pinte 
de  lait  bouillant.  Faites  bouillir  une  demi-heure  sans 
brûler.     Filtrez  et'  assaisonnez. 
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Gruau  de  farine  d'avoine 

Faites  bouillir  une  cuillerée  à  table  de  farine  d'avoine 
pendant  quarante-cinq  minutes,  ensuite  filtrez-la.  Si 
trop  épaisse  réduisez  avec  de  l'eau  bouillante.  Assaisonnez 
avec  du  sel. 

Petit-lait  au  vin 

Faites  chauffer  une  demi-chopine  de  lait  jusqu'à  ce 
qu'il  commence  à  bouillir  et  versez-le  dans  un  verre  à  vin 
de  sherry.  Brassez  en  tournant  au  bord,  et  aussitôt 
que  le  lait  caillé  se  sépare  enlevez  du  feu  et  coulez.  Sucrez 
si  désiré.  Le  petit-lait  peut-être  séparé  de  la  même  manière 
avec  du  jus  de  citron,  vinaigre  ou  caillette.  Avec  de  la 
caillette,  le  petit-lait  doit  être  salé  au  lieu  d'être  sucré. 

Punch  au  lait 

A  une  demi-chopine  de  lait  ajoutez  deux  cuillerées  à  thé 
de  sucre  et  une  demi-once  de  brandy  ou  sherry.  Brassez 
jusqu'à  ce  que  le  sucre  soit  dissout. 

Petit  pot  aux  œufs 

Battez  un  œuf  avec  une  cuillerée  à  table  de  sucre,  brassez 
dans  une  tasse  de  lait  frais,  une  once  de  sherry  ou  une  demi- 
once  de  brandy,  et  une  petite  muscade. 

Autre  petit  pot  aux  œufs 

Battez  le  blanc  d'un  œuf  épais,  ensuite  brassez  dedans 
à  la  suite,  une  cuillerée  à  table  de  sucre,  le  jaune  d'un  œuf, 
une  cuillerée  à  table  chaque  d'eau  glacée,  lait  et  vin.  Ne 
faites  pas  chauffer,  mais  brassez  très  légèrement. 

Petit  pot  aux  œufs  chaud 

Battez  ensemble  le  jaune  d'un  œuf  et  une  cuillerée  à 
table  de  sucre  et  brassez  dans  une  chopine  de  lait  bouillant. 
Ajoutez  une  cuillerée  à  table  de  brandy  ou  whisky  et  râpez 
une  petite  muscade  dessus. 

Bouillon  de  clams 

Laissez  tremper  dans  l'eau  bouillante,  trois  grosses 
clams,  jusqu'à  ce  que  les  écailles  commencent  à  s'ouvrir. 
Enlevez  le  liquide,  ajoutez  une  quantité  égale  d'eau  bouil- 
lante, une  cuillerée  à  table  de  miettes  de  pain  très  fines, 
un  peu  de  beurre,  et  salez  au  goût. 
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Herbe  à  la  flèche 

Mélangez  une  cuillerée  à  thé  d'herbe  à  la  flèche  avec 
quatre  cuillerées  à  thé  de  lait  froid.  Brassez  lentement 
dans  une  demi-chopine  de  lait  bouillant  et  laissez  bouiUir 
lentement  cinq  minutes.  Ce  doit  être  brassé  continuelle- 
ment pour  empêcher  de  former  des  masses  et  de  brûler. 
Ajoutez  une  demi-cuillerée  à  thé  de  sucre,  une  pincée  de 
sel  et  de  cannelle,  une  demi-cuillerée  à  thé  de  Brandy. 

LES  MEILLEURES  MANIÈRES  DE  CUIRE  LES  OEUFS 
Oeufs  crèmes 

Faites  bouillir  six  œufs  pendant  vingt  minutes  et  ayez 
six  tranches  de  pain  rôti  prêtes  sur  un  plat  chaud  sur  les- 
quelles versez  de  la  sauce  à  la  crème.  Coupez  le  blanc 
des  œufs  bouillis  en  bandes  et  mettez  sur  le  pain  rôti. 
Saupoudrez  avec  les  jaunes  d'œufs  râpés  des  œufs  bouillis. 
Répétez  les  rangs  de  blanc  et  de  jaune  jusqu'à  ce  que  tout 
soit  employé,  couvrez  ensuite  d'une  couche  de  sauce  à  la 
crème  épaisse  et  mettez  dans  un  fourneau  chaud  pendant 
trois  minutes.  Garnissez  avec  du  persil  et  servez. 
Oeufs  écossais 

Prenez  une  tasse  de  jambon  maigre,  cuit,  haché,  le  tiers 
d'une  tasse  de  miettes  de  pain  rassis,  le  tiers  d'une  tasse  de 
lait,  et  une  cuillerée  à  thé  de  moutarde  mélangée  avec 
du  poivre  de  cayenne  assez  pour  couvrir  un  dix  cents, 
un  œuf  cru,  et  six  œufs  cuits  dur. 

Faites  cuire  le  pain  dans  le  lait  en  une  pâte  douce,  et 
ajoutez    le    jambon,    assaisonnez    et    l'œuf    cru.     Brisez 
l'écale  des  œufs  cuits,  couvrez-les  avec  le  mélange  et  plon- 
gez-les dans  la  graisse  bouillante  pendant  deux  minutes. 
Omelette  ordinaire 

Prenez  quatre  œufs,  une  cuillerée  à  thé  de  sel-,  deux 
cuillerées  à  table  de  lait  et  une  cuillerée  à  thé  de  beurre. 
Battez  les  œufs  ensemble  et  ajoutez  le  sel  et  le  lait.  Faites 
chauffer  la  poêle,  mettez  le  beurre  dedans  et  versez-y 
l'omelette.  Aussitôt  que  le  dessous  est  solide,  pliez-la 
en  deux  avec  un  couteau  à  lame  large  ou  un  tourne-gâteau. 

Pour  une  omelette  chinoise,  faites  de  la  même  manière 
excepté  que  vous  la  saupoudrez  avec  du  fromage  râpé, 
avant  de  la  plier. 

Pour  une  omelette  au  jambon,  faites  comme  pour  l'ome- 
lette ordinaire,  excepté  que  vous  la  saupoudrez  avec  trois 
cuillerées  à  table  de  jambon  cuit  haché  fin,  avant  de  la  plier. 

Une  omelette  à  la  gelée  se  fait  de  la  même  manière 
excepté  qu'une  tranche  de  gelée  aux  raisins  ou  aux  prunes 
epf  plnf/p  Hnnf  1p  pli.  avant  de  l.'V  plier. 


SOUPES 

Bouillon 

Coupez  la  viande  en  petits  morceaux  et  cassez  bien 
les  os.  Pour  chaque  livre  d'os  et  de  viande  mettez  une 
chopine  d'eau  et  une  demi-cuillerée  à  thé  de  sel.  Laissez 
tremper  pendant  deux  heures  et  mettez  en  arrière  du  poêle 
pour  bouillir  lentement  pendant  quatre  heures. 

Soupe  aux  léèumes 

Coupez  les  légumes  en  petits  morceaux  et  agitez-les 
pour  les  attendrir.  Ajoutez  assez  de  bouillon  pour  donner 
la  force  désirée,  assaisonnez  de  sel  et  poivre  et  faites  bouillir 
pendant    une    demi-heure. 

Soupe  aux  pois 

Passez  à  travers  une  passoire  une  chopine  de  pois  cuits, 
ajoutez  le  bouillon  et  faites  bouillir  quelques  minutes  avec 
un  petit  morceau  de  lard  salé  ou  de  bœuf. 

Soupe  aii  céleri 

Coupez  deux  têtes  de  céleri  de  la  longueur  du  doigt,  et 
faites  bouillir  lentement  dans  une  pinte  de  lait  pendant 
une  demi-heure.  Enlevez  le  céleri.  Epaississez  avec  une 
cuillerée  à  table  de  corn  starch,  mêlé  avec  du  lait  et  une 
tasse   de   crème   fouettée.     Assaisonnez. 

Soupe  au  poulet 

Faites  bouillir  la  volaille  avec  un  oignon  dans  quatre 
pintes  d'eau  jusqu'à  ce  qu'il  n'en  reste  que  deux  pintes. 
Enlevez  le  poulet  et  quand  il  est  froid  enlevez  la  poitrine 
et  hachez  fin.  Mélangez  avec  deux  jaunes  d'œufs  cuits 
dur  et  frottez  à  travers  une  passoire.  Laissez  froidir, 
filtrez  et  enlevez  la  peau.  Assaisonnez,  ajoutez  le  poulet 
et  le  mélange  d'œouf. .  Faites  bouillir  lentement  dix  minutes. 
Ajoutez  une  tasse  de  lait  bouillant. 

Soupe  au  macaroni 

Mettez  dans  une  soupière  d'eau  bouillante  quatre  onces 
de  macaroni,  une  once  de  beurre  et  un  oignon.  Lorsque 
le  macaroni  est  tendre  faites-le  égoutter  et  verser  dessus 
deux  pintes  de  bouillon  clair.  Faites  bouillir  lentement 
pendant  dix  minutes,  assaisonnez  et  servez. 
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Soupe  aux  huîtres 

Une  pinte  d'huîtres,  une  chopine  de  lait,  une  tasse  d'eau 
chaude.  Poivre  et  sel.  Otez  tout  le  hquide  des  huitres, 
ajoutez  l'eau,  et  faites  chauffer.  Quand  c'est  près  de 
bouillir  assaisonnez,  ensuite  mettez  les  huîtres;  faites 
cuire  cinq  minutes  et  mêlez  au  lait  bouillant  en  y  ajoutant 
une  cuillerée  à  table  de  beurre.     Servez. 

SALADES 
Apprêtage  de  salade 

Une  tasse  de  vinaigre,  deux  œufs,  deux  cuillerées  à  table 
chaque  de  sucre  et  lait,  et  une  de  beurre. 

Autre  apprêtage  de  salade 

Deux  œufs  bien  battus,  une  cuillerée  à  table  de  moutarde, 
deux  cuillerées  à  thé  de  sel,  une  tasse  de  lait  ou  crème, 
une  demi-tasse  de  vinaigre  chaud,  deux  cuillerées  à  table 
chaque  de  sucre  et  beurre  fondu,  un  peu  de  cayenne. 

Salade  au  poulet 

Faites  bouillir  la  volaille  tendre  et  enlevez  tout  le  gras, 
brisez  les  os  et  enlevez  la  peau.  Hachez  en  petits  morceaux. 
A  une  tasse  de  viande  ajoutez  deux  tasses  et  demie  de  céleri, 
mélangez  bien.  Versez  sur  l'apprêtagc,  garnissez  avec  des 
bouts  de  céleri  et  des  œufs  cuits  dur. 

Salade  au  poisson 

Faites  bouillir  et.  hachez  un  poisson  blanc  frais  ou  une 
truite,  et  à  une  tasse  de  poisson  ajoutez  une  tasse  de  céleri 
haché  ou  de  choux.  Mélangez  et  versez  sur  l'apprêtage. 
Garnissez  avec  des  tranches  de  betteraves  froides  et  des  bouts 
de  céleri. 

Salade  aux  choux 

Faites  bouillir  une  demi  tasse  de  vinaigre  et  une  cuillerée 
à  table  de  beurre.  Après  avoir  mélangé  parfaitement  une 
cuillerée  à  table  de  moutarde,  une  de  sucre  brun,  un  œuf 
et  une  demi  tasse  de  lait  doux,  agitez  lentement  avec  le 
vinaigre  et  continuez  à  agiter  jusqu'à  ce  que  cela  bouille. 
Coupez  fin  la  moitié  d'un  choux,  assaisonnez  avec  du  poivre 
et  du  sel  et  mettez-le  dans  l'apprêtage  et  laissez-le  jusqu'à 
ce  que  cela  bouille. 
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Salade  de  betteraves 

Une  quantité  égale  de  betteraves  et  de  choux  rouge 
mariné,  et  si  possible  un  peu  de  dinde  froide  hachée.  Gar- 
nissez avec  du  céleri  et  des  œufs  cuits  dur.  Crème  à  apprê- 
tage,  sucre  blanc  et  vinaigre  ensemble. 

Salade  au  fromage 

A  une  tasse  de  poulet  haché,  ajoutez  une  demi-livre  de 
fromage  et  une  demi-tasse  de  chou-fleur  mariné  haché  fin 
ensemble.  Frottez  doucement  les  jaunes  de  deux  œufs 
cuits  dur,  ajoutez  une  cuillerée  à  thé  de  moutarde,  trois 
cuillerées  à  table  de  vinaigre,  quatre  cuillerées  à  table  de 
beurre  fondu,  sel  et  cayenne  au  goût.  Versez  cette  sauce 
sur  la  salade  et  garnissez  avec  le  blanc  d'œuf  coupez  en 
tranches  et  des  brins  de  chou-fleur  mariné. 

MARINADES    ET    SAUGES 
Cornichons  à  la  moutarde 

Un  gallon  de  vinaigre,  une  litre  de  moutarde,  une  once 
de  poudre  tumérique,  une  tasse  de  fleur,  une  once  de  curry, 
une  Uvre  de  sucre,  une  douzaine  de  piments  rouges.  Mélan- 
gez et  faites  bouillir  ensemble,  et  versez  sur  les  cornichons, 
après  les  avoir  laissés  dans  le  sel  pendant  quatre  jours. 
Laissez  le  chou-fleur  et  les  oignons  dans  l'eau  et  le  sel 
toute  une  nuit  avant  de  les  mettre  avec  les  cornichons. 

Saveur  indienne 

Un  quart  de  tomates  vertes,  six  gros  oignons,  deux  choux, 
trois  piments  rouges  et  trois  verts.  Hachez  fln  et  mettez 
dans  un  sac  pour  égoutter  toute  la  nuit,  avec  une  chopine 
de  sel  fin.  Le  matin  mettez  dans  une  bouilloire  et  ajoutez 
trois  livres  de  sucre  brun,  une  tasse  de  raifort,  deux  cuille- 
rées à  thé  de  graine  de  moutarde,  quatre  de  graine  de 
céleri,  une  de  macis  moulu.  Couvrez  avec  du  vinaigre, 
faites  bouillir  lentement  pendant  une  heure  en  agitant 
fréquemment. 

Marinade  française 

Deux  pintes  chaque  de  cornichons,  oignons,  chou,  chou- 
fleur  et  céleri.  Ajoutez  des  piments  verts  au  goût.  Coupez 
en  petits  morceaux,  ne  hachez  pas,  mettez  dans  la  saumure. 
Egouttez.  Ensuite  faites  une  pâte  avec  un  gallon  de  vinai- 
gre, quatre  tasses  de  sucre,  cinq  cuillerées  à  table  de  mou- 
tarde, une  tasse  de  fleur,  faites  bouillir  et  versez  sur  les 
cornichons. 
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Marinade  de  concombre  doux 

Pelez  et  enlevez  le  cœur  des  concombre,  et  laissez-les 
tremper  dans  l'eau  salée  pendant  deux  jours.  Egouttez, 
et  versez  dessus  de  l'eau  chaude  et  laissez-les  toute  la  nuit. 
Ensuite  enlevez  l'eau.  Pour  chaque  pinte  de  vinaigre 
mettez  une  chopine  d'eau  chaude,  deux  tasses  de  sucre, 
une  cuillerée  à  table  chaque  de  cannelle,  épices,  clou  de 
girofle,  muscade  et  macis.  Faites  bouillir  jusqu'à  ce  qu'une 
fourchette  entre  facilement  dedans. 

Sauce  Chili 

Un  quart  de  tomates,  une  livre  de  sucre  brun,  une  livre 
et  demie  de  vinaigre,  trois  gros  oignons  blancs,  deux  piments 
rouges,  du  sel  au  goût.     Faites  bouillir  pendant  deux  heures. 

Catsup 

Un  boisseau  de  tomates,  six  oignons,  douze  piments 
rouges,  trois  onces  de  poudre  de  curry,  quatre  tasses  de 
sucre  brun,  une  tasse  et  demie  de  sel,  une  pinle  de  vinaigre, 
faites  bouillir  trois  heures. 

GÂTEAUX 

Gâteau  de  Noël 

Une  demi-livre  de  raisins,  une  demi-livre  de  beurre, 
une  demi-livre  de  sucre,  six  œufs,  les  jaunes  et  les  blancs 
battus  séparément,  une  li\Te  de  raisins  de  Corinthe,  une 
demi-livre  d'écorce  de  citron,  six  onces  d'amandes  hachées, 
une  cuillerée  à  thé  d'amandes  amères,  une  cuillerée  à  thé 
d'essence  de  citron,  une  muscade,  une  drachme  d'épices, 
un  demi-verre  à  vin  de  cognac,  une  cuillerée  à  thé  de  poudre 
à  pâte,  trois  quarts  de  livre  de  fleur.  Faites  cuire  lentement 
au  four. 

Gâteau  à  la  gelée  roulé 

Trois  œufs,  les  jaunes  et  les  blancs  battus  séparément, 
ajoutez  une  tasse  de  sucre  aux  jaunes,  trois  cuillerées  à 
table  de  lait  doux,  ajoutez  les  blancs  d'œufs,  une  tasse  de 
fleur,  et  une  cuillerée  à  thé  de  poudre  à  pâte. 

-   Gâteau  américain 

Battez  en  crème  siz  onces  de  beurre,  trois  quarts  de  livre 
de  sucre,  trois  œufs,  une  livre  de  fleur  sassée,  une  demi- 
chopine  d'eau  froide,  une  cuillerée  à  thé  de  poudre  à  pâte, 
assaisonnez  au  goût.  Faites  cuire  deux  heures  dans  un 
four  modéré.     Fait  deux  gâteaux, 
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Gâteau  aux  noix 

Deux  tasses  de  sucre,  une  demi-tasse  de  beurre,  une  tasse 
de  lait,  trois  tasses  de  fleur,  les  blancs  de  quatre  œufs, 
deux  cuillerées  à  thé  de  poudre  à  pâte. 

Gâteau   au   riz 

Une  demi-livre  chaque  de  riz  dur  et  sucre  granulé,  cinq 
œufs,  une  pincée  de  sel.  Battez  les  œufs  dans  le  riz  et  le 
sucre  pendant  une  demi-heure.     Fourneau  chaud. 

Choux  à  la  crème 

Une  tasse  d'eau  bouillante,  une  demi-tasse  de  beurre, 
faites  bouillir  ensemble  et  ajoutez  une  tasse  de  fleur  en 
mêlant  bien,  ajoutez  trois  œufs  quand  c'est  refroidi.  Versez 
dans  des  casseroles  graissées  et  faites  cuire  au  four  vingt 
minutes. 

Gaufres  aux  noix 

Un  quart  de  tasse -chaque  de  beurre,  sucre  et  fleur,  un 
œuf,  une  tasse  de  noix  hachées  fln,  battez  le  beurre  et  le 
sucre  ensemble.  Ajoutez  l'œuf  bien  battu,  ensuite  la 
fleur  et  en  dernier  les  noix.  Versez-en  des  petites  cuillerées 
sur  des  tôles  beurrées,  et  faiteâ  cuire  dans  un  four  modéré. 

Macarons 

Les  trois  quarts  d'une  tasse  de  beurre,  une  livre  de  sucre 
blanc,  trois  œufs  deux  cuillerées  à  thé  d'amandes  amères, 
deux  cuillerées  à  thé  de  poudre  à  pâte,  deux  cuillerées  à 
table  de  lait,  deux  tasses  de  fleur,  faites  des  boules. 

(GLAÇAGES  ET  REMPLISSAGES  DE  GÂTEAUX 
Remplissage  aux  noix 

Une  tasse  de  noix  hachées,  une  demi-tasse  de  crème 
sûre,  une  cuillerée  de  vanille,  quatre  cuillerées  à  table  de 
sucre   en   poudre. 

Remplissage  au  citron 

Une  tasse  de  sucre,  un  citron,  un  œuf;  faites  bouillir  le 
tout  et  quand  cela  est  épais  versez  entre  les  gâteaux. 

Glaçage  au  café 

Six  onces  de  sucre  à  glacer,  une  cuillerée  à  table  de  café 
fort  et  une  d'eau,  mélangez  ensemble  dans  une  casserole 
et  versez  sur  le  gâteau. 
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Remplissage  au  chocolat 

Une  tasse  de  sucre,  une  cuillerée  à  thé  de  cocoa  ou  cho- 
colat; mélangez.  Ajoutez  sept  cuillerées  à  table  de  lait 
doux;  faites  bouillir  cinq  minutes  ou  plus,  ajoutez  du  beurre 
de  la  grosseur  d'une  noix. 

Glaçage  à  l'orange 

Un  quart  de  livre  de  sucre,  une  cuillerée  à  table  de  jus 
d'orange,  mettez  dans  une  casserole,  faites  fondre  mais  ne 
faites  pas  bouillir,  mélangez  bien. 

Glaçage  Georgia 

Une  livre  de  sucre  dans  une  chopine  d'eau  chaude. 
Faites  bouillir  dix  minutes,  ou  jusqu'à  ce  qu'il  forme  une 
petite  boule.  Versez  sur  une  plaque  bien  graissée,  lorsqu'il 
est  presque  froid  travaillez-le  avec  une  cuillère  jusqu'à 
ce  qu'il  devienne  blanc,  ensuite  travaillez-le  avec  les  mains 
jusqu'à  ce  qu'il  devienne  crémeux.  Mettez  dans  une  mar- 
mite à  vapeur  double  et  mélangez  au-dessus  du  feu  jusqu'à 
ce  qu'il  soit  dissout.  Colorez  et  mettez  de  l'essence  au 
goût  et  mettez  sur  le  gâteau  pendant  qu'il  est  chaud. 

Glaçage  Américain 

Mettez  quelques  gouttes  d'eau  dans  un  peu  de  jus  de 
citron  et  le  blanc  d'un  œuf  dans  un  bol.  Mélangez  le  sucre 
en  poudre  dedans  jusqu'à  ce  qu'il  devienne  de  la  consis- 
tance voulue,  et  répandez  sur  le  gâteau  chaud  en  commen- 
çant par  le  centre  pour  finir  au  bord. 

Glaçage  Alexandrova 

Trois  tasses  de  sucre  granulé,  ajoutez  trois  cuillerées  à 
thé  de  lait  doux,  faites  bouillir  jusqu'à  ce  qu'il  fasse  des 
fils.  Ajoutez  ceci  aux  blancs  de  trois  œufs  bien  battus. 
Battez  jusqu'à  ce  qu'il  soit  presque  froid.  Essence  au 
goût,  et,  si  désiré,  du  chocolat  ou  coco  peuvent  être  ajoutés. 

DESSERTS  DE  BON  GOUT 
Crème  à  la  glace 

Une  chopine  de  lait  bouilli  avec  deux  cuillerées  à  thé 
de  corn  starch.  Ensuite  ajoutez  une  tasse  et  demie  de 
sucre  blanc,  et  mettez  de  l'essence  de  vanille  de  citron  ou 
d'ananas.  Laissez  refroidir,  et  ajoutez  une  chopine  de 
crème    et    congelez. 


Charlotte  russe 

Une  demi-chopine  de  crème  épaisse,  une  cuillerée  à  thé 
de  vanille,  le  tiers  d'une  tasse  de  sucre.  Fouettez  ensemble 
et  quand  c'est  ferme  ajoutez  deux  blancs  d'œufs  et  mélangez 
bien.  Garnissez  le  fond  et  les  côtés  d'un  plat  avec  des 
doigts  de  dames,  versez  la  crème  battue  et  mettez  dans 
une  place  fraîche  ou  sur  la  glace. 

Pouding  à  la  neige 

Faites  tremper  un  demi-paquet  de  gélatine,  ajoutez  le 
jus  de  deux  citrons  et  l'écorce  râpée  d'un  citron  à  une 
chopine  d'eau  bouillante.  Mélangez  ensemble,  laissez 
refroidir,  battez  en  mousse  avec  une  tasse  de  sucre.  Battez 
trois  blancs  d'œufs  et  mélangez  avec.  Mettez  dans  un 
moule  sur  la  galce.  Faites  une  crème  bouillie  avec  trois 
jaunes  d'œufs. 

Gelée  au  café 

Deux  tasses  d'eau  bouillante,  une  boite  de  gélatine,  une 
demi-tasse  d'eau,  une  tasse  de  sucre  et  trois  quatrs  de 
tasse  de  café  fort.  Couvrez  la  gélatine  avec  l'eau  froide 
et  laissez-la  pendant  une  demi-heure  (dissoute  dans  l'eau 
chaude)  ajoutez  le  sucre  et  le  café.  Agitez  jusqu'à  ce  que 
le  sucre  soit  dissout,  et  filtrez.  Versez  dans  des  moules 
trempés  dans  l'eau  froide.  Servez  avec  de  la  crème 
fouettée. 

Dessert  aux  oranges 

Après,  avoir  pelées  cinq  ou  six  oranges,  coupez-les  en 
tranches  minces.  Versez  dessus  une  tasse  de  sucre.  Faites 
bouillir  une  chopine  de  lait  et  pendant  qu'il  bouille  ajoutez 
trois  jaunes  d'œufs,  une  cuillerée  à  table  de  corn  starch, 
(adoucissez-le  avec  un  peu  de  lait  froid).  Agitez-le  conti- 
nuellement et  quand  il  est  épais  versez  sur  les  fruits.  Battez 
six  blancs  d'œufs  en  mousse  y  ajoutant  deux  cuillerées 
à  table  de  sucre  en  poudre.  Versez  la  crème,  faites  jaunir 
dans  le  fourneau  et  servez  froid. 

Crème  à  l'ananas 

Après  avoir  battu  une  chopine  de  crème  très  épaisse 
ajoutez  une  boîte  d'ananas  haché,  le  jus  d'un  citron,  quatre 
onces  de  sucre  en  poudre,  trois  cuillerées  à  dessert  de  géla- 
tine dissoute  dans  un  peu  d'eau  chaude.  Battez  légèrement 
ensemble  et  après  avoir  rempli  le  moule  mettez  sur  la  glace. 
Servez  dans  un  plat  en  cristal  avec  des  tranches  de  citron. 
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Crème  au  chocolat 

Faites  tremper  pendant  une  demi-heure  une  boîte  de 
gélatine  dans  un  peu  d'eau  froide,  mettez  une  pinte  de  lait 
dans  une  casserole  pour  bouillir  et  quand  le  lait  est  chaud 
prenez-en  un  peu  et  faites  dissoudre  dedans  quatre  cuillerées 
à  table  de  chocolat.  Ajoutez  trois  cuillerées  à  table  de 
sucre  et  brassez  ceci  dans  la  gélatine.  Quand  cela  commen- 
ce à  bouillir  mettez  dans  un  moule,  placez  dans  un  endroit 
frais  et  servez  avec  de  la  crème  fouettée. 

Pruneaux  fouettés  ' 

Lavez  une  livre  de  pruneaux,  couvrez  avec  de  l'eau  et 
faites  cuire  en  compote  pendant  deux  heures.  Passez 
dans  une  passoire  jusqu'à  ce  que  ce  soit  clair.  Battez 
avec  un  batteur  d'œufs  pendant  vingt  minutes.  Battez 
quatre  blancs  d'œufs  en  mousse  épaisse,  ajoutez  quatre 
cuillerées  à  table  de  sucre  blanc  et  une  cuillerée  à  thé  de 
vanille.  Battez  le  tout  ensemble.  Mangez  avec  ou  sans 
pruneaux. 

Crème  Vénitienne 

Les  trois  quarts  d'un  paquet  de  gélatine,  une  pinte  de 
lait,  laissez  tremper  pendant  une  heure,  mettez  sur  le  poêle 
et  brassez  dedans  quatre  jaunes  d'œufs  avec  cinq  cuillerées 
à  table  de  sucre.  Essence.  Battez  les  blancs  d'œufs  en 
mousse  épaisse  et  ajoutez  cinq  cuillerées  à  table  de  sucre. 
Faites  bouillir  une  minute  et  versez  dans  des  moules. 
Servez  avec  des  ananas  ou  des  pêches. 

Pouding  aux  bananes 

Coupez  six  bananes,  prenez  trois  cuillerées  à  thé  de  corn 
starch  et  assez  d'eau  froide  pour  l'humecter,  ajoutez  de 
l'eau  bouillante  jusqu'à  ce  que  le  mélange  soit  clair,  une 
tasse  de  sucre  blanc,  une  cuillerée  à  table  de  beurre,  deux 
jaunes  d'œufs,  faites  cuire  et  versez  sur  les  bananes. 

BONBONS 

Butter  scotch 

Trois  livres  de  sucre  granulé,  une  demi-tasse  de  mélasse, 
une  demi-cuillerée  de  crème  de  tarte,  quatre  onces  de 
beurre.  Faites  bouillir  ensemble  jusqu'à  ce  que  cela  craque, 
mettez  de  l'essence,  versez  dans  une  casserole  et  marquez-le 
en   carrés. 
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Tire  blanche 

Deux  tasses  de  sucre  granulé,  trois  cuillerées  à  table 
d'eau,  deux  cuillerées  à  table  de  vinaigre;  faites  bouillir 
jusqu'à  ce   qu'elle   craque. 

Tire  à  la  mélasse 

Une  tasse  de  mélasse,  deux  tasses  de  sucre,  une  cuillerée 
à  table  de  vinaigre,  un  peu  de  beurre  et  de  vanille;  faites 
bouillir  dix  minutes  et  laissez  refroidir  assez  pour  l'étirer. 

Mélange  au  chocolat 

Le  tiers  d'une  palette  de  chocolat,  deux  tasses  de  sucre 
granulé,  une  tasse  de  lait.  Faites  bouillir  jusqu'à  ce  qu'il 
fasse  des  fils,  ajoutez  gros  comme  un  œuf  de  beurre;  battez 
jusqu'à  ce  qu'il  commence  à  épaissir.     Versez. 

Crèiïie  d'érable 

Une  livre  de  sucre  blanc,  le  huitième  d'une  cuillerée  à 
thé  de  crème  de  tarte,  une  demi-tasse  de  lait  ou  d'eau,  une 
cuillerée  à  thé  de  vanille.  Faites  bouillir  en  boule  molle, 
laissez  refroidir  et  battez  en  crème. 

Crème  au  chocolat 

Faites  bouillir  ensemble  pendant  cinq  minutes,  une 
demi-tasse  de  crème  et  deux  tasses  de  sucre  blanc.  Mettez 
de  l'essence  de  vanille,  et  placez  le  plat  dans  un  bain  d'eau 
froide,  jusqu'à  ce  que  la  crème  soit  assez  dure  pour  faire  des 
boules  avec. 

Kisses 

Une  tasse  de  sucre,  un  œuf,  une  demi-tasse  de  beurre, 
une  demi-tasse  de  lait,  une  cuillerée  à  thé  de  crème  de  tarte, 
une  demi-cuillerée  à  thé  de  soda,  de  la  fleur  assez  pour 
faire  une  pâte  dure,  versez  sur  des  tôles  et  saupoudrez 
avec  du  sucre  en  poudre.     Faites  cuire  dans  un  four  vif. 

TARTES 
Tarte  au  coco 

Une  tasse  de  coco,  une  pinte  de  lait;  faites  chauffer  le 
lait  jusqu'à  ce  qu'il  commence  à  bouillir  et  versez-le  sur 
le  coco;  deux  cuillerées  à  thé  de  beurre,  quatre  œufs,  sucre 
au  goût,  essence  de  vanille  ou  de  citron.  Faites  cuire  avec 
de  la  pâte  en-dossous  seulement. 
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Tarte  aux  raisins  Corinthe 

Une  livre  de  raisins  de  Corinthe,  deux  tasses  de  miettes 
de  pain,  une  tasse  de  sirop,  une  tasse  de  vinaigre,  une  tasse 
de  sucre,  mêlez  ensemble  et  ajoutez  un  peu  d'eau. 

Tarte  aux  raisins  et  au  citron 

Une  tasse  de  chaque,  de  sucre,  raisins  et  eau,  un  citron. 
Hachez  le  citron  et  les  raisins  très  fin,  faites  cuire  dans  l'eau 
quarante-cinq  minutes.  Epaississez  avec  un  peu  de 
corn  starch. 

Tarte  à  l'ananas 

Une  tasse  de  sucre  en  poudre,  deux  œufs,  une  demi- 
tasse  de  beurre,  un  petit  ananas.  Hachez  l'ananas  bien 
fin,  battez  le  beurre  et  le  sucre  ensemble  jusqu'à  ce  que  cela 
forme  une  crème.  Ajoutez  les  jaunes  d'œufs  battus  et 
l'annanas,  quand  c'est  bien  mélangé  ajoutez  les  blancs 
d'œufs  bien  battus.  Brassez  légèrement  et  mettez  dans 
l'assiette  à  tarte.  Se  fait  avec  de  la  pâte  en-dessous 
seulement. 

Tarte  au  citron 

•Faites  dissoudre  deux  cuillerées  à  table  de  corn  starch 
dans  un  peu  d'eau,  et  brassez  en  y  ajoutant  une  chopine 
d'eau  bouillante.  Battez  bien  les  jaunes  de  trois  œufs 
avec  une  demi-tasse  de  sucre  granulé,  ajoutez  l'écorce 
râpée  d'un  citron  et  le  jus  de  deux  citrons,  et  brassez  ceci 
dans  le  corn  starch.  Etendez  la  pâte  dans  l'assiette, 
remplissez  avec  le  mélange  et  faites  cuire  dans  un  four 
modéré.  Battez  les  blancs  d'œufs  en  mousse  avec  une 
demi-tasse  de  sucre,  essence  de  citron,  versez  sur  la  tarte 
et  mettez  dans  un  four  chaud  assez  longtemps  pour  que 
cela  devienne  un  peu  brun. 

Tarte  à  la  citrouille 

Mélangez  une  pinte  de  lait  avec  deux  tasses  de  citrouille 
cuite  passée  au  tamis,  une  tasse  de  sucre  granulé,  trois 
œufs  bien  battus,  une  cuillerée  à  thé  de  cannelle  moulue, 
une  cuillerée  à  thé  de  gingembre,  une  pincée  de  sel.  Faites 
cuire  sans  pâte  dessus  dans  un  four  chaud. 
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Conserves  de  rhubarbe  et  d'orange 

Prenez  six  oranges,  assez  de  rhubarbe  tranchée  pour 
rempHr  un  bol  d'une  pinte,  et  une  Hvre  et  demie  de  sucre. 
Pelez  les  oranges  et  enlevez  la  peau  blanche  et  les  graines, 
et  tranchez  la  chair  dans  une  casserole  à  compote,  auxquelles 
vous  ajoutez  la  rhubarbe  et  le  sucre,  faites  bouillir  à  la 
consistance  des  conserves  et  versez  dans  des  jarres. 

Conserve  de  groseilles  rouges 

Prenez  trois  livres  de  sucre  et  six  livres  de  groseilles 
rouges.  Enlevez  les  queues,  et  mettez  dans  une  casserole 
avec  un  peu  d'eau,  et  faites  bouillir  soigneusement  et 
rapidement  pendant  une  demi-heure,  brassant  pour  empê- 
cher de  coller.  Ensuite  versez  dans  des  pots,  les  couvrant 
avec  du  papier  trempé  dans  le  cognac,  et  attachez  dessus 
un  papier  trempé  dans  le  blanc  d'œuf. 

Conserve  de  framboises 

Prenez  une  livre  de  fruits  par  livre  de  sucre.  Faites 
bouillir  les  fruits  avant  d'ajouter  le  sucre  afin  de  conserver 
la  couleur.  Mettez  les  fruits  nettoyés  dans  une  casserole 
à  compote,  et  écrassez-les  fin  avec  une  grande  cuillère, 
laissez-les  ensuite  bouillir  pendant  quelques  minutes  avant 
d'ajouter  le  sucre,  après  quoi  faites  bouillir  pendant  trente 
minutes  en  brassant  continuellement.  Quand  c'est  suffi- 
samment épais,  versez  dans  des  jarres  et  couvrez  avec  de  la 
cire  ou  du  papier  trempé  dans  du  blanc  d'œuf. 

Marmelade  Indienne 

Prenez  trois-quarts  de  livre  de  sucre  pour  chaque  livre 
de  pêches  et  le  quart  d'une!  chopine  d'eau  pour  chaque 
livre  de  sucre.  Pelez,  videz  et  hachez  fin,  des  pêches 
mures.  Mettez  la  proportion  donnée  de  sucre  et  d'eau 
sur  le  feu  et  quand  cela  bouille,  ajoutez  les  pêches,  les  laissant 
bouillir  rapidement,  et  les  écrasant  également.  Laissez 
bouillir  jusqu'à  ce  que  le  tout  soit  épais  comme  une  gelée 
et  alors  mettez  dans  des  pots  à  conserves  et  fermez  hermé- 
tiquement. 

Le  seul  être  malheureux  est  celui  qui  ne  peut  ni  aimer,  ni 
agir,  ni  mourir.  (Mme  d'Houdetot.) 

Notre  plus  grand  bonheur  n'est  jamais  qu'un  maJheur 
consolé. 

Trois  vertus  distinguent  le  bon  soldat  :  le  courage,  la 
discipline  et  la  fidélité  au  drapeau. 
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AVOIR   DE   L'ESPRIT 


Je  ne  connais  rien  de  plus  charmant  que  l'esprit;  n'êtes- 
vous  pas  de  mon  a\is?  Mais  à  condition  que  le  jugement 
l'accompagne;  je  ne  sais  rien  de  plus  déplorable  que  l'esprit 
qui  s'en  va,  jetant  ses  fleurs  et  ses  paillettes  à  tort  et  à 
travers,  sans  convenance  et  sans  raison. 
■  J'ai  le  plaisir  de  connaître  quelques  personnes  spirituelles, 
quoique  le  nombre  en  soit  restreint,  et  j'ai  toujours  remar- 
qué que  leur  premier  talent  est  de  vous  faire  croire  que 
les  choses  charmantes  qui  sortent  de  leurs  lèvres  ne  sont 
que  la  simple  expression  de  vos  propres  pensées. 

L'esprit  qui  s'impose,  qui  veut  dominer,  n'est  ordinaire- 
ment qu'une  vaniteuse  audace;  il  n'a  qu'une  corde  à  laquelle 
il  revient  sans  cesse  pour  lancer  d'abord  quelques  saillies, 
et  rentrer  dans  le  domaine  des  choses  qu'il  pense  savoir. 

Viser  à  l'effet  sans  relâche  est  un  travers  d'autant  plus 
malheureux  que  la  verve  et  l'inspiration  ne  sont  pas  des 
serviteurs  toujours  fidèles:  il  arrive  souvent  qu'ils  font 
défaut. 

Le  rôle  d'homme  d'esprit  est  dangereux;  celui  de  femme 
d'esprit  l'est  bien  plus  encore. 

Il  faut  se  persuader  qu'on  ne  fait  pas  de  l'esprit  avec 
rien,  et  que  s'il  est  quelques  heureuses  natures  qui  tirent 
tout  de  leur  propre  fond,  ces  exceptions  sont  si  rares, 
qu'il  faut  se  contenter  de  les  admirer  sans  chercher  à  les 
imiter. 

Leur  spirituelle  causerie  est  d'un  genre  qui  leur  est 
particulier;  c'est  une  parure  qui  ne  siérait  pas  à  une  autre, 
car  de  toutes  les  choses  d'ici-bas,  celle  qui  s'imite  le  moins 
est  l'esprit. 

S'il  en  est  ainsi,  une  femme,  en  général,  possède  moins 
de  connaissances  qu'un  homme,  et  naturellement  son 
esprit  ne  lui  ofïre  pas  autant  de  ressources,  à  moins  qu'elle 
ne  se  hasarde  à  parler  de  choses  qu'elle  ne  sait  pas  ou  dont 
elle  n'a  qu'une  teinture  superficielle.  Alors  elle  s'expo- 
sera à  émettre  des  opinions  erronées,  ou  à  montrer  l'insuf- 
fisance de  ses  études. 

Je  n'ose  vraiment  parler  de  cette  faculté  qui  consiste 
à  dire  de  petites  méchancetés  car  la  parole  est  un  don  si 
redoutable,  que  la  discrétion  la  plus  exquise  et  le  cœur 
le  plus  réservé  doivent  en  modérer  l'usage. 

D'ailleurs,  une  jeune  personne  ne  connaît  pas  toute 
la  portée  d'une  phrase  imprudente,  et  quelle  terrible  blessure 
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sa  voix  peut  ouvrir  et  faire  saigner!  L'histoire  du  monde 
est  pleine  des  malheurs  causés  par  un  propos  étourdi. 

Trop  souvent  les  jeunes  filles  critiquent  avec  malice 
la  toilette  et  les  prétentions  de  leurs  compagnes.  Il  ne 
faut  pas  trop  leur  reprocher  ce  travers;  il  est  vraiment  trop 
fréquent  chez  les  gens  de  tout  âge  et  de  toutes  conditions 
mais,  outre  que  le  fait  est  mal  en  lui-même,  il  habitue  la 
pensée  à  voir  le  mauvais  côté  des  choses,  à  chercher  dans 
les  autres  un  ridicule  que  l'on  a  souvent  soi-même. 

Car  pour  critiquer  il  faut  savoir,  et  prétendre  savoir 
est  une  très  grande  vanité.  D'ailleurs,  cette  petite  manie, 
tout  innocente  qu'elle  puisse  sembler,  nuit  aux  douceurs 
de  l'intimité;  elle  la  rend  pointilleuse  et  difficile;  car,  de 
quel  droit  voudriez-vous,  en  sortant  d'un  salon,  échapper  au 
blâme  ou  à  la  raillerie,  vous  qui  venez  de  donner  carrière 
à  votre  esprit  satirique? 

Et  s'il  en  est  ainsi,  irez-vous  avec  une  âme  bien  joyeuse 
dans  une  société  ou  vous  savez  que,  dès  que  vous  serez 
retirée,  on  passera  au  crible  vos  manières,  vos  opinions, 
et  jusqu'aux  rubans  dont  vous  serez  parée. 

Ce  n'est  pas  ainsi  que  doit  s'imposer  l'esprit  d'une  femme; 
ce  que  l'on  peut  gagner  en  réputation  ne  vaut  pas  ce  que 
l'on  perd  en  estime;  la  sympathie  d'un  cœur  honnête,  le 
sûr  attachement  d'une  amie  qui  sait  que  de  votre  bouche 
ne  sont  tombées  que  de  bonnes  et  amicales  remarques, 
sont  plus  précieux  que  tous  les  triomphes  de  vanité. 

Dans  notre  pensée,  lorsque  nous  nous  disposons  à  parler, 
supposons  toujours  qu'un  juge  sévère  est  là  qui  nous 
écoute,  et  conversons  pour  ainsi  dire  sous  son  regard. 
Retenues  par  sa  salutaire  influence,  nous  ne  prononcerons 
rien  qui  ne  doive  être  dit,  nous  aurons  l'esprit  de  notre 
position,  de  notre  sexe  et  de  notre  âge;  c'est  le  seul  que 
doive  rechercher  une  femme  de  bonne  compagnie. 

A  Versailles,  un  jour  de  grandes  eaux,  un  jeune  villageois 
s'adresse  à  un  gommeux,  le  priant  de  lui  indiquer  où  il  pour- 
rait trouver  une  place  pour  s'asseoir. 

— Tiens,  essence  de  niais,  assieds-toi  là-dessus,  lui  répond 
celui-ci,  en  lui  allongeant  quelque  part  un  coup  de  pied  plutôt 
désagréable. 

Après  le  jeu  des  eaux,  le  villageois  vient,  passe  derrière  son 
bailleur  de  fonds,  et  lui  donne  à  son  tour  mi  vigoureux  coup 
de  botte,  en  lui  disant  : 

— Merci,  Monsieur,  je  vous  rapporte  votre  chaise. 

Morale  :  Un  bienfait  n'est  jamais  perdu. 
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Ou  l'on  voit  que  la  victoire  n'appartient  pas  toujours 
à  qui  l'on  croit. 


Les  ingénieurs,  chargés  du  tracé  d'un  nouveau  chemin 
de  fer  électrique,  poussé  en  pleine  campagne  jusqu'à  une 
trentaine  de  milles  de  Montréal,  firent  un  jour  rapport 
qu'il  allait  falloir  coûte  que  coûte  passer  par  le  beau  milieu 
de  la  propriété  Tramond,  en  plein  entre  la  maison  et  l'une 
des  dépendances.  Il  y  aurait  sans  doute  gros  à  débattre, 
car  tout  cela,  ajoutaient-ils,  appartenait  à  une  femme, 
restée  seule  à  la  mort  de  ses  proches,  et  qui  régissait  elle- 
même  ses  biens. 

Autres  informations  prises,  il  se  trouva  que  cette  femme 
était  une  certaine  demoiselle  Jeannette  Tramond,  tenue 
en  grande  estime  et  affection  par  tous  les  gens  du  pays 
d'alentour. 

Le  président  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  projeté, 
un  gros  courtaud  apoplectique,  nommé  Rutebeuf,  se  conten- 
ta de  dire:  "Eh  bien!  quoi,  on  lui  achètera  sa  maison  et 
ses  granges,  à  cette  femme,  et  tout  sera  dit." 

Il  fit  offrir  du  tout  un  prix  raisonnable,  qui,  joint  au  droit 
de  passage,  allait  permettre  à  la  propriétaire  de  reconstruire 
à  neuf,  un  peu  plus  loin,  en  lui  laissant  un  joli  bénéfice. 
Mais,  à  sa  grande  surprise,  ces  propositions  furent  repous- 
sées. Un  peu  décontenancé,  il  écrivit  à  la  demoiselle 
Tramond  que,  sans  doute,  elle  réfléchirait  et  n'aurait  garde 
de  persister  à  refuser  une  offre  aussi  avantageuse.  Rien 
n'y  fit,  et  la  demoiselle  Tramond  opposa  derechef  un 
"non"  bien  catégorique.  Elle  était  bien,  disait-elle,  où 
elle  était.     Sou  père  et  sa  mère  avaient  passé  leur  vie  dans 


cette  maison,  et  y  étaient  morts  tous  deux.  A  son  tour, 
elle  ne  voulait  pas  en  bouger,  et  refusait  absolument  de 
vendre. 

Quand  Rutebeuf  apprit  cela,  il  s'écria:  "Ah  ça,  cette 
\deille  toquée  s'imagine-t-elle,  par  hasard,  que  nous  allons, 
pour  sa  misérable  bicoque,  lui  offrir  de  lui  acheter  toute 
sa  terre.     Nom  d'un  chien,  ce  serait  un  peu  fort." 

A  quelques  jours  de  là,  et  après  s'être  concerté  avec  les 
directeurs,  il  dut  opter  cependant  pour  cette  dernière 
alternative.  Car  enfin,  n'est-ce  pas?  il  ne  fallait  pas 
qu'on  pût  dire  que  la  compagnie  voulait  causer  de  la 
misère  à  une  pauvre  femme  privée  de  protecteurs.  Mais 
c'était  raide,  par  exemple.  Pensez  donc,  au  moins  deux 
cents  arpents  de  terre  à  acheter  pour  un  simple  emplace- 
ment de  voie. 

Sûr  de  lui,  cette  fois,  Rutebeuf  offrit  donc  d'acheter 
toute  la  terre  à  un  prix  qui,  il  n'en  doutait  pas,  allait 
certainement  venir  à  bout  de  cette  malencontreuse  opposi- 
tion. 

En  cette  seconde  occurrence,  la  réponse  arriva,  aussi 
tranchante  qu'un  ultimatum.  La  propriétaire  de  la  ferme 
Tramond,  plus  que  jamais,  s'en  tenait  à  son  dire.  Elle 
ne  voulait  pas  vendre,  et  priait  qu'on  la  laissât  en  paix. 

On  peut  s'imaginer  la  rage  de  Rutebeuf,  au  reçu  de 
pareille  semonce.  Un  moment  même  on  crut,  aux  bureaux 
de  la  compagnie,  qu'il  allait  en  crever  d'un  coup  de  sang. 

" — Tonnerre  et  massacre,"  ne  cessait-il  de  crier  à  tous  les 
échos  de  la  rue  St-Jacques,  "que  me  veut  donc  cette  satanée 
pécore?" 

Il  fallait  pourtant  en  finir  et  triompher  coûte  que  coûte 
de  cette  opposition,  car  il  était  impossible  d'admettre 
qu'une  grande  entreprise  comme  ce  chemin  de  fer  et  qui 
allait  rapporter  gros  d'argent,  pût  être  ainsi  réduite  à  rien 
par  la  seule  faute  d'une  misérable  vieille  femme  de  rien  du 
tout  qui  s'entêtait  dans  son  parti  pris.  Ah  c'était  ainsi, 
eh  bien!  on  verrait.  Une  bonne  expropriation,  dans  toutes 
les  règles  et  procédures  de  la  basoche,  et  rirait  bien  qui 
rirait  le  dernier. 

Rutebeuf  devait  en  rester,  toutefois,  sur  ces  menaces. 
Au  premier  mot  d'expropriation,  la  banque,  -qui  avait 
charge  d'écouler  dans  la  région  les  actions  de  la  compagnie, 
annonça  qu'elle  ne  répondrait  plus  de  rien  si  on  instituait 
des  poursuites.  Déjà,  disait-on,  des  rumeurs  commen- 
çaient à  circuler,  parmi  les  cultivateurs,  que  la  compagnie 
chprohnit  k  t^rrorisor  l;i  propriétaire  Hp  la  form*^  Tramond. 
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La  vente  des  actions,  ajoutait-on,  se  ressentait  de  toutes 
ces  difficultés,  à  tel  point  qu'il  y  avait  maintenant  tendance 
à  la  baisse.  Il  fallait  user  de  diplomatie,  ou  bien,  sans 
cela,  gare  à  la  dégringolade. 

" — Qu'on  aille  me  quérir  Noireterre,"  ordonna  Rutebeuf. 


Servagean,  baron  de  Noireterre,  la  moustache  astiquée 
à  neuf,  et  plus  onctueux  et  insinuant  que  jamais,  se  présenta 
donc  un  beau  matin  à  la  ferme  Tramond,  après  avoir  reçu 
carte  blanche  de  la  compagnie  quant  aux  meilleurs  moyens 
à  prendre  pour  triompher  de  la  vieille  demoiselle. 

Tous  ceux,  et  ils  sont  légion,  qui  connaissent  Noireterre, 
savent  qu'il  est  la  persuasion  même.  Baron  authentique 
de  ce  nom,  et  fixé  depuis  une  quinzaine  d'années  à  Montréal, 
où  l'avaient  amené  des  revers  de  fortune,  il  s'était  fait  en 
peu  de  temps,  grâce  à  ses  manières  du  plus  pur  Louis  XV, 
une  réputation  de  courtier  idéal  d'assurances,  et,  à  ses 
moments  perdus,  de  conciliateur  et  d'ajusteur  de  différends. 
Quarante  ans,  mais  n'en  avouant  que  trente,  portant  beau 
de  toute  sa  personne,  toujours  irréprochablement  mis,  le 
regard  vif  et  clair  derrière  l'éternel  binocle,  et  un  air  affable 
de  grand  seigneur  qui  lui  gagnait  toutes  les  sympathies. 
Détail  caractéristique:  évoquait,  par  le  relief  de  sa  figure, 
une  ressemblance  assez  frappante  avec  M.  Delcassé,  ex- 
premier ministre  de  France,  ressemblance  que  des  amis 
complaisants  lui  ressassaient  sans  cesse,  et  dont  il  se 
montrait  très  fier.  Autre  détail,  qui  a  aussi  son  prix:  avait 
fait,  dès  le  début  de  la  Grande  Guerre,  bravement  son 
devoir  en  France,  et  avait  reçu  en  janvier  1915  une  balle 
à  l'épaule  qui  l'avait  cloué  à  l'hôpital  durant  trois  mois  et 
lui  avait  valu  son  congé  définitif.  Sitôt  libéré,  il  était 
revenu  par  le  premier  paquebot  à  sa  bonne  ville  de  Montréal, 
la  seule  ville  d'Amérique,  se  plaisait-il  à  dire,  où  tout 
Français  bien  né  doit  ambitionner  de  demeurer. 

Deux  jours  après  son  départ,  Rutebeuf  reçut  de  lui  une 
dépêche  qui  eut  le  don  d'accroître  ses  perplexités,  et  qui 
se  lisait  à  peu  près  comme  suit: 

"Vieille  pécore  est  une  jeune  fille.  Nécessaire  redoubler 
de  diplomatie." 

Dès  son  retour,  il  donna  les  détails  complémentaires. 
Non  seulement  Jeannette  Tramond  était  une  jeune  fille, 
mais  c'était  même  une  fort  jolie  personne,  à  tel   point 
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qu'il  s'était  souvent  dit,  en  revenant  de  là-bas,  et  tout  en 
grillant  force  cigarettes:  "Corbleu!  le  friand  morceau  de 
roi  que  voilà."  Au  jugé,  entre  vingt-quatre  à  vingt-six 
ans,  et  déjà  s'entendant  à  merveille  à  tirer  le  meilleur 
parti  possible  de  sa  terre.  En  somme,  une  petite  nature 
très  intéressante,  et  qu'il  ne  serait  pas  aisé  de  rouler.  Ah 
oui,  la  diplomatie  allait  avoir  là  un  beau  rôle. 

Voilà  qui  compliquait  diantrement  la  situation.  Sur  la 
foi  des  apparences,  Rutebeuf  s'était  imaginé  que  la  lutte 
s'engageait  avec  une  femme  d'âge  plutôt  mûr,  ce  qui  était 
déjà  une  assez  lourde  tâche.  Mais  maintenant,  ce  n'était 
plus  cela  du  tout,  et  Noireterre,  qui  devait  s'y  connaître, 
parlait  d'une  fort  jolie  jeune  fille,  qui  paraissait  de  taille 
à  vouloir  se  mesurer  avec  lui.  Comment,  diable,  allait-on 
faire  pour  sortir  de  cette  impasse  ? 

Son  indécision,  cependant,  dura  peu.  Posant  soudain 
ses  deux  mains  sur  les  épaules  de  Noireterre,  il  lui  dit  en 
clignant  de  l'œil: 

" — A  votre  place,  voici  ce  que  je  ferais.  On  vous  a  bien 
accueilli,  dites-vous,  à  votre  première  visite.  Pourquoi 
donc,  alors,  ne  lui  feriez-vous  pas  un  brin  de  cour,  à  cette 
"perle"  du  village?  Toutes  les  jolies  filles  sont  sensibles 
à  ces  sortes  d'attentions,  et  les  filles  de  la  campagne  peut- 
être  encore  plus  que  les  autres." 


Le  conseil  avait  du  bon,  et  à  sa  seconde  visite  Noireterre 
redoubla  de  prévenances.  Les  manières,  toujours  polies 
mais  un  peu  tendues  de  la  jeune  fille  se  relâchèrent  peu  à 
peu,  et  sans  se  départir  de  sa  méfiance  elle  témoigna  une 
réelle  bienveillance  à  son  visiteur.  Ce  que  voyant,  celui-ci 
s'engagea  plus  à  fond. 

" — L'offre  de  la  compagnie  est  très  généreuse,  "fit-il 
observer,  et  c'est  certainement  bien  plus  qu'un  acheteur 
vous  offrira  jamais  pour  votre  propriété." 

" — C'est  ce  qu'on  me  dit,"  répondit-elle  tranquillement. 

" — Vous  vous  êtes  donc  renseignée? 

" — Mais  oui.  Je  me  renseigne  toujours,  avant  de  rien 
entreprendre.     C'est  une  habitude  que  j'ai  prise." 

Noireterre  équarquilla  un  peu  les  yeux,  de  l'air  de  se 
dire:"  "Tiens,  tiens,  cette  petite  bonne  femme  n'est  pas 
de  celles  qu'on  rencontre  à  tous  les  coins  de  rues." 

S'éclaircissant  un  peu  la  voix,  il  reprit: 
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" — Et  à  quelle  conclusion  en  êtes- vous  arrivée,"  osa-t-il 
demander,  sans  trop  avoir  l'air  de  toucher  au  vif  de  la 
chose. 

" — C'est  bien  simple,"  répondit-elle.  "Tout  bien  consi- 
déré, je  préfère  garder  ma  terre.  Je  n'aurais  pas  le  cœur 
à  plus  rien  entreprendre,  une  fois  la  maison  de  famille  jetée 


On  commence  à  répéter  un  peu  partout  que  je  suis  un 
obstacle  au  progrès 


à  bas,  et  je  sens  qu'il  me  faudrait  plutôt  alors  m'expatrier 
fort  loin." 

Elle  allait  sûrement   y  aller  de  sa  petite  larme,   mais 
Noireterre  ne  lui  en  laissa  pas  le  temps. 

" — Alors,    comme   cela,    aucune   proposition    que   nous 
pourrions  vous  faire,  ne  saurait  vous  être  agréable? 
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" — J'ai  bien  peur  que  non,"  fit-elle  en  souriant. 

Ce  n'était  pas  très  encourageant.  Cependant,  Noireterre 
ne  se  tint  pas  pour  battu.  Tout  au  plus,  pensa-t-il,  fallait- 
il  s'y  prendre  autrement.  A  sa  troisième  visite,  il  avait 
arrêté  un  nouveau  plan  de  campagne  qui  était,  tout  en 
ayant  l'œil  à  toutes  les  chances  possibles  de  réussite,  de 
laisser  croire  à  la  jeune  fille  que  l'achat  de  sa  terre  était 
maintenant  rélégué  au  second  plan,  et  que  le  plaisir  qu'il 
ressentait  à  être  en  sa  compagnie  le  compensait  amplement 
pour  sa  déconvenue  diplomatique.  Et  le  plus  drôle  c'est 
qu'il  n'était  pas  trop  loin  de  penser  que  telle  était  bien  en 
efïet  la  situation,  et  que  pour  peu  que  ses  tête-à-tête 
avec  cette  "perle"  dussent  se  continuer,  il  finirait  par  en 
oublier  l'objet  principal  de  sa  mission. 

Quoi  qu'il  en  soit,  cette  mission  ne  devait  pas  tarder  à 
lui  être  rappelée  par  la  jeune  fille  elle-même,  une  après-midi 
de  la  semaine  suivante  qu'ils  s'en  revenaient  tous  deux  à 
la  maison,  après  une  promenade  à  travers  champs.  L'été 
touchait  à  sa  fin,  et  dans  la  splendeur  du  beau  jour  d'août 
moissons  et  vergers  disaient  la  richesse  inépuisable  de  la 
vieille  terre  familiale.  Ils  s'étaient  un  instant  accoudés 
à  une  barrière  avant  d'entrer,  et  alors  elle  lui  dit: 

" — On  commence  à  répéter  un  peu  partout  que  je  suis 
un  obstacle  au  progrès,  et  je  n'aime  pas  cela.  Cro3'ez-vous 
que  ce  soit  vrai  ? 

" — Puisque  vous  le  demandez,  je  suis  forcé  d'avouer 
qu'en  effet  il  y  a  une  part  de  vérité  là-dedans.  Dans  tous 
les  cas,  vous  êtes  présentement  en  train  de  coûter  beaucoup 
d'argent  à  la  compagnie. 

"—Tant  que  cela? 

" — Mais  oui,"  répondit-il  en  riant.  "Songez  donc,  nos 
actions  se  vendaient  comme  du  pain  bénit,  quand  subite- 
ment on  apprit  que  la  compagnie  était  en  difficultés  quelque 
part  pour  son  droit  de  passage.  Il  n'en  fallut  pas  plus 
pour  jeter  du  désarroi,  à  tel  point  que  nos  actions  sont 
maintenant  en  baisse.  La  semaine  dernière,  à  une  assem- 
blée d'actionnaires  tenue  au  chef-lieu  du  comté,  la  discussion 
a  été  très  orageuse  et  on  a  même  parlé  de  liquidation. 

" — Suis-je  blâmable  pour  cela? 

" — Mais, ....  un  peu,  voyons. 

" — Voilà  qui  est  curieux,  par  exemple. 

Elle  resta  un  instant  songeuse,  les  yeux  perdus  dans  le 
vague.  Puis,  continuant,  et  sans  regarder  Noireterre  en 
face: 
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" — Oui,  c'est  curieux.  Ainsi  donc,  tout  simplement 
parce  que  je  ne  veux  pas  bouger  de  chez  moi,  il  y  a  beaucoup 
de  gens  qui  perdent  de  l'argent. 

" — Vous  devez  vous  rendre  compte,  pourtant,  que  votre 
opposition  arrête  toute  notre  affaire. 

" — Et  si  je  consentais  à  la  vente,  cela  redonnerait-il 
leur  argent  à  ceux  qui  l'ont  perdu! 

" — Le  temps  de  le  dire,  oui,  et  nos  actions  rebondiraient 
au-dessus  du  pair. 

" — En  vérité,  c'est  une  grosse  responsabilité  pour  une 
pauvre  fille  comme  moi,  et  je  n'avais  jamais  songé  à  cela." 

A  la  suite  de  cette  entrevue,  Noireterre  se  crut  tellement 
sûr  du  succès  que,  sans  attendre  d'être  de  retour  à  Montréal, 
il  envoya  une  longue  dépêche  à  Rutebeuf  pour  lui  annoncer 
que  l'affaire. était  dans  le  sac. 


Ah  certes,  oui,  ce  jour-là,  il  était  loin  de  prévoir  le  coup 
du  sort  dont  il  était  menacé,  et  qui  lui  tomba  inopinément 
sur  la  tête  au  surlendemain  de  ce  qui  précède.  Qu'on 
imagine,  en  effet,  quelle  dut  être  sa  consternation  quand  la 
jeune  fille  lui  marqua  résolument  ce  qui  suit,  en  le  regardant 
cette  fois  bien  en  face: 

" — Je  ne  vendrai  à  aucun  prix.  C'est  décidé,  et  je 
ne  reviendrai  plus  là-dessus." 

" — Mais,  mon  Dieu,"  fit  Noireterre  abasourdi,  "vous 
me  paraissiez  l'autre  jour  si  conciliante,  si  accommodante. 

" — Eh,  bien,  j'ai  changé  d'idée,  voilà  tout.  Je  n'ai 
jamais  conseillé  à  personne  d'acheter  des  actions  de  votre 
compagnie,  et  je  n'ai  jamais  donné  à  personne  le  droit  de 
penser  que  je  vous  laisserais  traverser  en  paix  ma  propriété. 
Comment  donc  peut-on  venir  me  blâmer  de  vouloir  rester 
tranquillement  chez  moi,  e.t  pourquoi  irais-je  m'exposer  à 
tous  ces  dérangements  pour  faire  plaisir  à  votre  jM,  Rutebeuf 
et  à  une  foule  d'autres  gens  qui  ne  m'intéressent  pas  du 
tout.  Les  tribunaux  vous  donneront  peut-être  raison, 
mais  je  m'opposerai  jusqu'au  bout  à  vos  demandes." 

Les  tribunaux,  il  n'allait  plus  manquer  que  cela,  main- 
tenant. Le  soir  de  ce  même  jour,  Noireterre  était  à  faire 
ses  préparatifs  pour  le  Lac  Masson,  où  il  espérait  qu'une 
petite  villégiature  le  remettrait  en  bonne  forme,   quand 
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l'appel  du  téléphone  résonna,  impérieux.  C'était  Rutebeuf 
qui  le  sommait  de  nouveau  d'agir,  et  dans  quels  termes, 
grands  Dieux.  ''Épousez-la  donc,  cette  jeune  fille,"  ne 
cessait-il  de  rugir,  "et  que  tout  ça  finisse." 

Épouser.  Évidemment,  c'était  là  une  solution,  et  qui 
n'avait,  en  somme,  rien  que  de  très  agréable,  étant  donnée 
la  jeune  personne  qu'elle  concernait.  Il  commençait,  du 
reste,  à  se  faire  vieux,  et  la  vie  de  célibataire  n'allait  pas 
tarder  à  lui  peser.     Oui,  sans  doute,  mais  enfin,  le  mariage, 

ah  bougre! grave  affaire.     Et  tout  à  coup,  il  prit 

héroïquement  sa  résolution. 

" — Nom  d'un  pétard!     C'est  juré,  je  l'épouse." 

Le  lendemain,  dès  le  saut  du  lit,  et  laissant  en  plan  ses 
préparatifs  de  villégiature,  il  était  de  retour  là-bas. 

La  jeune  fille  l'accueillit  avec  un  plaisir  sincère,  s'appli- 
quant,  à  ce  qu'il  lui  semblait,  à  lui  faire  oublier  tout  ce  que 
ses  paroles  de  la  veille  avaient  pu  comporter  de  contrariant. 

" — Je  vous  en  prie,  ne  .parlez  pas  de  cela,"  ne  cessait  de 
dire  Noireterre.     "Causons  plutôt  de  choses  plus  agréables." 

" — Mais  est-ce  que  ma  décision  ne  vous  met  pas  en 
mauvaise  grâce  avec  votre  compagnie  ?  Vous  avez  été 
si  prévenant  pour  moi.  Si  vous  saviez  quelle  reconnais- 
sance je  vous  garde." 

" — Je  vous  en  sais  un  gré  infini,  car  cela  me  rendra  plus 
facile  ce  qu'il  me  reste  à  vous  dire." 

Tout  aussitôt,  et  devant  les  regards  de  la  jeune  fille,  qui 
se  faisaient  inquisiteurs  et  cherchaient  à  démêler  le  sens 
de  ses  paroles,  il  ajouta  de  sa  voix  la  plus  mielleuse: 

" — Voyons,  ne  m'aiderez-vous  point  un  tout  petit  peu? 

Les  paupières  de  Melle  Tramond  battaient  un  rappel 
précipité.  Cependant,  ce  fut  avec  assez  de  calme  qu'elle 
reprit: 

" — J'ai  pensé  bien  souvent,  depuis  quelques  jours,  à  cer- 
taines choses. 

" — Et  peut-être  y  avez-vous  pris  un  réel  plaisir  ? 

" — Mais  oui,  pourquoi  vous  le  cacherai-je?" 

Quelle  candeur!  pensait  Noireterre.  Ah  certes,  non, 
celle-là  n'était  pas  l'une  de  ces  créatures  sophistiquées 
des  villes  qui  excellent  à  dissimuler  ce  qu'elles  ont  en  tête. 
Quand  celle-là  se  sentait  effleurée  par  l'aile  de  l'amour, 
elle  n'était  pas  femme  à  cacher  le  ravissement  qui  la  possé- 
dait tout  entière.  Un  flot  d'émotions  que  Noireterre  ne 
se  connaissait  pas  lui  gonfla  la  poitrine,  et  il  allait  y  donner 
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cours  par  Un  remerciement  jailli  du  cœur,  quand  la  jeune 
fille  suspendit  ces  effusions  menaçantes  en  lui  disant. 

" — Tenez,    revenez    demain,     voulez-vous.     J'aurai    de 
bonnes  nouvelles  à  vous  donner. 


La  moustache  dressée  en  pointes  conquérantes,  la  taille 
élégante  et  bien  sanglée,  le  jarret  ferme,  Noireterre  fut 
exact  le  lendemain  au  rendez-vous.  Mlle  Tramond 
accourut  à  sa  rencontre  avec  un  joyeux  sourire. 

" — Vous  avez  remporté  la  victoire,"  lui  annonça-t-elle, 
"je  me  rends." 

Quoi,  si  vite  que  cela  ?  pensa  Noireterre.  Il  s'attendait 
bien,  certes,  à  de  l'encouragement,  mais  non  pas  à  une 
capitulation  aussi  complète. 

Sa  première  surprise  dissipée,  il  s'avança  avec  empresse- 
ment. 

" — Alors,  vous  voulez  bien,"  dit-il,  en  faisant  le  geste  de 
saisir  les  mains  de  la  belle  Jeannette. 

" — Mais  oui,  je  suis  décidée. ...  à  tout  vendre. 

" — A  quoi? 

" — A  tout  vendre,  c'est-à-dire  toute  la  terre." 

Noireterre  se  sentait  la  gorge  un  peu  sèche.  Il  reprit, 
avalant  sa  sahve: 

" — Un  instant,  s'il  vous  plaît.  Laissez-moi  me  saisir 
et  voir  un  peu  clair.  C'est  bien  à  tout  cela  que  vous 
pensiez  hier  ? 

" — Parfaitement. 

" — Vous  parliez  d'agréables  pensées. 

" — Eh  bien,  quoi,  ne  l'étaient-elles  pas  ?  J'en  avais 
décidément  fini  avec  mes  incertitudes,  et  pour  vous  je 
savais  que  ce  serait  un  tel  plaisir. 

Tout  en  restant  très  abasourdi,  Noireterre  n'en  eut  pas 
moins  l'esprit  de  discerner  qu'il  lui  fallait  saisir  la  balle  au 
bond,  et  s'excusant  pour  quelques  instants  il  courut  cher- 
cher les  papiers  nécessaires  pour  consommer  la  vente. 
Et  tout  le  temps,  il  ne  cessait  de  se  dire,  très  intrigué: 
"Eh  mais,  voyons,  elle  n'a  pas  du  tout  l'air  de  s'attendre 
que  je  puisse  songer  à  l'épouser."  Il  y  avait  là,  pour  le 
beau  et  fringant  Noireterre,  une  sorte  de  déconvenue  qui 
frisait  la  déchéance,  et  il  s'en  sentait  diminué,  comme 
rapetissé. 
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Deux  heures  plus.tard  il  était  de  retour,  avec  l'acte  de 
vente  bien  en  règle.  Quoi  qu'il  fît,  il  n'était  pas  encore 
rassuré,  dans  la  crainte,  toujours,  de  quelque  subite  volte- 
face.  Mais  la  jeune  fille  n'eut  aucune  hésitation,  et  ce 
fut  d'une  main  ferme  et  décidée  qu'elle  donna  sa  signature. 

Quand  tout  fut  fini,  elle  se  rapprocha  de  Noireterre,  et 
prenant  son  air  le  plus  câlin  elle  lui  demanda: 


Votre  .fiancé  ? 


"—Combien  pensez-vous  que  mes  parts  vont  me  rap- 
porter ? 

" — Permettez,  je  ne  comprends  pas  bien.  Vos  parts, 
dites-vous  ? 

" — Mais  oui,  mes  parts  dans  votre  compagnie.  Quand 
vous  m'avez  dit,  l'autre  jour,  que  vos  actions  étaient  en 
baisse,  j'en  ai  acheté  tout  ce  que  j'ai  pu,  et  hier  encore 
j'en  ai  eu  un  lot  qu'on  m'a  donné  presque  pour  rien,  telle- 
ment les  gens  commençaient  à  être  persuadés  que  votre 
chemin  ne  se  ferait  pas.     Je  risquais  gros,  c'est  vrai.    Mais 
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vous  m'aviez  tellement  assuré  que  les  parts  remonteraient 
sitôt  mon  consentement  obtenu.  Vous  savez,  vous  m'avez 
rendu  là  un  service  précieux,  et  je  ne  saurais  en  vérité  vous 
en  être  trop  reconnaissante. 

Du  coup,  la  surprise  avait  fait  place,  chez  Noireterre, 
à  la  plus  vive  admiration.  Deux  choses,  surtout,  se  déta- 
chaient dans  son  esprit  en  plein  relief,  il  avait  là  devant 
lui  la  femme  la  plus  habile  qu'il  eut  encore  jamais  rencontrée, 
et  cette  femme  possédait  maintenant  une  jolie  fortune. 
La  perle  des  perles,  enfin,  et  qu'il  allait  certes  maintenant 
enlever  haut  la  main.  Il  jugea  que  le  moment  était  arrivé 
d'employer  les  grands  moyens,  et,  rapprochant  sa  chaise, 
il  murmura  de  sa  voix  la  plus  suave,  après  avoir  réussi  à 
s'emparer  du  bout  des  doigts  de  la  jeune  fille: 

" — Oh,  ma  chère  Jeannette.     Enfin,  je  puis.  ..." 

Une  vive  rougeur  était  montée  au  front  de  Mlle  Tramond. 
Elle  se  recula,  et  se  dégageant  de  l'étreinte  de  Noireterre, 
elle  lui  dit  précipitamment: 

" — Non,  pas  cela. . . .  Vous  savez,  mon  fiancé  serait  très 
fâché. 

Un  aspic  l'aurait  mordu  à  la  jambe  que  Noireterre  ne  se 
serait  pas  levé  plus  vite.  Il  répétait,  le  visage  en  sueur, 
l'œil  hagard: 

" — Votre  fiancé  ? 

" — Mais  oui.  J'ai  un  fiancé  dans  l'Ouest  qui  s'impa- 
tiente après  moi  depuis  longtemps.  Hier  soir,  je  lui  ai 
télégraphié  que  j'avais  tout  vendu,  et  qu'il  pouvait  venir 
me  chercher  quand  il  voudrait.  Je  l'attends  dans  quelques 
jours. 


On  peut  croire  qu'en  revenant  à  la  ville,  Noireterre  dut 
égrener  ce  jour-là,  en  son  for  intérieur,  une  johe  kyrielle 
de  jurons,  qui  tous  pouvaient  se  résumer  à  ceci:  "Mor- 
bleu! moi  baron  authentique  de  Noireterre,  m'être  fait 
rouler  de  la  sorte  par  une  petite  péronnelle  de  village. 
N'y  a-t-il  pas  là,  vraiment,  de  quoi  aller  piquer  une  bonne 
tête  dans  le  St-Laurent  ?" 

Du  plus  loin  qu'il  l'aperçut,  Rutebeuf  lui  cria: 
" — Je  vous  le  disais  bien,   n'est-ce  pa»?  que  voui  «n 
viendriez  à  bout. 

Puis,  voyant  son  air  dépité,  il  ajouta: 

" — Vous  me  paraissez  fatigué.     Qu'y  a-t-il  d»HcT 
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" — ^J'ai  besoin  d'air  et  d'esp  e.  Oui,  en  effet,  je  suis 
un  peu  las.  Aussi,  vais-je  me  donner  un  bon  mois  de 
vacances.  Et,  cette  fois,  pas  ds  Lac  Masson  ni  de  Ste- 
Agathe.     Dussé-je   gagner   le   Nord   jusqu'à   l'Abitibi,    je 


Oui,  j'en  ai  assez,  et  je  reste  vieux  garçon.     C'est  juré! 

veux  aller  tellement  loin  que  je  puisse  être  sûr  d'une  villé- 
giature où  pas  une  femme  n'a  encore  songé  à  se  montrer. 
Oui,  j'en  ai  assez,  et  je  reste  vieux  garçon.     C'est  juré." 

SYLVA  CLAPIN. 
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Quelle  doit  être  la  Prohibition  ? 

Devons-nous,  à  l'heure  présente,  continuer  à  parler  de 
l'alcoolisme  ou  s'arrêter  à  discuter  le  genre  de  prohibition 
qui  convient  à  la  province  de  Québec  ?  Les  deux  questions 
sont  tellement  connexes,  qu'on  ne  peut  presque  pas  les 
séparer. 

Toutefois,  depuis  dix  ans  que  dure  la  lutte  contre  l'usage 
habituel  de  l'alcool  et  de  ses  dérivés,  il  semble  que  les  vieux 
préjugés  n'ont  plus  cours,  et  que  le  peuple  canadien-français 
tout  entier  soit  aujourd'hui,  en  possession  des  vérités 
scientifiques  fondamentales,  au  sujet  de  l'alcool. 

Grâce  à  la  campagne  intelligemment  faite,  grâce  aux 
publications  nombreuses,  aux  conférences  populaires  et  à 
l'enseignement  antialcoolique  vulgarisé,  peu  d'hommes 
sincères,  aujourd'hui,  hésitent  à  mettre  à  la  base  de  leur 
argumentation  les  données  scientifiques  universelles,  résu- 
mées dans  les  deux  premières  propositions  suivantes, 
adoptées  par  la  société  médicale  de  Montréal,  le  3  décembre 
1912: 

1.  La  science  contemporaine  soutient  avec  raison  et 
preuves  à  l'appui,  que  l'alcool,  poison  surtout  du  foie 
et  du  système  nerveux,  est  en  vérité,  une  substance  dan- 
gereuse dont  les  hommes  doivent  absolument  s'abstenir. 

2.  Il  n'y  a  pas  de  boissons  hygiéniques  parmi  les  bois- 
sons alcooliques. 

3.  L'usage  extrêmement  modéré  d'une  des  boisso7is 
fermentées  peut  ne  pas  toujours  nuire  à  certains  individus, 
mais  n'est  jamais  véritablement  salutaire. 

4.  Pour  être  en  possession  aussi  complète  que  possible, 
à  tous  les  instants  de  notre  existence,  de  nos  facultés  et  de 
nos  moyens  naturels,  il  faut  être  d'une  rigoureuse  abstinence. 

Il  siérait  mal  à  un  homme  sérieux  de  contester  la  vérité 
indéniable  de  la  première  de  ces  propositions  ou  de  tenter 
de  prouver  la  contradiction  de  la  seconde. 

Il  n'en  est  pas  ainsi  des  deux  dernières  propositions 
(3  et  4).  On  les  lit,  en  certains  milieux,  avec  une  pointe 
d'ironie  aux  lèvres.  On  en  conteste  la  vérité.  On  en 
souligne  l'intransigeance.  De  façon  badine  ou  sérieuse 
on  les  révoque.  On  leur  oppose  d'autres  vérités.  On  les 
met  en  regard  de  faits  contracditoires.  Une  fois  le  doute 
suscité,  l'on  a  beau  jeu  pour  prétendre  que  le  goût  des 
boissons  fermentées  répond  à  un  goût  inné  chez  l'homme, 
et  que  vouloir  les  proscrire  de  l'alimentation  est  une  utopie 
aussi  ridicule  que  celle  de  vouloir  prendre  la  lune  avec  ses 
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dents.  Et  l'on  entasse  les  arguments  pour  prouver  qu'une 
politique  de  conciliation,  (où  ne  se  juche-t-elle  pas  la  conci- 
liation), est  celle  qui  convient  en  matière  prohibitive,  comme 
si  l'on  pouvait  à  la  fois  prohiber  et  ne  pas  prohiber.  Et 
sous  prétexte,  toujours,  d'une  impossibilité  pratique,  l'on 
conclut  qu'il  faut  proscrire  l'alcool  mais  qu'il  importe  de 
sauvegarder  le  libre  usage  de  la  bière  et  des  vins. 

Nous  en  somme  rendus  à  ce  point  de  la  lutte.  C'est 
avoir  beaucoup  gagné.  C'est  notre  croyance  profonde 
pourtant,  que  ce  serait  tout  perdre,  que  tout  serait  à 
recommencer,  si  une  loi  de  prohibition  n'intervenait,  embras- 
sant à  la  fois  les  alcools,  les  vins,  et  la  bière. 

En  ceci,  bien  entendu,  j'exprime  une  opinion  qui  n'engage 
que  moi  seul.  L'on  me  prie  d'exprimer  mes  vues.  Il  y 
a  longtemps  que  je  sais  que  tout  le  monde  ne  les  partage 
pas.  C'est  l'unique  raison  de  ma  constance  à  la  lutte, 
et  il  est  à  présumer  que  ma  constance  et  la  lutte  dureront 
encore  longtemps. 

L'ALCOOL 

Une  réponse  préalable  à  trois  questions  est  indispen- 
sable pour  traiter,  même  succinctement,  de  la  prohibition. 

Qu'est-ce  que  l'acool  ? 

Qu'est-ce  que  s'enivrer? 

Qu'est-ce  que  s'alcooliser'? 

De  façon  pratique  plutôt  que  scientifique,  socialement 
parlant,  l'on  peut  dire  que  toute  boisson  qui  enivre,  qui 
saoule,  c'est  de  l'alcool,  communément  appelé,  parle  peuple, 
de  la  boisson. 

S'enivrer,  c'est  user  de  l'alcool  jusqu'à  tituber  et  perdre 
la   tête. 

S'alcooliser,  c'est  provoquer,  par  l'usage  habituel  de 
l'acool,  sous  une  forme  quelconque,  l'empoisonnement  chroni- 
que d'un  ou  de  plusieurs  de  nos  organes  essentiels  à  la  vie: 
cerveau,  cœur,  poumons,  foie,  rate,  etc. 

S'enivrer,  une  fois  par  ci,  par  là,  n'a  que  peu  de  consé- 
quences physiologiques,  pour  l'homme  sain  qui  n'use  pas 
habituellement  d'alcool,  sous  une  forme  ou  à  un  titre 
quelconque. 

S'alcooliser,  c'est  poser  un  fait  à  conséquences  très 
graves  pour  l'individu,  pour  la  famille  et  pour  la  race. 

La  dose  requise  pour  s'alcooliser  est  de  trois  onces  d'alcool 
par  jour,  pendant  24  mois  consécutifs — plus  ou  moins — 
selon  la  force  de  résistance  ou  le  degré  de  faiblesse  native 
de  celui  qui  en  use.     Il  est  même  admis  par  les  savants 

196 


extrémistes,  et  ils  sont  le  grand  nombre,  que  cette  pres- 
cription suffit  à  alcooliser  l'homme  le  plus  physiologique- 
ment  homme.  Cette  dose  d'alcool  peut  être  prise  au  titre 
ou  dans  la  solution  que  l'on  veuille.  Le  degré  n'importe 
pas,  pourvu  que  la  dose  y  soit. 

Il  résulte  de  ces  données,  que  l'on  peut  facilement  et 
sûrement  s'alcooliser  à  l'aide  du  vin  et  de  la  bière,  sans 
en  faire  appareynment  d'abus,  sans  jamais  s'enivrer,  pourvu 
que  sous  forme  de  vin  ou  de  bière,  l'on  ingurgite  chaque 
jour,  pendant  vingt-quatre  mois  consécutifs  les  trois  onces 
d'alcool  requis  pour  s'alcooliser. 

.  A  quoi  équivalent  trois  onces  d'alcool,  sous  forme  de 
vin  ou  de  bière  ?  A  un  litre  de  vin  ordinaire,  type  vin 
de  table  de  France  et  non  pas  vin  de  table  du  Canada. 
A  deux  bouteilles  de  bière,  type  lager  et  non  pas  grosse 
bière. 

Voilà  les  données  larges,  très  larges,  très  vraies.  Et 
je  signale,  une  fois  pour  toutes,  qu'en  parlant  d'alcool 
j'entends  l'alcool  sous  sa  forme  la  plus  concentrée,. c'est-à- 
dire  en  volume. 

A  cause  de  ces  données  indéniables,  à  cause  des  habitudes 
déjà  séculaires  de  nos  populations  d'user  et  d'abuser  de 
l'alcool,  à  cause  des  préjugés  largement  favorisés  par  la 
science  ignorante,  à  cause  des  nombreuses  campagnes 
faites  pour  instruire  le  peuple  et  le  ramener  à  de  meilleures 
habitudes  de  sobriété,  à  cause  de  la  déchéance  de  la  race 
non  pas  au  point  de  vue  du  nombre  mais  au  point  de  vue 
de  la  qualité  physiologique  et  mentale,  tout  le  monde, 
aujourd'hui,  s'accorde  sur  la  nécessité  de  proscrire  l'alcool. 
Mais  l'unanimité  est  loin  d'être  complète  quant  au  vin 
et  à  la  bière.  Nous  y  tendons.  Y  parviendrons-nous? 
Qui  le  sait?     En  attendant,  raisonnons  un  peu. 

LE  VIN 

Bien  avant  de  combattre  le  vin,  j'en  ai  connu  le  goût 
et  les  effets.  A  l'instar  de  ceux  qui  l'ont  aimé  et  qui  l'aiment 
encore,  j'ai  noté,  à  son  endroit,  les  éloges  des  poètes,  des 
chanteurs,  et  des  vive-la-joie.  Je  sais,  si  non  par  cœur, 
du  moins  où  trouver  les  textes  sacrés  qui  l'exaltent.  L'ex- 
périence m'a  rendu  perplexe  mais  non  méchant  envers  lui. 
Aujourd'hui  que  surtout  pour  prêcher  d'exemple  je  m'en 
abstiens,  je  suis  toujours  bon  prince  à  son  égard  et  je  lui 
concède  volontiers  toutes  les  qualités  que  ses  meilleurs 
amis  lui  reconnaissent.  Je  sais  qu'une  phrase  suffit  à 
faire  pendre  un  homme.     Peu  importe.     Une  fois  pendu, 
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l'on  m'accordera  peut-être  le  mérite  de  la  sincérité  dans 
mes  démonstrations  antialcooliques.  Cela  suffit.  Au 
risque  d'être  turlupiné  pour  mes  franches  et  loyales  con- 
eessions,  je  n'hésite  donc  pas  à  dire  que  le  vin  est  une 
excellente  boisson  de  table  pouvant  être  permise  à  la  plupart 
des  hommes,  en  mangeant,  et  même  entre  les  repas,  sans 
préjudice  pour  d'aucuns,  avec  profit  pour  plusieurs,  powrî;M 
toutefois  que  chacun  en  use  selon  la  dose  pMjsiologique  qui 
lui  convient.  Mais  c'est  là  une  façon  très  personnelle 
d'envisager  l'usage  social  du  vin.  jC'est  le  considérer 
sous  un  angle  par  trop  égoiste.  C'est  l'angle  sous  lequel 
le  considèrent  tous  ceux  qui,  bien  intentionnés  et  l'aimant, 
n'ont  pas  pénétré  la  question  de  l'alcooHsme  au  Canada. 
Je  ne  mentionne  pas  ici  les  intéressés.  Ceux-là  ne  nous 
comprendront  jamais.  Je  parle  des  lutteurs  sincères  qui 
veulent  le  bien  de  la  race  aussi  ardemment  que  nous  le  dési- 
rons nous-mêmes,  mais  qui  s'en  tiennent  à  leur  goût  ou 
à  leurs  habitudes  pour  juger  le  vin,  au  point  de  vue  social 
canadien-français. 

En  l'occurrence,  il  s'agit  d'une  loi  générale,  embrassant 
l'ensemble  des  besoins  de  la  race,  ou  ce  qui  mieux  est, 
l'ensemble  des  contraintes  à  apporter  pour  modifier  l'état 
général  de  la  race.  C'est  au  bien  du  grand  nombre  qu'il 
importe  de  travailler.  D'une  façon  ou  de  l'autre,  les 
freins  qu'on  va  mettre  seront  sûrement  à  l'encontre  des 
intérêts  particuliers  et  du  goût  de  plusieurs.  Cela  est 
iné^dtable.  Cela  est  nécessaire.  Ne  vaut-il  pas  mieux 
que  les  bons  ou  les  meilleurs  consentent  un  sacrifice  addi- 
tionnel plutôt  que  de  provoquer  un  genre  d'alcoolisme 
nouveau  plus  déplorable,  plus  néfaste  que  celui  que  nous 
avons  eu  à  combattre  depuis  la  fondation  de  la  colonie 
française,  au  Canada?     Toute  la  question  est  là. 

Chez  nous,  dans  la  province  de  Québec,  les  buveurs 
de  vin,  j'entends  ceux  qui  savent  le  boire,  sont  l'infime 
minorité.  Mais  ils  se  recrutent  parmi  les  meilleures  classes 
de  notre  population.  Pour  la  plupart,  ce  sont  des  gens 
qui  sont  allés  parfaire  leurs  études  en  Europe  ou  qui  sont 
en  contact  journalier  avec  des  groupes  européens  établis 
ici.  L'on  peut  dire  qu'ils  constituent  la  classe  choisie 
par  excellence.  Mais  ils  ne  constituent  pas  tout  le  peuple 
pour  qui  les  lois  sont  faites.  Et  d'autre  part,  le  vin  qu'ils 
boivent  est  toujours  ou  presque  toujours  du  vin  importé. 

Le  peuple,  lui,  aime-t-il  et  boit-il  du  vin  ?  Cette  question 
n'est  pas  à  poser  à  qui  regarde  et  observe.  Dites  donc, 
vous  qui  êtes  en  contact  journalier  avec  les  familles  de  toutes 
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catégories,  sont-elles  nombreuses  les  familles  canadiennes- 
françaises,  dans  la  bourgeoisie,  chez  les  artisans  ou  chez 
les  cultivateurs,  qui  font  du  vin  leur  boisson  de  table  ? 
Par  contre,  combien  de  fois  ne  vous  êtes-vous  par  rendu 
compte  de  la  façon  barbare  avec  laquelle,  en  ces  milieux, 
on  boit  le  vin,  généralement  ?  Vos  observations  ne  tendent- 
elles  pas  à  confirmer  le  fait  que  le  peuple  canadien-français, 
dans  l'usage  qu'il  fait  du  vin,  ne  recherche  pas  autre  chose 
que  l'effet  alcoolique? 

Je  m'abuçe  peut-être,  mais  depuis  \'ingt  ans  et  plus 
que,  de  mon  côté  j'observe,  je  n'ai  pu  en  arriver  à  d'autre 
conclusion  que  celle-là. 

Et  s'il  vous  faut  absolument  des  chiffres  pour  vous 
convaincre,  en  voici.  De  1869  à  1914  la  consommation 
du  vin,  au  Canada,  est  sensiblement  restée  la  même.  En 
1869  nous  dépensions  0.115  gallon  de  vin  par  unité  de  popu- 
lation; en  1914  nous  en  dépensions  0.124  gallon.  Quantité 
infinitésimale  au  point  de  vue  alcoolique. 

Vous  m'objecterez  peut-être  que,  durant  la  même  période 
la  quantité  d'alcool  consommé  n'a  guère  plus  augmenté 
que  celle  du  vin.  Mais  cela  prouve  deux  choses:  Que 
déjà,  en  1869,  nous  avions  toute  la  dose  d'alcool  qui  conve- 
nait à  notre  alcoolisme  confirmé,  et  que  loin  de  dédaigner 
l'alcool  pour  le  vin  nous  avons  continué  à  boire  notre  même 
dose  d'alcool  sans  guère  plus  nous  soucier  du  vin. 

Il  faut  tout  dire.  A  côté  du  vin  il  y  a  la  bière.  Mais 
nous  y  reviendrons. 

C'est  un  fait  acquis.  Notre  peuple  n'aime  pas  le  vin, 
il  en  boit  peu,  et  quand  il  en  boit,  de  façon  générale,  c'est 
pour  étancher  sa  soif  d'alcool. 

Il  est  donc  faux  de  prétendre  que,  chez  les  Canadiens- 
français,  le  goût  du  vin  est  un  goût  inné.  Pour  certains 
Européens  cela  se  peut;  cela  est.  Mais  chez  nous  ?  Allons 
donc! 

A  quoi  tient  le  goût  inné  d'un  aliment,  d'une  boisson,  si 
non  à  la  nature  du  pays,  aux  produits  de  la  terre  et  à 
l'universalité  de  la  coutume  qui  crée  l'atavisme  et  l'hérédité. 

La  province  de  Québec  n'est  pas  vignoble.  Bon  nombre 
de  ses  habitants  ne  connaissent  même  pas  la  couleur  du 
raisin.  Le  sol  ni  le  climat  ne  se  prêtent  à  la  culture  de  la 
vigne.  L'industrie  du  vin  est  à  créer.  Ici,  l'on  ne  boit  que 
très  peu  ou  pas  de  vin.  Quand  l'habitant,  l'ouvrier  ou 
le  bourgeois  se  paye  le  luxe  de  boire  du  vin  canadien  c'est 
qu'il  est  taré  de  boire  du  plus  fort  ou  qu'il  désire  se  mettre 
en    bonne    condition    pour    lever    le    coude    crânement. 
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Rappelez- vous  l'expression  de  nos  pères  pris  au  dépourvu: 

"Je  regrette  de  n'avoir  à  vous  offrir  qu'un  verre  de  vin! 

C'était  mieux  que  rien,  mais  c'était  loin  d'être  le  comble 
de  la  politesse,  en  ce  temps-là. 

Je  me  hâte  de  conclure. 

Le  problème  du  vin  n'existe  pas  dans  la  province  de  Québec. 
Pourquoi  vouloir  le  créer  par  une  loi  de  faveur?  Comme 
compensation  de  la  suppression  de  l'alcool?  N'y  comptez 
pas.  L'alcool  supprimé  et  le  vin  vendu  librement,  notre 
peuple,  qu'on  me  pardonne  l'expression,  se  ruera  sur  le  vin 
et  il  en  boira,  boira  à  satiété,  jusqu'à  l'ivresse,  jusqu'à 
l'hébétement,  jusqu'à  l'alcoolisme  parfait.  La  cause  de 
son  mal  est  enlevée  par  la  prohibition,  mais  son  mal  n'est 
pas  guéri.  L'atavisme  et  l'hérédité  alcoolique  sont  encore 
dans  le  sang.  Il  a  voulu  se  défaire  par  une  prohibition  totale 
de  tout  ce  qui  contient  de  l'alcool.  Il  n'a  jamais  voulu 
se  réserver  le  \in  ou  la  bière  pour  sa  soif.  Il  a  tout  proscrit, 
ou  il  veut  tout  proscrire.  Ne  le  remettez  pas  en  face  de 
la  tentation,  même  voilée^  sous  les  apparences  d'une  liqueur 
saine  et  généreuse  telle  que  le  vin.  Vous  n'aboutiriez 
jamais  à  lui  apprendre  la  façon  de  boire  le  vin  et  lui,  il 
finirait  toujours  par  boire  assez  de  vin  pour  s'alcooliser. 

Mais  il  y  a  pire  que  cela.  Où  le  prendriez-vous  le  vin, 
le  bon  vin,  pour  satisfaire  même  à  une  demande  raisonnable 
de  la  part  du  peuple  canadien-français? 

La  France,  l'Espagne  et  l'Italie  n'en  produisent  pas 
suffisamment  pour  leurs  sujets.  Les  bons  vins  importés, 
comme  aujourd'hui  iraient  aux  riches  et  aux  sobres,  l'ex- 
ception.    Quelle  sorte  de  vin  servirait-on  au  peuple? 

Songez-y  bien.  La  vente  libre  du  vin  serait  l'appel 
à  toutes  les  falsifications  possibles  et  impossibles.  L'alcool 
impur,  les  essences  et  la  teinture  se  mettraient  de  la  partie. 
Notre  pauvre  peuple  s'empoisonnerait  alors  à  vue  d'œil, 
et  ma  foi,  s'il  criait:  "Redonnez-nous  notre  alcool!^',  il 
aurait  raison. 

LA  BIÈRE 

Une  insidieuse  campagne  est  inaugurée,  dans  la  province 
de  Québec,  en  faveur  de  la  bière.  Au  coin  des  rues,  aux 
panneaux  des  granges,  sur  les  édifices  publics,  dans  les 
bateaux  à  vapeur,  en  chemin  de  fer,  partout  où  se  trouve 
un  pouce  d'espace  à  louer,  dans  les  journaux  jaunes  surtout, 
même  dans  "le  Devoir"  et  la  Semaine  Religieuse  de  Montréal" 
nous  lisons  l'opinion  d'un  grand  homme  en  faveur  de  la 
bière,  de  préférence  l'opinion  d'une  robe  noire  ou  d'une 
robe    rouge.     Certaine    revue    scientifique    de    Montréal 
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s'est  mise  de  la  partie.  Accolant  le  mot  "tempérance" 
aux  mots  "boissons  fermentées,"  elle  ressasse,  en  faveur 
de  la  bière,  tous  les  vieux  clichés  et  tous  les  arguments 
surannés  que  les  profiteurs  de  l'alcool,  brasseurs  ou  dis- 
tillateurs, n'ont  cessé,  depuis  cinquante  ans,  de  présenter 
au  public  comme  le  nec  plus  ultra  de  la  vérité. 

Cette  campagne  est  d'autant  plus  dangereuse  que  ses 
protagonistes  se  donnent  comme  les  véritables  apôtres 
de  la  tempérance.  Ils  ergotent  à  la  suite  de  leurs  annonces, 
et  chacune  de  leurs  annonces  rapporte  la  parole  d'un  sport- 
man  en  vogue,  d'un  homme  d'état,  d'un  Jésuite,  d'un 
Archevêque  ou  d'un  Cardinal.  Un  dévergondage  de  presse 
a  d'abord  couvert  le  pays  des  mois  durant.  Puis  la  bra- 
serie  est  entrée  en  scène.  Elle  a  organisé,  chez  elle,  de 
multiples  réceptions.  Classe  par  classe,  tous  les  citoyens 
ont  été  conviés.  Aisément  ainsi  se  sont  infiltrés  dans  l'esprit 
de  la  population  des  faussetés  scientifiques,  des  données 
inexactes  et  des  préjugés  de  toutes  sortes  quant  aux  qualités 
essentielles  de  la  bière  et  l'usage  qu'on  en  peut  faire.  L'on 
est  allé  plus  loin.  A  sa  solde,  la  bière  a  pris  de  prétendus 
savants,  des  compilateurs  de  dixième  ordre,  des  étrangers 
au  pays,  ne  connaissant  de  notre  façon  de  vivre  que  celle 
de  nos  exploiteurs.  Elle  leur  a  fait  écrire  des  articles 
supposés  scientifiques.  Elle  a  pubhé  le  premier  de  ces 
articles  dens  la  Revue  trimestrielle  Canadienne.  Elle  a 
distribué  les  autres  de  porte  en  porte  sous  la  forme  de 
brochurettes  sans  signature,  sans  nom  d'auteur. 

Son  but  inavoué  mais  évident,  c'est  d'obtenir  du  gouver- 
nement provincial  le  commerce  libre  de  la  bière.  Comprenez- 
vous  bien?     La  bière  veut  être  vendue  librement,  partout! 

Aucune  campagne  n'a  encore  été  plus  savamment  com- 
binée que  celle-là.  Je  la  dénonce  aux  honnêtes  gens. 
C'est  à  eux,  c'est  à  vous  que  l'on  s'adresse  de  préférence. 
Tenez,  je  vous  prie,  comme  aussi  hostiles  au  pays  les  profi- 
teurs de  bière  que  les  profiteurs  de  guerre. 

Reprendre  et  réfuter,  un  à  un,  chacun  des  arguments  que 
l'on  invoque  pour  réhabiliter  la  bière,  pour  vulgariser  l'apo- 
théose que  ses  profiteurs  lui  édifient,  est  une  tâche  de  longue 
haleine.  Nous  l'entreprenons  mais  n'entendons  pas  la  com- 
pléter dans  cet  article.  Nous  y  renendrons  :  ici  même,  peut- 
être;  ailleurs  sûrement. 

Le  monsieur  qui,  sous  le  couvert  de  la  science,  prend  la 
défense  de  la  bière  dans  la  Revue  Trimestrielle  du  mois  de 
juin  1917,  a  le  soin  de  nous  dire  quel  principe  il  met  à  la 
base  de  son  argumentation.  Je  cite  le  texte  même  de  l'au- 
teur : 
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''Tous  les  spiritueux  ^ont  dangereux  en  ce  sens  quHls 
engendrent  V alcoolisme.'^ 

Voilà  une  proposition  au  sujet  de  laquelle  aucune  dis- 
cussion n'est  possible.  Xous  l'admettons.  Elle  fait  la 
base  de  notre  propre  argumentation,  à  nous. 

Mais  voici  une  restriction  que  nous  n'admettons  pas: 

"Ils  sont  dangereux  (Iss  spiritueux  non  pas  tant  par 
l'alcool  qu'ils  contiennent  que  par  les  essences  qui  consti- 
tuent leur  bouquet,  et  les  alcools  impurs. 

Voyons  un  peu,  monsieur.  Vous  masquez  la  vérité 
avec  un  bouquet,  mais  vous  ne  sauriez  la  détruire,  d'autant 
moins  que  votre  propre  énoncé,  émondé  des  fleurs  qui 
l'enveloppent,  peut  facilement  se  lire  comme  ceci: 

"Les  spiritueux  sont  dangereux  non  pas  tant  par  l'acool 
(pur)  que  par  les  alcools  (impurs)  (essences  et  bouquet) 
qu'Os  contiennent".  En  somme,  n'est-ce  pas  toujours 
de  l'alcool  qu'il  s'agit? 

S'il  vous  plaît.  Pas  de  faux-fuyant.  La  vraie  propo- 
sition c'est  celle-ci:  L'alcool,  quel  qu'il  soit,  engendre  l'al- 
coolisme. Voilà  la  vérité  nue.  Si  l'alcool  est  impur,  la 
dose  déterminante  sera  moins  forte,  l'effet  plus  vite 
atteint,  le  dénouement  plus  brutal,  voUà  tout.  C'est  une 
différence  de  dose.  Que  cette  dose  soit  ingurgitée  sous 
forme  de  vin,  de  bière,  d'alcool  pur,  d'alcool  impur,  d'essence 
ou  de  bouquet,  peu  importe.  Quand  la  dose  y  est,  l'al- 
coolisme se  consomme.  Il  n'y  a  pas  à  sortir  de  là,  c'est 
vous-même  qui  le  dites:  "Tous  les  spiritueux  sont  dange- 
reux en  ce  sens  qu'ils  engendrent  l'alcoolisme,''  et  en  cela 
vous  dites  la  vérité. 

Mais  la  bière  n'est  peut-être  pas  une  boisson  alcoolique! 
N'est-ce  pas  simplement  une  boisson  "intéressante"  qui 
ne  doit  nullement  être  considérée  comme  "novice"  puis- 
qu'elle est  "en  usage  depuis  des  siècles  et  n'a  pas  conduit 
les  peuples  qui  l'emploient  à  la  décadence." 

C'est  ainsi  que,  dans  la  Revue  Trimestrielle  du  mois 
de  juin  1917,  s'effectue  l'apothéose  de  la  bière,  vingt-sept 
pages  durant,  sous  la  signature  de  Monsieur  Louis  Bourgoin, 
ingénieur  civil,  qui  prend  soin  d'ajouter  à  son  titre  profes- 
sionnel celui  de  Chimiste-Bactériologiste  de  la  Brasserie 
Frontenac,  Montréal. 

Et  je  n'en  suis  qu'à  la  troisième  page  de  ce  plaidoyer. 
Je  m'en  tiens  là  pour  aujourd'hui,  et  très  succinctement 
je  réponds. 
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1°     La  bière  est  une  boisso7i  alcoolique. 

Monsieur  Bourgoin  lui-même  l'admet  quand  il  définit 
la  bière:"  Une  boisson  alcoolique  obtenue  par  la  fermenta- 
tion d'infusion  ou  de  codions  d'orge  germé  ou  malt,  aromatisé 
avec  du  houblon." 

'  Au  gouvernement  fédéral  l'on  définit  la  liqueur  de  malt 
"un  breuvage  produit  par  la  fermentation  alcoolique  dans 
de  l'eau  potable  d'wie  infusion  de  rtialt  et  de  houblon." 

A  ces  témoignages,  il  convient  d'ajouter  ceux  de  l'expé- 
rience. Que  de  gens  se  sont  enivrés  et  s'enivreront  encore 
avec  de  la  bière! 

Je  connais  des  personnes,  prédisposées  sans  doute,  mais 
qui  ne  supportent  pas,  sans  inconvénient  appréciable, 
l'effet  alcoolique  d'un  seul  verre  de  bière. 

Aucun  ivrogne  ne  niera  s'être,  plusieurs  fois  dans  sa 
vie,  enivré  uniquement  avec  de  la  bière. 

Donc  la  bière  est  une  boisson  alcoolique.  Tout  le  monde 
l'admet. 

Mais  voilà.  Quand  ces  messieurs  parlent  de  l'alcool 
de  la  bière  ou  de  l'alcool  du  vin,  ce  n'est  plus  pour  eux 
de  l'alcool  qui  alcoolise,  ce  n'est  même  pas  de  l'alcool  qui 
enivre. 

Ainsi,  dans  l'article  que  je  critique,  M.  Bourgoin  s'ef- 
force de  démontrer  que  l'alcool  des  boissons  fermentées 
n'engendre  pas  l'alcoolisme,  et  que  c'est  en  cela  surtout 
qu'il  se  différencie  de  l'alcool  distillé,  des  spiritueux  qui 
eux  dit-il,  "sont  dangereux  en  ce  sens  qu'ils  engendrent 
l'alcoolisme". 

Dégagée  de  tous  les  entortillages,  voici  la  vérité,  l'unique 
vérité. 

Quand  on  parle  d'alcool  et  d'alcoolisme,  on  parle  du 
bon  alcool,  de  l'alcool  qui  se  boit,  sous  forme  de  boisson 
distillée  ou  de  l^oisson  fermentée,  lequel  bon  alcool,  à  cer- 
taine dose  connue,  détermine    invariablement  l'alcoolisme. 

A  plus  forte  raison,  les  alcools  impurs,  doublés  ou  non 
doublés  d'une  essence  ou  d'un  bouquet  quelconque,  sont 
plus  préjudiciables  que  l'alcool  pur.  L'alcool  distillé,  à 
dose  égale,  est  plus  préjudiciable  que  l'alcool  fermenté. 
L'alcool,  sous  forme  de  vin  ou  de  bière,  est  moins  préjudi- 
ciable que  sous  forme  de  boissons  fortes  distillées.  Mais 
encore  faut-il  atlmettre  que  l'effet  de  l'alcool,  quelle  que 
soit  la  forme  sous  laquelle  on  le  prend,  est  toujours  iden- 
tique à  lui-même,  et  que  cet  effet  s'appelle  l'alcoolisme. 

C'est  la  seule  façon  sérieuse  d'étudier  la  question.  Hors 
il*  là,  il  n'y  a  pas  de  base  solide  pour  discuter.     Il  n'y  a 
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que  deux  catégories  de  gens:  ceux  qui  afifirment  et  ceux 
qui  nient;  ou  encore,  ceux  qui  disent  la  vérité  tout  court 
en  affirmant  ce  principe  indéniable;  "l'alcool  alcoolise", 
et  ceux  qui  ergotent  en  ajoutant  à  la  suite  de  cette  vérité: 
"cela  dépend." 

Davantage  je  pourrais  insister  en  rappelant  que  toutes 
les  expériences  qui  ont  été  faites  sur  l'homme  avec  de 
l'alcool,  j'entends,  les  expériences  reconnues  comme  classi- 
ques et  qui  servent  de  base  à  notre  argumentation,  n'ont 
pas  été  faites  avec  l'alcool  distillé  sous  forme  de  cognac 
ou  de  whisky  mais,  pour  la  plupart,  avec  des  boissons 
fermentées,  du  bon  vin  généralement,  ou  de  la  bière. 

LA  BIÈRE  EST-ELLE  PRÉJUDICIABLE  ? 

A  dose  raisonnable,  non.  Pas  plus  que  ne  l'est  un  verre 
de  cognac  au  besoin.  Pas  plus  qu'un  verre  de  bon  \m,  à 
table,  en  mangeant,  pour  ceux  qui  le  digèrent  bien.  C'est 
toujours  une  question  de  dose:  pourvu  que,  sous  forme  de 
bière,  l'homme  parfaitement  sain  ne  dépasse  pas  deux 
onces  d'alcool  par  jour.  La  bière  peut  être  permise 
en  mangeant,  et  par  ci  par  là  comme  boisson  potable  ou 
apéritive.  Mais  voilà.  Loin  de  tarir  la  soif,  la  bière 
l'augmente,  et  le  buveur  habituel  de  bière  finit  toujours 
par  devenir  un  grand  buveur,  victime  de  son  habitude. 
A  quarante  ans,  il  doit  cesser  d'en  boire,  renoncer  de  force 
à  son  habitude,  ou  se  résigner  à  mourir  ou  par  le  foie  ou 
par  le  cœur,  quand  ce  n'est  pas  par  le  rein. 

Ceci  est  d'expérience  journalière.  Pas  besoin  d'être 
médecin  pour  le  constater. 

Ajoutez  à  ces  faits  indéniables  celui-ci  moins  avoué 
mais  non  moins  réel:  qu'on  ne  recherche  le  plus  souvent  la 
bière  que  pour  son  effet  alcoolique,  et  cet  autre:çMe  les  bras- 
seurs s'étudient  à  majorer  le  pourcentage  d'alcool  de  leur 
bière,  plutôt  que  de  le  diminuer,  et  vous  aurez  les  raisons 
dernières  qui  militent,  en  notre  pays,  en  faveur  de  la 
prohibition  de  la  bière. 

Pendant  que  nous  y  sommes,  rappelez-vous,  gens  de  la 
campagne  surtout,  les  beuveries  sans  nom  dont  vos  muni- 
cipalités ont  été  les  témoins  sous  le  régime  de  la  bière 
embouteillée  chez  nous  et  colportée  à  la  douzaine,  dans 
les  familles. 

Faites  une  synthèse  de  tous  ces  faits.  Vous  ne  pourrez 
pas  en  arriver  à  d'autre  conclusion  qu'il  importe  de  tout 
prohiber,  pour  le  moment  du  moins,  quitte  à  adopter  une 
règle  moins  sévère  quand  la  génération  aura  perdu  le  goût 
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des  boissons  fortes,  et  quand  les  brasseurs  seront  résolus  à 
fabriquer  des  bières  qui  seront  d'autres  breuvages  que  du 
whisky  réduit. 

Québec  vient  de  donner  un  grand  exemple  d'achemi- 
nement vers  la  sobriété  parfaite.  Par  une  majorité  de 
3222  voix  sur  un  vote  de  12,000  elle  vient  d'établir  chez  eux 
le  système  de  la  Prohibition.  Depuis  300  ans,  le  commerce 
de  l'alcool  progressait  sur  le  cap  diamant.  Le  vote  popu- 
laire l'a  délogé.  Il  doit  en  être  de  même  partout.  C'est 
un  devoir  de  citoyen  de  tendre  à  ce  but  jusqu'au  triomphe 
final  de  la  Prohibition. 

Dr  JOSEPH  GAUVREAU. 


SAGES  CONSEILS 

Un  professeur,  voulant  conseiller  d'une  façon  pratique 
hommes  et  femmes,  l'a  fait  d'une  amusante  façon,  sous 
forme  de  commandements  de  la  raison  et  de  l'hygiène: 

L  Celui  qui  dispose  de  cinquante  cents  doit  en  dépenser 
quarante  pour  manger  et  dix  pour  s'habiller. 

2.  Il  vaut  mieux  s'habiller  convenablement  les  sept 
jours  de  la  semaine  que  de  faire  l'élégant  le  dimanche  et 
d'être  sale  et  misérable  les  autres  jours. 

3.  Les  vêtements  sont  comme  une  seconde  peau  à 
laquelle  il  faut  autant  de  soins  qu'à  celle  que  nous  a  donnée 
la  nature. 

4.  Avant  de  commander  un  vêtement  neuf  il  faut  faire 
un  tour  à  la  cuisine  et  consulter  l'état  de  l'estomac  de  ses 
enfants. 

5.  Les  excès  de  coquetterie  pour  la  toilette  sont  comme 
une  fausse  signature. 

6.  C'est  une  sottise  de  suivre  la  mode  en  esclave,  mais 
c'est  une  folie  de  ne  pas  en  tenir  compte. 

7.  Que  la  femme  se  pare,  mais  l'homme  s'habille. 

8.  Toutes  les  modes  qui  empêchent  le  corps  de  se 
mouvoir  librement  et  facilement,  sont  ennemies. 

9.  Dans  la  toilette,,  tout  ce  qui  est  faux  et  artificiel 
est  nuisible. 

10.  On  lutte  mieux  contre  le  froid  avec  plusieurs 
vêtements  légers  qu'avec  un  trop  lourd. 

11.  Les  vêtements  doivent  être  exposés  à  l'air  comme 
nos  corps  et  nos  chambres. 

On  reconnaît  bien  l'hygiéniste. 
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L'ENFANT  DE  SEPT  ANS 

A  Magny  (Haute-Alsace),  les  Allemands 
ont  tué  un  petit  garçon  qui  les  avait 
mis  en  joue  avec  son  fusil  de  bois. 

C'est  un  petit  garçon.  .  .  .C'est  un  petit  bonhomme, 
Heureux  de  rien,  de  tout,  d'un  bâton,  d'une  pomme .... 

Un  petit  garçon  de  sept  ans.  ... 
Il  a  des  yeux  rieurs,  des  cheveux  en  crinière; 
Il  est  fier,  car  depuis  la  semaine  dernière 

Il  sait  siffler  entre  ses  dents! 
Nous  le  connaissons  bien:  il  méprise  "les  filles"; 
Sa  poche  n'en  peut  plus  de  ficelle  et  de  bilies: 

De  tout  un  bagage  enfantin; 
Il  montre  quatre  sous  qu'il  croit  être  une  somme; 
Rit  du  matin  au  soir,  et  ne  fait  qu'un  grand  somme 

Depuis  le  soir  jusqu'au  matin. 
Des  amusements  neufs,  on  n'en  invente  guère! 
Etant  petit  garçon,  il  s'amuse  à  la  guerre 

Comme  tous  les  petits  garçons! 
Il  s'amuse  d'instinct  à  défendre  sa  terre. 
Et  partage  déjà  la  haine  héréditaire 
Pour  ceux-là  que  nous  maudissons! 
Or,  voici  qu'un  matin,  à  travers  le  village 
Passent  les  ennemis,  avec  tout  l'étalage 

De  leurs  procédés  révoltants.  .  .  . 
On  se  bat!  c'est  l'assaut  du  droit  contre  la  ruse! 
Bah!     Est-ce  une  raison  pour  ne  plus  que  s'amuse 

Un  petit  garçon  de  sept  ans? 
Et,  parce  qu'il  faut  bien,  à  sept  ans,  que  l'on  joue, 
Du  côté  des  soldats,  le  petit  met  en  joue 

Son  fusil  de  bois  menaçant .... 
Un  Français  eut  souri  du  geste  minuscule, 
Et  peut-être  singé  l'ennemi  qui  recule 

Pour  amuser  cet  innocent; 
Vous  salissant  d'un  coup  toute  votre  campagne, 
(Mais  vous  n'avez  donc  pas  d'enfants  en  Allemagne?) 

Pour  montrer  que  vous  étiez  forts, 
Vous  avez  dirigé  contre  l'arme  enfantine 
Qu'il  allait  déposer  pour  prendre  sa  tartine, 

Les  vrais  fusils  qui  font  des  morts! 
S'il  est  vrai,  Majesté,  ce  crime  qu'on  raconte, 
Comme  il  pèsera  lourd  le  matin  du  grand  compte, 

Pour  le  débiteur  aux  abois! 
Comme  il  pèsera  lourd  lorsque,  dans  le  silence, 
Une  main  posera  l'enfant  sur  la  balance. 

Et  son  petit  fusil  de  bois! 
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La  charité  est  toujours  féconde  en  œuvres  de  bienfaisance 
en  temps  ordinaire,  mais  jamais  elle  n'a  eu  plus  d'occasions 
de  s'exercer  sous  plus  de  formes  que  durant  la  guerre 
actuelle.  Ajoutons  aussi  que  jamais  l'humanité  n'a  été 
témoin  de  plus  de  misères  à  soulager  que  depuis  que  la 
barbarie  s'est  déchaînée  sur  l'Europe  en  1914.  Le  nord  de 
la  France,  la  Belgique,  la  Roumanie,  la  Serbie  n'ont  vu, 
depuis  cette  date  fatale,  que  massacres,  hécatombes  de 
pauvres  soldats,  avec  les  tristes  répercussions  que  la  lutte 
a  multipliées  dans  les  paj^s  dont  nous  venons  de  parler; 
pas  une  famille  qui  n'ait  à  pleurer  au  moins  un  des  siens 
tombé  au  champ  d'honneur.  Partout  le  deuil  et  les  larmes. 
Au-delà  de  sept  milhons  d'hommes  sont  déjà  tombés  sur 
les  différents  champs  de  batailles,  et  dire  que  nul  signe  de 
paix  ne  paraît  à  l'horizon  ! 

A  coté  de  ces  horreurs,  apparait  la  charité  dont  nous 
venons  de  parler,  qui  réconforte,  et  nous  empêche  de 
désespérer  de  l'humanité  si  repousssante  par  certains  côtés. 
Il  s'est  établi,  dans  presque  tous  les  pays,  des  sociétés  de 
bienfaisance  qui  s'ingénient  à  secourir  les  victimes,  à 
atténuer  les  misères  des  soldats  devant  lesquelles  nous 
reculerions  terrifiés  s'il  nous  était  donné  de  les  voir,  misères 
dont  l'imagination  la  plus  pénétrante  ne  saurait  se  faire 
une  idée. 

On  connaît  déjà  les  formes  multiples  de  cette  bienfaisance. 
Il  existe  une  association  touchante  entre  toutes,  qui  non- 
seulement  soulage  les  souffrances  matérielles  mais  dont 
l'action  arrive  droit  au  cœur  du  soldat  sous  le  voile  d'une 
affectueuse  assistance.  Nous  voulons  parler  de  l'œuvre 
des  marraines  et  de  leurs  filleuls.  On  sait  qu'en  s'adressant 
à  la  Croix-Rouge  ou  à  certaines  sociétés  du  même  genre, 
des  dames,  des  demoiselles  ou  des  hommes  se  procurent 

207 


l'adresse  d'un  soldat  au  front  et  lui  expédient,  de  mois  en 
mois,  ou  plus  souvent,  passe-montagnes,  chandails,  chaus- 
settes, du  tabac,  du  chocolat,  etc.  Une  charmante  fille 
de  notre  connaissance  a  adopté  \ingt-deux  filleuls  qu'elle 
réjouit  de  ses  cadeaux  de  temps  à  autre.  Les  uns  sont 
dans  l'armée  française,  d'autres  se  trouvent  sous  les  ordres 
du  général  Haig.  Enfin,  elle  en  a  jusque  parmi  les  héroiques 
combattants  italiens,  joueurs  de  mandoline,  selon  l'expres- 
sion méprisante  des  Allemands.  Les  Autrichiens  ne  savent 
que  trop  avec  quelle  maestria,  ils  jouent  aujourd'hui  de 
la  carabine.  Il  va  sans  dire  que  ces  envois  valent  aux 
généreuses  marraines  des  accusés  de  réception  curieux  à 
lire.  Bien  de  ces  filleuls  sont  loin  d'être  des  lettrés. 
Leuts  missives  ne  brillent  pas  par  le  style;  l'orthographe 
même  s'y  affiche  rudimentaire,  mais  toutes  sont  empreintes 
de  nobles  paroles  ou  se  peint  la  plus  xixo.  reconnaissance. 

Il  nous  a  été  permis  gracieusement  de  jeter  un  coup  d'oeil 
sur  une  série  de  lettres  échangées  entre  une  jeune  marraine: 
Juhette  S.  de  Montréal  et  son  filleul  Henri  x  x  x.  Voici  la 
première  de  ces  missives: 

Au  front.  1  aqût,  1915. 
"Madame  ou  Mademoiselle,  dans  l'un  ou  l'autre  cas. 
Chère  Marraine, 

Quelle  douce  surprise  pour  moi  tantôt!  Le  vaguemestre 
me  remettait  un  cohs  inattendu,  car  je  n'ai  plus  de  parents 
qui  s'occupent  de  moi.  Ce  matin  un  ciel  d'encre  au-dessus 
des  tranchées  et  le  dégoût  de  tout  s'était  installé  dans  mon 
cœur  avec  une  angoisse  croissante.  Votre  envoi  si  bien 
compris,  c'est  un  rayon  de  soleil,  m'a  ranimé,  encouragé  en 
dissipantlesnuages.Heureuxfilleul!  toutes  ces  bonnes  choses 
me  viennent  du  Canada,  pays  que  je  ne  connais  que  de  nom, 
mais  que  je  vais  maintenant  aimer  de  toutes  mes  forces, 
car  ce  doit  être  un  beau  pays  qui  contient  des  âmes  généreu- 
ses comme  la  vôtre.  Et  dire  que  l'objet  de  votre  bienfai- 
sance est  un  inconnu  pour  vous,  un  pauvre  diable  qui 
demain  sera  peut-être  une  des  nombreuses  victimes  du 
génie  malfaisant  des  Allemands.  Une  bouffée  de  reconnais- 
sance me  monte  du  cœur.  A  quoi  bon  vous  l'exprimer! 
Que  valent  les  paroles  que  le  vent  emporte!  Je  voudrais 
vous  la  traduire  par  des  actes.  Mais  je  ne  puis  rien,  moi 
partie  de  cette  poussière  d'humanité  que  la  rafale  de  la 
mort  emporte  chaque  jour  et  éparpille  dans  cet  interminable 
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cimetière  qu'est  devenu  le  nord  de  la  France.  Soyez  cer- 
taine cependant,  chère  marraine,  fée  bienfaisante,  que  si 
une  balle  me  frappe  un  de  ces  jours,  elle  seule  pourra  effacer 
votre  nom  de  ma  pensée. 

Henri  x  x  x 

La  marraine  heureuse  de  recevoir  cette  lettre  y  regrettait 
cependant  l'absence  de  toute  teinte  religieuse.  C'était 
la  foi,  l'amour  de  Dieu  qui  l'avait  poussée  à  secourir  cet 
inconnu  et  l'appel  indirect  à  la  prière  qu'elle  lui  avait  fait 
n'avait  pas  trouvé  d'écho.  Comment  le  tirer  de  cette 
indifférence  religieuse,  impossible  à  comprendre  chez  un 
homme  qui,  pour  ainsi  dire,  côtoyait  journellement  sa 
tombe?  Il  fallait  pourtant  le  ramener  vers  le  monde 
spirituel,  mais  par  des  voies  détournées.  Aussi,  en  psycho- 
logue avisée,  elle  se  contenta,  en  lui  expédiant  un  nouvel 
envoi,  de  lui  dire  qu'elle  priait  Dieu  pour  la  France  et  pour 
lui.     Elle  ne  tarda  pas  à  recevoir  une  réponse. 

"Au  front  x  x  x    1915. 
*' Chère  Marraine, 

"Encore  un  envoi  du  Canada:  avec  quelles  délices  j'ai 
fait  l'inventaire  de  ce  monde  de  belles  et  bonnes  choses 
dont  votre  bienfaisance  me  comble.  Chacun  de  vos  cadeaux 
évoque  en  moi  des  souvenirs  familiers,  les  souvenirs  des 
jours  ou  une  mère  tendre  me  gâtait,  comme  vous  marraine. 
Voilà  des  jours  qui  ont  filé  trop  vite  jusqu'à  l'heure  ou  je 
suis  allé  la  conduire  au  cimetière.  Vous  intéressez-vous 
à  la  courte  carrière  de  vôtre  filleul  avant  la  guerre?  La 
maison  paternelle  fermée,  je  me  rendis  à  Paris  où  mes 
aptitudes  littéraires  plus  ou  moins  développées  m'attirè- 
rent vers  le  journalisme.  C'est  là  que  la  mobilisation  vint 
me  surprendre.  Le  charme  de  la  grande  ville  ne  tarda 
à  me  saisir  tout  entier.  Emporté  dans  le  tourbillon  du 
plaisir  et  des  fêtes,  je  vivais  comme  si  cette  vie  agréable  dut 
durer  toujours.  Hélas,  la  foi  qui  m'avait  guidé  dans  ma 
prime  jeunesse  disparut,  je  vous  en  fais  l'aveu,  car  vos  lettres 
me  font  comprendre  qu'un  abîme  nous  sépare  au  point  de 
vue  des  idées.  Vous,  c'est  la  foi  en  un  Dieu  bon,  miséri- 
cordieux, moi  c'est  l'indifférence  en  matière  de  religion  qui 
maintient  son  emprise  sur  moi.  Il  y  a  des  jours  ou  je  vous 
envie  votre  état  d'âme.  Il  me  semble  que  sous  l'influence 
de  la  foi,  on  affronte  la  mort  avec  plus  de  consolation  sinon 
avec  plus  de  courage,  car  je  suis  persuadé  que  tous  les 
défenseurs  de  la  grande  cause,   quelles  que  soient  leurs 

209 


idées,  poussent  la  bravoure,  le  mépris  de  la  mort  à  leur 
ultime  limite.  Je  vous  remercie  tout  de  même  de  penser 
à  moi  dans  vos  prières. 

Vous  désirez  voir  la  fin  de  cette  guerre  qui  multiplie  les 
hécatombes  humaines.  Ah,  que  vous  avez  raison!  Les 
journaux  essayent  de  peindre  les  heures  tragiques  que  nous 
traversons.  Mais  que  leurs  descriptions  sont  faibles  en 
présence  de  la  terrifiante  réahté!  Hier,  j'ai  passé  une 
partie  de  la  journée  dans  un  poste  d'observation  pendant 
que  la  bataille  faisait  rage.  Je  ne  pouvais  m'empêcher  de 
frissonner  d'horreur  en  voyant  mes  frères  d'armes  aux  prises 
avec  notre  féroce  ennemi.  C'était  des  vagues  de  feu  qui 
déferlaient  sur  leurs  rangs.  Je  me  demandais  ce  qu'il 
resterait  de  ces  héros  après  l'action.  Hélas,  je  ne  le  sus 
que  trop  quelques  moments  plus  tard.  Chargé  d'une 
mission  auprès  d'un  de  nos  chefs,  il  me  fallut  passer  entre 
des  murailles  de  chair  humaine,  déchiquetée,  horrible  à 
voir.     Et  c'est  comme  cela  presque  chaque  jour. 

On  nous  représente  dans  les  journaux  comme  une  bande 
joyeuse  allant  au  feu  avec  insouciance,  même  avec  gaieté, 
sans  éprouver  la  moindre  frayeur.  Quelle  fausseté!  Il 
m'est  arrivé  souvent  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  les  groupes 
de  soldats  ayant  reçu  ordre  de  marcher  à  l'ennemi  dans 
quelques  instants.  Ce  n'était  partout  que  figures  crispées, 
yeux  agrandis  par  l'angoisse,  bouches  contractées.  Sans 
doute,  ils  ne  songeaient  pas  à  se. dérober  au  devoir,  mais 
comment  se  soustraire  à  la  perspective  de  la  mort!  La 
mort,  ce  n'est  encore  rien,  mais  que  penser  des  mutilations 
de  la  mitraille  qui  vous  coucheront  sur  un  lit  de  souffrance 
le  reste  de  vos  jours?  La  peur  passe  dans  le  rang,  n'en 
doutez  pas,  et  c'est  le  comble  du  courage  de  la  vaincre  au 
premier  coup  de  clairon.  Turenne  n'avouait-il  point  qu'il 
n'allait  jamais  à  la  bataille  sans  trembler?  "Vieille 
carcasse,  se  disait-il  à  lui-même,  pourquoi  crains-tu  la 
mort  ?     Qu'est-ce  que  tu  vaux  après  tout". 

Assez  d'horreurs.  Comme  ça,  je  vous  quitte  en  regrettant 
qu'il  n'y  ait  pas  dans  la  langue  française  mille  manières  de 
dire:  merci. 

Henri  x  x  x" 

Un  mois  plus  tard  arrivait  à  l'adresse  de  Juliette  S.  cette 
confidence: 

"Vos  gracieux  envois  continuent  à  venir  illuminer  ma 
sombre  vie,  aussi  sombre  moralement  que  les  tranchées  le 
sont  dans  la  réalité!    Dans  quels  sales  trous  il  nous  faut 
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vivre  pour  sauver  la  patrie!  Comment  les  guerres  d'autre- 
fois étaient  supérieures  aux  nôtres  dans  leurs  modes  d'ac- 
tions, dans  leur  stratégie!  La  lutte  au  grand  air  et  la 
bataille  décidée  dans  la  journée.  Tout  dégénère.  Vivre 
dans  la  malpropreté,  respirer  une  atmosphère  empestée, 
épaisse  de  miasme  putrides,  se  mirer  dans  des  flaques  d'eau 
croupie,  stagnante,  voilà  notre  lot!  Et  avec  ça,  dévorés 
par  les  insectes.  Boches  minuscules!  Il  faut  passer  une 
heure  par  jour  à  se  débarrasser  de  cette  peste.  On  nous 
appelle  les  poilus:  pourquoi  pas  pouilleux  si  je  puis 
employer  ce  qualificatif  un  peu  vif.  Et  en  plus, 
voisinage  embêtant  d'un  garçon  qui  chantonne  des  refrains 
d'outre-tombe.  Tenez,  au  moment  ou  j'écris,  je  suis 
ahuri  par  un  ami  qui  hurle: 

"Sur  nos  nombreux  tombeaux 
Les  blés  pousseront  plus  beaux! 

•Ayez  de  l'inspiration  au  bénéfice  des  vivants  sous  la 
perspective  que  vous  présente  ce  refrain!  Aussi,  je  vous 
dis  au  revoir,  ou  adieu. 

Aux  cadeaux  de  Juliette  succédaient  des  lettres  plus  ou- 
moins  intéressantes.  Toujours  le  reflet  des  horreurs  de  la 
guerre;  toujours  l'image  de  l'ouragan  de  feu,  qui  couche  sur 
la  terre,  déjà  cent  fois  arrosée  de  sang,  de  nouveaux  martyrs, 
héros  inconnus.  Dans  ses  dernières  lettres;  Henri  passait 
à  un  autre  ordre  d'idées:  son  horreur  de  la  guerre  se  fondait 
en  des  pensées  moins  terrifiantes.  C'était  presque  de  la 
tendresse.  Il  se  demandait  si  son  affection  pour  la  marraine 
bienfaisante  penchait  plus  vers  l'amitié  que  vers  la  recon- 
naissance; s'il  avait  pour  elle  de  l'atrection  filiale  ou  frater- 
nelle ou  un  autre  sentiment?  Tout  cela  se  terminait  par 
une  demande  de  portrait  de  la  marraine.  Celle-ci  n'en- 
tendait pas  CCS  demi-aveux  d'une  oreille  bienveillante. 
Elle  avait  déjà  un  admirateur.  L'envie  lui  vint  de  rabrouer 
d'importance  le  trop  sentimental  poilu  qui  allait  jusqu'à 
promettre  de  partir  pour  le  Canada,  sitôt  libéré  du  service. 
Mais  la  légère  méchante  humeur  céda  bientôt  la  place  à  la 
pitié.     Au  reste,  l'amoureux  était  si  loin! 

Comme  Henri  avait  supplié  Juliette  de  lui  donner  sa 
photographie  elle  eut  l'idée  de  le  guérir  de  sa  tendresse  en 
lui  expédiant  un  portrait  quelconque  d'une  vieille  femme. 
"Voici,  disait-elle  dans  sa  lettre,  le  portrait  de  votre  mar- 
raine. Si  vous  veniez  la  voir,  elle  pourrait  vous  tenir  lieu 
de  mère  ou  même  de  gi-and'mère." 

Henri  ne  fut  pas  dupe  de  cette  plaisanterie.     "Non,  cette 

211 


image  ne  m'a  pas  apporté  votre  portrait.  Votre  langage  si 
frais,  si  jeune,  si  émotionnant,  ne  vient  pas  de  cette  respec- 
table personne.  Sa  main  vacillante  n'a  pas  tracé  les  lignes 
si  fermes  que  j'aie  sous  les  yeux.  Allons,  votre  portrait, 
s'il  vous  plaît." 

Juliette  dut  s'exécuter.  Puis  un  long  silence  survint, 
plus  rien  du  pauvre  soldat.  Sa  marraine  le  croyait  perdu, 
couché  à  côté  de  tant  de  grands  morts  lorsque,  après  deux 
mois  d'attente  arriva  une  lettre: 

"A  l'hôpital. 

Chère  Marraine, 

"J'ai  bien  cru  que  je  ne  vous  écrirais  plus.  C'est  la 
première  fois  que  je  peux  tenir  une  plume  après  deux  mois 
passés  à  l'hôpital.  Au  cours  d'une  bataille  terrible,  un 
éclat  d'obus  me  frappa  à  l'épaule  et  je  restai  sur  le  champ 
de  bataille  de  longues  heures,  dans  l'agonie.  Les  bons 
soins  de  nos  médecins  m'ont  ramené  de  loin.  J'ai  appris 
à  l'hôpital  combien  la  nuit  est  longue  à  la  douleur  qui  veille. 
Ce  séjour  sur  un  lit  de  souffrance  m'a  fait  faire  un  retour 
sur  moi-même.  ]Ma  jeunesse  m'est  repassée  sous  les 
yeux  alors  que  je  croyais,  alors  que  le  tintement  des  cloches 
de  notre  petite  église  retentissait  si  mélodieusement  à  mes 
oreilles.  Un  aumônier  a  accompli  le  miracle  d'unir  le 
passé  au  présent,  et  aujourd'hui  mon  cœur  élevé  vers  Dieu 
bat  à  l'unisson  du  vôtre." 

Et  quelques  jours  plus  tard,  il  écrivait  encore: 

"Me  voici  sur  pieds,  et  dans  quelques  jours,  j'irai  retrou- 
ver mes  compagnons  d'armes.  On  m'a  permis  de  passer 
quelques  jours  dans  mon  pays.  Je  l'ai  revu  avec  bonheur 
et  lui  ai  trouvé  des  charmes  qui  ont  longtemps  passé  ina- 
perçus à  mes  yeux.  Tantôt  le  soleil,  après  avoir  doré  nos 
coteaux,  étendait  un  rideau  de  pourpre  à  l'horizon.  Après 
les  jours  passés  dans  l'horreur  des  tranchées,  comme  les 
champs  fleurent  bon!  Quel  contraste  avec  les  campagnes 
de  là-bas,  au  sol  éventré,  semé  de  trous  de  bombes,  sans 
une  fleur,  sans  un  brin  d'herbe,  sans  un  arbre  qui  ne  soit 
déchiqueté,  tordu,  fracassé  par  les  obus.  ^Malgré  le  plaisir 
que  j'éprouve  à  revoir  cette  belle  campagne,  je  sens  parfois 
la  mélancolie  m'envahir.  Est-il  possible  de  se  voir  seul, 
sans  tristesse,  dans  des  endroits  ou  l'on  a  été  jadis  heureux 
avec  des  parents  et  des  amis  ? 

Henri. 
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Juliette  lisait  et  relisait  les  lettres  de  cet  ami  que  les 
vicissitudes  de  la  guerre  lui  avait  donné.  L'affection,  née 
de  l'échange  de  leurs  lettres,  la  tenait  plus  fortement  depuis 
que  le  soldat  avait  élevé  son  esprit  et  son  cœur  au-dessus 
de  la  terre.  Elle  prenait  plaisir  à  penser  à  Henri,  lorsqu'un 
jour  le  courrier  lui  apporte  une  lettre  dont  l'adresse  sur 
l'envelopppe  était  d'une  écriture  inconnue.  Elle  l'ouvrit 
et  lut  les  larmes  aux  yeux  et  l'esprit  accablé  par  la  tristesse 
ces  quelques  lignes: 


Elle  l'ouvrit  et  lut  les  larmes  aux  yeux  et  l'esprit 
accablé  par  la  tristesse 


Marraine  bienfaisante: 

"C'est  une  voix  d'outre-tombe  qui  vous  arrive.  En 
prévision  de  ma  mort,  j'ai  écrit  ces  lignes  avec  prière  à  un 
ami  de  vous  les  faire  parvenir,  moi  disparu.  Je  veux  vous 
témoigner  ma  reconnaissance  une  dernière  fois,  vous  à  qui 
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je  dois  tant  d'heures  heureuses,  et  la  suprême  consolation 
d'être  reconcilié  avec  Dieu. 

Henri. 

Cette  mort  vint  endeuiller  la  vie  de  Juliette.  Elle  pleura 
sincèrement  le  jeune  héros.  A  une  amie  qui  voulait  la 
consoler  en  lui  disant  que  le  temps  emporterait  sa  douleur, 
elle  se  contenta  de  répondre:  "Non,  jamais"  ceux  qui 
oublient  leurs  morts  ne  sont  pas  dignes  de  l'affection  des 
vivants. 

A.  D.  DeCelles 


On  demande  à  Toto: 

—  Est-ce  que  tu  auras  des  prix  cette  année? 

Et  lui,  très  philosophe: 

— Mais  ça  dépend  absolument  du  professeur. 


Scène  d'intérieur  de  tramway: 
Trois  femmes  sont  debout. 
Un  monsieur  se  lève  et  galamment: 
— Ma  place  à  l'aînée  de  ces  dames. 
Personne  ne   bouge,    naturellement, 
rassit. 


et   le   monsieur   se 
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COUR  CRIMINELLE 


DISTRICTS 

CHEFS-LIEUX 

TERilES 

GrefiBera  de  la  Cour 

Arthabaaka 

Arthabaaka 

St-Joseph 

VaUeyfield 

Sweetaburg 

Chiooutiini 

/Percé 

INew-Carlisle. .  .1 

St-Jean 

Joliette 

Fraser  ville 

Montmagny 

Montréal 

HuU 

22  octobre  chaque  année 

22  juin 

Marceau  A  Ficher. 

Beaubarnois.. . . 

ler  février 

Bedford 

lef  lundi  d'octobre 

Chicoutimi 

22  janvier 

F.-X.  Gosselin. 

] 

Gaapé 

le  jeudi  qui  suit  le  2e  lundi 
du    moia    d'octobre   de 

1  Alph.  Gameau. 

|T.-A.  Blanchet. 
J 

22  octobre 

Alphonse  Morin. 

15  septembre  chaque  année. 

J.-G.  Pelletier. 

.\.-J.-C.  Beaubien. 

Montréal 

Ottawa 

ImaxB,  1  juin,  10sept.,2nov 

Alph.-E.  Corriveau. 

H.-A.  Saint-Pierre 

Québec 

Québec 

Sorel ♦. 

10  avril  et  10  octobre 

Rimouski 

Rimouski 

Roberval 

22  mars 

Daupbinais. 

Roberval 

2  février 

J.-A.  Tremblay. 
J.-A.  Martin. 

Saguenay 

La  Malbaie 

Sherbrooke 

8t-Hyacinthe 

Ste-Scholastique. . 

Troifl-Rivièree. . . . 

4  juillet 

8t- François 

ler  octobre 

G.-L.  de  Lottinville. 

St-Hyacinthe.. . 

19  juin 

Terrebonne 

Trois-Rivières. . 

le  vendredi  qui  suit  le  2e  lun- 
di de  janvier. 

1er  mars 

Grignon  &  Fortier. 
Georges  Métbot. 

Il  faut  prendre  garde,  en  déposant  l'amitié,  de  la  remplacer 
aussitôt  par  la  haine.  Rien  de  plus  honteux,  en  effet,  que 
d'être  en  guerre  avec  ceux  qu'on  a  longtemps  aimés. 
Appliquons-nous  d'abord  à  écarter  toute  cause  de  rupture; 
si  cependant  il  en  arrive  quelqu'une,  que  l'amitié  paraisse 
plutôt  éteinte  qu'étouffée. 

Cicéron. 
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COUR  SUPÉRIEURE 


JUGES. 

SALAIRE 

RÉSIDENCE 

1             DISTRICTS 

1 

Sir  F.-X.  Lemieux 

$8,000 
7,000 
7,000 
7,000 
7,000 

8,000 
7.000 
7,000 
7,000 
7,000 
7,000 
Z,000 
7,000 
7,000 
7,000 
7,000 
7,000 
7,000 
7.000 
7,000 
7,000 
7,000 

7,000 

1 

7,000      1 
5,000      i 
5,000      t 
5,000 
6.000 
7,000 
5,000 
6,000 
6,000      j 

Québec 

Montréal 

Montréal 

Montréal 

Montréal 

Troia-Riviêrea 
'Québec 

Sherbrooke 

Québec.  . .     . 

L'hon.  Albert  Malouin 

'       J.-C.  McCorkill 

Québec. 

■  •       J.-S.  Archibald, 

juge-en-chef  suppléant 

•       T.-H.  Fortin 

'       Eue.  Lafontaine 

■       P.  Demers 

•       C.  Archer 

•  R.-A.-E.  GreenshieldB. 

•  C.  Lane 

•  L.-E.  Panneton 

•  F.-S.  MacLennan 

•  Ci,  Tjimnthn 

"       Louis  Coderre 

•  L.  T.  Maréchal 

•  Victor  Allard 

"      J.-M.  Tellier 

■      C.-A.  Duclos 

"      A.-A.  Bruneau 

Richelieu 

*       J.-E.  Robidouz 

■       W.  Mercier 

•       J.-A.Désy 

•       F.-X.  Drouin 

Troia-Rivièree  et  Nieolet 

"       M.  Hutchinson 

•  Art.  Globensky 

•  L.-R.  Roy 

St-François. 

Montmagny  et  Rimouski. 
Ottawa. 

•       J.-M.  McDougaU 

Hull 

•  P.-G.  Martineau 

•  M.-F.  Hackett 

3t-Hyacinthe... 
Cowana  ville.... 

8t-Hyacinthe. 
Bedford. 
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COUR  SUPÉRIEURE,  (suite) 


JUGES 

SALAIRE 

RÉSIDENCE 

DISTRICTS 

L'hon.  Bl.  Letellier 

4,500 

4,500 
7,000 
5,000 
5,000 
5.000 
5,000 
5,000 
5,000 

Beauceville 

Trois-Riviôres. . 

Saguenay,    Chicoutimi 
RobervaL 

Beauc«. 

Gaapé. 

Joliette. 

Iberville. 

Arthabaaka. 

Kamouraska. 

Pontiac. 

Pt. 

•       N.-L.  Duplessia 

"      Ë.-J.  Flynn 

Rimouaki 

Joliette 

Saint-Jean 

Arthabaska 

■       F.-O.  Dugaa 

■       D.  Monet 

•       C.  Pouliot 

*       Isidore-N.  Belleau 

W.-A.  Weir 

Westmount 

La  meilleure  manière  de  se  venger,  c'est  de  ne  pas  se 
rendre  semblable  au  méchant. 


Dans  le  malheur,  ce  qu'il  y  a  de  pis,  c'est  le  découragement. 
Le  découragement  est  un  sentiment  terrible,  qui  tue  le  malade, 
abat  l'homme  bien  portant  et  paralyse  notre  énergie  si  essen- 
tielle pour  nous  tirer  d'embarras.  Ce  qu'il  y  a  de  mieux  à 
faire  quand  un  grand  coup  nous  atteint,  est  de  raidir  notre 
volonté  pour  lutter  contre  le  fatal  abattement. 


TEL.  BELL  EST  1584  X 


CHAS.  G.  DE  LORIMIER 

Fleurs  Naturelles 
et  Artificielles 

Spécialité  : 

Tributs  floraux  Funéraires 

250  RUE  ST-DENIS,  MONTREAL  | 

Vls-à-vis  le  Jardin  de  l'Enfance  v 
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COUR  SUPRÊME  DU  CANADA. 
(Siège  à  Ottawa.) 

La  plus  haute  cour  d'appel  en  Canada  est  connue  sous  le 
nom  de  Cour  Suprême  du  Canada.  Elle  exerce  aussi  une 
juridiction  d'appel  dans  tous  les  cas  d'élections  fédérales 
contestées  et  peut  faire  un  examen  et  un  rapport  sur  ques- 
tions soumises  par  le  gouverneur  général  en  conseil  et  sur 
tout  bill  privé  ou  public  ou  sur  toute  pétition  demandant 
l'adoption  d'un  bill  privé  ou  requête.  Elle  a  juridiction 
dans  tous  les  cas  de  contestation  entre  les  provinces  et  la 
Puissance  du  Canada  et  entre  les  provinces  elles-mêmes, 
à  la  condition,  toutefois,  que  la  Législature  adopte  un  acte 
accordant  telle  juridiction. 

La  Cour  Suprême  est  composée  d'un  juge  en  chef  et  de 
cinq  juges  puînés.  On  peut  en  appeler  de  la  décision  de  la 
Cour  Suprême,  par  permission  spéciale,  au  comité  judiciaire 
du  Conseil  privé  en  Angleterre,  la  plus  haute  cour  de  l'Em- 
pire; dans  ces  cas  les  jugements  sont  toujours  décisifs.  Dans 
les  causes  d'amirauté  nonobstant,  l'appel  existe  de  plein 
droit. 

Le  très  hon.  sir  Chs.  Fitzpatrick,  P.C.,  G. CM. G.,  juge 
en  chef  ($10,000). 

Juges  puînés  ($9,000  chacun). 


L'hon.  sir  L.-H.  Davies,  K.C.M.G. 

"  John  Idington, 

"  Lyman-P.  Duff, 

"  Francis-Alex.  Anglin, 

"  L.-P.  Brodeur. 


Régistraire, — 
E.-R.  Cameron,  C.R. 
Arrêtiste, — 
C.-H.  Masters,  C.R. 


Lt.-Col.  L.-W.  Coutlée,  C.R,,  décédé,  Mai,  1917. 

JUDICATURE  DE  LA  PROVINCE  DE  QUÉBEC. 
Cour  du  Banc  du  Roi. 

L'hon.   sir  Horace  Archambault,   chevalier,  juge  en  chef. 

($8,000). 
L'hon.   N.-W.  Trenholme      Juges  ]  L'hon.    H.-G.    Carroll. 

"      J.  Lavergne,  \  puînés  [ 

«      A.-G.  Cros8.  1(17,000)1       «       L.-P.  Pelletier. 
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JUGES  DE  LA  COUR  DE  CIRCUIT  POUR  LE  DISTRICT  DE 
MONTRÉAL. 

Les  honorables  MM.  Calixte  Lebeuf,  John  Purcell,  Achille 
Dorion,  J.-B.  Archambault. 

COMMISSAIRES  DES  LICENCES  POUR  LA  CITÉ  DE 
MONTRÉ.\L. 

MM.  F.-X.  Choquet,  Dr  John-H.  Finnie,  Adolphe  Bazin.  Se- 
crétaire, M,  A.-B.  Archambault. 

Séances:  le  mardi  et  le  jeudi  après-midi.  Bureau,  G3 
rue  St-Gabriel. 

COUR  DES  SESSIONS  SPÉCIALES  DE  LA  PAIX. 

MM.  F.-X.  Choquet  et  Adolphe  Bazin. 

MAGISTRATS  DE  POLICE. 

MM.  S.-P.  Leet,  Husmer  Lanctot  et  J.-F.  St-Cyr. 

COUR  DES  JEUNES  DÉLINQUANTS. 
Juge  F.-X.  Choquet. 

Séances:  les  lundi,  mercredi  et  vendredi,  10  heures  du 
matin,  au  No  209,  rue  du  Champ  de  Mars. 

COUR  DE  CIRCUIT  DE  LA  PROVINCE  DE  QUÉBEC. 

District  d'Arthabaska. — Siège  à  Arthabaska,  tous  les  mois 
au  choix  du  juge,  sauf  juillet  et  août.  A  Inverness,  à 
Drummondville  et  à  Thetford  Mines,  4  fois  par  année. 

District  de  Beauce. — Siège  à  Saint-Joseph  de  la  Beauce,  du 
deuxième  lundi  de  chaque  mois,  sauf  juillet  et  août, 
jusqu'au  troisième  jeudi  inclusivement."  A  Sainte-Hénédine, 
le  14  mai  et  22  novembre.  A  Lambton,  le  23  janvier,  juin 
et  septembre.  A  Lac-Mégantic,  le  25  janvier,  juin  et  sep- 
tembre. 

District  de  Beauharnois. — Siège  à  Valleyfield,  du  10  au  12 
des  mois  de  janvier  et  septembre;  du  8  au  9  mars,  juin  et 
octobre;  du  1er  au  3  avril,  mai  et  décembre;  du  2  au  4 
novembre.  A  Sainte-Martine,  pour  le  comté  de  Château- 
guay,  du  5  au  6  mars,  juin  et  octobre.  A  Huntingdon, 
pour  le  comté  de  Huntingdon,  du  1er  au  4  mars,  juin  et 
octorjre. 

District  de  Bedford. — Siège  à  Sweetsburg,  le  premier  mardi 
de  chacun  des  dits  mois,  sauf  janvier,  juillet,  août  et 
septembre.  A  Waterloo,  pour  le  comté  de  Shefford, 
les  26,  27  et  28  janvier,  avril,  juin  et  octobre.  A  Knowl- 
ton,  pour  le  comté  de  Brome,  les  28  et  29  mars,  mai, 
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septembre  et  décembre.     A  Bedford,  pour  le  comté  de 

Missisquoi,  les  26  et  27  février,  mai,  septembre  et  no- 
vembre. A  Farnham,  pour  le  comté  de  Missisquoi, 
les  29  et  30  janvier,  avril,  juin  et  octobre. 

District  de  Chicoutimi. — Siège  à  Chicoutimi,  le  2e  mardi  de 
chacun  des  mois  de  jan\'ier,  mars,  mai,  juin,  octobre  et 
décembre. 

District  de  Gaspé. — Siège  à  Percé,  pour  le  comté  de  Gaspé, 
les  3mes  jeudi  et  vendredi  de  janvier,  juin  et  octobre 
de  chaque  année.  A  Amherst  (Iles  de  la  Magdeleine), 
du  27  juin  au  26  juillet,  du  23  août  au  1er  septembre.  A 
New-Carlisle,  pour  le  comté  de  Bonaventure,  du  11  au  14 
janvier,  du  10  au  14  juin  et  du  27  au  30  septembre. 

District  d'îberville. — Siège  à  Saint-Jean,  les  3  jours  juridi- 
ques, samedis  exceptés,  qui  suivent  le  9  de  chaque  mois, 
sauf  janvier,  juillet,  août  et  septembre.  Pour  le  comté 
d'îberville,  à  Iberville,  le  15  des  mois  de  février,  mai  et 
octobre.  Pour  le  comté  de  Napierville,  à  Napierville,  le 
17  des  mois  de  février,  mai  et  octobre. 

District  de  Joliette. — Siège  à  Joliette,  chaque  année,  du  huit 
au  10.  inclusivement,  des  mois  de  février,  mars,  avril,  mai, 
juin,  septembre,  octobre,  novembre  et  décembre,  et  du 
douze  au  treize  janvier  inclusivement.  A  Berthier,  les 
troisièmes  jeudi  et  vendredi  qui  suivent  le  premier  lundi 
de  chaque  mois.  A  l'Assomption,  les  troisièmes  lundi  et 
mardi  qui  suivent  le  premier  lundi  de  chaque  mois.  A 
Sainte-Julienne,  pour  le  comté  de  IVIontcalm,  le  quatrième 
mardi  qui  suivra  le  1er  lundi  de  chaque  mois.  Les 
mois  de  juillet  et  août  exceptés. 

District  de  Kamournska. — Siège  à  Fraser  ville,  les  2e  lundi 
et  mardi  de  janvier,  avTil  et  septembre;  les  3e  lundi  et 
mardi  de  juin.  A  Saint- Jean-Baptiste  (Ile-Verte),  du 
11  au  13  février,  juin  et  octobre.  A  Karaouraska  (villa- 
ge), du  15  au  17  février,  juin  et  octobre. 

District  de  ]\Iontmagny. — Siège  à  Montmagny,  les  4  et  5  de 
chaque  mois,  sauf  janvier,  juillet,  août  et  septembre.  A 
Saint-Raphaël,  pour  le  comté  de  Bellechasse,  les  1er  fé- 
vrier, avril  et  octobre.  A  Saint-Jean  Port-Joli,  pour  le 
comté  de  l'Islet,  les  6  février,  a\Til  et  octobre. 

District  de  Montréal. — Siège  à  Montréal,  du  1er  au  20  inclu- 
sivement de  chaque  mois,  sauf  juillet  et  août. 
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District  d'Ottawa. — Siège  à  Hull,  du  25  au  28  de  chaque 
mois,  sauf  juillet  et  août.  A  Papineauville,  du  5  au  9 
février,  du  11  au  15  mai  et  du  6  au  10  octobre. 

District  de  Pontiac. — Siège  à  Bryson,  le  22  février,  avril, 
juin,  octobre  et  décembre. 

District  de  Québec. — Siège  à  Québec,  sauf  les  4  derniers 
jours  juridiques  de  chaque  mois  et  le  samedi,  tous  les 
autres  jours  juridiques  des  mois  de  février,  mars,  avril, 
mai,  juin,  octobre,  et  novembre;  les  jours  juridiques  sui- 
vant le  9  de  janvier  et  septembre,  et  ceux  précédant  le  21 
décembre. 

District  de  Richelieu. — Siège  à  Sorel,  du  13  au  15  févTier, 
mars,  avril,  mai,  juin,  octobre,  novembre  et  décembre,  et 
du  17  au  19  septembre.  A  Verchères,  pour  le  comté  de 
Verchères,  du  11  au  13  janvier,  du  17  au  19  février,  mars, 
mai,  juin  octobre  et  novembre,  les  20  et  21  septembre.  A 
Saint-François  du  Lac,  pour  le  comté  d'Yamaska,  les  26 
et  27  des  mois  de  février,  mars,  mai,  juin,  septembre  et 
octobre. 

District  de  Rimouski. — Siège  à  Rimouski,  les  lundi,  mardi, 
mercredi  et  jeudi  de  la  troisième  semaine  d'octobre;  les 
vendredi  et  samedi  de  la  deuxième  semaine  des  mois  de 
février,  mars,  avril,  mai,  juin,  novembre  et  décembre.  A 
Saint-Jérôme  de  Matane,  du  19  au  21  juin  et  du  7  au  9 
octobre. 

District  de  Roberval. — Siège  à  Roberval,  le  lundi  qui  suit  le 
2e  mardi  de  chacun  des  mois  de  janvier,  mars,  mai,  juin, 
octobre  et  décembre. 

District  de  Saguenay. — Siège  à  Saint-Etienne  de  la  Malbaie, 
les  trois  jours  suivant  le  dernier  jour  de  chacun  des  termes 
de  la  Cour  Supérieure. 

District  de  Saint-François. — Siège  à  Sherbrooke,  le  1er 
mardi  et  les  deux  jours  suivants  de  chaque  mois,  sauf 
juillet,  août,  septembre.  A  Stanstead,  les  19  et  20  fé- 
vrier, les  28  et  29  juin,  les  30  et  31  octobre.  A  Coaticook, 
les  22  et  23  février,  les  21  et  22  juin,  les  22  et  23  octobre. 
A  Danville,  les  25  et  26  janvier,  les  29  et  30  mai,  les  21  et 
22  septembre.  A  Cookshire,  pour  le  comté  de  Compton, 
le  31  janvier.  25  mai,  et  18  septembre.  A  Richmond, 
les  11  et  12  janvier,  les  3  et  4  mai,  le  20  septembre.  A 
Magog,  le  9  février,  Icm'  juin  et  18  octobre. 

District  de  Saint-Hyacinthe. — Siège  à  Saint-Hyacinthe,  les 
2  premiers  jours  juridiques  de  chaque  mois,  sauf  janvier, 
juillet,  août  et  septembre.     A  Marie  ville,  pour  le  comté  de 
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Rouville,  les  27  novembre,  janvier,  février,  avril  et  juin. 
A  Acton,  pour  le  comté  de  Bagot,  les  25  novembre,  jan- 
vier, février,  aviil  et  juin. 

District  de  Terrebonne. — Siège  à  Sainte-Scholastique,  les 
premiers  jeudi  et  vendredi  qui  suivent  le  premier  lundi 
d'avril,  juin,  octobre,  novembre  et  décembre.  A  Saint- 
Jérôme,  pour  le  comté  de  Terrebonne,  les  deuxièmes 
mercredi,  jeudi  et  vendredi  qui  suivent  le  premier  lundi  de 
février  et  mars.  A  Lachute,  pour  le  comté  d'Argenteui!, 
le  deuxième  lundi  de  février,  avril  et  octobre. 

District  des  Trois-Rivières. — Siège  aux  Trois-Rivières,  du 
13  au  15  de  chaque  mois,  sauf  janvier,  juillet  et  août.  A 
Louiseville,  pour  le  comté  de  Maskinongé,  les  1er  et  2  de 
février,  avril,  juin,  octobre  et  décembre.  A  Nicolet,  les 
premiers  mardis  des  mois  de  février,  mars,  avril, 
mai,  juin,  octobre,  novembre  et  décembre.  A  Grand'- 
Mère,  pour  le  comté  de  Champlain,  les  6  et  7  février,  juin 
et  octobre.  A  la  Tuque,  pour  le  comté  de  Champlain, 
les  mois  de  juillet  et  décembre,  la  date  au  choix  du  juge. 


LA  MAISON  DU  CULTIVATEUR 


Très  souvent  l'on  peut  juger  du  caractère  d'un  culti- 
vateur par  les  alentours  de  sa  maison!  Celle-ci  est-elle 
entourée  d'un  joli  jardin  rempli  de  fleurs,  de  plantes 
d'ornement,  d'arbres  fruitiers?  on  peut  dire  avec  sûreté 
que  le  propriétaire  de  cette  jolie  résidence  a  du  goût  et  un 
esprit  cultivé.  Les  alentours  de  la  maison  sont-ils  négligés, 
dépourvus  d'arbres,  de  fleurs  ?  l'on  peut  dire,  sans  presque 
jamais  se  tromper,  que  le  propriétaire  de  cette  résidence 
manque  de  goût,  qu'il  est  paresseux  ou,  au  moins,  très 
négligent. 

Cependant,  cultivateur,  il  n'est  pas  besoin  de  beaucoup 
d'argent  et  de  travail  pour  embellir  sa  demeure;  une  belle 
plantation  d'arbres  fruitiers  et  d'ornement  est  si  vite  faite 
un  petit  parterre  est  si  vite  taillé.  Croyez-moi,  vous 
ne  regretterez  pas  les  heures  que  vous  aurez  employées 
à  l'embellissement  de  vos  demeures. 

Un  écrivain  a  dit  quelque  part:  "La  fleur  la  plus 
simple  a  double  parfum  pour  celui  qui  la  cultive,  et  le 
fruit  que  l'on  recueille  de  l'arbre  que  l'on  a  planté  a  une 
saveur  inconnue  à  toute  autre  personne." 

Goûtez  cette  douceur,  elle  en  vaut  bien  d'autres. 
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Registrateurs  pour  la  prorlnce  de  Québec. 


COMTÉS 


Argenteull 

Arthabaska 

Bagot 

Beauce 

Beaahamois 

Bellechadse 

Berthier 

Bonarentiire,  le  div. 
Bonaventure,  2e  div. 

Brome 

Chambly 

Champlâin 

Charievoix,  le  div 

Charlevoix,  2e  div.. . 

Chateauguay 

Chicoiitimi 

Coaticook 

•Corapton 

Deox-Montagnes 


liCREAUX. 


Dorchester. 


Drummond. 
Frontenac. . . 


Gaar>é 

Hochelaga  et  J.-Car. . 

Huntingdon 

Iber\'iUe 

Iles  de  la  Madeleine. . 

Ile3  d'Orléans , 

Joliette 

Kamouraska 

Labelle 

I.iac  Saint-Jean,  No.  1. 
Lac  Saint-Jean,  No.  2. 

Laprairie , 

L'Assomption 

Laval 

ÎAvia 

L'Islet 

Lotbiniôre 

Maskinoni^ 

Matane,  No.  1 

Mataoe,  No.  2 

Mégantic 

Misaiâqaoi 

Montcalm 

Montmagny 

Montmorency 

Montréal-E(rt 


Montrfel-Oueat 

Napierville 

Nicolet,  Div.  No.  !.. 
Nicole»,  Div.  No.  2.. 
Pontiac,  Div.  No.  1. 
Pontiac,  Div.  No.  2. 

Portneof 

■Québec 

Richelieu 

Richmond 

Rimouaki 


Geor^ee-F.  Calder j  fjaehute. 

M  -J.-.\.  Poisson arthabaska. 

Morel  t  Bathalon *  tV-Uboire. 

Tascbereaa  4  FauMoz ISt-FraBçois. 

J.-P.  LaplanM •|B«««harijoia 

J.-O.  St-Pierre 8t-EUph»ril. 

J.-A.  Laferriire '  "      ' 

L.-P.Lebel • 

J.-A.  Verge • 

H.-S.  Fo5t«r • 

J.-T.-A.  Robert  &  Gaoffrion. 

Ferdinand  Trudel • 

J.-A.  Martin • 

Joseph  Gariépy • 

EMmour  McGown * 

Thomai  Bo«*A • 

A.  Laroche 

William-H.  Léon«rd •|Cook»hire 

Henri  Langlois •  8v*-dchola;tique 

/E.  VcBina  1 

JC.-M.  Gauvreau  !' 

'Jo9.  Laterté 

)Che.-Uoward  Millier 

Ern^^a.endxe)«"^^ 7'"^"  »'*^"*- 

A.  Gameau Pert^. 

fAm.  Chauret       ^„„i         •  w«-..^i 

'G.-A.  La«>mbe../*»"J Montréal. 

John-G.  Braee *  Huntingdon. 

Philib<>rt  Contant 'ilberrille. 

.<.  Painchaad 'lAmberst. 

F.-X.  Tjachance 'ISt- Laurent. 

O.  Guiibault 'i Joliette. 

Paul  De«MÙnt |6aJat-Pascal. 

P.  de  Varennei •iPapineanville. 

Jo«.  Richard *  H^bertriUe. 

Louia  Liadaay *{Rob«rral. 

F.-C.  Laro«e •Laprairie. 

V.  Geofïrion 'IL'ÀJsomption. 

P.-.A.  Longpr* •|St»-Rûae. 

J.-A.  Carrier «I  LôtLj 


fConj. 


B«nhter. 

N«w-Cariisle. 

Carlcton. 

Koowlton. 

Loncueail. 

9t«-Gene%-iôve  de  Batiscan. 

Mal  baie. 

Baie  St-Pa'dl. 

Sva-Martiae. 

Chicoutiini 

Coaticook. 


St«-H4nédine. 
Drummond  ville. 


J.-N.  Beruier. 
Aueé  à  Lecendr*. 

Clovis  Camn 

J.-E.  Beraier 

A.  Roas 


8W«an  Port-Joli. 

St  «-Croix. 

Lfluia*  ville. 

Mateae. 

Ajaqai. 

W.-H.  I>ambly 'ilnvaraew. 

E.-F.  Ourriei B«(lfard. 

J.-O.-E.  Far«*t »«»-i»Uenne. 

Alfred  Doy«r ;Mon<fiwgny. 

HwrméaéinMe  Diek '  ChâMwi-Richer. 


M«a««!tl. 

Naoi«rvilIe. 
Mmacout. 


fC.-L.  Ch»aipafn«1        , 

■E.  lAlond. /**■' 

W.-H.  Wa!k« 

.Al«x.  Richardoon 

A.-A.  Leduc , 

W.  Déni» 

WaltwRyme» 'iftBywio. 

J.  Mmllard •jTkWjfarie 

Cîeo.  Rinfort C*D  Santé. 

Dr  Ch.-E.  Oo«î "Miirfbec. 

Alfred  GiiértvvoDt *  CkaoL 

W.-J.  Evio«t •  BiBbinond. 

E»ooard  L«MDdBe..  .>. . .       .*l Rimouaki 


Lm  oom«  suivù  d'aa  arttH.sqae  tout  partie  de  l'Ai 


bon 
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Registrateurs  pour  la  province  de  Québec  (suite) 


COMTÉS. 

REGISTRATEURS. 

BUREAUX. 

■ 

Rouville 

fSte-Marie  &  PeUetier • 

\    Conjointa. 

È.-Omer  Bouliane * 

J.-H.  Lefeb%Te * 

William-Henry  Lovell * 

Adrien  Rouleau * 

Marieville. 

Tadouaaac. 

Shefford 

Waterloo. 

Sherbrooke. 

Stanstead 

Alf  .-NevUl  Thompson • 

Joseph  Thibault • 

Joseph  Bissonnette • 

Jos.-P.  Carreau • 

L.-V.  Dumais 

J.-A.  Théberae * 

Stanstead  Plain. 

St-Hyacinthe. 

Saint-Jean. 

Fraserville.. 

St-Jérome. 

J.-N.  Lefebvre • 

Ulric  St-Jean 

Vaudreuil. 

Wolfe 

Oscar  Lamoureux * 

Ham  Sud. 

Wright 

L.-G.  Baby • 

/Le.  M.  Blondin      \ , 

ic.-E.  Courchène  /«"^^ 

HuU.. 

St-Francois  du  Lac. 

Inspecteur  des  Bureaux:  L.-P.  Duhamel,  L'Assomption. 

«  "         "  Ed.  de  S.  Laterrière,  Les  Eboule- 

ments. 

Par  proclamation  du  Lieut.-Gouverneur  et  publiée  dans 
la  "Gazette  OfiScielle"  de  Québec,  les  bureaux  d'enregistre- 
ments qui  suivent  sont  maintenant  régis  d'après  les  disposi- 
tions de  l'Acte  de  Québec,  57  Victoria,  chapitre  41,  savoir: — 
Hochelaga,  Jacques-Cartier,  Montréal-Est,  Montréal- 
Ouest,  Québec,  Saguenay,  Ile  d'Orléans. 

Par  proclamation  du  Lieutenant-Gouverneur  et  publiée 
dans  la  "Gazette  OfiScielle"  de  Québec,  en  date  du  2  juillet 
1904,  les  bureaux  d'enregistrements  d'Hochelaga,  Jac- 
ques-Cartier, Montréal-Est  et  Montréal-Ouset,  d'après  les 
dispositions  de  l'Acte  de  Québec,  4,  Edouard  VII,  chapitre 
44,  ferment  chaque  jour,  les  dimanches  et  fêtes  d'obligation 
exceptés,  à  3  h.  p.  m. 

"L'Association  des  Registrateurs  de  la  Province  de  Qué- 
bec," fondée  en  1884,  se  compose  de  53  Registrateurs 
désignés  par  un  astérisque  (*)  au  tableau  ci-dessus.  Ses 
ofiBciers  pour  l'année  1917-18  sont:  MM.  Dr  E.  Lalonde, 
président;  W.-H.  Léonard,  vice-président;  Jos.-N.  Bernier, 
secrétaire;  O.  Lamoureux,  trésorier;  Ph.  de  Varennes,  régis- 
seur. 

Le  but  principal  de  cette  association  est  l'étude  des  lois  sur 
l'enregistrement,  l'esprit  de  corps  et  d'uniformité  dans  la 
pratique,  et  par  ce  moyen,  une  diminution  de  60  p.  c.  dans 
le  coût  des  primes  d'assurances  de  garanties,  pour  chaque 
membre  de  cette  association  seulement. 
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LES   ENFANTS   DE   CHEZ   NOUS 


Aux  alentours  de  l'église,  du  couvent,  et  de  l'école,  matin, 
midi,  ils  pullulent  les  petits  enfants  de  chez  nous,  si  nom- 
breux qu'il  faut  louvoyer  entre  les  groupes  multiples,  pour 
éviter  qu'ils  nous  bousculent  dans  leur  étourderie  affairée 
et  bruyante. 

Petits  garçons  et  petites  filles  sont  différents  d'attitudes 
et  de  gestes,  différents  comme  le  jour  et  la  nuit.  C'est 
le  matin  que  l'on  peut  le  mieux  les  observer,  quand  point 
encore  pressés  par  l'heure,  ils  s'en  vont  chacun  vers  l'asile 
où  on  leur  dispense  l'instruction. 

Les  garçons  courent  généralement; — oh!  pas  toujours 
dans  la  bonne  direction, — mais  ils  courent.  Ils  s'inter- 
pellent, se  crient:  "Viens-tu  avec  moi, c/iose, on  a  le  temps?" 
et  deux,  quatre,  cinq  rebroussent  chemin,  suivent  une 
voiture  en  essayant  de  l'attraper;  ou,  si  par  hasard  les 
pompiers  ont  passé,  ils  vont  chercher  à  voir  où  est  le  feu, — 
qui  est  souvent  une  fausse  alarme  heureusement.  Car, 
pour  un  peu  de  fumée,  il  y  a  bien  des  fois  en  ce  bas  monde 
de  fausses  et  inutiles  alarmes;  ceci  est  une  vérité  profonde 
qui  s'applique  au  domaine  des  choses  comme  au  domaine 
des  cœurs  humains! 

Et  les  petits  garçons  courent,  sac  au  dos,  comme  s'ils 
ne  portaient  rien;  quelques-uns  s'empressent  vers  la  cour 
du  collège,  mais  c'est  pour  aller  y  jouer.  D'autres,  pieux 
ou  curieux  entrent  en  passant  dans  l'église;  ils  font  claquer 
les  portes  nécessairement;  on  fait  claquer  les  portes  quand 
on  est  un  garçon! 

Ceux  qui  ne  courent  pas,  s'en  vont  captivés  par  une 
sérieuse  conversation.  Ils  marchent  vite,  les  mains  dans 
leurs  poches  s'il  fait  le  moindrement  froid,  la  large  palette 
de  leurs  grosses  casquettes  rabattue  sur  les  yeux,  et  ils 
parlent  politique  ou  guerre;  c'est  l'imposante  troupe  des 
hommes  de  demain  qu'intéressera  le  mouvement  du  monde, 
des  faits  et  des  idées.  A  les  rencontrer  on  ne  peut  hélas! 
que  saisir  des  bribes  de  phrases  ou  des  mots:  "Borden.  .  .  . 

Laurier ....  Les    Allemands,    mon    vieux "     Quelles 

considérations,  grand  Dieu,  peuvent  bien  suivre  ces  noms 
significatifs!  Qui  sait  si  nos  grands  hommes  d'État  n'ap- 
prendraient pas  par  eux  où  est  la  vérité? 

Deux  autres  groupes  se  trouvent  aussi  ordinairement 
sur  le  chemin  de  l'école,  le  matin:  celui  de  plusieurs  petits 
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curieux  autour  d'un  bonhomme  haut  comme  une  botte 
qui  pleure.  La  plupart  du  temps,  un  frère  plus  grand 
donne  des  explications:  "Y  braille,  parce  qu'y  voulait 
par  venir  à  l'école  et  que  m'man  l'a  envoyé  pareil!"  Les 
curieux  regardent  ce  faible  enfant  avec  des  airs  narquois. 
L'état  d'âme  du  petit  qui  pleure  est  facile  à  comprendre. 
La  veille  sans  doute,  le  maître  l'a  puni  et  lui  a  recommandé 
de  bien  apprendre  le  soir  un  acte,  ou  une  réponse  qu'il 
n'avait  pas  sue.  Et  le  soir  le  petit  garçon,  ivre  de  liberté 
au  sortir  de  la  classe,  a  joué  sans  repenser  à  ce  devoir  à 
accomplir.  Quand  il  est  rentré,  mort  de  fatigue,  il  n'a 
plus  eu  le  cœur  d'étudier.  Mais  le  matin,  au  réveil,  le 
maître  et  les  leçons  lui  sont  apparus  comme  des  menaces; 
la  peur  l'a  pris  et  il  a  constaté  et  déclaré  qu'il  était  étourdi, 
— car  c'est  la  maladie  des  garçons  en  cette  circonstance! 
Il  n'a  pas  voulu  manger,  s'est  habillé  en  pleurnichant,  s'est 
tapi  peut-être  dans  un  coin  de  la  maison,  espérant  qu'on 
l'oublierait;  on  ne  l'a  pas  oublié  et  il  a  dû  partir,  bon  gré, 
mal  gré,  sac  au  dos  comme  si  ce  sac  était  tous  les  jours  une 
affaire  légère!  Et  il  pleure  maintenant  sans  souci  du 
monde  et  des  petits  gars'quile  regardent.  Oh!  l'heureux 
âge  où  l'on  passe  ainsi  publiquement  et  sans  honte  ses 
plus  énormes  chagrins  !  Quand  l'heure  est  plus  tard 
venue  de  les  garder  dans  le  plus'profond  de  son  âmè,  comme 
on  soufïre  plus! 

L'autre  indispensable^ groupe, ^c'est  celui  "^des  petits 
hommes  qui  se  battent;  ils  commencent  par  se  crier  des 
injures,  ou,  l'un  arrivant  brusquement  devant  l'autre,  se 
plante  et  dit;  "Le  sais-tu  ce  que  je  t'ai  promis?"  Celui 
qui  est  attaqué,  s'il 'est  craintif  riposte:  "J'tai  rien  fait, 
j'vas  le  dire  au  frère!"  Mais  l'assaillant  fonce,  se  jette  sur 
le  timide  qui  recule  tout  en  envoyant  son  sac  dans  l'air 
comme  une  arme:  trois,  quatre  bons  coups  de  poing,  et  la 
rancune  est  habituellement  déjà  satisfaite;  Il  advient 
pourtant,  si  les  belligérants  sont  également  têtus  et  batail- 
leurs, qu'ils  se  tiennent  bien  et  se  rendent  dent  pour  dent, 
jusqu'à  ce  que  quelque  individu  autoritaire  les  sépare. 
Alors,  il  y  en  a  qui  s'en  retournent  en  pleurant  de  douleur 
ou  de  rage.  Les  plus  durs  répètent,  raides  et  fiers  d'eux: 
"J'y  ai  conté  cà  pareil  et  j'ai  pas  fini!  y  va  en  manger  une 
autre!" 

Quels  qu'ils  soient,  tous  les  petits  garçons,  courant  ou 
marchant  à  pas  carrés  et  faisant  les  hommes,  riant  ou 
pleurnichant,  finissent  par  atteindre  la  cour  de  l'école,  ou 
une  rumeur  forte  de  tous  leurs  cris  mêlés  remplit  l'air. 


Puis,  à  un  moment  la  cloche  sonne:  tout  s'apaise;  les  jeux 
comme  les  querelles  sont  ajournés;  presque  instantanément, 
des  rangs  se  forment  en  parallèles  qui  partagent  la  cour. 
Et  tous  ces  hommes  de  demain  s'engouffrent  deux  à  deux 
dans  la  grande  maison  où  leur  intelligence,  ainsi  qu'un 
jardin  précieux  est  cultivé. 


Et  les  petites  filles,  comment  cheminent-elles  le  matin 

vers     le     couvent? Presque    toutes    marchent    bien 

posément,  graves  et  conscientes  de  leur  importance.  En 
manteaux  bleus,  en  manteaux  rouges  qui  ont  un  soupçon 
d'élégance,  ou  en  tricots  étriqués,  elles  s'en  vont;  quelques- 
unes  ont  des  tourmalines  comme  toutes  les  petites  cana- 
diennes d'hier  et  d'avant-hier  en  portèrent  !  d'autres, 
ont  des  chapeaux  de  velours,  coquets,  à  la  mode  nouvelle 
de  l'automne!  Quand  ce  sera  bientôt  l'hiver,  le  casque 
traditionnel,  le  bon  casque  à  oreilles  serrera  les  têtes  des 
plus   heureuses! 

Elles  portent  en  bandoulière  leurs  sacs;  sacs  de  toile 
écossaise  bordée  de  cuir  jaune,  ou  vieux  sac  décoloré  qui 
servit  à  une  grande  sœur  sans  s'user;  au-dessus  des  livres,^ 
la  boîte  à  crayons  forme  une  proéminence;  et  les  deux  bouts 
de  la  règle  plus  longue  que  le  sac,  dépassent.  Celles  qui 
n'ont  point  de  sacs  ont  des  petites  valises  modernes  qui 
pèsent,  lourdes  au  bout  des  faibles  bras. 

Elles  s'en  vont  également  en  bandes, les  petites  filles: 
trois,  quatre,  même  six  et  sept  qui  marchant  de  front 
barrent  tout  le  trottoir.  Il  est  d'usage  pour  elles  d'aller 
"se  prendre".  Chaque  soir  elles  ne  manquent  pas  de  se 
crier  en  se  séparant;  "Tu  viendras  me  chercher,  demain 
matin!  certain,  certain!"  Et  voilà  pourquoi  le  long  des 
rues  elles  arrivent  plusieurs  ensemble;  ou  voilà  pourquoi 
encore,  devant  un  perron  quelconque,  on  voit  souvent  une 
fillette  plantée,  droite  et  distraite  ou  jouant  dans  ses  livres, 
qui  attend  une  compagne  moins  vive.  Il  faut  que  le  froid 
soit  bien  extrême  pour  que  les  petites  filles  qui  vont  se 
prendre  entrent  dans  les  maisons.  Elles  restent  ainsi 
aux  portes.  C'est  la  coutume  et  personne  n'y  trouve  à 
redire. 

Les  fillettes  en  cheminant  ne  donnent  point,  croyez-le, 
de  repos  à  leurs  langues  infatigables  et  agiles.  C'est  en 
les  observant  peut-être  et  par  les  promesses  qu'elles  sem- 
blaient porter  en  elles,  que  l'on  a  décrété  les  femmes 
bavardes.     Car  vraiment  ces  petits  bouts  de  femmes  le 
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sont.  Elles  rapportent  à  plaisir  toutes  les  paroles  entendues 
ou  échangées  autour  d'elles.  On  le  devine  à  ce  qu'elles 
repètent  entre  chaque  phrase  :  "Elle  a  dit ....  "  Qui 
a  dit,  vous  demanderez-vous  ?  Leur  maman,  ou  leur 
maîtresse,  ou  leur  grande  sœur.  Presque  tout  l'intérêt 
de  la  vie  chez  ces  enfants  consiste  à  admirer,  à  commenter, 
à  regarder  ardemment  ce  qui  vient  de  leur  maman,  de 
leur  maîtresse,  de  leur  grande  sœur 

Ah!  elles  causent  d'ailleurs  de  tout,  ces  audacieuses 
petites  personnes:  de  la  nourriture  chez  elles,  des  meubles, 
des  habitudes,  et  des.  .  .  .voisins!  Puis,  plus  volontiers 
encore, — quand  sur  la  route  du  couvent  elles  désirent  avoir 
l'air  censées  et  raisonnables,  elles  causent  de  toilettes! 
Maman  va  me  faire  un  beau  manteau,  ma  chère!  Mes 
bottines  seront  comme-ci,  comme-cà, et  vont  coûter  tant! 
Que  voulez-vous,  il  y  aura  forcément  de  la  puérilité  chez 
ce  petit  monde;  et  il  y  en  a  plus  en  germes  maintenant 
qu'il  y  en  aura  plus  tard.  A  mesure  que  le  jugement  pro- 
gressera, par  bonheur  il  les  tuera  ces  germes  superflus  et 
dommageables  ! 

Les  petites  filles  arrêtent  aussi  à  l'église  le  matin,  en 
allant  au  couvent.  Elles  ne  sont  jamais  pressées,  étant 
toujours  parties  de  la  maison  bien  longtemps  avant  l'heure 
nécessaire;  déjà  attentives  et  précautionneuses,  elles  entrent 
sur  le  bout  des  pieds,  et  font  bien  pieusement  leurs  génu- 
flexions. Mais  hélas!  presque  immanquablement,  soit 
qu'un  sac  frappe  le  banc,  soit  que  deux  paires  d'yeux  qui 
veulent  à  tout  prix  être  sérieux  se  rencontrent,  elles  finissent 
par  ricaner;  et  le  fou  rire  une  fois  qu'il  les  a  prises  est  si 
tenace,  qu'elles  ne  peuvent  plus  se  retenir  et  qu'elles 
doivent  se  sauver  dans  les  allées,  baissant  la  tête,  se  cachant 
la  figure,  les  épaules  secouées  par  cet  inextinguible  éclat  de 
joie. 

Avant  de  gagner  la  poétique  cour  du  couvent,  il  y  a  des 
petites  filles  gourmandes  et  privilégiées  qui  font  un  autre 
a,rrêt:  au  magasin  de  bonbons  du  coin.  Lorsqu'elles  en 
ressortent  tenant  un  minuscule  sac  entrouvert  ordinaire- 
ment par  le  bout  d'un  grand  bâton  rose  à  bague,  des  mouches 
■qui  sont  des  petites  filles  comme  elles,  les  rejoignent.  Il 
.arrive  que  l'une  moins  discrète  dise:  "tu  vas  m'en  donner 
une  bouchée,  hein  ?  quand  j'aurai  une  cent  je  t'en  donnerai 
moi  aussi!"  Mais  plus  généralement  ces  mouches  s'appro- 
chent du  sac  sans  avouer  leurs  convoitises;  leurs  physi- 
onomies seules  révèlent  leurs  désirs! 
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Leurs  physionomies!  Qu'elles  sont  diverses  et  intéres- 
santes les  multiples  frimousses  de  tout  ce  petit  monde 
féminin.  Grands  yeux  curieux  et  naifs,  ou  petits  yeux 
fureteurs  et  finauds;  regards  différents,  mais  où  la  même 
lumière  pure  luit.  Bouches  en  fleurs,  dents  blanches  et 
fines  à  exciter  l'admiration,  ou  dents  écartées  et  pointues 
comme  celles  des  petits  chats;  nez  retroussés,  ou  visages 
parfaits  qui  évoquent  des  figures  d'anges.  Nattes  qui 
pendent  dans  le  dos,  belles  boucles,  des  chevelures  superbes, 
ou  petites  têtes  rondes  aux  cheveux  coupés  en  balai.  Avoir 
les  cheveux  en  balai,  quelle  ivresse  pour  les  fillettes!  Que 
c'est  déhcieux  pour  elles  de  secouer  leur  tête  légère  ou  de 
flatter  à  rebrousse-poil  les  cheveux  courts  rasés  dans  le 
cou.  Si  autrefois  vous  eûtes  ce  même  plaisir,  et  si  vous 
rencontrez  sur  le  chemin  de  l'école  une  petite  fille  qui 
fraîchement  hier  se  fit  tailler  la  chevelure,  à  son  air  particu- 
lièrement fier,  à  sa  manière  de  porter  la  tête  vous  recon- 
naîtrez votre  ravissement  de  jadis! 

Toutes  ces  petites  filles  qui  marchent,  s'agitent,  qui 
parlent  aussi  vite  que  des  ailes  de  moulin  tournent  au  vent, 
ou  qui  distraites  s'en  vont  silencieuses,  toutes  ces  petites 
filles  comme  tous  ces  petits  garçons,  c'est  l'image  de  votre 
enfance,  comme  c'est  l'image  de  la  mienne,  et  c'est  l'image 
des  enfances  futures,  de  celles  qui  pousseront  derrière 
celles-là  encore. 

Tous  ces  gars  et  ces  fillettes  de  chez-nous,  c'est  la  race 
de  demain! 

La  race  de  demain!  A  l'heure  de  l'école,  le  matin,  oui, 
garçons  et  filles  pullulent  dans  la  rue,  mais  l'on  voudrait 
encore  qu'ils  se  multiplient,  et  forts  et  braves,  et  fortes  et 
courageuses,  pour  que  cette  race  de  demain  croisse  supé- 
rieure à  celle  d'aujourd'hui,  et  celle  d'après-demain,  aussi 
invincible  en  valeur  qu'en  nombre! 


Ah!  mamans  de  chez  nous!  mamans  de  chez  nous!  c'est 
vous  qui  les  ferez  ce  qu'ils  deviendront  ces  enfants!  C'est 
votre  amour  qui  créa  leur  cœur,  c'est  votre  amour  qui  le  fera 
grandir!  C'est  votre  intelligence  qui  éclairera  la  leur, 
ce  sont  vos  soins,  votre  sollicitude  qui  les  gardera  dans  la 
route  droite;  ayez  la  fierté  qui  les  feront  fiers;  ayez  l'ardeur 
et  la  bonne  volonté  qui  les  fera  ardents  et  résolus;  ayez  la 
foi  qui  dans  les  luttes  de  la  vie  sera  leur  lumière!  Votre 
exemple  va  les  instruire.  Et  vos  mérites,  les  mérites  des 
souffrances  que  vous  endurerez  pour  eux  et  par  eux,  savez- 
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vous,  pensez-vous  qu'ils  leur  seront  remis  au  centuple 
en  grâces,  si  pour  leur  avenir  vous  les  offrez  ?  Que  votre 
générosité  attire  donc  à  eux  les  bénédictions. 

Et  ne  dites  jamais,  mamans  de  chez  nous,  ne  dites  jamais 
dans  les  épreuves  et  devant  ces  êtres  qui  ont  besoin  de 
confiance,  ne  dites  jamais  que  la  vie  n'est  pas  bonne,  que 
la  vie  ne  vaut  pas  les  peines  qu'elle  apporte!  N'éteignez 
pas  ainsi  coupablement  leur  enthousiasme,  n'abattez  pas 
leur  courage  vivace! 

Puis,  mamans  de  chez  nous,  à  ces  enfants  songez  que 
vous  devez  inculquer  l'amour  de  leur  pays,  de  leur  langue, 
de  leur  terre.  Mamans  de  chez  nous,  que  la  préoccupa- 
tion de  ce  devoir  vous  suive  sans  cesse.  Il  est  utile,  il 
est  nécessaire,  il  est  urgent  que  ce  souci  ne  vous  quitte 
point!  Châtiez,  grondez,  ayez  l'air  de  mépriser  les  enfants 
qui  cherchent  à  imiter  l'étranger!  Eloignez  les  influences 
dangereuses.  Faites-les,  dès  le  plus  bas  âge,  répéter  qu'ils 
sont  Canadiens-français,  et  apprenez  vous-mêmes  le  plein 
sens  de  ce  titre,  et  la  vertu  de  solidarité  qu'il  appelle,  pour 
le  leur  enseigner!  Dans  le  jardin  de  leur  cœur,  dans  le 
champ  de  leur  intelligence,  semez  le  bon  grain,  semez  et  se- 
mez encore  du  bon  grain,  pour  que  plus  tard  leurs  âmes 
soient  riches. 

Et  en  attendant  la  récolte,  et  pendant  qu'ils  sont  petits, 
qu'ils  écoutent  les  voix  du  pays  et  du  passé  dans  les  vieilles, 
vieilles  chansons  de  chez  nous;  à  la  tombée  du  jour,  quand 
passe  le  bonhomme  sept  heures,  que  l'on  entende  les  voix 
tendres  des  mamans  chanter  en  berceuses;  "Fais  dodo 
pinoche"  ou  la  "bonne  poulette  grise"! 

MICHELLE  LE  NORMAND. 

15  octobre  1917. 


S  STATUETTES     RELIGIEUSES     DE     FABRICATION     CANADIENNE    5 
S  (Spécialité  Plastique)  \ 

l  SUJETS    DE    FANTAISIE,     (Dernières  Nouveautés) 

a  ^^^^—^^^—^—  Catalogue   earoyé   sur  demande      ' 

E  Demandez  chez  les  principaux  marchands  et  libraires 

S  la  marchandise  de 


l  Pétrucci  Frères  227  à  233.  rue  wolfe 

g    Encouragez  nos  Industries  Canadiennes  MONTRE.\L,  QUE. 

232 


PREDICTIONS  DE  THOMAS  MOULT. 

Pour  Tannés  1918 

Prédictions  générales. — Le  printemps,  cette  année 
sera  doux  et  agréable,  et  les  blés  auront  bonne  venue. 

L'été  sera  sec  et  chaud. 

L'automne  sera  bien  tempéré  et  profitable  aux  biens 
de  la  terre  qu'on  ensemencera,  ils  auront  un  bon  commen- 
ment. 

L'hiver  sera  assez  variable. 

Il  y  aura  beaucoup  de  blé  en  tous  pays;  et  il  sera  à  bon 
marché.  Après  août  les  vendanges  seront  bonnes  et 
plantureuses  en  beaucoup  de  pays;  ce  qui  fera  que  le  vin 
sera  à  bas  prix. 

En  hiver  il  fera  bon  acheter  avoine  et  froment,  et  les 
mettre  au  grenier. 

Prédictions  particulières. — Les  généraux  d'armée 
s'observeront. 

Grand  traité  d'alliance  entre  deux  couronnes. 

La  paix  sera  entre  tous  les  princes  de  la  chrétienté. 

Un  grand  roi  distribuera  de  grands  prix  pour  les  sciences 
et  les  beaux-arts. 

Pronostications  des  biens  de  la  terre. — Cette  année, 
le  premier  jour  de  l'année  étant  un  mardi,  l'hiver  sera 
grandement  froid,  et  rempli  de  neige  et  brouillards,  le 
printemps  et  l'été  fort  humides,  l'automne  sec,  la  récolte 
sera  abondante  en  toutes  choses.  Le  froment  sera  à  un 
prix  modéré,  et  la  vendange  moyenne.  Il  y  aura  peu  de 
bétail.  Il  y  aura  très  peu  de  paysans  malades  et  les  méde- 
cins n'auront  presque  rien  à  faire,  les  troupeaux  auront 
de  magnifiques  toisons  et  les  laines  se  vendront  bien. 


LECTURE 

Un  bon  livre  est  un  bon  ami,  il   vous  enseigne  la  sagesse. 
Lisez,  relisez  souvent  mi  bon  hvre  ;  n'en  lisez  jamais  de 
mauvais. 

Celui  qui  lit  beaucoup  et  jamais  ne  médite 
Est  semblable  à  celui  qui  mange  avidement: 
Son  débile  estomac  se  charge  tellement, 
Que  le  meilleur  repas  jamais  ne  lui  profite. 
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PRONOSTICS  DE  LA  TEMPÉRATURE 
POUR  L'ANNÉE  1918 

Janvier. — Du  1er  au  5,  ces  premiers  jours  de  l'année 
seront  humides;  du  5  au  12,  le  ciel  s'éclaircit  mais  devient  nua- 
geux sur  les  derniers  jours;  du  12  au  19,  durant  ce  laps 
de  temps  nous  aurons  de  la  pluie,  de  la  grêle  et  de  la  neige; 
du  19  au  26,  nous  avons  la  certitude  d'une  tempête  de 
neige  durant  ces  jours;  du  26  au  4  février,  la  température 
est  variable  avec  journées  très  froides  sur  les  derniers  jours 

Février. — Du  4  au  11,  après  quelques  belles  journées 
avec  un  beau  ciel  clair,  la  température  baissera  sensiblement 
ce  qui  nous  amènera  des  journées  pluvieuses;  du  11  au  17, 
ce  laps  de  temps  sera  beau  et  froid;  du  17  au  25,  la  tempéra- 
ture est  incertaine,  mais  la  moyenne  partie  de  cette  durée 
sera  du  beau  temps;  du  25  au  5  mars,  durant  les  premiers 
jours  nous  aurons  de  la  pluie,  de  la  grêle  et  de  la  neige, 
mais  ensuite  la  température  s'améliorera  et  nous  aurons 
quelques  beUes  journées  mais  froides. 

Mars. — Du  5  au  12,  nous  aurons  durant  ce  laps  de 
temps  de  la  pluie,  de  la  grêle  et  de  la  neige;  du  12  au  19, 
température  froide  avec  ciel  nuageux;  du  19  au  27,  durant 
les  premiers  jours  la  température  s'adoucit,  mais  ensuite 
elle  devient  très  froide;  de  27  au  4  avril,  nous  aurons  de 
la  neige  poussée  par  le  vent  du  sud  ou  sud-ouest. 

Avril. — Du  4  au  10,  la  température,  baissera  sensible- 
ment ce  qui  nous  amènera  des  journées  plu\'ieuses;  du  10 
au  17,  nous  avons  une  température  pluvieuse  avec  grésil; 
du  17  au  26,  temps  variable,  quelques  gros  orages  accom- 
pagnés de  tonnerre;  du  26  au  3  mai,  continuation  du 
mauvais  temps  durant  les  premiers  jours. 

Mai. — Du  3  au  10,  durant  cet  espace  la  température 
est  pluvieuse  et  les  nuits  fraîches;  du  10  au  17,  le  temps 
est  assez  beau  durant  les  premiers  jours,  ensuite  ciel  nuageux; 
du  17  au  25,  nous  aurons  les  premières  joumés  chaudes  de 
la  saison;  du  25  à  la  fin  du  mois,  ces  jours  nous  donnent 
beaucoup  de  pluie  avec  grands  vents. 

Juin. — Du  1er  au  8,  nous  avons  une  température  vari- 
able; du  8  au  16,  les  premiers  jours  seront  couverts,  nuageux 
mais  ensuite  la  température  s'améliore  et  nous  donne  de 
belles  journées  favorables  aux  travaux  de  la  terre;  du  16 
au  24,  la  température  continue  chaude,  mais  avee  fortes 
rosées;  du  24  à  la  fin  du  mois,  durant  les  premiers  jours 
averses  copieuses  suivies  de  chaleurs  lourdes. 
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Juillet. — Du  1er  au  8,  des  orages  très  violents  accompa- 
gnés de  tonnerre  durant  les  premiers  jours;  du  8  au  16, 
nous  aurons  de  belles  journées  avec  ciel  clair;  du  16  au  23, 
température  lourde,  chaude;  du  23  à  la  fin  du  mois,  nous 
aurons  encore  de  très  grandes  chaleurs. 

Août. — ^Du  1er  au  6,  durant  ces  jours  le  temps  est  varia- 
ble; du  6  au  14,  temps  nuageux  et  chaud;  du  14  au  22,  nous 
aurons  de  fréquentes  averses  pendant  ces  jours;  du  22  au 
28,  nous  avons  toutes  les  probabihtés  de  belles  journées 
pendant  cette  durée;  du  28  au  5  septembre,  la  température 
incertaine  avec  de  grandes  chaleurs. 

Septembre. — Du  5  au  13,  quelques  jours  de  mauvais 
temps  avec  de  forts  orages  accompagnés  de  tonnerre;  du  13 
au  20,  nous  avons  la  certitude  de  belles  journées  mais  un  peu 
froides;  du  20  au  26,  nuageux  et  couvert;  du  26  au  4  octobre, 
le  temps  devient  plus  frais  avec  fréquentes  ondées. 

Octobre. — Du  4  au  13,  beau  temps  mais  le  ciel  est 
légèrement  couvert  et  nuageux  sur  les  derniers  jours;  du 
13  au  19,  température  changeante  mais  froide;  du  1-9  au 
26,  le  temps  est  incertain,  mais  plutôt  beau  que  mauvais; 
du  26  au  3  novembre,  journées  très  mauvaises. 

Novembre. — Du  3  au  11,  l'on  peut  compter  sur  de  belles 
journées  durant  cette  durée;  du  11  au  18,  température  un 
peu  froide  et  fortes  gelées  blanches;  du  18  au  25,  seront  de 
très  mauvaises  journées,  très  orageuses,  accompagnées 
de  coups  de  vent  qui  causeront  des  tempêtes  sur  les  lacs 
et  sur  mer;  du  25  au  3  décembre,  la  température  baissera 
et  le  ciel  se  montrera  généralement  couvert  et  pluvieux. 

Décembre. — Du  3  au  10,  durant  ce  laps  de  temps,  nous 
avons  de  très  belles  journées;  du  10  au  17,  la  température 
devient  plus  froide,  plus  glaciale,  avec  quelques  bourrasques 
de  neige  dans  le  nord;  du  17  au  25,  quelques  journées 
variables,  mais  un  beau  ciel  clair;  du  25  à  la  fin  du  mois, 
ces  derniers  jours  de  l'année  se  termineront  par  quelques 
fortes  bordées  de  neige. 


"Monsieur,  demande  un  soldat  ivre,  à  minuit,  à  un  pas- 
sant, cette  boule,  là-haut,  est-ce  la  lune  ou  le  soleil?" — "Je 
suis  étranger,  répondit  celui-ci,  je  ne  saurais  vous  le  dire." 

— Mon  vieux,  je  n'ai  plus  le  sou  !  Je  ne  sais  plus  à  quel 
saint  me  vouer? 

— Je  vais  t'en  indiquer  un 

— Qui  me  fera  avoir  de  l'argent? 

— Oui  !  Adresse-toi  à  Saint-Germain-des-Prêts .... 
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ENCOURAGEZ  NOS  ANNONCEURS 


m 

LA  MEILLEURE  RECETTE 

pour  récolter  les  plus  beaiLx  légiunes  et  les  plus  belles  fleurs ,  c'est 
d'abord  les  meilleures  semences. 

Les  Graines  de  Choix  Dery 

Remportent  les  premiers  prLx  partout  ou  elles  sont  exposées. 

Convainquez-vous  de  leur  supériorité  en  les  semant  cette  année. 
Ma  collection  "S"  satisfait  tout  le  monde,  commandez-la.  C'est 
le  moyen  économique  de  vous  convaincre  de  la  qualité  des  graines 
"Déry". 

Ces  collections  spéciales  préparées  d'avance,  ne  peuvent  être 
achetées  que  telles  qu'annoncées.  Aucun  changement  de  variétés 
n'est  permis. 

COLLECTION  "S"  valant  90cts,  pour  65cts,  POSTE  PAYEE 

Contient  un  bon  paquet  de  chacime  des  variétés  suivantes: 

Betteraves — Rouge  foncé  de  Déry 10c 

Blé-d'inde  sucré — hâtif 05c 

Carottes — ^Demi-Iongues  Chantenaj^ 05c 

Choux — Toutes  Saisons 05c 

Concombres — ^Longs  verts  améliorés 05c 

Citrouilles — Grosses  jaunes  à  confiture 05c 

Fèves  à  beurre — Jaunes 05c 

Laitue  (Salade )^Pommée  hâtive 05c 

Melon  Muscat^Xetted  Rock  hâtif.' 05c 

Navets  de  Ouebec — A  collet  violet 05c 

Oignons  Gros  Rouges — {Stock  spécial 10c 

PersU — Extra  double  frisé 05c 

Poireaux — Drapeau  Anglais 05c 

Radis — Ronds  rouges  à  bout  blanc 05c 

Tomates — Alpha  Rose  de  Déry .10c 

Total 90c 

UN  TEMOIGNAGE  ENTRE  1000 

Monsieur  Déry: —  '         Collège  St.  Joseph,  N.B. 

Absoliunent  satisfait  de  toutes  les  graines  achetées  de  vous, 
toutes  les  personnes  à  qui  nous  foiu-nissons  du  plant  sont  enchantées 
de  vos  produits.  FRERE  D.\MASE,  Jardinier.  • 

CATALOGUE  FRANÇAIS  GRATIS.— Le  plus  complet  du  pays. 
200  illustrations,  descriptions,  etc,  et  plus  de  1000  variétés  de 
graines,  plantes  à  fruits  et  à  fleurs,  outils  de  jardin,  engrais 
chimiques,  etc.,  etc. 

Ce  catalogue  vous  sera  envoyé  gratis  sur  demande. 

Faites  ime  commande  d'essai  de  suite  en  bénéficiant  de  l'ofïre 
spéciale  ci-dessus.  Adressez 

HPrTOS?    I       nPDV      21et23,NOTRE-D.\MEEST 
nCwlUK    L.  L/CKl,    Casier  626.R.  Montréal. 


ENCOURAGEZ  NOS  ANNONCEURS 


ans 


en 


La  plume 
pour  recelé, 
le  collège 
et  l'avenir. 


? 


Dès  que  le  garçon  entre  à  l'école  ou 
au   collège,  donnez-lui    une    plume 

"Idéal  Waterman" 

une  plume  résistable  qui  sera  son 
compagnon  inséparable  dans  l'ave- 
nir, qu'il  soit  notaire,  médecin, 
avocat  ou  membre  du  clergé. 

En  vente  par  tous  les  meilleurs 
marchands,  par  tout  l'univers,  dans 
les  genres  ordinaire,  de  sûreté  et 
automatique.  Une  pointe  qui 
conviendra  à  chacun  en  particulier. 


DE 


$2.50 


EN  MONTANT 


L.  E.  WATERMAN   COMPANY,   LIMITED 

179,    RUE    ST- JACQUES,    MONTREAL. 


ENCOURAGEZ  NOS  ANNONCEURS 


Ecoliers—Ecolières 

Procurez- vous    le   sac   "CAN^VDA"   en  cuirette 

imperméable.     Ce  sera  une  économie  réelle 

car  il  prolongera  la  :  jrée  de  vos  livres. 


^ 

r      1 

■3 

=* 

CANADA 

> 

i~ 

^  k-'k  s.  .i^S.=— _ 

Sacs  ^'CANADA"  pour  filles    Sacs  "CANADA"  pour  garçons 
No  1.  .6è  X  8è.  .25c  chacun         No  1.  .12  x  9  .  .40c  chacun 

No  2..13x9|..45c 
No  3  .13^x10. 50c 
No  4.131  xlO|. 60c 
'  No  5. 14x11. 65c 
No  6.141x121  75c 

Prix  spéciaux  aux  marchands 

Si  votre  fournisseur  n'a  pas  le  sac  "CANADA"  adressez-vous  à 

SERRÉ,  GRENiER&ClE 

Libraires-Importateurs-Manufacturiers 


No  2.. 7  x9  ..30c 
No  3.71x10  .40c 
No  4..8sl0|..50c 
No  5.  .9x  11  .  .55c 
No  6. 10x12. 60c 


92,  rue  Rideau, 


OTTAWA,  Canada. 
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! 


Tél.  Main  554 


MAISON    FONDÉE    EN    1852     I 


I   CHS    LAVALLEE, 


(SUCCESSEUR  DE 
A.    LAVALLEE) 


Importateur  d'instruments  de  musique  de  toute  espèce  et  de  musique  en  feuil- 
les. Réparations  de  toutes  sortes  exécutées  à  très  bref  délai.  Toujours  en  stock 
des  instruments  pour  Orchestre  et  Fanfare.  Agent  pour  Besson  &  Cie,  de 
Londres,  (Angleterre),  Pellsson,  Blanxhot  &  Oie,  de  Lyon,  (France),  J.-W. 
York  &  Cie,  de  Grand- l^pids,  (Michigan). 
35,  BOULEVARD  SAINT-LAURENT,        -        -        -        -        MONTREAL 


I 


Voulez-Vous  ACHETER -Voulez-Vous  VENDRE 

DES  LIVRES  CANADIENS  (ANGLAIS  OU  FRANÇAIS?) 

ECRIVEZ  À  G.  DUCHARME 

36  et  36a,  NOTRE-DAME  OUEST,  -  MONTREAL 

Tous  les  livres,  brochures,  revues,  journaux  canadiens  ont  de  la  valeur. 
Pourquoi  les  brûler  ou  les  Liisser  se  détériorer?  C'est  une  perte  pour  vous,  pour 
le  pays,  pour  le  chercheur  et  pour  le  savant.  Les  livres  canadiens  valant  $5.00 
à  $10.00  sont  nombreux  et  il  y  en  a  que  je  serais  heureux  d'acheter  à  $100.00. 

LES  PLUS  HAUTS  PRIX  PAYÉS  EN  ARGENT. 


Le 
Clavigraplie 


Suit  I'"  Empire  No  1" 

L'Empire  No  2  est  l'Empire  No  1 
augmenté  et  amélioré,  atteignant  le 
plus  haut  développement  dans  la 
construction  des  clavigraphes. 

L'Empire  No  1  fait  tout  ce  qu'un 
Clavigraphe  doit  faire. 

L'Empire  No  2  fait  tout  ce  qu'un 
Clavigraphe  peut  faire. 

Prix  de  l'Empire  No  1,  $60.00 

Prix  de  l'Empire  No  2,  S80.00 
Demandez  la  brochure  illustrée  donnant  les  détails  complets. 

THE  WILLIAMS  MFG.  GO.,  Limited 

B.  P.  3130        126,  rue  St-Pierre,  Montréal 


CHIQUEZ 
LE  TABAC 

Kîng  George's 


Navy  Plug 


ET    SAVOUREZ    L'AROME      PERSISTANT     DE     CE 

TABAC  de  CHOIX 

EXQUIS,  JUTEUX  ET  DOUX  A 

LA  BOUCHE 


j  EN  VENTE  PARTOUT   \Q  CTS,   LA  PALETTE 


tfloek  Qity  "(Bohaceo  60.,  Jbimiteâ 


ALVTANACH 

ROLLAND 


C 


D 


AGRICOLE     COrjMERCÎAL 
ET.#De5      FAmLLE'3 


) 


1913 


CANADA: 

EN    VENTE    CHEZ    TOUS    LES    LIBRAIRES 
ET    LES    PRINCIPAUX    MARCHANDS 


RHUMES,  TOUX,  BRONCHITES,  GRIPPE 

et  toutes  les  maladies  des  voies  respiratoires  sont  rapidement  soulagés 
et  facilement  guéris  avec 

"TAROL" 

un  Sirop  composé  de  Goudron,  d'Huile  de  Foie  de  Morue  et  de 
médicaments  efficaces  approuvés  par  la  Faculté  de  médecine.  Dans 
les  cas  <iraves,  il  sera  prudent  d'associer  à  ce  traitement  le 


MORIN 


33 


CRESO-PHATES 

le  véritable  tonique  des  poumons,    le    reconstituant    par    excellence 
dans  toutes  les  maladies  chroniques  et  les  convalescences. 

Dans  tous  les  cas  d'Anémie,  les  PILULES  CARDINALES 
sont  inestimables. 

Pour  maintenir  en   parfaite  "condition   vos  chevaux,    vaches,   porcs, 
moutons,  volailles,  donnez-leur 

OMAZON  " 


ûi 


la  nourriture  Canadienne  médicinale.  C'est  un  tonique  recons- 
tituant, efficace,  un  dépuratif  excellent  qui  chasse  les  vers  intesti- 
naux, combat  le  dégoût  de  nourriture,  la  constipation,  les  coliques, 
la  diarrhée,  etc.  Omazon  augmentera  la  vigueur  de  vos  chevaux,  la 
richesse  et  la  quantité  du  lait  de  vos  vaches  et  la  ponte  de  vos  volailles. 

Contre  LA  TOUX,  LE  SOUFFLE,  (pousse)    et   autres   maladies 

des  Voies  respiratoires,  d'éminents  médecins  vétérinaires 

prescrivent    l'emploi  de 

"VIVAT" 

Le  Spécifique  des  Maladies  du  Cheval. 

Un  remède  en  poudre  des  plus  énergiques  et   des   plus   efficaces,  qui 

fortifie  les  chevaux  de  travail  et  de  course,  leur  donne  de 

l'endurance  et  les  maintient  en  santé. 

Une  boîte  de  50c.  suffit  pour  6  jours  de  traitement. 

Dr.  Ed.  Morin  &  Gie.,  Limitée,  =^^: 


ENCOURAGEZ  NOS  ANNONCEURS 


ENCOURAGEZ  NOS  ANNONCEURS 


0 

TMAOE  nABm. 


Nous  sommes  plus  que 
jamais  en  mesure  de 
garantir  absolument 
l'excellence  et  la  supé- 


riorité incontestable  de  nos 

HARNAIS,  VALISES  et  SACS 
DE     VOYAGE,     ETC.,     ETC. 


-~=^BLOC    BALMORAL^=^  C 


Demandez  la 
MARQUE 
ALLIGATOR 
C'est  votre  garantie 

338,  rue  Notre-Dame  Ouest,  Montréal,  Caa 
Succursales:  Winnipeg,  Man.,  Québec,  Que. 


-- raC5SJT:r-.i.y..—ip>-^-_juljijL.M 


THE 


En  paquets  i 

NOIR  et  VERT  NATUREL  j 

Grftce   à  sa  pureté   et  à  son  i 

arôme  délicat,  le  Thé  Primua  | 

satisfait   les   goûta    les    plus  | 

rafiSnéa.  I 

Essayez-le,  il  vous  plaira.  x 

En  paquets  seulement.  I 

Chez  tous  les  épiciers,  t 


L  CHAPUT,  FILS  &   CIE,  Limitée,   importateurs.  Montréal. 


Edmond   HURTUBISE       Edmce  Guardian  Assurance  Co.    | 

ASSURANCE  160,  Rue  St-Jacques,    i 

Tél.  Main  494  MONTREAL.  ! 


i     TéL  Ma 


Le  bonheur  est  comme  l'écho:  il  vous  répond,  mais  il 
ne  vient  pas. 
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ENCOURAGEZ  NOS  ANNONCEURS 


Manufacturiers  de  statues 
religieuses  et  de  fantaisie 
avec  lumières  électriques, 
cadrans,  miroirs,  etc. 


SPÉCIALITÉS 


Seuls  manufacturiers  en 
Amérique  de  statuettes  "Plas- 
tique." 


Catalogue  sur  demande 


ENCOURAGEZ  NOS  ANNONCEURS 


Tél.  Bell  Main  4180        Agent  pour  The  Preservaline  &>  Man'f  Co.,  N.Y. 

Notre-Dame  Butchers  Supply  Co. 

ED.     FRANCOEUR,     Prop. 

La  maison  par  excellence 
en  fait  d'outillage  de  bou- 
cheries et  salaisons.  Notre 
^1  devise  est  de  toujours  donner 
entière  satisfaction  à  nos 
clients,  et  nous  avons  un 
assortiment  des  plus  com- 
plets; demandez-nous  ce 
dont  vous  avez  besoin  pour 
votre  étal  ou  votre  abattoir 
et  nous  l'avons. 

BALANCE 
"TOLEDO" 


MACHINE  A  HACHER 
LA  VIANDE 

"CLEVELAND^' 

En  ajoutant  ces  deux 
spécialités  à  notre  assorti- 
ment, nous  sommes  assurés 
que  nous  avons  ce  qu'il  y  a 
de  plus  moderne  en  fait  de 
balances. 

La  BALANCE  TOLEDO 
sans  ressort  garantit  une 
pesée  honnête  en  donnant  à 
chacun  son  dû.  La  machine 
à  hacher  CLEVELAND  est  ce 
qu'il  y  a  de  plus  perfec- 
tionné en  son  genre. 

Venez  nous  voir,  nous 
sommes  à  votre  disposition. 

Notre-Dame  Butcbers 
Supply  Co. 

- — ■  882  =  886    — 


Rue  NOTRE=DAME  Ouest 
MONTREAL,  P.Q. 


ENCOURAGEZ  NOS  ANNONCEURS 


GENIN,  TRUDEAU  &  CIE,  Limitée 

22,  RUE  NOTRE-DAME  OUEST,    MONTREAL. 

* 
Importateurs  et  Fabricants  d'Articles  de 

FUMEURS 

+ 

SEULS  AGENTS  AU  CANADA   POUR  LES 
CELEBRES  PIPES 

"PETERSON" 

Garanties  pour  ne  pas  Craquer  ni  Brûler 
EN  VENTE  PARTOUT 


BANQUE   D'HOCHELAQA 

FONDÉE  EN  1874 

Capital  autorisé  ...        $10,000,000. 

Capital  versé  et  réserve      -        -  7,700,000. 

Total  de  l'actif  -        -        -  50,000,000, 

CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

J.-A.  Vaillancourt,   président;  l'hon  F.-L.  Béique,  vice- 
président;  A.  Turcotte;  E.-H.  Lemay;  l'hon  J.-M.  Wilson; 
A. -A.  Larocque;  A.-W.  Donner. 
* 
Beaudry  Léman,  Gérant-Général 

Nous  allouons  Vintérêt  au  plus  haut  taux  courant  sur  toul  dépôt 
de  $1.00  ou  plus  fait  à  notre  Département   d'Epargne. 


ENCOURAGEZ  NOS  ANNONCEURS 


POUR  AVOIR  UN  TEINT  CLAIR— une  peau  douce  et  veloutée  comme 
celle  d'un  enfaût,  vous  devez  faire  usage  d'un  savon  qui  est  pur. 


Le  savon  de  toilette 


INFANTS-DELIGHT  "   est  fait  des  ingrédients 
les  plus  purs. 


VENDU  DANS  UN  JOLI  EMPAQUETAGE 

JOHN     TAYLOR     &     CO.,     LIMITED 

TORONTO,  Canada 


J.  BRUNET 

LIMITÉE  

MANUFACTLTllERS  ET 
IMPORTATEURS  DE 
STATUES  et  de   MONUMENTS 

En  Marbre  et  en  Granit 

de  tout  genre. 

Pour  Places    Publiques    et 

Cimetières 

Avec  les  facilités  de  transport 
que  nous  avons,  nous  pouvons 
expédier  actuellement  dans 
toutes  les  parties  du 
Dominion. 

Avant  de  placer  votre  com- 
mande, écrivez-nous  pour 
avoir  nos  prix. 

Bureau  et  atelier: 


675,Chemino 

Tél.  Up.  1466 


aCôte  des  Neiges 
MONTREAL 


l  ENCOURAGEZ  NOS  ANNONCEURS 


Livres  de  Classes  —  Fournitures  de  Classes 
Articles  Religieux—  Fleurs  Artiticielles 


LES    GOUVERNEURS    DU    CANADA 
Collection  complète 
Des  Gouverneurs  Généraux  du  Canada 

Réunies  français  et  anglais 

Format  9  x  12  sur  beau  papier.    Prix,  10  soua  chacun. 


Nous  pouvons  vous  fournir  aussi  les  portraits  de  la 
Galerie  Canadienne,  tous  du  même  format  (9  x  12)  au 
prix  de  10  sous  chacun. 

Catalogue  sur  demande. 


I  IRRAIRIE 

L.-J.-A.  DEROME,  Limitée 

36,  Rue  Notre-Dame  Ouest,      -      MONTREAL 


J.   E.   FOURNIER 

MANUFACTURIER  DE 

VALISES,  MALLES,   SACS  DE    VOYAGE,   ETC. 

GROS  BT  DETAIL 

Bureau  Principal:  9,  rue  NOTRE-DAME  Ouest 

Succursales  ; 

429,  NOTRE-DAME  OUEST;    223,  STE-CATHERINE  EST; 

81,  BOULEVARD  ST-LAURENT 

Manufacture:  60,  RUE  ST- JACQUES 


TEL.  MAIN  2014.— Echange  pour  tous 
les  Départements 

Résidence:  56,  Ave  Laval— Tél.  privé:  E«t  2600. 

Résidence  d'Eté  :  Coteau  du  Lac. 


ENCOURAGEZ  NOS]  ANNONCEURS 


TEL.  BELL  No  1 


Marque  de  Commerce 


HENRI    GRISE 

Manufacturier- Imprimeur 
Maroquinerie 


Articles  en  Cuir  pour  réclame, 

Portefeuilles,       Porte-monnaie,      Porte- 
cartes,      Bourses,       Sacoches, 
Etc.,  Etc. 

Couverts  pour  Livrets  de  Banque. 


Calendriers, 

En-têtes  de  lettres, 

Enveloppes, 

Factures, 

Cartes, 

Circulaires, 

Programmes, 

Etc. 


SAINT-CESAIRE,  P.  Q. 


ENCOURAGEZ  NOS  ANNONCEURS 


&  Co„  ïimiteb 


Manufacturiers    de 

Toile  pour  châssis,   pôles  et 
ornements  de  pôles,  rideaux 
en  dentelle. 


Tapisseries  pour    ameublements, 
tentures,  rideaux,   etc. 


TORONTO 

52  BAY  STREET 


MONTREAL 

25,  CARRE  VICTORIA 


ENCOURAGEZ  NOS  ANNONCEURS 


ICARON  FRERES 

MANUFACTURIERS 


DE 


BIJOUTERIES 


SPÉCIALITÉS: 

Médailles  et  Insignes 
pour  Congrégations, 
sociétés,  etc.,  de  tous 
genres. 

Médailles  en  or,  argent 
etc.  etc.,  pour  prix 
Scolaires  et  d'événe- 
ments sportifs. 
Médailles     scapulaires. 

Nous  fournirons  sur 
demande  des  dessins 
originaux  pour  insignes 
émaillés  en  or,  en 
argent   ou    en  bronze. 

Correspondance 
sollicitée. 

Catalogue  gratis. 


CARON  FRERES 

ÉDIFICE  CARON 

233-239,  RUE  BLEURY,  MONTRÉAL,  CANADA 
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Almanach 
ROLLAND 

Agricole, 
Commercial 

ET    DES 

Familles 


La  Compagnie  J.-B.  Rolland  &  Fils 

1319 


CINQUANTE-TROISIEME     ANNEE 


Enrtgistri  conformiment  à  facU  du  Pariemtnt  du  Canada,  tn  Cannit  mil 

ntuf  ctnt  dix-huit,  par  La  Compagnie  J.-B.  Rolland  li  Fils,  au 

bureau  du  ministre  de  f  Agriculture  â  Ottawa. 

Canada 

EN   VENTE  CHEZ   TOUS  LES  LIBRAIRES 

ET  LES   PRINCIPAUX   MARCHANDS. 

'  N.-B. — Cet   almanach   oootient    beaucoup    de   matières   d'un    intérêt 
général   et   mérite   d'être   conserva    à   titre   de   renaeignementa    utilea. 


11 
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i 

A  NOS  LECTEURS  +  j 


FIDELE  à  sa  devise  d'être  utile  et  agréable  toujours, 
r"Almanach  Rolland,  Agricole,  Commercial  et  des 
Familles  '■  offre  cette  amiée  encore,  dans  sa  cin- 
quante-troisième édition,  un  si  grand  choix  d'informations 
et  de  littérature  instructive  et  amusante,  que  nous  ne 
doutons  pas  qu'on  lui  fasse  le  même  bienveillant  accueil 
qu'il  a  reçu  dans  le  passé. 

Voici  le  sommaire:  Comput  ecclésiastique;  fêtes  mobiles, 
calendrier  conforme  à  l'Ordo;  éphémérides  des  douze 
derniers  mois;  la  hiérarchie  catholique  du  Canada  précédée 
d'un  tableau  sjTioptique;  les  Conseils  de  l'Instruction 
publique,  de  l'Agriculture,  des  Arts  et  Manufactures,  et 
de  la  Commission  du  Ha^^vre;  l'Association  des  jManufac- 
turiers  Canadiens;  la  Chambre  de  Commerce;  le  Parle- 
ment fédéral  et  les  Législatures  de  chaque  province;  le 
tableau  des  Cours  de  Justice,  des  Banques  et  des  Registra- 
teurs;  l'Hôpital  Ste- Justine,  par  M.  Romulus  Falardeau, 
M.D.;  le  tarif  des  Postes;  les  lois  de  Chasse  et  de  Pêche; 
les  pronostics  de  la  température. 

A  ces  nombreuses  informations  sont  entremêlés,  pour 
faire  diversion,  des  écrits  inédits  d'auteurs  canadiens  bien 
connus  des  lecteurs  assidus  de  l'Almanach:  "  Vieux  Sou- 
venirs," par  A.-D.  DeCelles;  "  Un  coup  de  main  aux 
avant-postes  canadiens,"  par  S.  Clapin;  "  What's  your 
name  "  par  A.  Bourgeois;  "Les  Cloches"  par  Rodolphe 
Girard;  variétés  amusantes,  excellentes  annonces,  etc., 
etc. —  Les  Editeurs. 


COMPUT  ECCLÉSIASTIQUE  POUR  1919 

Nombre  d'or  (cycle  ou  révolution  de  dix-neuf  ans  pour 
accorder  l'année  lunaire  avec  l'année  solaire) 1 

Epacte  (nombre  de  onze  jours  que  le  soleil  a  en  plus 
sur  l'année  lunaire) 29 

Cycle  solaire  (il  est  de  28  ans) 24 

12 


Indiction  romaine  (période  de  quinze  ans,  employée 
dans  les  bulles  du  Saint-Siège) 2 

Lettre  dominicale  (indiquant  le  dimanche  durant 
toute  l'année) E 

Lettre  du  Martyrologe N 

FÊTES  MOBILES 

Septuagésime 16  février 

Les  Cendres 5  mars 

Dimanche  de  la  Passion 6  avril 

Dimanche  des  Rameaux 13  avril 

Pâques 20  avril 

Rogations 26,  27,  28  mai 

Ascension 29  mai 

Pentecôte 8  juin 

Sainte-Trinité 15  juin 

Fête-Dieu 19  juin 

1er  dimanche  de  l'Avant 30  nov. 

Dimanches  après  la  Pentecôte 24 

OUATRE-TEMPS 

Printemps les  12,  14  et  15  mars. 

Eté les  11,  13  et  14  juin. 

Automne les  17,  19  et  20  septembre 

Hiver les  17,  19  et  20  décembre. 

COMMENCEMENT  DES  QUATRE  SAISONS 

Le  Printemps,  le  21  mars,  à  11  h.  19  m.  du  matin. 
(Equinoxe,  c'est-à-dire  que  les  jours  et  les  nuits  sont 
d'une   égale   durée). 

L'Eté,  le  22  juin,  à  6  h.  54  m.  du  matin. 

L'Automne,  le  23  septembre,  à  9  h.  36  m.  du  soir. 
(Equinoxe,  c'est-à-dire  que  les  jours  et  les  nuits  sont  d'une 
égale  durée). 

L'Hiver,  le  22  décembre,  à  4  h.  27  m.  du  soir. 
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FÊTES  RELIGIEUSES  D'OBLIGATION 


Tous  les  dimanches  de  l'année. 
Le  1er  j an.,  la  Circoncision. 
Le  6  janvier,  l'Epiphanie. 
Le  29  mai,  l'Ascension. 


Le  1er  novembrfi,laToussaint 
Le  8  décembre,  l'Immaculée 

Conception. 
Le  25  décembre,  Noël. 


FETES  LÉGALES  (JOURS  NON  JURIDIQUES) 


Tous  les  dimanches  de  l'année. 
Le  1er  j  an.,  la  Circoncision. 
Le  6  janvier,  l'Epiphanie. 
Le  5  mars,  les  Cendres. 
Le  18  avril,  Vendredi-Saint. 
Le  21  a\Til,  Lundi  de  Pâques. 
Le  24  mai.  Reine  Victoria. 
Le  29  mai,  l'Ascension. 


Le  3  juin,  Fête  du  Roi. 
Le  1er  juil.,  la  Confédération 
Lelersept.jla  Fêtedu  Travail 
Le  1er  nov.,  la  Toussaint. 
Le  8  décembre,  l'Immaculée 

Conception. 
Le  25  décembre,  Noël.   . 


CÉLÉBRATION  SOLENNELLE  DU  MARIAGE 

Cette  année,  on  pourra  célébrer  la  solennité  des  "Noces" 
du  1er  janvier  au  4  mars  inclusivement,  du  21  avril  au 
29  novembre  aussi  inclusivement,  et  du  26  au  31  décembre. 


ÈRES  DE  L'ANNÉE  1919 

De  la  création  (4949  suivant  les  Bénédictins) 6882 

De  la  période  Julienne 6632 

De  la  Naissance  de  Jésus-Christ  (ère  chrétienne,  25 

décembre) 1919 

De  la  fondation  de  Rome,  selon  Varron,  21  avril. ...  2672 

De  la  fondation  de  Québec,  3  juillet 311 

De  la  fondation  de  Montréal,  17  mai 277 

De  la  découverte  de  l'Amérique,   par  Christophe 

Colomb,  11-12  octobre 427 

De  la  découverte  du  Canada  par  Jacques-Cartier, 

16  juillet 385 

De  la  cession  du  Canada  à  l'Angleterre,  9  février.. . .  156 

De  la  république  des  Etats-Unis,  4  juillet 143 

De  la  république  française,  4  septembre 49 

De  la  Puissance  du  Canada,  1er  juillet 52 

Du  règne  de  S.  S.  Benoit  XV. 6 

Du  règne  du  roi  Georges  V,  7  mai 9 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES,  ETC. 

En  1917  —  Première  gelée  d'automne,  28  octobre. 
"  "  neige        "  30  octobre. 

"       Commencement  de  l'hiver,  le  30  novembre. 
En  1918  —  Première  traversée  en  voiture  sur  la  glace,  de 
Longueuil  à  Hochelaga,  le  17  janvier. 
"         La  glace  du  Saint-Laurent  commence  à  bougei 
"  vis-à-\is  de  Montréal,  le  22  avril. 

"         Le  traversier  "  Longueuil  "  arrive  dans  le  port 
"  de  Montréal,  le  22  a\Til. 

"         Arrivée   du   premier   steamer   d'outre-mer,    le 

"  City  of  Marseilles  ",  le  9  mai. 
"         Première  forte  gelée  d'autonme,  le  5  novembre. 
"         Première  neige,  le  4  novembre. 
NOTA. —  Pour  le  détail  des  années  précédentes,  voir  nos 
Almanachs  des  années  dernières. 


BAROMÈTRE  PERPÉTUEL 

Le  tableau  ci-dessous,  préparé  pour  le  climat  de  la  Grande- 
Bretagne  par  le  célèbre  astronome  Herschel,  a  été  modifié 
par  des  hommes  compétents,  de  manière  à  convenir  au 
climat  du  Canada. 


Si   la    nouvelle   Lune,   la 

{)leine,  le  1er  quartier  ou 
e  dernier  arrivent: 


Entre  minuit  et 

2  h.  du  matin. ., 

•  2et4  ■      .. 

•  4  et  6  •      .. 
"      6  et  8         "      .. 

•  8  et  10       ••     ... 

•  10  et  midi 

Entre  midi  et  2h.  p. m. 

•  2et4        •        .. 

■  4  et  6 

■  6et8 

•  8  et  10     « 

•  10  et  minuit 


EN  ÉTÉ 


EN  HIVER 


Beau. 


Frais,  fréquentes  ondées. 

Pluie .• 

Vent  et  pluie 

Variable 


Fréquentes  ondées. 

Temps  pluvieux 

Variable 

Beau 


(Beau,  si  le  vent  est  N.  O.. 
\Pluie,  s'il  est  sud  ou  S.  O. . 


Beau. 


Forte  gelée,  à  nrains  que  le 
vent  ne  vienne  du  sud  ou 
de  l'Ouest. 

Neige  et  tempête. 

Tempête. 

Neige,    si  le  vent  est  à  l'est 

ou  à  l'ouest. 
Neige,     si    le    vent    est    k 

l'ouest. 
Neige  ou  froid. 
Beau  et  doux. 
Beau. 
Beau  et  gelée,  si  le  vent  est 

N.  ou  N.  E. 
Pluie  ou  neige,  s'il   est   sud 

ou  sud-ouest. 
Beau  et  froid. 


N.  B. — Les  prédictions  de  oe  tableau  seront  d'autant  plus  correctes  que  les  chance- 
ments  de  la  lune  s'effectueront  plus  près  de  midi  ou  de  minuit. 
Le  tableau  de  l'étâ  est  plus  exact  que  celui  de  l'hiver. 
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JEÛNES  DE  PRÉCEPTE  AVEC  ABSTINENCE 

1.  Tous  les  mercredis,  vendredis  et  samedis  des  Quatre- 
Temps  de  l'amiée; 

2.  Les  jours  de  "Vigile"  de  la  Pentecôte  (7  juin),  de  la 
solennité  de  l'Assomption  (16  août),  de  la  Toussaint 
(31  octobre),  et  de  Noël  (24  décembre); 

3.  Tous  les  mercredis  et  vendredis  du  Carême  et  le 
samedi  des  Quatre-Temps. 

N.B. — Tous  les  jours  du  carême  (excepté  les  dimanches) 
sont  jeûnes  de  précepte,  cependant  les  lundis,  mardis, 
jeudis  et  samedis  (le  samedi  des  Quatre-Temps  excepté), 
il  n'y  a  point  d'abstinence  "totale",  mais  seulement 
"partielle":  c'est-à-dire  qu'en  ces  jours  on  peut  faire  le 
repas  principal  en  gras.  La  loi  de  l'abstinence  et  du  jeûne 
cesse  le  Samedi  Saint  midi.  Il  est  permis  de  faire  gras  le 
vendredi  où  tombe  une  fête  d'obligation  (1er  et  6  janvier, 
1er  novembre  et  25  décembre). 


ÉCLIPSES  DURANT  L'ANNÉE  1919 

Cette  année,  il  y  aura  trois  éclipses,  dont  deux  du  soleil 
et  une  de  la  lune. 

Les  28  et  29  mai,  éclipse  totale  du  soleil,  invisible  au 
Canada. 

Le  7  novembre,  éclipse  partielle  de  la  lune,  visible  au 
Canada;  le  commencement  est  généralement  \dsible  en 
Asie,  excepté  la  partie  est,  en  Europe,  en  Afrique,  à  la 
partie  est  de  l'Amérique  du  Nord  et  de  l'Amérique  du 
Sud,  excepté  à  l'extrême  partie  ouest;  la  fin  est  générale- 
ment visible  à  l'ouest  de  l'Asie,  de  l'Europe,  de  l'Afrique, 
de  l'Amérique  du  Sud  et  de  l'Amérique  du  Nord,  excepté 
à  l'extrême  partie  ouest. 

Le  22  novembre,  éclipse  annulaire  du  soleil,  visible  au 
Canada  comme  éclipse  partielle. 


Si  j'avais  à  donner  mon  opinion  sur  la  différence  morale 
qui  existe  entre  les  hommes  et  les  femmes,  je  dirais  que 
les  hommes  valent  plus  et  que  les  femmes  valent  mieux. 
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APPARENCE  DES  PLANÈTES  POUR  1919 

Vénus  sera  étoile  du  soir  depuis  le  commencement  de 
l'année  jusqu'au  12  septembre;  ensuite  étoile  du  matin 
le  reste  de  l'année. 

Mars  sera  étoile  du  soir  du  commencement  de  l'année 
jusqu'au  9  mai,  ensuite  étoile  du  matin  le  reste  de  l'année. 

Jupiter  sera  étoile  du  matin  jusqu'au  2  janvier,  ensuite 
étoile  du  soir  jusqu'au  20  juillet,  et  ensuite  étoile  du  matin 
le  reste  de  l'année. 

Saturne  sera  étoile  du  matin  depuis  le  commencement  de 
l'année  jusqu'au  14  février,  ensuite  étoile  du  soir  jusqu'au 
25  août;  et  ensuite  étoile  du  matin  le  reste  de  l'année. 

EXPLICATIONS  DES  SIGNES  ET  ABRÉVIATIONS 

La  colonne  Cl.  désigne  la  couleur  des  ornements  de 
l'Eglise  pour  chaque  jour;  le  signe  f  les  jours  où.  on  peut 
dire  des  messes  basses  avec  des  ornements  noirs;  et  le 
signe*  les  dimanches  oîi  à  vêpres  on  prend  la  couleur 
du  jour  suivant. 

N.  L.,  Nouvelle  Lune.         P.  Q.,  Premier  Quartier. 
P.  L.,  Pleine  Lune.  L).  Q.,  Dernier  Quartier. 

H.  M.,  Heure,  Minute.        Q.  Tps.,  Quatre-Temps. 

—  Que  désirez- vous  Monsieur  ? 

—  Les  cinq  francs  que  vous  avez  promis  à  celui  qui  vous 
rapporterait  votre  canari. 

—  Mais  ce  n'est  pas  un  serin,  c'est  un  chat  que  vous  me 
présentez. .  . 

—  Oui,  mais  le  serin  est  dans  le  chat. 

*  *     * 

—  Papa,   achète-moi  un  tambour. 

—  Choisis  plutôt  autre  chose,  mon  chéri,  cela  fait  trop 
de  bruit.     Tu  m'empêcherais  de  travailler. 

—  Oh  !  non  papa.     Je  te  promets  de  n'en  battre  que  quand 

tu  dormiras. 

*  *     * 

Un  médecin  disait  à  Fontenelle,  qui  vécut  fort  longtemps, 
que  le  café  était  un  poison. 

Je  le  crois  comme  vous,  lui  répondit  l'académicien, 
mais  cela  doit  être  un  poison  bien  lent,  puisqu'il  y  a  plus 
dequatre- vingts  ans  que  j'en  prends. 
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JANVIER 

Consacré  à  l'Enfant  Jésus 


31   JOURS 

signe  du  Verseau 


Les  jours  croissent  de  1  heure  5  minutes. 
®  N.  L.  le  2,  à  3h.  30m.  du  matin.      |      ®  P.  L.  le  16,  à  3h.  SO  m.  du  matin, 
f  P.  Q.  le  9,  à  6h.  1  m.  du  matin.  |      C  D.  Q.  le  23,  à  llh.  28  m.  du  soir. 

®  N.  L.  le  31,  à  6h.  13  m.  du  soir. 


Jours  de  la 

Cl 

semaine. 

Mer. 

1 

b 

Jeudi 

2 

rt 

Vend. 

3 

bt 

Sam. 

4 

rt 

DIM. 

5 

b 

Lundi 

6 

b 

Mardi 

7 

b 

Merc. 

8 

b 

Jeudi 

9 

b 

Vend. 

10 

b 

Sam. 

11 

b 

DIM. 

12 

b 

Lundi 

13 

b 

Mardi 

14 

b 

Merc. 

15 

b 

Jeudi 

16 

rt 

Vend. 

17 

b 

Sam. 

18 

b 

DIM. 

19 

b 

Lundi 

20 

r 

Mardi 

21 

r 

Merc. 

22 

rt 

Jeudi 

23 

bt 

Vend. 

24 

r 

Sam. 

25 

b 

DIM. 

26 

vr 

Lundi 

27 

b 

Mardi 

28 

rt 

Merc. 

29 

b 

Jeudi 

30 

rt 

Vend. 

31 

b 

FETES  RELIGIEUSES 


Circoncision,  doub.  2e  cl.  (d'oblig.) 

Octave  de  St  Etienne,  M.,  simple. 

Octave  de  St  Jean,  Ap.  et  Ev.,  simple. 

Octave  des  SS.  Innocents,  simple. 

Vigile.  T.S.  Nom  de  Jésus,  doub.  2e  cl. 

EPIPHANIE,  doub.  le  cl.  (d'oblig.) 

De  l'Octave,  semid. 

De  l'Octave,  semid. 

De  l'Octave,  semid. 

De  l'Octave,  semid. 

De  l'Octave,  semid. 

Dimanche  dans  l'Octave,  semid. 

Octave  de  l'Epiphanie,  doub.  maj. 

St  Hilaire,  E.  et  D.,  doub. 

St  Paul,  Ermite,  doub. 

St  Marcel,  P.  et  M.,  semid. 

St  Antoine,  Abbé,  doub. 

Chaire  de  St  Pierre  à  Rome,  d.  maj. 

2  Ep.  Ste  Famille,  J.  M.  J.,  d.  2e cl. 
SS.  Fabien  et  Sébastien,  MM.,  d. 
Ste  Agnès,  V.  et  M.,  doub. 

SS.  Vincent  et  Anastase,  MM.,  sd. 
St  Raymond  de  Penn.,  Conf.,  semid. 
St  Timothée,  E.  et  M.,  doub. 
Conversion  de  St  Paul,  Ap.,  d.  maj. 

3  Ep.  du  Dimanche,  semid. 

St  Jean  Chrysostôme.  E.  et  D.,  d. 
Ste  Agnès,  V.  et  M.  2e  f...  simple. 
St  François  de  Sales,  E.  et  D.,  d. 
Ste  Martine,  V.  et  M.,  semid. 
St  Pierre  Nolasque,  Conf.,  doub. 


SOLKtL 

LUNB 

Lev.  Cou. 

L.C. 

H.H. 

H.M. 

H.  M. 

7  47 

4  21 

7     4 

7  47 

4  22 

couc. 

7  47 

4  23 

6  10 

7  46 

4  24 

7  20 

7  46 

4  25 

8  37 

7  46 

4  26 

9  51 

7  45 

4  28 

11     0 

7  45 

4  29 

matin 

7  44 

4  30 

0  16 

7  44 

4  31 

1  33 

7  43 

4  32 

2  46 

7  43 

4  33 

3  58 

7  42 

4  34 

5     5 

7  42 

4  35 

6    3 

7  41 

4  37 

6  52 

7  40 

4  38 

lever 

7  40 

4  39 

6  34 

7  39 

4  41 

7  42 

7  38 

4  42 

8  50 

7  37 

4  43 

9  50 

7  36 

4  45 

10  54 

7  35 

4  46 

11  58 

7  34 

4  47 

matin 

7  33 

4  49 

1    2 

7  32 

4  51 

2    3 

7  32 

4  52 

3     3 

7  31 

4  53 

4     1 

7  31 

4  54 

4  54 

7  30 

4  56 

5  40 

7  29 

4  58 

6  20 

7  28 

5    0 

6  57 

Quand  St  Vincent  est  clair  et  beau,        Quand  le  solei   brille  le  Jour  de  l'an, 
II  y  a  du  vin  comme  de  l'eau.  C'est  signe  de  gland. 

Quand  il  pleut   le  jour  des   Rois, 

Le  chanvre  vient  sur  les  toits. 
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JANVIER 


1  

2  

3  

4  

5  

6  : 

7  

8  

9  

10  

11  

12  

13  

14  

15  

16  

17  

18 

19  

20  

21  

22  

23  

24  

25  

26  

27  

28  

29  

30  , 

31  
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FEVRIER 

Consacré  aux  douleurs  de  la 
Ste  Vierge 


28IJOURS 

signe  des  Poissons 


1  P.  0-  le  7,  à  Ih.  58m.  du  soir. 
9  P.  L.  le  14,  à  6h.  44m.  du  soir 


Les  jours  croissent  de  1  heure  33  minutes. 

I         Ç  D.  0.  le  22,  à  8h.  54m.  du  soir. 


Jours  de  la 
«emaise. 

Cl. 

t-ETES  RELIGIEUSES 

Soleil 
Lev.  Cou. 

LtTNE 

L.C. 

H.M.H.M. 

H.  M. 

Sam. 

1 

r 

St  Ignace,  E.  et  M.,  doub. 

7  27  5     1 

couc. 

DIM. 

2 

b 

4Ep.PuRiFic.  DE  laB.V.M.,  d.  2e  cl. 

7  265     2 

7  36 

Lundi 

3 

rt 

St  Biaise,  E.  et  M.,  simple. 

7  25  5     3 

8  49 

Mardi 

4 

b 

St  André  Corsini,  E.  et  C,  d. 

7  23  5    5 

10    3 

Merc. 

5 

r 

Ste  Agathe,  V.  et  M.,  doub. 

7  22 

5    6 

11  22 

Jeudi 

6 

b 

St  Tite,  E.  et  C,  doub. 

7  20 

5    8 

matin 

Vend. 

7 

b 

St  Romuald,  Abbé,  doub. 

7  19 

5    9 

0  38 

Sam. 

8 

b 

St  Jean  de  Matha,  Conf.,  doub. 

7  18 

5  11 

1  49 

DIM. 

9 

vr 

5  Ep.  du  Dimanche,  semid. 

7  17 

5  13 

2  57 

Lundi 

10 

b 

Ste  Scholastique,  V.,  doub. 

7  16 

5  14 

3  56 

Mardi 

11 

b 

N.-D.  de  Lourdes,  doub.  maj. 

7  14 

5  16 

4  46 

Merc. 

12 

b 

Les  sept  Fondât,  des  Servites,  d. 

7  13 

5  17 

5  30 

Jeudi 

13 

vrt 

De  la  Férié. 

7  11 

5  18 

6     5 

Vend. 

14 

rt' 

St  Valentin,  M.,  .simple. 

7    9 

5  19 

lever 

Sam. 

15 

vr 

Office  du  6e  Dim.  après  l'Ép.  sd. 

7    8 

5  20 

6  33 

DIM. 

16 

vl 

Septuagésime,  2e  cl.,  semid. 

7    6 

5  22 

7  34 

Lundi 

17 

vit 

De  la  Férié. 

7    4 

5  24 

8  39 

Mardi 

18 

ri 

St  Siméon,  E.  et  M.,  simple. 

7    3 

5  25 

9  45 

Merc. 

19 

vit 

De  la  Férié. 

7     1 

5  27 

10  48 

Jeudi 

20 

vit 

De  la  Férié. 

7    0 

5  28 

11  50 

Vend. 

21 

vit 

De  la  Férié. 

6  59 

5  30 

matin 

Sam. 

22 

b 

Vig.  Chaire  de  St  Pierre  à  Ant.,  d.  m. 

6  57 

5  31 

0  49 

DIM. 

23 

vl* 

Sexagésime,   2e  cl.,  semid. 

6  55 

5  33 

1  47 

Lundi 

24 

r 

St  Mathias,  Ap.,  d.  2e  cl. 

6  53 

5  34 

2  41 

Mardi 

25 

vit 

De  la  Férié. 

6  51 

5  35 

3  30 

Merc. 

26 

vit 

De  la  Férié. 

6  49 

5  37 

4  13 

Jeudi 

27 

vit 

De  la  Férié. 

6  48 

5  38 

4  51 

Vend. 

28 

vit 

De  la  Férié. 

6  46 

5  39 

5  23 

En  février,  s'il  grêle  et  tonne, 
C'est  la  marque  d'un  bel  automne. 
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FÉVRIER 


1 
2 
3 

4 
5 
6 

7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
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MARS 

Consacré  à  St  Joseph 


31  JOURS 

Signe  du  Bélier. 


Les  Jours  croissent  de  1  heure  48  minutes. 
®  N.  L.  le  2,  à  6h.  17m.  du  matin.        |       A  p.  L.  Iel6,  à  lOh.  47m.  du  matin . 
1  P.  Q.  le  8,  à  lOh.  20m.  du  soir.  j       @:  D.  Q.  le  24,  à  3h.  40m.  du  soir. 

®  N.  L.  le  31,  à  4h.  11m.  du  soir. 


Jours  de  la 

Soleil 

Lune 

semaine. 

Cl. 

FETES  RELIGIEUSES 

Lev.  Cou. 

L.  C. 

H.M- 

H.M. 

H.M. 

Sam. 

1 

bt 

De  la  B.  V.  Marie,  simple. 

6  44 

5  41 

5  52 

DIM. 

2 

vl 

QuiNQUAGÉsiME,  2e  cl.,  semid. 

6  42 

5  43 

couc. 

Lundi 

3 

vit 

De  la  Férié. 

6  40 

5  44 

7  43 

Mardi 

4;bt 

St  Casimir,  Conf.,  semid. 

6  39 

5  45 

9    2 

Merc. 

5  vl 

Les  Cendres,  (1) 

6  37 

5  47 

10  24 

Jeudi 

6  r 

SS.  Perpétue  et  Félicité,  MM.,  d. 

6  36 

5  48 

11  38 

Vend. 

7 

b 

St  Thomas  d'Aquin,  C.  et  D.,  doub. 

6  34 

5  49 

matin 

Sam. 

8 

b 

St  Jean  de  Dieu,  Conf.,  doub. 

6  32 

5  51 

0  48 

DIM. 

9 

vl 

1er  DU  Carême,  Ire  cl.,  semid. 

6  30 

5  53 

1  52 

Lundi 

10 

rt 

SS.  Quarante -Martyrs,  semid. 

6  28 

5  54 

2  45 

Mardi 

11 

vl 

De  la  Férié. 

6  26 

5  55 

3  29 

Merc. 

12  b 

Q.  Tps.  St  Grégoire  I,  P.  et  D.,  doub. 

6  24 

5  56 

4    6 

Jeudi 

13  vl 

De  la  Férié. 

6  22 

5  58 

4  37 

Vend. 

14  vl 

Q.  Tps.     De  la  Férié. 

6  20 

5  59 

5    2 

Sam. 

15  vl 

Q.  Tps.    De  la  Férié. 

6  18 

6     1 

5  26 

DIM. 

16  vl 

2e  du  Carême,  Ire  cl.,  semid. 

6  16 

6    2 

lever 

Lundi 

17  b 

St  Patrice,  E.  et  C,  doub.  maj. 

6  14 

6    3 

7  32 

Mardi 

18  b 

St  CjTille  de  Jérus.,  E.  et  D.,  d. 

6  12 

6    4 

8  36 

Merc. 

19  b 

St  Joseph,  époux  B.V.M.,  d.  Ire  cl. 

6  10 

6    6 

9  39 

Jeudi 

20  vit 

De  la  Férié. 

6    9 

6    7 

10  38 

Vend. 

21  b 

St  Benoit,  Abbé,  doub.  maj. 

6    7 

6    8 

11  37 

Sam. 

22 

vl 

De  la  Férié. 

6    5 

6    9 

matin 

DIM. 

23 

vl 

3e  du  Carême,  Ire  cl.,  semid. 

6    3 

6  11 

0  31 

Lundi 

24 

vit 

De  la  Férié. 

6     1 

6  12 

1  21 

Mardi 

25 

b 

Annonc.  B.V.M.,d.  lercl.(nond'ob.) 

5  59 

6  13 

2     5 

Merc. 

26 

vl 

De  la  Férié. 

5  57 

6  14 

2  44 

.Jeudi 

27 

b 

St  Jean  Damascène,  C.  et  D.  doub. 

5  55 

6  16 

3  18 

Vend. 

28 

b 

St  Jean  de  Capistran,  Conf.  sd. 

5  53 

6  17 

3  48 

Sam. 

29 

vl 

De  la  Férié. 

5  52 

6  18 

4  15 

DIM. 

30 

vl 

4e  du  Carême,  Ire  cl.,  semid. 

5  50 

6  20 

4  42 

Lundi 

31 

vit 

De  la  Férié. 

5  48 

6  21 

5  15 

Des  fleurs  en  mars  ne  tient  grand  compte 
Brouillards  en  mars,  gelées  en  mai. 

(1)  Jeûne  tous  les  jours  du  carême,  les  dimanches  exceptés. 

22 


MARS 


9  

10  

11  

12  

13 

14  

15  

16  

17  

18  

19  

20  

21  

22  

23  

24  

25  

26  

27  

28  

29  

30  

31  
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AVRIL 


Consacré  à  Notre-Dame 
Auxlllatrlce. 


ÎO  JOURS 

signe  du  Taureau 


Lea  Jours  croissent  de  1  heure  40  minutes. 


9  P.  Q.  le  7,  à  7h.  45m.  du  matin. 
m  p.  L.  le  15,  à  3h.  31m.  du  matin. 


(L  D.  Q.  le  23,  à  6h   27m.  du  matin. 
®  N.  L.  le  30,  à  Oh.  36m.  du  matin. 


Jours  de  la 
temaine. 

Cl. 

FETES  RELIGIEUSES 

SoLKn. 
Lev.  Cou. 

LUNB 

L.  C. 

H.M. 

H.M. 

H.  If. 

Mardi 

1 

vl 

De  la  Férié. 

5  46 

6  22 

couc. 

Merc. 

2 

b 

St  François  de  Paule,  Conf .,  doub. 

5  44 

6  23 

9  16 

Jeudi 

3 

vl 

De  la  Férié. 

5  42 

6  24 

10  31 

Vend. 

4 

b 

St  Isidore,  E.  et  D.,  doub. 

5  41 

6  25 

11  40 

Sam. 

5 

b 

St  Vincent  Ferrier,  Conf.,  doub. 

5  39 

6  27 

matin 

DIM. 

6 

vl 

Passion,  Ire  cl.,  semid. 

5  37 

6  29 

0  39 

Lundi 

7 

vit 

De  la  Férié. 

5  36 

6  30 

1  27 

Mardi 

8 

vl 

De  la  Férié. 

5  34 

6  31 

2    7 

Merc. 

9 

vl 

De  la  Férié. 

5  32  6  32 

2  38 

Jeudi 

10 

vl 

De  la  Férié.  - 

5  30  6  33 

3     6 

Vend. 

11 

b 

Notre  Dame  de  Pitié,  doub.  maj. 

5  28  6  34 

3  28 

Sam. 

12 

vl 

De  la  Férié. 

5  26  6  36 

3  53 

DIM. 

13 

vl 

Rameaux,  Ire  cl.,  semid. 

5  24  6  37 

4  17 

Lundi 

14 

vl 

De  la  Férié. 

6  22  6  38 

4  39 

Mardi 

15 

vl 

De  la  Férié. 

5  20|6  40 

lever 

Merc. 

16 

vl 

De  la  Férié. 

5  1816  42 

8  30 

Jeudi 

17 

b 

Jeudi  Saint,  doub.  Ire  cl. 

5  17 

6  43 

9  30 

Vend. 

18 

n 

Vendredi  Saint,  doub.  Ire  cl. 

5  15 

6  44 

10  25 

Sam. 

19 

b 

Samedi  Saint,  doub.  Ire  cl. 

5  13 

6  45 

11  16 

DIM. 

20 

b 

PAQUES,  doub.  Ire  cl. 

5  11 

6  47 

matin 

Lundi 

21 

b 

De  l'Octave,  doub.  Ire  cl. 

5  10 

6  48 

0     1 

Mardi 

22 

b 

De  l'Octave,  doub.  Ire  cl. 

5    8 

6  49 

0  40 

Merc. 

23 

b 

De  l'Octave,  semid. 

5    6 

6  50 

1  16 

Jeudi 

24 

b 

De  l'Octave,  semid. 

5    5 

6  51 

1  47 

Vend. 

25 

b 

De  l'Octave,  semid.     (proc.  rog.  vl.) 

5    3 

6  53 

2  14 

Sam. 

26 

b 

De  l'Octave,  semid. 

5    2 

6  54 

2  39 

DIM. 

27 

b* 

1  Pâq.  QuASiMODO,  doub.  maj. 

5    0 

6  56 

3  10 

Lundi 

28 

r 

St  Mabc,  Ev.,  d.  2e  cl.  (du  25) 

4  58 

6  57 

3  40 

Mardi 

29 

r 

St  Pierre,  M.,  double. 

4  56 

6  58 

4  13 

Merc. 

30 

b 

Ste  Catherine  de  Sienne,  V.,  doub. 

4  65 

6  59 

couc. 

Au  dnq  de  la  lune  on  verra 
Quel  tempe  tout  le  mois  donnera. 
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AVRIL 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 


25 


MAI 

Consacré  à  Marie 


31  JOURS 

signe  des  Gémeaux 


Les  Jours  croissent  de  1  keure  17  minutes. 
9  P.  Q.  le  6,  à  6h.  40m.  du  soir.  1         C  D.  Q.  le  22,  à  5b.  mlO.  du  selr. 

m  P.  L.  le  i4,à  8h.  7m.  du  soir.  |        ®  N.  L.  le  29,  à  8h.  18m.  du  matin. 


Jours  de  la 
semaine. 

Ct. 

FETES  RELIGIEUSES 

SoLBn. 
Lev.  Cou. 

LUNS 

L.  c. 

H.M. 

H.M. 

H.M. 

Jeudi 

1 

r 

SS.  Phil.  bt  Jacques,  Ap.,  d.  2e  cl. 

4  54 

7    0 

9  19 

Vend. 

2 

b 

St  Athanase,  E.  et  D.,  doub. 

4  53 

7    1 

10  25 

Sam. 

3 

r 

Invbnt.  de  la  Ste  Croix,  d.  2e  cl. 

4  51 

7    3 

11  19 

DIM. 

4 

b 

2  Pâq.  Du  Dim.,  éd.  (Sol.  Annonc.) 

4  50 

7    4 

matin 

Lundi 

5 

b 

St  Pie  V,  P.  et  C,  doub. 

4  49 

7    5 

0    3 

Mardi 

6 

r 

St  Jean  dev.  la  Porte  Latine,  d.  maj. 

4  47 

7    7 

0  40 

Merc. 

7 

b 

Sol.  de  St  Joseph,  p.  de  l'E.  U.,  d. 

4  45 

7    8 

1    8 

Jeudi 

8 

b 

App.  de  St  Michel  Arch.,  d.  m.  [Ire  cl. 

4  43 

7    9 

1  33 

Vend. 

9 

b 

St  Grégoire  de  Nazianze,  E.  et  D.,  d. 

4  42 

7  10 

1  57 

Sam. 

10 

b 

St  Antonin,  E.  et  C,  doub. 

4  41 

7  11 

2  22 

DIM. 

11 

b 

3  Pâq.  Du  Dim.,  sd.  (Sol.  St  Joseph). 

4  40 

7  12 

2  44 

Lundi 

12 

rt 

SS.  Nérée,  etc.,  MM.,  semid. 

4  39 

7  13 

3    7 

Mardi 

13 

bt 

De  l'Octave  de  St  Joseph,  semid. 

4  37 

7  15 

3  33 

Merc. 

14 

b 

Octave  de  St  Joseph,  doub.  maj. 

4  36 

7  16 

lever 

Jeudi 

15 

b 

St  Jean-Baptiste  de  la  Salle,  Conf .,  d. 

4  35 

7  17 

8  20 

Vend. 

16 

bt 

St  Ubalde,  E.  et  C,  semid. 

4  34 

7  18 

9  13 

Sam. 

17 

b 

St  Pascal  Baylon,  Conf.,  doub. 

4  33 

7  19 

10    0 

DIM. 

18 

b 

4  Pâq.  Du  Dimanche,  semid. 

4  32 

7  20 

10  41 

Lundi 

19 

b 

St  Pierre-Célestin,  P.  et  C,  doub. 

4  31 

7  21 

11  18 

Mardi 

20 

bt 

St  Bamardin  de  Sienne,  Conf,,  sd. 

4  30 

7  23 

11  48 

Mwc. 

21 

bt 

De  la  Férié. 

4  29 

7  24 

matin 

Jeudi 

22 

bt 

De  la  Férié. 

4  28 

7  25 

0  16 

Vend. 

23 

bt 

De  la  Férié. 

4  27 

7  27 

0  41 

Sam. 

24 

bt 

De  la  B.  V.  Marie,  simple. 

4  27 

7  28 

1    9 

DIM. 

25 

b 

5  Pâq.  Du  Dimanche,  semid. 

4  26 

7  29 

1  39 

Lundi 

26 

b 

Rog.     St  PhiUppe  de  Néri,  Conf.,'"d. 

4  25 

7  30 

2    7 

Mardi 

27 

b 

Rog.  St  Bède  le  Vénér.,  C.  et  D.,'d. 

4  24 

7  31 

2  41 

Merc. 

28 

b 

Rog.  St  Augustin,  E.  et  C,  doub. 

4  23 

7  32 

3  25 

Jeudi 

29 

b 

ASCENSION,  doub.  Ire  cl.  (d'obUg.) 

4  22 

7  33 

couc. 

Vend. 

30 

b 

De  l'Octave,  semid. 

4  21 

7  34 

9    4 

Sam. 

31 

b 

Ste  Angèle  de  Mérici,  V.,  doub. 

4  20 

7  35 

9  55 

Qui  a  la  fièvre  au  mois  de  mal. 
Le  reste  de  l'an  vit  sain  et  stai. 

Mal,  le  fiai,  tenant  des  deux 
Présage  un  an  fructueux. 
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JUIN 


Consacré  au  Sacré  Cœur 
de  Jésus 


30  JOURS 

signe  de  l'Êcrevlsse 


Les  Jours  croissent  de  17  minutes  du  1er  au  20,  et  décroissent  de  4  minutes 

du  23  au  30. 


'i  P.  Q.  le  5,  à  7h.  28m.  du  matin. 
9  p.  L.  le  13,  à  llh.  34m.  du  matin. 


C  D.  Q.  le  21,  à  Oh.  39m.  du  matin. 

©  N.  L.  le  27,  à  Oh.  59m.  du  soir. 


Jours  de  la 
semaine. 

Cl. 

FETES  RELIGIEUSES 

SoLsn. 
Lev.  Cou. 

LtniB 
L.  C. 

H.M. 

H.M. 

H.  M. 

DIM. 

1 

b 

Dimanche  dans  l'Octave,  semid. 

4  20 

7  36 

10  36 

Lundi 

2 

b 

De  l'Octave,  semid. 

4  20 

7  37 

11  10 

Mardi 

3 

b 

De  l'Octave,  semid. 

4  19 

7  37 

11  36 

Merc. 

4 

b 

St  François  Caracciolo,  Conf.,  d. 

4  19 

7  38 

matin 

Jeudi 

5 

b 

Octave  de  l'Ascension,  doub.  maj. 

4  18 

7  38 

0    1 

Vend. 

6 

b 

St  Norbert,  E.  et  C,  doub. 

4  18 

7  39 

0  27 

Sam. 

7 

r 

Jeûne.  Vigile  de  la  Pentecôte,  Ire  cl.. 

4  17 

7  39 

0  49 

DIM. 

8 

r 

PENTECOTE,  doub.  Ire  cl.          [sd. 

4  17 

7  40 

1  11 

Lundi 

9 

r 

De  l'Octave,  doub.  Ire  cl. 

4  17 

7  40 

1  35 

Mardi 

10 

r 

De  l'Octave,  doub.  Ire  cl. 

4  17 

7  41 

2    5 

Merc. 

11 

r 

Q.  Tps.  Jeûne.     De  l'Octave,  semid. 

4  17 

7  42 

2  39 

Jeudi 

12 

r 

De  l'Octave,  semid. 

4  16 

7  42 

3  19 

Vend. 

13 

r 

Q.  Tps.  Jeûne.    De  l'Octave,  semid. 

4  16 

7  43 

lever 

Sam. 

14 

r 

Q.  Tps.  Jeûne.    De  l'Octave,  semid. 

4  16 

7  43 

8  41 

DIM. 

15 

b 

1  Pent.  STE  TRINITÉ,  d.  Ire  cl. 

4  16 

7  44 

9  19 

Lundi 

16 

vr 

De  la  Férié. 

4  16 

7  44 

9  52 

Mardi 

17 

vrt 

De  la  Férié. 

4  16 

7  45 

10  21 

Merc. 

18 

rt 

SS.  MarcetMarcellien,  MM.,  simple. 

4  16 

7  45 

10  46 

Jeudi 

19 

b 

FETE-DIEU,  d.  Ire  cl.  (non  d'obi.) 

4  16 

7  46   11  10 

Vend. 

20 

b 

De  l'Octave,  semid. 

4  16 

7  46   11  40 

Sam. 

21 

b 

De  l'Octave,  semid. 

4  16 

7  46  matin 

DIM. 

22 

b 

2  P.  Dim.  dans  l'Oct.,  sd.  (Sol.   Féte- 

4  16 

7  47 

0    6 

Lundi 

23 

b 

Vig.    De  l'Octave,  sd.       [Dieu,  Pr.] 

4  17 

7  47 

0  38 

Mardi 

24 

b 

ST  JEAN-BAPTISTE,  d.  Ire  cl. 

4  17 

7  47 

1  16 

Merc. 

25 

b 

De  l'Octave  de  la  Fête-Dieu,  sd. 

4  18 

7  47 

2     1 

Jeudi 

26 

b 

Octave  de  la  Fête-Dieu,  doub.  maj. 

4  18 

7  47 

2  56 

Vend. 

27 

b 

Sacré  Cœur  de  Jésus,  d.  Ire  cl. 

4  18 

7  46 

3  57 

Sam. 

28 

b 

Vig.  St  Léon  II,  P.  et  C,  semid. 

4  19 

7  46 

couc. 

DIM. 

29 

r 

3  P.    SS.  Pierre  et  Paul,  d.  Ire  cl. 

4  19 

7  46 

9    6 

Lundi 

30 

r 

Commém.  de  St  Paul,  Ap.,  d.  maj. 

4  20 

7  46l     9  37 

S'il  pleut  le  jour  de  saint  Cyr^(l6) 
Le  vin  diminue  jusqu'à  la   tire. 
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JUIN 

1  

2  

3  

4  

5  
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8  
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29 


JUILLET 

Consacré  au  Précieux  Sang 


31  JOURS 

signe  du  Lion 


Lea  jours  décroissent  de  58  minutes. 
S  P.  Q.  le  4,  à  lOli.  23m.  du  soir.  |         ff  D.  0-  le  20,  à  6h.  9m.  du  matin. 

•  P.  L.  le  13,  à  Ih.  8m.  du  matin.         |         ®  N.  L.  le  27,  à  Oti.  27m.  du  matin. 


Jours  de  la 
semaine. 

Cl. 

FETES  RELIGIEUSES 

Soleil 
Lev.  Cou. 

LUN* 

L.  C. 

H.M. 

H.M. 

H.  M. 

Mardi 

1 

r 

Précieux  Sang,  doub.  2e  cl. 

4  20 

7  46 

10     2 

Merc. 

2 

b 

Visitation  de  la  B.  V.  M.,  d.  2e  cl. 

4  21 

7  46 

10  26 

Jeudi 

3 

rt 

De  l'Octave  des  SS.  P.  et  P.,  semid. 

4  22 

7  46 

10  53 

Vend. 

4 

rt 

De  l'Octave  des  SS.  P.  et  P.,  semid. 

4  23 

7  45 

11  16 

Sam. 

5 

b 

St  Antoine-Marie  Zacc,  Conf.,  d. 

4  23 

7  45 

11  39 

DIM. 

6 

vr 

4  P.  Du  Dim.,  sd.  (Sol.  St.  J.-Bte). 

4  24 

7  44 

matin 

Lundi 

7 

b 

SS.  CyriUe  et  Méthode,  CC.  PP.,  d. 

4  24 

7  44 

0    6 

Mardi 

8 

bt 

Ste  Elisabeth,  Ve.,  semid.  (1) 

4  25 

7  44 

0  38 

Merc. 

9 

vrt 

De  la  Férié,  (l) 

4  26 

7  44 

1  16 

Jeudi 

10 

rt 

Les  SS.  7  Frères,  MM.,  semid. 

4  26 

7  43 

1  58 

Vend. 

11 

rt 

St  Pie,  P.  et  M.,  simple.  (1) 

4  27 

7  43 

2  49 

Sam. 

12 

b 

St  Jean  Gualbert,  Abbé,  doub. 

4  27 

7  42 

lever 

DIM. 

13 

vr 

5  P.  Du  Dim.,  sd.  (Sol.  du  S.C). 

4  28 

7  42 

7  55 

Lundi 

14 

b 

St  Bonaventure,  E.  et  D.,  doub. 

4  29 

7  41 

8  25 

Mardi 

15 

bt 

St  Henri,  Conf.,  semid.  (1) 

4  30 

7  41 

8  51 

Merc. 

16 

b 

N.-D.  du  Mont-Carmel,  doub.  maj. 

4  31 

7  40 

9  17 

Jeudi 

17 

bt 

St  Alexis,  Conf.,  semid. 

4  32 

7  39 

9  44 

Vend. 

18 

b 

St  Camille  de  Lellis,  Conf.,  doub. 

4  33 

7  38 

10  12 

Sam. 

19 

b 

St  Vincent  de  Paul,  Conf.,  doub. 

4  34 

7  37 

10  40 

DIM. 

20 

vr 

6  Pent.  Du  Dimanche,  semid. 

4  35 

7  36 

11  15 

Lundi 

21 

bt 

Ste  Praxède,  V.,  simple. 

4  35 

7  35 

11  56 

Mardi 

22 

b 

Ste  Marie-Madeleine,  doub. 

4  36 

7  34 

matin 

Merc. 

23 

r 

St  Apollinaire,  E,  et  M.,  doub. 

4  37 

7  33 

0  44 

Jeudi 

24 

vl 

Vigile  de  St  Jacques. 

4  38 

7  32 

1  41 

Vend. 

25 

r 

St  Jacques,  Ap.,  d.  2e  cl.  (2} 

4  39 

7  31 

2  46 

Sam. 

26 

b 

Ste  Anne,  p.  de  la  P.  Q.,  d.  Ire  cl. 

4  40 

7  30 

3  15 

DIM. 

27 

vr 

7  P.  Du  Dim.,  sd.  (Sol.  Ste  Anne.) 

4  41 

7  29 

couc. 

Lundi 

28 

rt 

SS.  Nazaire,  etc.,  MM.,  semid. 

4  42 

7  28 

8    4 

Mardi 

29 

bt 

Ste  Marthe,  V.,  semid. 

4  44 

7  27 

8  28 

Merc. 

30 

bt 

De  l'Octave  de  Ste  Anne,  semid.  (2) 

4  45 

7  26 

8  56 

Jeudi 

31 

b 

St  Ignace,  Conf.,  doub. 

4  46 

7  26 

9  21 

S'il  pleut  à  la  sainte  Marguerite  (20), 
Les  noix  seront  gâtées  bien  vite. 

(1)  Dans  les  églises  consacrées  (excepté  la  catkédrale):  le  8  juillet,  b.  Dédi- 
cace de  l'Église,  d.  ire  cL  avec  Octave;  les  9  et  11  juillet,  bt.  de  l'Octave,  sd.; 
le  15  juillet,  b,  Octave  de  la  Dédicace,  d.  maj. 

(2)  Dans  le  diocèse  de  Montréal:  le  25  juillet,  r,St  Jacques,  titulaire  de  la  ca- 
ttiédrale,  d.  Ire  cl.  avec  Octave;  le  30  juillet,  r  t.  de  l'Octave  de  St  Jacques, ad. 
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JUILLET 

1     

2     

3     

4     

5     

6 

7     

8     

9 

10     

11     

12     

13     

14     

15     

16     

17     

18     

19     

20     

21     

22     

23     

24     

25     

26     

27     

28     

29     

30     

31 

31 


AOÛT 


Consacré  au  Saint  Cœur 
de  Marie 


31  JOURS 

signe  de  la  Vierge 


Les  jours  décroissent  de  1  heure  35  minutes. 
1  P.  O.  le  3,  à  3h.  17m.  du  soir.  1         C  D.  O-  le  18,  à  llh.    2m.  du  matin. 

9  P.  L.  le  11,  à  Oh.  46m.  du  soir.  |         ®  N.  L.  le  25,  à  lOh.  43m.  du  matin  , 


Jours  de  la 

Cl. 

FETES  RELIGIEUSES 

Soleil 

Ltjnh 

semaine. 

Lev.  Cou. 

L.  C. 

H.M. 

H.U. 

H.M. 

Vend. 

1 

b 

St  Pierre-ès-Liens,  doub.  maj.  (1) 

4  48 

7  24 

9  42 

Sam. 

2 

b 

Octave  de  Ste  Anne,  doub.  maj. 

4  50 

7  22 

10  10 

DIM. 

3 

vr 

8  Pent.  Du  Dimanche,,  semid. 

4  55 

7  21 

10  38 

Lundi 

4 

b 

St  Dominique,  Conf.,  doub.  maj. 

4  53 

7  20 

11  13 

Mardi 

5 

b 

N.-D.  des  Neiges,  doub.  maj. 

4  54 

7  19 

11  53 

Merc. 

6 

b 

Transfiguration  de  N.  S.,  d.  2e  cl. 

4  55 

7  17 

matin 

Jeudi 

7 

b 

St  Cajetan,  Conf.,  doub. 

4  56 

7  16 

0  40 

Vend. 

8 

rt 

SS.  CjTÏaque,  etc.,  MM.,  semid. 

4  57 

7  14 

1  34 

Sam. 

9 

vl 

Vigile  de  St  Laurent. 

4  58 

7  12 

2  35 

DIM. 

10 

r 

9  Pent.  St  Laurent,  M.,  doub.  2e  cl. 

4  59 

7  11 

3  39 

Lundi 

11 

rt 

SS.  Tiburce  et  Susanne,  MM.,  sim. 

5     1 

7    9 

lever 

Mardi 

12 

b 

Ste  Claire,  V.,  doub. 

5    2 

7    8 

7  22 

Merc. 

13 

rt 

SS.  Hippolyte  et  Cassien,  MM.,  sim. 

5    3 

7    7 

7  48 

Jeudi 

14 

vl 

Vigile  de  l'Assomption. 

5    4 

7    5 

8  18 

Vend. 

15 

b 

ASSOMPTION,  d.  Ire  cl. 

5    5 

7    3 

8  45 

Sam. 

16 

b 

Jeûne.S>T  Joachim,  Conf.,  doub.  2e  cl. 

5    6 

7    2 

9  18 

DIM. 

17 

vr 

10  P.  Du  Dim.,  sd.  (Sol.  Assompt.) 

5    7 

7     1 

9  56 

Lundi 

18 

bt 

De  l'Octave,  semid. 

5    8 

6  69 

10  41 

Mardi 

19 

bt 

De  l'Octave,  semid. 

5    9 

6  57 

11  33 

Merc. 

20 

b 

St  Bernard,  C.  et  D.,  doub. 

5  11 

6  55 

matin 

Jeudi 

21 

b 

Ste  Jeanne-Frse  de  C,  Ve.,  doub. 

5  12 

6  54 

0  36 

Vend. 

22 

b 

Octave  de  l'Assomption,  doub.  maj. 

5  13 

6  52 

1  40 

Sam. 

23 

b 

Vig.  St  Philippe  Béniti,  Conf.,  doub. 

5  14 

6  50 

2  50 

DIM. 

24  r 

11  P.  St  Barthélemi,  Ap.,  d.  2e  cl. 

5  16 

6  48 

4     1 

Lundi 

25  bt 

St  Louis,  roi,  Conf.,  semid. 

5  18 

6  46 

5  12 

Mardi 

26  rt 

St  Zéphirin,  P.  et  M.,  simple. 

5  19 

6  45 

couc. 

Merc. 

27  b 

St  Joseph  Calas.,  Conf.,  doub. 

5  20 

6  43 

7  23 

Jeudi 

28  b 

St  Augustiç,  E.  et  D.,  doub. 

5  21 

6  41 

7  46 

Vend. 

29  r 

Décollation  de  St  Jean-Bte,  d.  maj. 

5  22 

6  40 

8  12 

Sam. 

30  b 

Ste  Rose  de  Lima,  V.,  doub. 

5  23 

6  38 

8  39 

DIM. 

31  vr 

12  Pent.  Du  Dimanche,  semid. 

5  24 

6  36 

9  13 

A  la  Saint-Laurent  (lO) 
La  faucille  au  froment. 
La  Vierge  du  15  août. 
Arrange  ou  défait  tout. 
(1)     Dana  le  diocèse  de  Montréal:  le  1er  août,  r.  Octave  de  St-Jacques,  d.  maj. 
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AOÛT 


1  

2  

3  

4  

5  

6 

7  

8  

9  

10  

11  

12  

13  

14  

15  

16  

17  

18  

19  

20  

21  

22  

23  

24 

25  

26  

27 

28  

29  

30  

31  

33 


SEPTEMBRE 

Consacré  à  Saint  Michel 


-  30  JOURS 

signe  de  la  Balance 


Les  jours  décroissent  de  1  heure  42  minutes. 


9  P.  Q.  le,  2  à  9h.  28m.  du  matin. 
®  P.  L.  le  9,  à  llh.  Om.  du  soir 


s:  D.  Q.  le  16,  à    4h.  38m.  du  soir. 
©  N.  L.  le  23,  à  llh.  40m.  du    soir. 


Jouis  de  la 

Cl. 

FETES  RELIGIEUSES 

SoLEn. 

LCNII 

semaine. 

Lev.  Cou. 

L.  C. 

H.M.lH.M. 

H.  M. 

Lundi 

1 

bt 

St  Gilles,  Abbé,  simple. 

5  26l6  34 

9  61 

Mardi 

2 

bt 

St  Etienne,  Conf .,  semid. 

5  28  6  32 

10  34 

Merc. 

3 

vrt 

De  la  Férié. 

5  29  6  30 

11  23 

Jeudi 

4 

vrt 

De  la  Férié. 

5  30  6  28 

matin 

Vend. 

r 

bt 

St  Laurent  Justinien,  E.  et  C,  semid. 

5  31|6  27 

0  21 

Sam. 

t' 

bt 

De  la  B.  V.  Marie,  simple. 

5  3216  25 

1  22 

DIM. 

- 

vr* 

13  Pent.  Du  Dimanche,  semid. 

5  33'6  23 

2  28 

Lundi 

? 

b 

Nativité  de  la  B.V.M.,  d.  2e  cl. 

5  356  21 

3  38 

Mardi 

0 

rt 

St  Gorgon,  M.,  simple. 

5  36  6  19 

4  52 

Merc. 

10 

b 

St  Nicolas  de  Tolentin,  Conf.,  doub. 

5  37  6  17 

lever 

Jeudi 

11 

rt 

SS.  Prote  et  Hyacinthe,  MM.,  simple. 

5  386  16 

6  49 

Vend. 

12 

b 

St  Nom  de  Marie,  doub.  maj.  (1) 

5  396  14 

7  20 

Sam. 

13 

bt 

De  la  B.  V.  Marie,  simple  (1) 

5  40|6  12 

7  57 

DIM. 

14 

r* 

14  P.  Exalt.  Ste  Croix,d.m.(Sol.  Nat.) 

5  42  6  10 

8  41 

Lundi 

15 

b 

N.-D.  DES  7  Douleurs,  d.  2e  cl. 

5  43  6    7 

9  32 

Mardi 

16 

rt 

SS.  Corn,  et  Cypr.,  PP.  MM.,  sd. 

5  44  6    6 

10  30 

Merc. 

17 

b 

Q.  Tps.  J.  Stigm.  de  St  François,  d. 

5  45  6    4 

11  33 

Jeudi 

18 

b 

St  Joseph  de  Cop.,  Conf.,  double. 

5  46|6    2 

matin 

Vend. 

19 

r 

Q.Tps.  J.  SS.  Janvier,  etc.,MM.,d.(l) 

5  48:6    0 

0  40 

Sam. 

20 

r 

Q.Tps.  J.  Vig.SS.  Eust.,  etc.,MM.,d. 

5  49  5  58 

1  49 

DIM. 

21 

r 

15  P.  St  Mathieu,  Ap.  et  Ev.,  d.,2e  c. 

5  50  5  56 

2  57 

Lundi 

22 

b. 

St  Thomas  de  ViU.,  E.  et  C,  d. 

5  51  5  54 

4    8 

Mardi 

23 

rt 

St  Lin,  P.  et  M.,  semid. 

5  52  5  52 

5  12 

Merc. 

24 

b 

N.-D.  de  la  Merci,  doub.  maj. 

5  54  5  50 

couc. 

Jeudi 

25 

VT 

De  la  Férié. 

5  55  5  48 

6  13 

Vend. 

26 

rt 

SS.  Cyprien  et  Justine,  MM.,  simple. 

5  56  5  46 

6  41 

Sam. 

27 

rt 

SS.  Côme  et  Damien,  MM.,  semid. 

5  58  5  45 

7  12 

DIM. 

28 

vrt 

16  Pent.  Du  Dimanche,  semid. 

5  595  43 

7  48 

Limdi 

29 

b 

St  Michel  et  tous  les  S.  Ang.,d.  Ire  cl. 

6    0  5  41 

8  29 

Mardi 

30 

b 

St  Jérôme,  C.  et  D.,  doub. 

6    215  39 

9  16 

A  la  Saint-Michel, 

La  chaleur  remonte  au  ciel. 

(1)  Dans  les  diocèses  de  Montréal,  de  Valleyfield  et  de  Jollette:  le  12  sept, 
b,  St  Nom  de  Marie,  fête  patronale,  d.  Ire  cl.  avec  Octave;  le  13  sept, 
bt,  de  l'Octave,  sd.;  le  19  sept.,  b.  Octave  du  St  Nom  de  Marie,  d.  maj. 
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SEPTEMBRE 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 


35 


OCTOBRE 

Consacré  aux  Anges  Gardiens 


31  JOURS 

signe  du  Scorpion 


Les  Jours  décroissent  de  1  heure  44  minutes. 
9  P.  Q.  le  2,  à  3h.  43m.  du  matin.        1       g;  D.  Q.  le  16,  à  Oh.  11m.  du  matin. 
•  P.  L.  le  9,  à  8h.  45m  du  matin.  |       @  N.  L.  le  23,  à  3h.  46m.  du  soir. 

D  P.  Q.  le  31,  à  8h.  49m.  du  soir. 


Jours  de  la 

Cl 

semaine. 

Merc. 

I 

bt 

Jeudi 

2 

b 

Vend. 

3 

vrt 

Sam. 

4 

b 

DIM. 

5 

vr 

Lundi 

6 

b 

Mardi 

7 

b 

Merc. 

8 

b 

Jeudi 

9 

rt 

Vend. 

10 

bt 

Sam. 

11 

bt 

DIM. 

12 

vr 

Lundi 

13 

bt 

Mardi 

14 

r 

Merc. 

15 

b 

Jeudi 

16 

vrt 

Vend. 

17 

bt 

Sam. 

18 

r 

DIM. 

19 

vr 

Lundi 

20 

b 

Mardi 

21 

bt 

Merc. 

22 

vrt 

Jeudi 

23 

vrt 

Vend. 

24 

vrt 

Sam. 

25 

bt 

DIM. 

26 

vr 

Lundi 

27 

vl 

Mardi 

28 

r 

Merc. 

29 

vrt 

Jeudi 

30 

vrt 

Vend. 

31 

vl 

FETES  RELIGIEUSES 


St  Rémi.  E.  et  C,  simple. 
SS.  Anges  Gardiens,  d.  maj. 
De  la  Férié. 
St  François,  Conf.,  doub.  maj. 

17  P.  Du  Dim.,  sd.  (Sol.  N.-D.duS.R.) 
St  Bruno,  Conf.,  doub. 

N.-D.  DU  St  Rosaire,  doub.  2e  cl. 
Ste  Brigitte,  Ve.,  doub. 
SS.  Denis  et  ses  C,  MM.,  semid. 
St  François  de  Borgia,  Conf.,  semid. 
De  la  B.  V.  Marie,  simple. 

18  Pent.  Du  Dim.,  sd.  (Sol.  St  Michel) 
St  Edouard,  Conf.,  semid. 

St  Calixte,  P.  et  M.,  doub. 
Ste  Thérèse,  V.,  doub. 
De  la  Férié. 

Ste  Hedwidge,  Ve.,  semid. 
St  Luc,  Êvang.,  doub.  2e  cl. 

19  Pent.  Du  Dimanche,  semid. 
St  Jean  de  Canti,  Conf.,  doub. 
St  Hilarion,  Abbé,  simple. 

De  la  Férié. 
De  la  Férié. 
De  la  Férié. 
De  la  B.  V.  Marie,  simple. 

20  Pent.  Du  Dimanche,  semid. 
Vigile  des  SS.  Simon  et  Jude. 
SS.  Simon  et  Jude,  Ap.,  d.  2e  cl. 
De  la  Férié. 

De  la  Férié. 

Jeûne.     Vigile  de  la  Toussaint. 


SoLEn. 

LUNB 

Lev.  Cou. 

L.  C. 

H.M. 

H.M. 

H.M. 

6     3 

5  37 

10     9 

6    4 

5  35 

11     8 

6    5 

5  33 

matin 

6    7 

5  31 

0  11 

6    8 

5  29 

1  18 

6    9 

5  27 

2  29 

6  11 

5  25 

3  43 

6  12 

5  24 

4  51 

6  13 

5  22 

lever 

6  14 

5  20 

5  55 

6  15 

5  19 

6  37 

6  17 

5  17 

7  27 

6  18 

5  14 

8  22 

6  20 

5  12 

9  26 

6  21 

5  11 

10  34 

6  23 

5    9 

11  41 

6  24 

5    7 

matin 

6  25 

5    5 

0  50 

6  26 

5    4 

1  58 

6  28 

5    2 

3    4 

6  29 

5     1 

4    7 

6  31 

4  59 

5  11 

6  32 

4  57 

6  15 

6  33 

4  55 

couc. 

6  35 

4  53 

5  48 

6  36 

4  52 

6  28 

6  38 

4  50 

7  13 

6  39 

4  48 

8    4 

6  41 

4  47 

8  59 

6  42 

4  46 

9  55 

6  43 

4  45 

11     1 

A  la  Saint-Luc  11  faut  semer  (iS) 
Que  la  terre  soit  molle  ou  dure. 
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OCTOBRE 


1  

2 

3  

4  

5  

6  

7  

8  

9  

10 

11  

12 

13  

14  

15  

16  

17  

18  

19  

20  

21  

22  T.. 

23  

24  

25  

26  

27  

28  

29  

30  

31  

37 


NOVEMBRE 

Consacré  aux  Ames  du 
Purgatoire 


30  JOURS 

Si^e  du  Sagittaire 


Les  Jours  décroissent  de  1  heure  17  minutes. 


P.  L.  le  7,  à  6h.  41m.  du  soir. 

D.  Q.  le  14,  à  lOh.  47m.  du  matin. 


®  N.  L.  le  22,  à  lOh.  26m.  du  matin. 
1  P.  Q.  le  30,  à  llh.  53m.  du  matin. 


Jours  de  la 
semaine. 

Cl. 

FETES  RELIGIEUSES 

Soleh. 
Lev.  Cou. 

LUNX 

L.  c. 

H.M. 

H.M. 

H.M. 

Sam. 

1 

b 

TOUSSAINT,  doub.  Ire  cl.  (d'oblig.). 

6  44 

4  44 

matin 

DIM. 

2 

vr 

21  Pent.    Du  Dimanche,  semid. 

6  46 

4  42 

0    9 

Lundi 

3 

n 

Trépassés,  doub. 

6  48 

4  40 

1  19 

Mardi 

4 

b 

St  Charles,  E.  et  C,  doub. 

6  49 

4  39 

2  27 

Merc. 

5 

r 

Saintes  Reliques,  doub.  maj. 

6  51 

4  37 

3  41 

Jeudi 

6 

bt 

De  l'Octave,  semid. 

6  52 

4  36 

4  58 

Vend. 

7 

bt 

De  l'Octave,  semid. 

6  54 

4  34 

6  18 

Sam. 

8 

b 

Octave  de  la  Toussaint,  d.  maj. 

6  55 

4  32 

lever 

DIM. 

9 

b 

22  P.  DÊDic.  DE  LA  Basil,  de  Latkan,  6  56 

4  31 

6    9 

Lundi 

10 

b 

St  André  Avellin.  C,  d.        [d.  2e  cl.  6  57 

4  29 

7  13 

Mardi 

11 

b 

St  Martin,  E.  et  C,  doub. 

6  58 

4  28 

8  21 

Merc. 

12 

rt 

St  Martin,  P.  et  M.,  semid. 

7    0 

4  27 

9  30 

Jeudi 

13 

bt 

St  Didace,  Conf.,  semid. 

7     1 

4  26 

10  41 

Vend. 

14 

r 

St  Josaphat,  E.  et  M.,  doub. 

7    3 

4  26 

11  49 

Sam. 

15 

b 

Ste  Gertrude,  V.,  doub. 

7.  5 

4  25 

matin 

DIM. 

16 

vr 

23  Pent.  Du  Dim.,  semid. 

7    6 

4  24 

0  57 

Lundi 

17 

bt 

St  Grégoire  Thaumat.,  E.  et  C,  sd. 

7    7 

4  23 

2    0 

Mardi 

18 

b 

Dédie,  des  B.  de  SS.  Pierre  et  Paul, 

7    8 

4  22 

3    4 

Merc. 

19 

b 

Ste  Elisabeth,  Ve.,  d.               [d.  maj. 

7  11 

4  21 

4    8 

Jeudi 

20 

b 

St  Félix  de  Valois,  Conf.,  doub. 

7  12 

4  20 

5  10 

Vend. 

21 

b 

Présentation  de  la  B.  V.  M.,  d.  maj. 

7  13 

4  19 

6  11 

Sam. 

22 

r 

Ste  Cécile,  V.  et  M.,  doub. 

7  14 

4  18 

7    9 

DIM. 

23 

vr 

24  Pent.    Du  Dimanche,  semid. 

7  16 

4  18 

couc. 

Lundi 

24 

b 

St  Jean  de  la  Croix,  Conf.,  doub. 

7  17 

4  17 

5  57 

Mardi 

25 

r 

Ste  Catherine,  V.  et  M.,  doub. 

7  18 

4  16 

6  52 

Merc. 

26 

b 

St  Silvestre,  Abbé,  doub. 

7  19 

4  15 

7  50 

Jeudi 

27 

vrt 

De  la  Férié. 

7  21 

4  15 

8  51 

Vend. 

28 

vrt 

De  la  Férié. 

7  22 

4  14 

9  55 

Sam. 

29 

vl 

Vigile  de  St  André. 

7  23 

4  13 

11     2 

DIM. 

30 

vl* 

1er  DE  l'Avent,  Ire  cl.,  semid. 

7  25I4  121  matin 

Brouillard  dans  le  croissant 
C'est  signe  de  beau  temps  ; 
Brouillard  dans  le  décours, 
C'est  de  la  pluie  avant  trois  Jours. 
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NOVEMBRE 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 
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DÉCEMBRE 


31   JOURS 


Signe  du  Capricorne 


Consacré  à  Marie  conçue 
sans  péctié 
Les  jours  décroissent  de  20  minutes  du  1er  au  20,  et  croissent  de  5  minutes 

du  26  au  31. 
9  P,  L.  le  7,  à  5h.  10m.  du  matin.        1        ©  N.  L.  le  22,  à  6h.  Im.  du  matin. 
C  D.  O-  le  14,  à  lli.  8m.  du  matin.         |         "5  P.  O.  le  30,  à  Oii.  31m.  du  matin. 


Jours  de  la 
semaine. 

Ct. 

FETESlRELIGIEUSES 

Soleil 
Lev.  Cou. 

Lune 
L.  C. 

H.M. 

H.M. 

H.  M. 

Lundi 

1 

r 

St  André,  Ap.,  doub.  2e  cl.  (hier) 

7  26 

4  12 

0  13 

Mardi 

2 

rt 

Ste  Bibiane,  V.  et  M.,  semid. 

7  27 

4  12 

1  18 

Merc. 

3 

b 

St  François-Xavier,  Conf.,  d.  maj. 

7  28 

4  12 

2  32 

Jeudi 

4 

b 

St  Pierre-Chrysologue,  E.  et  D.,  d. 

7  29 

4  11 

3  47 

Vend. 

6 

vit 

De  la  Férié. 

7  30 

4  11 

5    4 

Sam. 

6 

b 

Vig.    St  Nicolas,  E.  et  C,  doub. 

7  31 

4  11 

6  20 

DIM. 

7 

vl* 

2e  de  l'A  vent,  2e  cl.,  semid 

7  32 

4  11 

lever 

Lundi 

8 

b 

L'IMM.  CONC,  d.  Ire  cl.  (d'oblig.) 

7  33 

4  11 

5  58 

Mardi 

9 

bt 

De  l'Octave,  semid. 

7  35 

4  11 

7  10 

Merc. 

10 

bt 

De  l'Octave,  semid. 

7  35 

4  11 

8  23 

Jeudi 

11 

bt 

St  Damase,  P.  et  C,  semid. 

7  36 

4  11 

9  35 

Vend. 

12 

bt 

De  l'Octave,  semid. 

7  37 

4  11 

10  45 

Sam. 

13 

r 

Ste  Lucie,  V.  et  M.,  doub. 

7  37 

4  11 

11  50 

DIM. 

14 

vl 

3b  de  l'Avent,  2e  cl.,  semid. 

7  38 

4  11 

matin 

Lundi 

15 

b 

Octave  de  l'Imm.  Conc,  d.  maj. 

7  39 

4  12 

0  54 

Mardi 

16 

rt 

St  Eusèbe,  E.  et  M.,  semid. 

7  40 

4  12 

1  59 

Merc. 

17 

vl 

Q.  Tps.  Jeûne.    De  la  Férié. 

7  41 

4  12 

3    2 

Jeudi 

18 

vit 

De  la  Férié. 

7  42 

4  12 

4    3 

Vend. 

19 

vl 

Q.  Tps.  Jeûne.      De  la  Férié. 

7  42 

4  13 

5    2 

Sam. 

20 

vl 

Q.  Tps.  Jeûne.  Vig.  De  la  Férié. 

7  43 

4  13 

5  58 

DIM. 

21 

vl* 

4e  de  l'Avent,  2e  cl.,  semid. 

7  43 

4  13     6  50 

Lundi 

22 

r 

St  Thomas,  Ap.,  doub.  2e  cl.  (hier) 

7  44 

4  14  couc. 

Mardi 

23 

vit 

De  la  Férié. 

7  44 

4  14 

5  44 

Merc. 

24 

vl 

Jeûne.     Vigile  de  Noël,  Ire  cl.,  doub. 

7  45 

4  15 

6  43 

Jeudi 

25 

b 

NOËL,  doub.  Ire  cl.  (d'oblig.) 

7  45 

4  16 

7  48 

Vend. 

26 

r 

St  Etienne,  M.,  doub.  2e  cl. 

7  45 

4  17 

8  53 

Sam. 

27 

b 

St  Jean,  Ap.  et  Ev.,  doub.  2e  cl. 

7  45 

4  18 

10     1 

DIM. 

28 

r 

SS.  Innocents,  MM.,  doub.  2e  cl. 

7  46 

4  18 

11    7 

Lundi 

29 

r 

St  Thomas,  E.  et  M.,  doub. 

7  46 

4  19 

matin 

Mardi 

30 

b 

Office  du  Dim.  dans  l'Octave,  semid. 

7  47 

4  20 

0  16 

Merc. 

31 

b 

St  Silvestre,  P.  et  C,  doub. 

7  47 

4  20 

1  27 

A  la  Saint-Thomas  (2l)  les  jours  sont  au  plus  bas. 

Oui  voit  Noël  moucherons, 
A  Pâques  verra  glaçons. 

Quand  on  a  un  hiver  avant  Noël,  on  est  sûr  d'en  avoir  deux. 

40 


DECEMBRE 


1  

2  

3  

r 

4 

5  

6  

7  

8  

9 

10  

11  

12  

13  

14  ; 

15  

16 

17  

18  

19  

20  

21  

22  

23  

24  

25  

26  

27  

28  

29  

30 

31  
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ENCOURAGEZ  NOS  ANNONCEURS 


Cet  échantillon  représente  une  des 
32  divisions  du  cahier. 
Allumez  et  laissez  consumer  sans  flamme. 

*  "LE  PAPIER  D'EGYPTE,"  puissant  désinfec- 
tant, composé  de  produits  antiseptiques  et  parfums 
recherchés. 

Indispensable  pour  l'hygiène  des  habitations. 

Il  purifie  l'air  partout  où  on  l'emploie,  et  répand  la 
plus  agréable  odeur. 

Supprime  les  mauvaises  odeurs  des  cuisiaes,  cabinets 
et  appartements  depuis  longtemps  fermés,  dans  les 
chambres  d'hôtels,  cabines  de  bateaux,  etc. 

Il  assainit  les  chambres  de  malades  et  préserve  ceux 
qui  les  entourent  de  toute  maladie  contagieuse. 

Il  chasse  les  mites  et  papillons  des  vêtements,  laina- 
ges, fourrures; et  il  éloigne  les  moustiques  et  les  mouches. 

10  sous  le  cahier  pour  32  usages;  la  boîte  de  12  cahiers,  $1.00. 

EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES, 
LIBRAIRIES,  ETC. 

Dépositaires  pour  l'Amérique  du  Nord 

ROUGIER     FRÈRES 

63,  rue  Notre-Dame  Est,         —  MONTRÉAL 
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JANVIER 

ÊPHÊMÉRIDES 

2 — M.  Rodolphe  Boudreau,  greffier  du  conseil  Privé  à  Ottawa,  nommé 
par  le  roi  Compagnon  de  l'Ordre  St-Michel  et  St-Georgea. 

4 — Nomination  de  M.  Eugène  Gouin  au  poste  de  député-shérif 
conjoint  du  district  de  Montréal. 

5 — Le  train  local  faisant  le  service  entre  Pointe-Fortune  et  Montréal, 
tamponne  un  convoi  rempli  de  soldats  près  de  Dorval.  Sept 
morts  et  seize  blessés. 

8 — On  apprend  la  mort  du  général  Grossetti,  l'un  des  héros  de  la 
Marne,  à  l'âge  de  55  ans. 

9 — M.  Antonin  Dubost,  réélu  président  du  Sénat,  en  France. 

9 — M.  Ernest  Marceau,  les  abbés  Perrier,  Curotte,  Jasmin,  Groulx, 
et  M.  J.-B.  Lagacé,  sont  nommés  maîtres  es  arts,  à  Laval. 

10 — Les  Russes  et  les  Bulgares  signent  un  traité  de  paix. 

14 — Une  grande  tempête  de  neige  fait  rage  durant  24  heures  dans 
l'Ontario  et  de  nombreux  trains  sont  supprimés  entre  l'Ontario 
et  Montréal. 

15 — M.  J.-A.  Vaillancourt  est  réélu  président  de  la  banque  d'Hochelaga. 

16 — Mort  de  M.  Thomas  Côté,  commissaire  des  Travaux  Publics  de  la 
ville  de  Montréal,  à  l'âge  de  49  ans. 

16 — La  Russie  envoie  un  ultimatum  à  la  Roumanie  demandant  la  mise 
en  liberté  des  Bolshéviki  arrêtés  en  Roumanie. 

18 — Par  un  vote  de  136  contre  48,  la  chambre  des  communes  à  Londres, 
rejette  l'amendement  à  la  loi  militaire  proposant  l'application 
et  la  conscription  à  l'Irlande. 

19 — Ouverture  oflBcielle  du  cinquième  salon  de  l'Auto, 

21 — L'hon.  juge  Clute,  de  Toronto,  rend  jugement  accordant  pleine 
et  entière  justice  à  nos  compatriotes  d'Ottawa,  en  matière 
scolaire. 

22 — M.  L.-A.  Bédard,  greffier  de  la  Cour  de  pratique,  réélu  pour  la 
quatrième  fois  président  du  club  Canadien  de  Montréal. 

24 — M.  J.-E.-C.  Daoust  est  réélu  président  de  la  Chambre  de 
Commerce  du  district  de  Montréal. 

24 — Une  grève  générale  est  déclarée  à  Vienne  et  les  principales  causes 
de  la  révolution  sont  la  famine  et  la  détresse  dues  à  la  guerre. 

25 — M.  H.-B.  Thomson,  de  Victoria,  C.A.,  succède  à  l'hon.  W.-J. 
Hanna,  comme  contrôleur  des  vivres  au  Canada. 

29 — Un  sous-comité  est  nommé  pour  étudier  les  divers  systèmes 
proposés  pour  améliorer  la  situation  des  affaires  municipales  à 
Montréal. 

31 — Des  aéroplanes  allemands  survolent  Paris  et  des  bombes  sont 
jetées  dans  divers  quartiers  et  dans  les  fauboiu-gs.  Vingt 
personnes  sont  tuées  et  cinquante  blessées. 
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ENCOURAGEZ  NOS  ANNONCEURS 


Rhumes-Grippe 


Pour  Prévenir,   Soulager,   Guérir 

Toux,     Bronchites, 

Catarrhe,  Coqueluche 

et  toutes  les  maladies  des  voies  respiratoires,  employez  en 
toute  confiance  le 

SIROP  6AUVIN 

POUR  LE  RHUME 

C'est  le  véritable  spécifique  des  maladies  de  la 
GORGE,  des  BRONCHES  et  des  POUMONS  et  le  meilleur 
préventif  de  la  GRIPPE,  car  il  contient  deux  des  plus 
puissants  antiseptiques  des  muqueuses  respiratoires, 

le  Menthol  et  l'Eucalyptol. 

Le  Sirop  Gauvin  contient  en  outre  la  GOMME 
d'EPINETTE,  le  CERISIER  SAUVAGE  et  autres  balsamo- 
antiseptiques,  sédatifs  et  expectorants  efficaces  qui  cal- 
ment l'irritation  des  muqueuses,  soulagent  la  toux,  facili- 
tent l'expectoration,  guérissent  la  maladie  et  préviennent 
les  rechutes  et  les  complications  si  souvent  fatales.  C'est 
un  remède  précieux,  celui  que  vous  devez  toujours 
employer — celui  que  vous  devez  toujours  avoir  à  la  maison. 

Prix,  25c.  la  bouteille. 

Sirop  d'Anis  Gauvin 

POUR  LES  ENFANTS 

Le  Sirop  que  toute  mère  soucieuse  du  bien-être  de 
ses  enfants  devrait  toujours  employer  dans  les  cas  de 
Coliques,  Diarrhée,  Dysenterie,  Choiera  Infantile,  Denti- 
tion douloureuse,  etc. 

Prix,  25c.  la  bouteille. 

Contre   les    Maux    de    Tête, 

Migraine,  Névralgies,  Grippe,  PIPUCTC    PAIII/iy 

Fatigue,      Enervement,  OAUIILIO    UAUfflll 

Rhume  de  Cerveau,  prenez  les 

pour  le  mal  de  tête.    Ils  assurent  tin  soulagement  rapide, 

une  guérison  certaine. 

En  vente  partout,  25c.  la  boîte. 

J.  A.  E.  GAUVIN,  "^ëi^^ir  Montréal,  Gan. 
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FEVRIER 

ÊPHÉMÉRIDES 

4 — Mort  de  John  L.  Sullivan,  ancien  champion  boxeur  des  Etats-Unis, 
à  l'âge  de  59  ans. 

5 — Le  gouvernement  d'Ottawa  adopte  un  arrêté  ministériel  décrétant 
la  fermeture  des  établissements  manufacturiers  durant  trois  jours 
dans  le  but  d'économiser  du  combustible. 

5 — Ouverture  du  parlement  de  l'Ontario  par  le  lieutenant-gouverneur 
Hendrie. 

5 — Le  commissaire  Joseph  Ainey  accepte  de  se  porter  candidat  à 
la  mairie. 

7 — Un  ouragan  s'abat  sur  la  ville  de  Mackay,  dans  l'Etat  de 
Queensland,  et  cause  la  mort  de  cent  vingts  personnes. 
$7,500,000  de  dommages. 

8 — Dans  une  circulaire  adressée  à  son  clergé,  S. G.  Mgr  Bruchési 
trace  les  lois  à  observer  pendant  le  carême,  selon  le  nouveau 
code  canonique. 

15 — L'établissement  des  Soeiu^s  Grises,  angle  St-Mathieu  et  Dorchester, 
est  partiellement  détruit  par  les  flammes.  53  petits  bébés 
perdent  la  vie. 

15 — Première  séance  de  la  conférence  des  premiers  ministres  provin- 
ciaux   à    Ottawa. 

18 — L'enquête  sur  l'incendie  de  la  crèche  des  Sœurs  Grises  est  ouverte 
par  le  coroner. 

18 — Le  "Percesian"  appartenant  à  la  "Gaspé  Baie  des  Chaleurs 
Steamship  Co.,  Ltd."  est  coulé  dans  l'Atlantique. 

18 — Sir  William  Robertson,  chef  de  l'Etat-major  général  anglais  donne 
sa  démission,  et  sir  Henry-H.  Wilson  lui  succède. 

21 — Emouvante  cérémonie.  Obsèques  des  53  petites  victimes  de  la 
crèche  des  Sœurs  Grises. 

22 — Le  gouvernement  fédéral  donne  la  charge  de  la  direction  de  la 
Commission  d'Achats  des  alliés  au  Canada  à  M.  R.-M. 
Ballantyne. 

25 — L'hon.  C.-E.  Lalanne,  un  Canadien-français,  élu  au  poste  d'assis- 
tant aviseur  légal  de  la  ville  de  New- York. 

25 — Le  steamer  "Florizel  "  de  la  ligne  Red  Cross  se  brise  sur  des 
récifs  près  du  cap  Race.  Plus  d'une  centaine  de  personnes 
périssent. 

27 — Le  R.P.  Delor  est  arrivé  à  Montréal,  pour  y  prêcher  le  Carême, 
à  Notre-Dame. 

27 — Le  nouveau  consul  général  des  Etats-Unis  au  Canada,  M.  James 
Linn  Rodges,  entre  en  fonctions. 
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ENCOURAGEZ  NOS  ANNONCEURS 


MM.  LES  SECRETAIRES  DES  CERCLES 

AGRICOLES,  VEUILLEZ  DEMANDER 

NOS  PRIX  POUR 

GRAINS  ET  GRAINES 
DE  SEMENCE 


Graines  de  Mil  canadien 
et  américain. 

Trèfle  blanc,  rouge,  alsyke, 
Mammoth,  etc.,  etc. 

Blé  rouée  et  blanc  du 
Manitoba  ;  blé  rouge 
et  blanc  Ontario. 


Blé-d'Inde   à  Silos,   Len- 
tilles. 

Avoine  Banner,  Manitoba, 

Ontario,  etc. 
Orge,  Pois,  Sarrasin,  etc., 

etc. 
Plâtre  à  terre  en  quarts  et 

en  sacs. 


J.-B.  Renaud 
&  Cie,  Inc. 

Maison  fondée  en  1845 

FARINES,     PROVISIONS,     ÉPICERIES 

QUÉBEC 

N.B. -Nous  sommes  acheteurs  de  tout  produit  de  la  ferme. 
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MARS 

ÊPHÊMÉRIDES 

1 — Le  vapeur  "Calgarian  "  de  la  ligne  Alla  n  est  torpillé  au  large  des 
côt^  de  l'Irlande.    48  morts. 

2 — A  Calgary,  mort  de  l'hon.  H.-C.  Brewster,  premier  ministre  de  la 
Ck)lombie-Anglaise;  âgé  de  48  ans. 

2 — Inauguration  du  nouveau  conseil  de  ville  de  Québec. 

6 — L'hon.  John  Oliver  remplace  l'hon.  M.  Brewster,  décédé,  au  poste 
de  premier  ministre  de  la  Colombie-Anglaise. 

6 — Mort  de  l'illustre  chef  des  nationalistes  d'Irlande,  M.  John-E. 
Redmond,  à  l'âge  de  67  ans. 

7 — Moscou  redevient  la  capitale  de  l'ancien  empire  de  Russie. 

8 — Assermentation  de  l'hon.  Walter-G.  Mitchell,  comme  ministre  des 
affaires  municipales  de  la  province  de  Québec. 

8 — Célébration  du  cinquantenaire  de  prêtrise  du  fondateur  de  l'orphe- 
linat St-Arsône  de  Montréal,  Mgr  A. -P.  Dubuc. 

8 — A  Rome,  mort  de  S.E.  le  cardinal  D.  Serafini,  préfet  de  la  Propa- 
gande, à  l'âge  de  66  ans. 

11 — Le  gouvernement  de  la  République  française  décore  l'abbé  Osiaa 
Boucher,  un  Canadien-français,  aumônier  dans  l'année  améri- 
caine, pour  services  signalés  au  front. 

12 — La  ville  de  Paris  est  menacée  par  soixante  aéroplanes  allemands. 

13 — M.  John  Dillon,  député  aux  Communes  anglaises  est  choisi  comme 
leader  en  remplacement  de  feu  John  Redmond. 

14 — La  démission  de  l'hon.  Albert  Sé\'igny,  comme  ministre  du  Revenu 
de  l'Intérieur,  est  acceptée  par  sir  Robert  Borden. 

18 — A  Ottawa,  ouverture  de  la  première  session  du  treizième  parlement, 
par  sir  Charles  Fitzpatrick,  juge  en  chef  de  la  Cour  Suprême 
du  Canada. 

18 — L'hon.  M.  E.-N.  Rhodes  réélu  président  de  la  Chambre  des 
Communes. 

20 — M.  Gaston  de  Pellerin  de  la  Touche  élu  président  de  la  Cie  Générale 
Transatlantique . 

23 — Le  greffier  de  la  ville  donne  la  liste  des  candidats  à  la  mairie  et 
à  l'échevinage. 

25 — A  St-Jovite,  mort  de  Mgr  J.-S.  Ouimet,  vicaire-général  du  diocèse 
de  Mont-Laurier;  âgé  de  69  ans. 

27 — Mort  de  M.  Arthur  Dansereau,  ancien  directeur  politique  de  la 
"Presse";  âgé  de  74  ans. 

28 — M.  Médéric  Martin  accuse  "  La  Presse  "  d'avoir  été  soudoyée 
pour  appuyer  la  candidature  de  M.  Jos.  Ainey  à  la  mairie  de 
^lontréal. 

30 — Le  général  Foch,  de  l'armée  française,  nommé  généralissime  de» 
troupes  alliées  en  France. 
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ENCOURAGEZ  NOS  ANNONCEURS 


MUSIQUE: 

197,  ST-JOSEPH 

PHONE  2700 


MEUBLES: 

Angle 

St-Joseph  et  St-Valier 

PHONE  7434 


Que  ce  soit  de  la  musique  des  vieux  maîtres  ou  des  compo- 
siteurs modernes,  si  elle  est  jouée  sur  les  pianos  vus  et 
entendus  dans  nos  salons,  elle  procurera  un  véritable 
plaisir,  parce  que  les  instruments  eux-mêmes  possèdent 
les  qualités  désirables  de  pianos  parfaits.  Ils  sont  en  outre 
faciles  à  la  touche  vu  leur  mécanisme  de  haute  qualité. 


Lorsque  vous  achetez  à 
l'un  de  ces  trois  salons, 
votre  achat   est  sans  re- 
proche.   Non  seulement 
nos   marchandises    sont 
de  qualités    et    de   style 
dlstinctifs  mais  elles  sont 
garanties    pour     donner 
un  service  indéfini. 
Nous 
avons     les 
plus  beaux 
produits 
des    meil- 
1  e  u  r  e  s 

manufactures  Canadiennes  et  Américaines  et  les  suggestion  que  créent 
ces  articles  vous  aideront  certes  dans  les  achats  que  vous  avez  à  faire. 


Nous  avons  toujours 
en  magasin  les  der- 
niers records  parus. 


Nous  avons  les  ameuble- 
ments des  plus  modernes 
jusqu'aux  plus  somp- 
tueux styles  périodiques. 


^.yjuâSfL&. 


PHONE  7400 


QUÉBKC 

1230  ST-VALIER 
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AVRIL 


ÊPHÊMÉRIDES 

1 — De  sanglantes  émeutes  éclatent  à   Québec,   provoquées   par  la 

police  fédérale. 
3 — M.  Médéric  Martin  réélu  maire  de  la  ville  de  Montréal,  pour  un 

troisième  terme,  par  7270  voix  de  majorité,  et  neuf  nouveaux 

échevins  obtiennent  les  faveurs  populaires. 
8 — M.   Aégidius   Fauteux,   les   abbés   Groulx  et   Couillard   Desprès 

sont  élus  membres  de  la  Société  Royale  au  Canada. 
8 — A  Winnipeg,   mort  de  l'hon.   H. -M.   Howell,   juge  en   chef  du 

Manitoba. 
11 — Le  chanoine  A.  Sylvestre,  le  premier  aumônier  catholique  qui  a 

accompagné  le  bataillon  canadien  au  front,  est  de  retour  d'Europe 

après  un  séjour  de  trois  ans  et  sept  mois. 
11 — Le  steamer  anglais  "  Minnetonka  "  est  coulé  dans  la  Méditerranée. 
13 — La  Chambre  Anglaise  sanctionne  le  bill  du  Service  Militaire  en 

Irlande  par  165  voix. 
13 — La  Chambre  des  Communes  adopte  en  troisième  lecture  le  bill  du 

vote  féminin. 
14 — La  loi  relative  à  l'avance  de  l'heure  entre  en  vigueur  au  Canada, 

de  l'Atlantique  au  Pacifique. 
16 — Le  général  Sarrail,  l'organisateiu"  des  forces  alliées  en  Orient,  est 

mis  à  sa  retraite. 
17 — Paul  Bolo  Pacha,  condamné  à  mort  pour  avoir  trahi  la  France, 

est  fusillé  au  bois  de  Vincennes. 
18 — Le  Dr  F.-E.  Devlin,  de  Montréal,  est  nommé  surintendant  médical 

de  l'asile  Saint-Jean  de  Dieu. 

18 — A  Nicolet,  S. G.  Mgr  Brunault,  célèbre  un  service  solennel  à  la 
mémoire  du  prêtre-héros,  M.  l'abbé  Rosaire  Crochetière,  mort 
au  champ  d'honneur  en  France. 

18 — Lord  Milner  est  nommé  ministre  de  la  guerre  de  Grande-Bretagne, 
et  Lord  Derby,  ambassadeur  de  Grande-Bretagne  en  France. 

19 — M.  IL.-A.  Jacques  est  nommé  chef  de  la  Police  du  Revenu  à 
Montréal. 

20 — Sir  Henry  Wilson  succède  à  sir  William  Robertson  comme  chef 
de  l'état-major  anglais. 

20 — En  France,  est  décédé  le  R.P.  Aimé,  de  l'Ordre  des  Franciscains, 
à  l'âge  de  54  ans. 

22 — La  navigation  est  ouverte  dans  le  port  par  le  brise-glace 
"Lady  Grey." 

24 — Le  fameux  môle  de  Zeebrugge,  Belgique  (jetée  construite  à  l'entrée 
du  port)  est  détruit  par  les  Anglais  au  cours  d'un  raid  naval. 

26 — M.  L.-G.-A.  Cressé,  C.R.  de  Montréal,  est  nommé  surintendant 
de  l'enregistrement  national  pour  toute  l'île  de  Montréal. 

29 — La  Société  Historique  de  Montréal  fête  son  60ième  anniversaire 
de  sa  fondation. 
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!     LA    PREVOYANCE 

I  Emet  des  polices  dans  les  lignes  d'assurances  suivantes 


Vie,  Accidents,  Maladies, 
Automobiles, 

Ascenseurs, 


Responsabilité   Patronale, 
Garantie,  Attelages, 

Bris  de  glaces,  VoL 


Bureau  Chef:  189,  RUE  SAINT-JACQUES 

TEL.  MAIN  1626 


J.-C.  GAGNE,  Directeur-gérant, 


I     Tél.  Main  554 

i  CHS 


LAVALLEE, 


MAISON  FONDEE  EN  1852 
(SUCCESSEUR   DE 
A.  LA  VALLEE) 

Importateur  d'instruments  de  musique  de  toute  espèce  et  de  musique  en 
feuilles.  Réparations  de  toutes  sortes  exécutées  à  très  bref  délai.  Toujours  en 
stock  des  instruments  pour  Orchestre  et  Fanfare.  Agent  pour  Besson  &  Oie,  de 
Londres,  (Angleterre),  Pelisson,  Blanchot  &  Cie,  de  Lyon,  (France), 
J.-W.  York  &  Cie,  de  Grand-Rapids,  (Michigan). 
35,    BOULEVARD    SAINT-LAURENT,  -  MONTREAL 


Tous  trous  dans  vaisseaux  de  tous  genres,  etc.,  en  grès,  fer, 
ferblanc,  aluminium,  cuivre,  coppe,  etc.,  facile  à  appliquer  avec  les 
doigts.  Devient  très  dur  et  dure  longtemps.  Un  paquet  peut  servir 
pour  plus  de  30  usages.    De  votre  marchand  ou  franco  de  nous,  15  cents. 


Pour  prix   de 
S'adressez 


r^l  LA  COMPAGNIE  J.-B.  ROLLAND  &  FILS, 

53,  RUE^ST-SULPICE.  MONTREAL. 

m 


MAI 


ÊPHÊMÊRIDES 

2 — Le  navire  "  City  of  Athens  "  est  frappé  en  flanc  par  le  croiseur 
français  "  Gloria  "  sur  la  côte  du  Delaware.  66  personnes 
perdent  la  vie. 

3 — Désastreuse  conflagration  à  Trois-Riviêres.  $100,000.  de  domma- 
ges. 

6 — ^A  Paris,  mort  de  Georges  Ohnet,  romancier  français,  auteur  du 
"  Maître  de  Forges  ". 

6 — Bénédiction  du  nouveau  temple  de  Saint-Pierre  Claver  de 
Montréal. 

7 — Touchants  adieux  de  Mgr  Emard,  évoque  de  Valleyfield,  aux 
conscrits  de  son  aiocèse. 

8 — Arrivée  à  Montréal  du  premier  transatlantique  de  la  saison  "  City 
of  Marseilles  ". 

13 — Sir  Wilfrid  Laurier  et  Lady  Laurier,  célèbrent  le  50ième  anniver- 
saire de  leur  mariage. 

14 — Ouverture  de  l'exposition  du  Bien-Etre  de  l'Enfance,  présidée 
par  sir  Lomer  Gouin. 

14 — L'hon.  M.  Béland,  ex-ministre  des  postes,  après  plus  de  trois  ans 
de  captivité  en  Allemagne,  est  rendu  à  la  liberté. 

15 — Un  service  postal  aérien  est  établi  entre  New- York,  Philadelphie 
et  Washington. 

16 — M.  C.-J.  Magnan,  inspecteur  général  des  écoles  catholiques  de 
la  province  de  Québec,  est  créé  par  le  Pape  Benoit  XV  comman- 
deur de  l'Ordre  de  St-Grégoire  le  Grand. 

20 — Mgr  John  Forbes  est  sacré  évêque  auxiliaire  de  Mgr  l'archevêque 
du  Mianza  septentrional,  en  Afrique. 

22 — La  loi  martiale  est  proclamée  en  Bohême. 

22 — Le  major  Théo.  Paquet  est  nommé  commandant  de  la  compagnie 
de  Québec,  du  bataillon  universitaire  Laval. 

23 — Le  général  sir  Richard  Turner,  de  Québec,  nommé  chef  d'état- 
major  général  des  forces  du  Canada,  outre-mer. 

25 — Un  vaste  incendie  détruit  les  hangars  à  charbon  de  la  "  Hall 
Coal  Co."     Pertes  SIOO.OOO. 

27 — Scènes  déplorables  à  Halifax.  Des  marins,  soldats  et  civils  tentent 
d'incendier  l'Hôtel  de  Ville. 

28 — Ouverture  de  la  grande  campagne  de  souscription  au  profit  de 
l'hôpital  Notre-Dame. 

29 — Le  "Saunders,"  l'un  des  remorqueurs  en  destination  de  New- York, 
sombre  à  son  quai,  dans  le  port  de  Gaspé. 

30 — Mort  de  l'hon.  Alph.  Racine,  industriel  de  Montréal  et  conseiller 
législatif  pour  la  division  de  Salaberry  depuis  1915,  à  l'âge  de 
69  ans. 
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TELEPHONE:    MAIN  208  et  1396 

ALEX.  McARTHUR  &  CIE,  Limitée 

82,     RUE     McGILL 

FABRrCANTS 

Feutre  Goudronné"Black 
Diamond."  Toitures  Gou- 
dronnées (Roofing)  prêtes  à 
poser,  2  et  3  plis.  Papiers  à 
Constructions,  gris,  paille 
et  goudronné.  Papiers  à 
Lambris  :  Cyclone.Cbown. 
Goudron  et  Ciment  pour 

toitures.  Produits  de  Goudron.  Feutre  pour  Tapis. 
Manufacture:  Coin  des  Rues  MOREAU  &  FORSYTH. 


^4$^ 


D  E 

Tapisseries,  Papiers  à 
Imprimer  pour  Livres, 
Journaux,  etc.  Papiers 
de  Couleurs.  Papiers 
d'Emballage, brun.gris 
et  Manille. 


Moulin  : 
JOLIETTE,  P.O. 


! 


QUTTA  PERCHA  &  RUBBER  Ltd.  | 

Maltese  Cross  I 


Fabricants    des 

célèbres  claques 

et  Pneus 

COURROIES,  BOYAUX,  PAQUETAGES.  ETC. 


Bureau-Chef    et    Fabrique:     TORONTO,    ONT. 

Succursale:  Nos  357  et  359,  Rue  SAINT-JACQUES, 

MONTREAL 


FABRIQUE  CANADIENNE 
de  BANDAGES 

C.  MARTIN,  Prop. 

Membres  Artificiels,   Bandages  Herni- 
aires, Appareils  pour  difformités. 
Bas  Elastiques,  Ceintures 

Abdominales 

Demandez  nos  catalogues 

36-Dép.  A.,  rue  CRAIQ  Est,  MONTREAL 

Tél.  BeU  Main  4732 


Il  y  a  de  fausses  larmes,  comme  il  y  a  de  faux  diamants. 


L'honneur  est  un  mot  sans  pluriel;  il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  les  honneurs. 
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JUIN 


ÉPHÊMÉRIDES 

1 — Ouverture  des  Assises  présidée  par  sir  Horace  Archambault, 
juge  en  chef  de  la  Cour  d'Appel. 

3 — Le  Roi  décore  un  grand  nombre  de  Canadiens  à  l'occasion  de  sa 
fête,  entr'autres  l'hon.  Horm.  Laporte  et  le  lieut-col.  LouIb 
Tremblay. 

4 — Le  gouvernement  place  un  embargo  sur  l'exportation  de  l'or 
monna3'é  ou  en  lingots. 

4 — Une  explosion  désastreuse  se  produit  dans  une  fabrique  de  matériel 
de  guerre  à  Baussens,  près  d'Arles,  dans  le  sud  de  la  France. 
Un  grand  nombre  de  personnes  sont  tuées  et  blessées. 

5 — L'hon.  W.-C.  Perdue  est  nommé  juge  en  chef  de  la  province  du 
Manitoba. 

6 — M.  H. -M.  Marier,  N.P.  de  Montréal  succède  à  feu  l'hon.  Alph. 
Racine,  comme  commissaire  du  combustible  pour  la  province 
de  Québec. 

6 — Les  RR.  Sœurs  de  la  Providence  célèbrent  le  75ème  anniversaire  de 
la  fondation  de  leur  communauté. 

6 — Le  général  sir  Wm.  Robertson,  nommé  commandant  des  forces 
anglaises  en  Grande-Bretagne. 

10— S.E.  Mgr  Pietro  di  Maria,  évêque  de  Catanzaro,  en  Calabre,  est 
nommé  délégué  apostolique  du  Canada  et  de  Terre-Neuve. 

12 — Fêtes  religieuses  à  Ste-Anne  de  la  Pocatière,  à  l'occasion  de  la 
réunion  des  anciens  élèves  et  de  la  bénédiction  de  la  nouvelle 
chapelle  du  collège  de  cette  paroisse. 

12 — A  St-Jean  Deschaillons,  est  décédé,  M.  Pamphile  LeMay,  poète 
et  romancier  canadien-français,  à  l'âge  de  82  ans. 

13 — Lancement  du  second  des  navires  en  bois  "  War  Senage  "  construit 
à  Limoilou. 

15 — Le  général  DubaH,  ex-gouverneur  militaire  de  Paris,  est  élevé  au 
poste  de  grand  chancelier  de  la  Légion  d'Honneur, 

19 — M.  Adjutor  Rivard,  C.R.,  élu  bâtonnier  de  la  province  de  Québec. 

19 — Le  général  Franchet  D'Esperey,  nommé  commandant  en  chef 
des  forces  alliées  en  Macédoine. 

22 — A  Joliette,  mort  de  l'hon.  juge  F.-O.  Dugas,  à  l'âge  de  61  ans. 

24 — Montréal  acclame  les  héroïques  soldats  de  France,  surnommés 
les  "  Diables  Bleus  "  et  leur  fait  une  réception  enthousiaste. 

25 — Le  major  W.-A.  Bishop,  V.C.,  le  fameux  aviateur  du  Canada, 
enregistre  sa  72ème  victoire  aérienne  sur  les  Boches. 

27 — La  campagne  au  profit  de  l'hôpital  Notre-Dame  de  Montréal, 
,  rapporte  la  jolie  somme  de  $267,153.50. 

28 — Lancement  du  navire  en  bois  "  War  Québec  "  sur  la  rivière 
St-Charles. 
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TOUTES  SORTES  D'ASSURANCES  TEL.  MAIN  1831 

GEO.  W.  PACAUD  «»•  ^^  ^'^m?,^^^^-^^^' 


1 


Agent  en  Chef  pour  la  Prov.de  Québec 
de  la  Cie  d'Assurance  contre  le  Feu 
NATIONALE      DE      HARTFORD 


MONTREAL 

Agent  en  Chef  pour  le  Canada,  de  la 

NEW      YORK      PLATE      GLASS 

INSURANCE  CO. 


Agence  Spéciale  pour  Montréal  et  le  District,  de  la  Cie  d'Assurance  contre  le  feu 
NORTH    BRITISH   AND   MERCANTILE. 


NE    PORTEZ   PAS    DE    BANDE  HERNIAIRE! 

Après  trente  années  d'ezpérlen* 

ce,  nous    avons  fabriqué  un 

appareil  pour  liommes, 

femmes  ou  enfants  qui 

guérit  toute  hernie. 

Nous  renvoyons  à  Tessai 

Si  vous  avea  tout  essayé,  venea 
me  voir.  Nous  avons  obtenu  plein 
succès  là  où  les  autres  ont  failli. 
Envoyez  aujourd'hui  le  coupon  ci- 
dessous  et  nous  vous  enverrons 
gratis  notre  brochurette  illustrée  sur 
l'Hernie  et  sa  guérison,  voiw  mon- 
trant notre  appareil  et  voua  en 
donnant  le  prix  et  les  noms  de  nom- 
bre de  personnes  qui  après  l'avoir 
essayé,  ont  été  guéries.  Il  soulage 
immédiatement  là  où  les  autres 
manquent  de  le  faire.  Rappelez- vous 
que  nous  ne  faisons  usage  d'au- 
cun onguent,  ceintures,  supercherie. 
Noua  l'envoyons  à  l'essai  pour 
prouver  ce  que  nous  avançons. 
Vous  en  êtes  le  juge  et  dès  que  vous 
avez  vu  et  lu  notre  brochurette 
illustrée,  vous  êtes  aussi  enthousi- 
aste que  les  centaines  de  nos  patienta 
dont  vous  pouvez  aussi  prendre 
connaissance  des  témoignages, 
et  envoyez-le  par  malle.    Ca  vaut  la 


G.  E.  Brooks,  Inventeur  de  l'appa- 
reil Brooks.  M.  Brooks  s'est  guéri 
d'une  hernie  de  plus  de  30  ans  et  a 
fait  breveter  son  appareil  d'après  sa 
propre  exi>érience.  Si  vous  souffrez 
d'hernie,  écrivez  aujourd'hui  à  la 
Brooks  Appliance  Co.,  Marshall, 
Mich. 

Remplissez  le  coupon  gratb  ci-dessoiis 
peine,  que  voua  l'essayez  ou  non. 


COUPON  D'INFORMATION  GRATIS 

Bbooks  Appliancb  Company,  1445G  States  St.,  Marshall,  Mich. 
Veuillez  m 'envoyer  par  malle,  sous  enveloppe  unie,  votre  brochurette 
illustrée  et  amples  détails  sur  votre  appareil  pour  hernie. 

Nom 


Adresse. 

Ville.... 


.Etat. 


La  vérité  peut  se  dire  hautement  partout,  pourvu  que  la 
discrétion  tempère  le  discours  et  que  la  charité  l'anime. 
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JUILLET 

ÊPHÉMÊRIDES 

1 — S.E.  le  cardinal  Bégin,  inaugure  le  "  Chez-nous  du  Soldat  "  au 
camp  de  Valcartier. 

1 — La  population  de  Montréal  accueille  avec  enthousiasme  les  1,200 
soldats  des  Etats-Unis. 

3 — Mort  du  vicomte  Rhondda,  contrôleur  des  vivres  de  la  Grande- 
Bretagne. 

4 — Les   puissances  de  l'Entente   se  joignent  aux  Etats-Unis  pour 
célébrer  la  fête  de  l'Indépendance. 

5 — A   Rome,   mort  du  cardinal  Sébastien  Martinelli,  préfet  de  la 
congrégation  des  rites  et  ancien  délégué  du  pape  aux  Etats-Unis. 

5 — L'hon.  C.-F.  Délâge,  de  Québec,  créé  par  le  gouvernement  français, 
ofiBcier  de  l'Instruction  Publique. 

6 — Le  roi  George  V  et  la  reine  d'Angleterre,  célèbrent  leur  25ème 
anniversaire  de  mariage. 

7 — Le  R.P.  Milway-Filion,  est  élu  provincial  de  l'Ordre  des  Jésuites 
du  Canada. 

9 — Dégâts  considérables  à  la  Baie  St-Paul.     La  rivière  du  Goufïre, 
gonflée  par  les  pluies  sort  de  son  lit  et  inonde  plusieurs  endroits. 

11 — Mort  de  Mgr  W.-C.  Martin,  P.D.,  procureur  de  l'Archevêché  de 
Montréal;  à  l'âge  de  57  ans. 

15 — A  Québec,  mort  de  l'hon.  Jas.  Shehyn,  sénateur,  de  la  division 
des  Laurentides;  âgé  de  89  ans. 

16 — M.  J.-E.  Barnabe,  de  Montréal,  est  élu  président  de  l'Association 
pharmaceutique  de  la  province  de  Québec. 

17 — M.  Duval,  directeur  du  "  Bonnet  Rouge  "  journal  germanophile, 
est  fusillé  pour  avoir  joué  le  rôle  d'agent  de  l'Allemagne. 

18 — A  Nicolet,  ouverture  oflBcielle  du  Congrès  annuel  des  missionnaires 
agricoles  de  la  province  de  Québec. 

24 — Le  steamer  "  Justicia  "  jaugeant  32,234  tonneaux,  est  coulé  par 
les  Allemands  au  large  de  la  côte  d'Irlande. 

25 — Mort  de  M.  l'abbé  A.-O.-R.  Laçasse,  curé  de  Saint-Charles,  de 
Montréal;  à  l'âge  de  56  ans. 

26 — Le  Japon  décide  d'accepter  les  propositions  des  Etats-Unis, 
demandant  que  les  armées  tchéco-slovaques  soient  aidées  en 
Sibérie. 

27 — M.  C.-E.  Bonin,  consul  général  de  France  à  Montréal,  est  nommé 
ministre  de  la  grande  république  de  Siam. 

29— Le  Dr  Karl  Helferich,  est  nommé  ambassadeur  d'Allemagne  en 
Russie,  à  la  place  du  comte  von  Mirbach,  assa.ssiné  par  des 
révolutionnaires  de  Moscou. 

30 — Mgr  Emile  Roy,  V.G.,  réélu  président  de^a  Commission  centrale 
des  écoles  catholiques  de  Montréal. 
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MADAME! 

Le  Gouvernement  exige  que  nous  produisions  une  plus 
grande  quantité  de  farine  pour  chaque  minot  de  blé  qui 
nous  est  alloué,  afin  qu'il  y  en  ait  pour  tout  le  monde, 
pour  nous  et  pour  les  alliés.  Nous  nous  rendons  volon- 
tiers à  ses  exigences,  tout  en  maintenant  la  haute  qualité 


de  la 


Farine  Réglementaire  "REGAL" 


Avec  cette  farine  fine  et  homo- 
gène, scientifiquement  et  soigneu- 
sement préparée,  vous  pourrez  faire 
d'aussi  beaux  gâteaux,  d'aussi 
bonnes  pâtisseries,  d'aussi  bon 
pain  qu'auparavant,  sans  avoir  à 
apporter  aucun  changement  dans 

vos  recettes  et  méthodes 

de  cuisson. 


Employez  en  toute  confiance  la 
Farine  Réglementaire  "  REGAL  " 
et  vous  serez  fière  des  résultats. 

St.  Lawrence  Flour  Mills  Co., 

Limited 
1110,  Rue  Notre=Danie  Ouest,  -  Montréal 


BA 


AOUT 

ÉPHÉMÊRIDES 

1 — M.  Joseph  Ainey,  est  nommé  surintendant-général  des  bureaux 
de  placement  du  gouvernement  provincial. 

2 — Mtre  Gonzalve  Désaulniers,  réélu  président  de  l'Alliance  Française 
de  Montréal. 

2 — A  Rochester,  Minn.,  mort  du  docteur  E.-P.  Lachapelle,  ex-commis- 
saire de  la  Cité  de  Montréal,  doyen  de  la  faculté  de  médecine  de 
l'Université  Laval,  chevalier  de  la  Légion  d'Honneur;  à  l'âge 
de  73  ans. 

2 — Le  chanoine  J.-A.  Mousseau  est  nommé  procureur  de  l'archevêché 
de  Montréal,  en  remplacement  de  feu  Mgr  Martin. 

7 — Foch,  le  généralissime  des  armées  alliées,  est  créé  par  le  gouver- 
nement de  la  république,  maréchal  de  France. 

7 — M.  Arthur  Simard,  M.D.,  de  Québec,  est  nommé  président  du  con- 
seil d'hygiène  de  la  province  de  Québec,  en  remplacement  de 
feu  le  Dr  Lachapelle. 

8 — Mort  du  R.P.  Olympe  Joly,  provincial  des  clercs  Saint-Viateur,  à 
l'âge  de  57  ans. 

8 — Célébration  du  21ème  anniversaire  de  consécration  de  Mgr  Bruchési, 
archevêque  de  Montréal. 

10 — S. G.  Mgr  Bruchési,  visite  le  "  Chez-nous  du  Soldat  "  à  Valcartier. 

13 — Mort  de  Mgr  J.-A.-Irénée  Douville,  prélat  du  pape  et  ex-supérieur 
du  séminaire  de  Nicolet;  âgé  de  80  ans. 

15 — Le  R.P.  Ernest  Desjardins,  S.J.,  célèbre  à  l'Immaculée-Conception, 
son  50ème  anniversaire  de  vie  religieuse. 

17 — L'hon.  Dr  H.-S.  Béland,  visite  le  camp  de  Valcartier  et  adresse  la 
parole  aux  soldats  qui  l'acclament  avec  enthousiasme. 

19 — Les  Artisans  canadiens-français  célèbrent  avec  éclat  leur  fête 
patronale. 

21 — Le  prince  Arthur  de  Connaught,  fils  de  S.A.R.  le  duc  de  Connaught, 
ex-gouverneur  du  Canada,  est  de  passage  à  Montréal. 

23 — L'hon.  juge  Duff,  de  la  Cour  Suprême,  est  nommé  administrateur 
du  Canada  pendant  l'absence  du  gouverneur-général. 

26 — A  Trois-Pistoles,  est  décédé  sir  Horace  Archambault,  juge  en 
chef  de  la  Cour  du  Banc  du  Roi  de  la  province  de  Québec; 
à  l'âge  de  61  ans. 

27 — L'hon.  Chs  Stewart,  libéral,  forme  un  nouveau  cabinet  dans 
l'Alberta. 

28 — Le  président  Wilson  accepte  la  démission  de  M.  Walter  H.  Page, 
comme  ambassadeur  américain  en  Angleterre. 

30 — On  parle  d'imposer  l 'entraînement  obligatoire  aux  officiers  de  la 
milice. 

31 — Le  lient. -Col.  Beaubien,  de  Québec,  est  nommé  président  de  la 
Cour  martiale  permanente  qui  jugera  les  insoumis. 
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MESDAMES 

Pour  obtenir  et  conserver  vos  formes,  une  poitrine  et  une 
george  parfaites,  enfiba  être  belles,  prenez  les 

DRAGÉES  ET  POMMADE 

(pour  massage) 
DES    CIRCASSIENNES 

seula  remèdes  efficaces  et  garantis  vous  redonner  les  formes  perdues.  Prix 
$1.00  Ecrivez  et  demandez  notre  pamphlet  gratuit  "L'Art  d'obtenir  et 
conserver  la  beauté." 

LA  CIE  des  PRODUITS  CHIMIQUES  du  Dr  VARRAIN.  Dépt.  B., 
62,  Notre-Dame  Est,  -         Montréal. 


7F0UDRE  CPILATOIRE 
/     VARRiNEAU    1 


RESULTATS 
OBTENUS      EN 


TROIS  MINUTES 


DISSOUT    LES     POILS     DISGRACIEUX    COMME 

L'EAU  DISSOUT  LE  SUCRE.  IL  LES  DISSOUT 

JUSQU'A  LA  RACINE 

Aucune  femme' possédant  une  moustacheou  quelques  poils  défigurant  son 
visage,  son  cou,  ses  bras  ou  son  buste,  ne  devrait  souffrir  plus  longtemps  de 
cette  mortification.  Pour  vous  soulager  de  cette  détresse,  Mesdames,  employé* 
la  poudre  Epilatoire  "Varrineau",  remède  infaiblible  et  inoffensif  pour  enlever 
les  poils  follets  ou  superflus. 

Paquetée  en  flacon,  elle  se  vend  $1.00  franco.  Dans  toutes  les  pharmacies, 
ou  écrivez  directement  à 

LA  CIE  DES  PRODUITS  CHIMIQUES  DU  Dr  VARRAIN, 

62,  Notre-Dame  Est,  -         Montréal. 

LA  CREME  DES  DAMES  VENITIENNES 

Du  Dr  Varrain 

Pour  le  teint  et  la  peau 

Prix:  50  cts  le  flacon 

Son  usage  permanent  aura  pour  effet  d'adoucir  et  d'assouplir  la  peau,  lui 
redonner  et  lui  conserver  indéfiniment  le  velouté  et  la  fraîcheur  primitive. 
En  vente  partout  ou  au  dépôt. 

CIE  DES  PRODUITS  DU  Dr  VARRAIN,  Dépt.  A., 
62,  Notre-Dame  Est,  -         Montréal. 

Ecrivez  pour  notre  pamphlet  gratuit:  "L'Art  d'obtenir  et  de  conserver  la 
beauté". 


NE  VOUS  GRATTEZ  DONC  PLUS 

Vous  ne  faites  qu'envenimer  votre  ECZEMA  en  vous  ^^^^  ma  m 

grattant  sans  cesse  dans  l'espwir  de  calmer  ces  déman-  E^ÎZE  R^  AL 
geaisona:    Employez  la  célèbre  pwmmade  de  LA  CIE 

DU  DR  VARRAIN.  Guérison  certaine  et  permanente  du  Rifle,  Eruption  de 
la  p>eau.  Plaies  autour  des  Oreilles,  Dartres,  Mal  de  Barbe,  Etc.  Prix:  50  cts 
franco  par  la  malle.    En  vente  partout  ou  au  dépôt: 


62,  Notre-Dame  Est, 


Montréal. 
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SEPTEMBRE 


ÉPHÉMÉRIDES 

3 — ^Au  Ritz-Carlton,  convention  de  l'Association  du  Barreau  Canadien. 
4 — Le  R.  P.  M.  J.-A.  Charlebois  est  nommé  provincial  des  Clercs 

de  Saint- Viateur. 
4 — ^A  Québec,  dévoilement  du  monument  Louis  Hébert  par  le  cardinal 

Bégin. 
4 — Le  gouvernement  fédéral  nomme  une  commission  pour  contrôler 

le  blé. 
7 — "  L'Océan    Limited  "    saute   en    bas   d'un    pont   à   Ste-Hélène, 

Kamouraska.     Plusieurs  morts  et  grand  nombre  de  blessés. 
7 — A  New-York,  à  l'occasion  de  l'anniversaire  de  la  bataille  de  la 
Marne,  M.  Jules  Jusserand,  ambassadeur  de  France,  prononce 
un  discours  ramarquable. 
9 — L'hon.  M.  Ballantyne  annonce  la  création  d'une  nouvelle  flotte 

canadienne. 
9 — Mort  de  M.  Donat  Caron,  député  de  Matane  à  la  législature 

provinciale  depuis  1900;  à  l'âge  de  66  ans. 
10 — Sir  Chas.  Fitzpatrick  est  assernenté  comme  administrateur  du 

Canada  en  l'absence  du  duc  de  Devonshire. 
11 — Le  paquebot  "  Missanabie  "  vaisseau  de  12,469  tonnes  appartenant 

au  Pacifique  Canadien  est  coulé  dans  les  eaux  européennes. 
13 — A  Victoria  vil  le,  ouverture  des  fêtes  du  Congrès  Eucharistique 
présidée  par  S.  G.  Mgr  J.-S.-H.  Brunault,  évêque  de  Nicolet. 
12 — Le  R.  P.  Damase  Dandurand,  de  St-Boniface,  Man.,  célèbre  le 

77ème  anniversaire  de  sa  consécration  sacerdotale. 
14 — L'hon.  juge  Lafontaine  est  élu  doyen  de  la  faculté  de  droit. 
17 — Près  de  quatre  raille  hommes  sont  en  quarantaine  à  cause  de  la 
grippe  espagnole  au  camp  d'aviation  de  la  station  d'entraînement 
naval  de  Great  Lakes,  111. 
18 — Mort  de  S.  E.  le  cardinal  Farley,  archevêque  de  New- York. 
18 — Nomination  des  juges  L.-J.  Loranger,  à  Joliette,  et  Albert  E. 
DeLorimeir,  C.  R.,  à  la  cour  Supérieure. — Me  J.-E.  Martin,  C.  R., 
à  la  cour  d'Appel,  et  l'hon.  Gustave  Lamothe,  juge  en  chef  de 
la  province  de  Québec. 
19 — M.   John-William   David,   nommé  ambassadeur  des   Etat^-Unia 

à  Londres,  en  remplacement  de  M.  W.-T.  Page. 

21 — La  commission  des  services  d'utilité  publique  rend  son  jugement 

sur  les  taux  du  tramway  dans  la  ville  de  Montréal  et  dans  les 

municipalités  adjacentes. 

23 — Mort  de  M.  Cyprien  Doris,  député  de  Napierville,  à  l'âge  de  68  ans. 

23 — Chaleureuse  bienvenue  au  nouveau  consul  général  de  France  au 

Canada,  M.  H.  Ponsot. 
24 — L'antique  ville  de  Nazareth.en  Palestine,  tombe  aux  mains  de  la 

cavalerie  anglaise,  dirigée  par  le  général  Allenby. 
28 — La  mise  à  flot  du  nouveau  navire  le  "  War  Faith  "  présidée  par 

S.  E.  le  duc  de  Devonshire. 
30 — Bénédiction  de  la  première  église  paroissiale  à  Laval  des  Rapides 

par  Mgr  Bruchési. 
30 — Un  armistice  est  conclu  entre  les  alliés  et  la  Bulgarie. 
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Le 
Clavigraphe 


N§2 


Suit  I' "Empire  No  1  "  i 

L'Empire  No  2  est  l'Empire  No  1  ! 

augmenté  et  amélioré  atteignant  le  i 

plus  haut  développement  dans  la  i 

construction  des  clavigraphes.  | 

L'Empire  No  1  fait  tout  ce  qu'un  I 

Clavigraphe  doit  faire.  I 

L'Empire  No  2  fait  tout  ce  qu'un  ! 

Clavigraphe  peut  faire.  i 

Prix  de  l'Empire  No  1,  $65.00  I 

Prix  de  l'Empire  No  2,  $85.00  ! 

Demandez  la  brochure  illustrée  donnant  les  détails  complets.  I 

THE  WILLIAMS  MFG.  GO.,  Limited 

B.  P.  3130        1  26,'  rue  St-Pierre,  Montréal  j 


Pour  ACHETER  ou  VENDRE  DES  VOLAILLES.  GIBIER,  OEUFS; 
et  PLUME,  la  meilleure  place  connue  est  chez 

P.  POULIN  &  CIE       39  MARCHE  BONSECOURS 

Maison  Etablie  depuis  1S65,  possédant  la  Glacière  Tél.    BELL    MAIN 

la  plus  moderne  pour  conserver  la  marchandise.  7107-7108-7109 


Dorure,   Argenture,  Nickelage,  Argenterie,    Coutellerie,   Chandeliers, 
Lampes,  Bronzes,  Orfèvrerie  d'Eglise,  Ustensiles  Nicl^elés, 
REPARES  ET  REPLAQUES  A  NEUF. 

ROYAL     SILVER     PLATE     CO.  i 

A.  GIROUX,  Gérant,  207,  ST-JACQUES,  MONTREAL     ! 


n 


"LE  PHOTOGRAPHE  CONNU" 


/.^^^ 


Tél.  Bureau  Est  5556 
"     Domicile  Est  229 

Nous  possédons  tous  les 
clichés  de  la  Maison  Dumas, 
établie  depuis  20  ans. 

249,  Est  Ste-Catherine 

(près  Sanguinet) 
M  ONTREAL 


I 


Un  luxe  bien  ordonné  coûte  moins  cher  qu'une  économie 
mal  entendue. 
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OCTOBRE 


ÉPHÊMÊRIDES 

1 — M.  Charles-A.  Hanson,  ancien  courtier  de  Montréal  et  député 
aux  Communes,  est  élu  lord-maire  de  Londres. 

3 — Un  embargo  de  l'Angleterre  sur  les  exportations  en  Hollande, 
en  Suède,  en  Norvège  et  au  Danemark. 

4 — Assermentation  du  lieu-col.  C.-C.  Ballantyne,  industriel  de 
Montréal,  comme  ministre  des  Travaux  Publics,  dans  le  cabinet 
fédéral. 

5 — Mort  de  Mgr  P.-H.  Suzor,  P.D.,  vicaire-général  honoraire  du 
diocèse  de  Nicolet,  à  l'âge  de  91  ans. 

5 — A  l'est  d'Ypres,  les  troupes  anglaises  s'emparent  des  villages  de 
Reutel  et  de  Noordenhoek. 

8 — Bénédiction  solennelle  de  la  pierre  angulaire  de  l'église  de  Villeray. 

8 — Lord  Northcliffe,  président  de  la  mission  anglaise  aux  Etats-Unis, 
est  de  passage  à  Montréal. 

9 — La  goélette  "  Renaud  "  se  perd  avec  sa  cargaison,  à  l'île  aux 
Basques,  près  de  Trois-Pistoles,  au  cours  d'une  tempête  de  neige. 

10 — Le  duc  de  Devonshire  fait  l'inspection  du  port  de  Montréal. 

12 — La  mise  en  force  de  la  conscription.  L'appel  des  jeunes  gens  de 
la  première  classe,  c'est-à-dire  ceux  de  20  ans  à  34,  est  lancé  au 
nom  du  roi. 

15 — L'hon.  Charles  Stewart,  succède  à  l'hon.  A.-L.  Sifton,  comme 
premier  ministre  de  l'Alberta. 

16 — Le  Dr  Emery  Lalonde,  réélu  président  de  l'Association  des  Regis- 
trateurs  de  la  province  de  Québec. 

17 — Inauguration  du  pont  de  Québec.  Un  train  spécial,  portant 
400  invités  de  la  Cie  St.  LawTence  Bridge,  passe  d'une  rive  à 
l'autre. 

18 — Consécration  de  deux  évoques,  Mgr  Patrice  Chiasson,  devient 
vicaire  apostolique  du  golfe  Saint-Laurent,  et  Mgr  E.-M.  Bunoz, 
du  Yukon. 

20 — Le  navire  "  Antilles  "  est  torpillé  à  son  voyage  de  retour  aux 
Etats-Unis,  et  70  marins  perdent  la  vie. 

24 — Le  Dr  Georges  Michaelis,  chancelier  impérial  d'Allemagne,  donne 
sa    démission. 

26 — Une  explosion  se  produit  à  la  poudrerie  de  la  "  Canada  Explosive 
Ltd."  à  l'île  Perrot.     Pertes  $1,600,000. 

27 — Le  Brésil  entre  en  guerre  contre  l'Allemagne. 

27 — Des  troupes  canadiennes  prennent  l'offensive  contre  les  Allemands 
dans  la  direction  de  la  crête  de  Passchendaele,  et  s'emparent 
d'importantes  positions. 

29 — On  célèbre  un  service  solonnel  à  l'église  Notre-Dame,  en  mémoire 
des_héros  du  22ème  bataillon. 
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Combattez  Tlnfluenza  ou 
La  Grippe  chez  le  Cheval 

Cette  maladie  redoutable  et  souvent  mor- 
telle chez  le  cheval  peut  être  évitée  en  le 
fortifiant  à  l'aide  du 

VIGORA 

remède  sans  précédent  et  sans  égal  pour 
combattre  les  maladies  de  la  gorge,  des  bronches 
et  des  poumons,  voire  la  toux  et  le  souffle. 

La  température  mauvaise  affectant  l'ani- 
mal de  la  même  manière  que  l'homme,  il 
importe  que  le  cheval  qui  est  l'ami  de  l'homme, 
soit  traité  avec  beaucoup  de  soins,  c'est-à-dire 
éviter  la  trop  grande  fatigue  sans  reconsti- 
tuant, qui  mène  à  la  dépression,  temps  où  la 
maladie  a  prise  facile  chez  lui. 

Procurez- vous  donc  sans  délai  une  bouteille  de 
VIGORA  et  les  résultats  vous  démontrant 
que  les  nombreux  certificats  d'approbation 
et  lettres  de  gratitude  qui  nous  sont  adressés, 
sont  le  couronnement  du  travail  laborieux 
d'un  expert  de  la  médecine  vétérinaire. 

Le  VIGORA  se  vend  partout. 

Prix  50c.  la  bouteille.  Pour  plus  amples 

renseignements,    adressez  vous  à 


PHARMACIEN 
EN   GROS 


J.  B.  MORIN, 

412,  Rue  St-Jean,  Québec,  Canada 
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NOVEMBRE 


ÉPHÊMÉRIDES 

5 — Avant  la  bataille  électorale,  sir  Wilfrid  Laurier  expose  son  pro- 
gramme politique,  dans  un  manifeste  qu'il  adresse  "  au  peuple 
canadien." 

6 — M.  Pugsley,  est  nommé  lieutenant-gouverneiu*  du  Nouveau- 
Brunswick,  et  Thon.  J.-D.  Hazen,  ministre  de  la  Marine  dans  le 
cabinet  Borden,  juge  en  chef  de  cette  dernière  place. 

7 — Le  juge  John-F.  Hvlan,  élu  maire  de  la  ville  de  New- York  par 
plus  de  140,000  voix. 

9 — Arrestation  de  M.  A.-F.  Kerensky,  premier  ministre  de  Russie, 
par  ordre  des  Maximalistes. 

9 — M.  François  Veuillot,  l'éminent  journaliste  français,  est  de  passage 
à  Montréal. 

9 — Le  colonel  l'hon.  M.  Blondin,  est  créé  commandeur  de  la  Légion 
d'Honneur. 

12 — Une  salve  d'artillerie  tirée  du  Mont-Royal  annonce  l'ouverture 
de  la  grande  campagne  de  l'emprunt  de  la  victoire  de  1917. 

12 — A  Markdale,  Ont.,  mort  de  l'hon.  T.-S.  Sproule,  M.D.,  sénateur. 

12 — Ouverture  de  la  trente-septième  convention  annuelle  de  la  Fédé- 
ration Américaine  du  travail,  présidée  par  M.  Samuel  Gompers. 

14 — Convention  de  l'Association  des  Agriculteurs  de  la  province  de 
Québec,  à  Montréal. 

15 — 'Les  Canadiens  repoussant  une  attaque  formidable  dirigée  par 
Hindenburg,  restent  maîtres  de  Passchendaele  et  font  1,174 
prisonniers. 

15 — M.  L.-C.-M.  Aubert,  le  nouveau  consul  général  de  la  Norvège 
au  Canada,  prend  charge  de  son  nouveau  poste. 

16 — M.  Georges  Clemenceau,  le  fameux  directeur  du  journal  "  L'Homme 
Enchaîné  "  accepte  de  former  un  nouveau  cabinet,  en  France. 

19 — On  apprend  la  mort  du  célèbre  sculpteur  français  Auguste  Rodin, 
à  l'âge  de  77  ans. 

19 — Grande  parade  dans  les  rues  da  la  métropole  canadienne  en  faveur 
de  l'emprunt  de  la  victoire. 

20 — La  mise  en  nomination  des  candidats  pour  les  élections  fédérales, 
à  Montréal. 

27 — A  Montréal,  mort  de  M.  le  notaire  P.-C.  Laçasse,  à  l'âge  de  51  ans. 

28 — Le  chanoine  Lecoq,  supérieur  de  la  Cie  des  MM.  de  St-Sulpice, 
prend  sa  retraite. 

29 — Mise  à  flot  du  vaisseau  "  Le  Porsanger  "  dans  le  port  de  Montréal. 

30 — Le  lieut-col.  Bartlett  McLennan,  de  Montréal,  blessé  au  front, 
reçoit  du  roi  Georges  V  la  décoration  du  service  distingué 
(D.S.O.)  au  palais  de  Buckingham. 
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Production  du 
Tabac  Canadien 

ROSE  QUESNEL 


La  province  de  Québec  produit  annuellement, 
sur  une  étendue  d'à  peu  près  12,000  acres,  plus  de 
10  millions  de  livres  de  tabac. 

Dans  certaines  régions  de  la  province,  la  production  du  tabac 
est  devenue  une  science,  tandis  que  dans  d'autres  il  ne  s'est  fait 
aucun  progrès  dans  les  méthodes  de  culture. 

Voilà  pourquoi  il  se  produit  peu  de  bon  et  beaucoup  de  mauvais  tabac. 

Quelques  planteurs  cependant,  dont  le  nombre  augmente  heureusement 
d'année  en  année,  ont  réalisé  que  la  culture  intelligente  et  raisonnée  du.  tabac 
assure  des  profits  rémunérateurs. 

Ces  planteurs  ont  étudié  les  différentes  phases  de  la  culture  de  cette  plante  et  ont 
développé  une  habileté  consommée  jdans  la»  manière  de  semer,  cultiver,  récolter,  sécher 
le  tabac,  ce  qui  leur  permet  d'offrir  sur  le  marché  un  produit  supérieur.  Dans  certains 
districts  ils  se  sont  formés  en  coopératives,  ont  construit  des  séchoirs  modernes  et  ont 
réussi  de  cette  manière  à  produire  un  tabac  Canadien,  l'égal  sous  tous  les  rapports  de? 
meilleurs  tabacs  importés. 

C'est  avec  des  tabacs  obtenus  de  ces  planteurs  que  Je  tabaC 

Rose  QUESNEL 
Tabac  a  Fumer 

Doux  ET  Naturel 

est  fabriqué  et  c'est  ce  qui  fait  qu'il  est  le  tabac  Canadien  naturel  le  plus  populaire  sur.  le 
marché;  un  tabac  doux,  agréable,  d'une  combustibilité  parfaite,  d'un  arôme  caractéristique! 
et  ne  brûlant  pas  la  langue. 


Essayez-en  un  paqnet 


Chez  tons  les  marchand*. 


LE  TABAC  ROSE  QUESNEL  est  fabriqué  de  Ubac 
Canadien  naturel  de  choix,  scientifiquement  cultiTê, 
récolté,  séché  et  ayant  subi  une  maturation  parfaite. 
0  est  garanti  pur  et  exempt  de  toute  soj>blstication 
et  de  "mouillade." 

JUa  GvocfejEaJû\)e6acc&"6&:inut«>. 


DECEMBRE 


ÉPHÊMÊRIDES 

3 — Le  R.P.  Jean  Forbes,  des  Pères  Blancs  d'Afrique,  nommé  coadjuteur 
de  Mgr  Streicher,  archevêque  de  Âlianza  septentrional 
(Afrique). 

3 — M.  l'abbé  N.-A.  Troie,  élu  supérieur  de  la  Cie  des  MM.  de  Saint- 
Sulpice. 

4 — A  Québec,  ouverture  de  la  session  annuelle  de  la  législature  provin- 
ciale, présidée  par  le  lieutenant-gouverneur. 

C — La  ville  de  Halifax  est  partiellement  dévastée  par  vme  explosion 
qui  se  produit  à  la  suite  d'une  collision  entre  le  steamer  français, 
"  Mont-Blanc  "  et  le  steamer  "  Imo  "  affecté  au  service  de 
ravitaillement  de  la  Belgique.  1226  pertes  de  vies  et  près  de 
mille  blessés. 

11 — A  Belfeville,  Ont.,  mort  de  Sir  Mackenzie  Bowell,  sénateur, 
ex-premier  ministre  conservateur  du  Canada  (1894-96),  à  l'âge 
de  94  ans. 

13 — Le  gouvernement  de  la  province  de  Québec  souscrit  $100,000. 
pour  venir  en  aide  aux  victimes  de  la  catastrophe  d'Halifax. 

14 — Le  colonel  G.-E.  Beauchamp,  M.D.,  commandant  de  l'Hôpital 
Laval,  est  créé,  par  le  gouvernement  français,  chevalier  de  la 
Légion  d'Honneur,  pour  services  signalés  au  front. 

14 — Au  Mont  Lasalle,  mort  du  R.  Frère  .Jérôme,  le  doyen  des  Frères 
des  Ecoles  Chrétiennes,  dans  la  8Gème  année  de  son  âge  et 
la  67ème  de  sa  profession. 

15 — A  Hamilton,  le  général  Mewburn,  assermenté  une  plainte  et  fait 
saisir  et  supprimer  le  journal  le  "  Grit  "  contre  la  conscription. 

17 — Inauguration  et  bénédiction  de  la  crypte  de  la  future  basilique 
de  l'Oratoire  St-Joseph,  à  la  Côte  des  Neiges. 

18 — Sir  Robert  Borden,  est  réélu  premier  ministre  du  Canada. 

19 — Un  incendie  ravage  l'édise  de  Saint-Stanislas  de  Kostka,  de 
Montréal.     Pertes  $200,000. 

21 — Une  majorité  écrasante  contre  la  conscription  ;\  Melbourne, 
Australie. 

24 — Le  gouvernement  fédéral  en  vertu  de  l'acte  des  mesures  de  guerre 
interdit  dans  tout  le  Canada  d'importer  des  liqueurs  alcooliques. 

24 — A  Québec,  est  décédé  l'hon.  Richard  Turner,  conseiller  législatif 
pour  la  division  du  golfe,  à  l'âge  de  74  ans. 

4 — Les  sociétés  françaises  "  La  République  Française  "  et  les  Sac- 
au-Dos"  font  une  fête  aux  enfants  des  réservistes  français. 

27 — Mort  de  M.  Clément-H.  McLeod,  ingénieiu-  civil,  éminent  profes- 
seur à  l'université  McGill;  âgé  de  66  ans. 

31 — Des  tremblements  de  terre  sont  la  cause  d'une  catastrophe  épou- 
vantable et  font  1000  morts,  à  Guatemala. 
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CLERGE— COUR  DE  ROME 

PAPE  ACTUELLEMENT  RÉGNANT,  SA  SAINTETÉ  BENOIT  XV 


S.  S.  BENOIT  XV,  Giacomo  Della  Chiesa 
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(265e  successeur  de  Saint-Pierre),  né  à  Pegli,  diocèse  de 
Gênes  (Italie)  le  21  novembre  1854;  ordonné  prêtre  le  21 
décembre  1878;  nommé  camérier  secret  le  28  mai  1883; 
secrétaire  de  nonciature  en  Espagne,  de  1883  à  1887;  minu- 
tante de  la  secrétairerie  d'Etat  et  secrétaire  de  son  Eminence 
le  Cardinal  Rampolla  en  1887;  prélat  de  Sa  Sainteté  le  18 
juillet  1900;  substitut  de  la  secrétairerie  d'Etat  et  secrétaire 
du  Chiffre  le  23  avril  1901;  consulteur  du  Saint-Office  le  30 
mai  1901;  élu  archevêque  de  Bologne  le  16  décembre  1907; 
sacré  par  Pie  X  à  la  chapelle  Sixtine  le  22  décembre  suivant; 
intronisé  le  23  février  1908,  succédant  au  Cardinal  Svampa; 
créé  cardinal  par  Sa  Sainteté  Pie  X,  au  consistoire  du  25 
avril  1914;  élu  souverain  pontife  le  3  septembre  1914  et 
couronné  le  dimanche,  6  septembre  1914. 

Le  Pape  a  pour  conseil  le  Sacré  Collège,  qui  doit  être 
composé  suivant  la  bulle  de  Sixte  V,  du  3  décembre  1586, 
de  soixante-dix  cardinaux,  partagés  en  trois  ordres;  six  car- 
dinaux-évêques,  cinquante  cardinaux-prêtres  et  quatorze 
cardinaux-(fiacres.  Les  cardinaux-évêques  ont  chacun 
pour  titre  un  évêché  voisin  de  Rome,  d'où  leur  vient  le  nom 
d'évêques  suburbicairea.  Les  cardinaux-prêtres  et  les 
cardinaux-diacres  ont  chacun  pour  titre  une  église  de  cette 
capitale  du  monde  chrétien. 


Pour   envoyer   des  roses 

Choisir  de  préférence  des  roses  entr'ouvertes.  Mettre 
dans  le  fond  de  la  petite  caisse  un  lit  d'herbe  fraîchement 
coupée;  au-dessus,  une  feuille  de  papier  de  soie,  et  sur  ce 
papier  coucher  les  roses  bien  serrées  les  unes  contre  les 
autres,  de  manière  qu'elles  ne  puissent  glisser  pendant  le 
transport.  Entre  les  tiges,  placer  de  petits  tampons 
d'ouate  contenant  un  morceau  de  glace  de  la  grosseur  d'une 
noisette.  Recouvrir  d'une  autre  feuille  de  papier  de  soie 
et  fermer  la  caisse.  La  glace  en  fondant  imbibe  l'ouate 
et  entretient  autour  des  tiges  et  des  fleurs  une  at- 
mosphère fraîche.  Il  est  important  de  ne  pas  prendre  des 
morceaux  de  glace  trop  gros;  les  petits  tampons  de  coton  ne 
pouvant  retenir  toute  l'eau  qui  provient  de  leur  fusion, 
on  s'exposerait  à  un  écoulement  de  ce  liquide  par  les  joints 
de  la  boîte  et  à  des  ennuis  avec  la  poste. 

*     *     * 

Tant  que  le  cœur  conserve  des  désirs,  l'esprit  garde  des 
illusions. 
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PROVINCE  ECCLÉSIASTIQUE  DE  QUÉBEC 

La  province  de  Québec  comprend  les  diocèses  de  Québec, 
T^ois-Ri^'iè^es,  Xicolet,  Rimouski,  Chicoutimi,  et  le  Vica- 
riat  apostolique   du   golfe   Saint-Laurent. 

Diocèse  de  Québec,  (P.Q.) 

Comprend  les  comtés  de  Québec,  Portneuf,  .Montmoren- 
cy, Kamouraska,  L'Islet,  Montmagny,  Bellechasse,  Dor- 
chester,  Lévis,  Beauce  (moins  les  cantons  Spalding,  Ditch- 
field  et  Woburn),  Lotbinière,  jNIégantic,  et  cinq  paroisses 
dans  le  comté  de  Témiscouata. 

Erigé  en  diocèse  le  1er  octobre  1674.  En  métropole  le  12 
juillet  1844.  La  cathédrale  fut  érigée  en  basilique  mineure 
par  un  bref  de  Pie  IX,  à  l'occasion  du  200e  anniversaire  de 
l'érection  du  siège  épiscopal  de  Québec,  le  28  août  1874. 

Archevêque  (7e):  S.  E.  le  cardinal  L.-X.  BEGIX,  (17e 
év.),  né  à  Lé\is  le  10  janvier  1840;  ordonné  prêtre  le  10  juin 
1865;  sacré  évêque  de  Chicoutimi  le  28  octobre  1888;  nom- 
mé coadjuteur  de  S.  E.  le  cardinal  Tascherau,  le  22  décem- 
bre 1891,  et  administrateur  du  diocèse  le  3  septembre  1894; 
devenu  archevêque  le  12  avril  1898;  décoré  du  Pallium  le 
22  janvier  1899;  créé  et  proclamé  cardinal,  au  consistoire 
du  25   mai   1914. 

Auxiliaire:  —  S.  G.  Mgr.  P.-E.  ROY,  né  à  Berthier,  comté 
de  ^Montmagny,  le  9  novembre  1859;  ordonné  prêtre  le  13 
juin  1886;  préconisé  évêque  titulaire  d'Eleuthéropolis  et 
auxiliaire  de  l'archevêque  de  Québec  le  8  a\Til  1908;  sacré 
en  la  Basilique  de  cette  ville,  le  10  mai  1908,  nommé 
archevêque  titulaire  de  Séleucic  le  8  sept.  1914. 

Vicaires  généraux:  ]\Igr  C.-A.  ]\Iarois,  P.  A.,  doyen  du 
Chapitre,  et  ^Igr  L.-A.  Paquet,  P.  A. 

Archevêché. —  S.  E.  le  cardinal  L.-X".  Bégin,  archevêque, 
et  S.  G.  Mgr  P.-E.  Roy,  archevêque  de  Séleucie,  auxihaire; 
Mgr  C.-A.  Marois,  V.  G.,  doyen  du  Chapitre;  M^L  les 
chanoines  L.  St.  G.  Lindsay,  secrétaire-archi\iste;  Ch.  Ga- 
gné, visiteur  eccl.  des  communautés  religieuses;  Cl.  Arse- 
nault,  procureur;  Jos,  Hallé,  visiteur  eccl.  des  commu- 
nautés religieuses;  Ch.  Beaulieu,  ass. -procureur  et  aumô- 
nier; Jules  Laberge,  secrétaire;  M^L  Alph.  Gagnon  et 
E.  Ernest  Martel,  sous-secrétaires;  ]\OL  J.-V.-A.  Huard, 
chan.  hon.;  P.  Gagnon,  directeur  de  la  chorale  capitulaire; 
Arth.  Gauthier,  missionnaire  pour  l'Ecole  Apostolique; 
Ph.   Casgrain,   en  Europe. 

Paroisses  et  missions:  253. 

Population    catholique:  390,000. 
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Diocèse  des  Trois -Rivières,  (P.Q.) 

(Erigé  le  8  juin  1852) 

Comprend  les  comtés  de  Champlain,  Maskinongé  et 
Saint-Maurice. 

Evêque  (3e):  S.  G.  Mgr  F.-X.  Cloutier,  né  à  Sainte- 
Geneviève  de  Batiscan,  le  2  novembre  1848;  ordonné  prêtre 
à  Nicolet,  le  22  septembre  1872;  préconisé  évêque  de  Trois- 
Rivières,  le  8  mai  1899;  sacré  évêque  en  la  cathédrale  de 
cette  ville,  le  25  juillet  de  la  même  année. 

Vicaire  général  et  Chancelier:  Mgr  Ubald  Marchand, 
J.  C.  D. 

Chapitre  de  la  Cathédrale. — Chanoines  titulaires:  Rév. 
N.  Caron,  Prévôt;  MM.  J.-N.  Tessier,  J.-F.  Béland,  T. 
liaflèche,  L.  Denoncourt,  U.  Marchand,  J.  C.  D.,  J.-A. 
Moreau,  Ls  Chartier,  J.  Massicotte,  D.D.,  E.  Faquin  et 
F.  Boulay. 

Chanoines  honoraires:  MM.  P.  Cloutier,  J.-B.  Grenier 
et  T.  Joyal. 

Paroisses:  54.     Dessertes:  6. 

Population  catholique:  102,500. 


Diocèse  de  Nicolet,  (P-OO 

(Erigé  le  10  juillet  1885) 

Comprend  les  comtés  d'Arthabaska,  Drummond,  Nicolet, 
Yamaska  et  une  partie  de  Bagot  et  Shefford. 

Evêque  (2e):  S.  G.  Mgr  J.-S.-H.  BRUNAULT,  né  à 
Saint-David  d' Yamaska,  le  10  janvier  1857;  ordonné  prêtre 
le  29  juin  1882;  nommé  évêque  de  Tubuna,  I.  P.  I.,  et 
coadjuteur  de  l'évêque  de  Nicolet,  le  30  septembre  1899; 
sacré  à  Nicolet  le  27  décembre  de  la  même  année;  devenu 
évêque  de  ce  diocèse  le  28  janvier  1904. 

Vicaires  généraux:  Mgr  J.-E.  Bourret,  P.  A.,  Mgr.  Z 
Lahaye,  P.  D. 

Archidiacre:  Mgr  J.-E.  Bourret,  V.G.P.A. 

Procureur  et  secrétaire:  MM.  F.-A.  Saint-Germain,  J.C. 
D.;  ass.-secrétaire:  Ludger  Morin. 

Paroisse:  69 — 1  mission. 

Population  catholique:  92,500. 
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Diocèse  de  Saint-Germain  de  Rimouski,  (P.0-) 

(Erigé  le  15  janvier  1867) 

Comprend  les  districts  de  Rimouski  et  de  Gaspé  (moins 
les  Iles  de  la  Madeleine),  et  la  plus  grande  partie  du  comté 
de  Témiscouata. 

Evêque  (2e):  S.  G.  Mgr  A.-A.  BLAIS,  né  à  Saint- Valier, 
le  26  août  1842;  ordonné  prêtre  le  6  juin  1868;  préconisé 
évêque  titulaire  de  Germanicopolis  et  coadjuteur  de  l'évêque 
de  Rimouski  le  30  décembre  1889;  sacré  le  18  mai  1890; 
devenu  évêque  de  Rimouski,  le  6  février  1891. 

Vicaire  général:  ]\Igr  F.-X.  Ross,  Principal  de  l'Ecole 
Normale,  résidence  à  Rimouski. 

Vicaires  forains:  M.  le  chanoine  J.-E.  Ouellet,  curé  à  la 
Grande-Rivière,  pour  le  comté  de  Gaspé;  M.  le  chanoine 
J.-A.  Verreau,  à  Carleton,  pour  le  comté  de  Bonaventure. 
Procureur:  Mgr  F.-X.  Ross;  secrétaire:  M.  Jean  Forest; 
ass.-procureur  M.  Geo.  H.  Rioux. 

Chapitre: — Chanoines  titulaires:  'M'M.  C.-A.  Carbon- 
neau,  pénitencier;  R.-Ph.  Sylvain,  J.-O.  Normandin, 
D.  Morriset,  J.-H.  Lavoie,  ^Igr.  F.-X.  Ross,  V.G.; 
MM.  C.-Ph.  Côté,  J.-E.  Pelletier,  J.-R.  Léonard. 

Chanoines  honoraires:  Mgr  ^I.  Bolduc,  P.D.;  MM.  J.-E. 
Ouellet  et  J.-A.  Verreau. 

Paroisse  et  missions:  130. 

Population  catholique:  138,500. 

Diocèse  de  Chicoutimi,  (P.Q-) 

(Erigé  le  28  mai  1878) 

Comprend  les  comtés  de  Chicoutimi,  Charlevoix  et  une 
partie  du  Saguenay  à  l'ouest  de  la  rivière  Portneuf. 

Evêque  (3e)  :  S.  G.  Mgr  T.  LABRECQUE,  né  à  Saint- 
Anselme,  le  30  décembre  1849;  ordonné  prêtre  le  28  mai 
1876;  sacré  évêque  de  Chicoutimi,  en  la  basilique  de  Québec, 
le  22  mai  1892. 

Vicaire  général  :  Mgr  Eug.  Lapointe. 

Vicaires  forains:  ^^IM.  M. -P.  Hudon  et  Geo.  Bilodeau. 

Evêché.— S.  G.  Mgr  M.-T.  Labrecque,  MM.  F.-X.-E. 
Frenette,  procureur;  Léon  Maurice,  secrétaire. 

Cathédrale. — MM.  Aimas  Larouche,  curé  d'office;  Arthur 
Verreault,  Léon  Pelletier  et  Edmour  Simard,  vicaires. 

Paroisses:  63. — Dessertes:  8. 

Population  catholique:  84,700. 
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Vicariat  apostolique  du  golfe  Saint-Laurent. 

Erigé  en  Préfecture  apostolique  le  29  mai  1882;  annexé  au 
diocèse  de  Chicoutimi  en  1892;  confié  aux  RR.  PP.  Eudistes, 
le  13  juillet  1903;  érigé  en  Vicariat  apostolique  le  28  août 
1905. 

Comprend,  au  sud,  depuis  la  rivière  Portneuf  (l'Ile  d'Anti- 
costi  incluse),  jusqu'au  Blanc-Sablon;  à  l'est,  depuis  le 
Blanc-Sablon  jusqu'à  l'extrémité  nord  du  Labrador;  au 
nord,  depuis  cette  extrémité  jusqu'à  l'entrée  de  la  baie 
d'Hudson;  à  l'ouest,  la  rive  est  de  la  baie  d'Hudson  jusqu'à 
la  baie  James. 

Vicaire  apostolique  (2e)  :  S.  G.  ]Mgr  PATRICE  CHIAS- 
SON,  Eudiste,  évêque  titulaire  de  Lydda;  ordonné  prêtre  le 
4  juin  1898:  élu  évêque  titulaire  de  Lydda  et  vicaire  aposto- 
lique du  Golfe  Saint-Laurent  le  14  septembre  1917;  sacré  à 
Church  Point,  N.E.,  le  18  octobre  1917.  Résidence:  Sept- 
Iles. 

Administrateur  du  Vicariat,  Rév.  L.  Vincent,  Eudiste. 

Paroisses  et  missions:  42. 

Population  catholique:  10,000,  plus  3,000  sauvages. 

PROVINCE  EGCLÊSIASTIOUE  DE  MONTRÉAL 

La  province  ecclésiastique  de  Montréal  fut  érigée  par 
Léon  XIII,  le  10  mai  1887;  elle  comprend  les  diocèses  de 
Montréal,  Saint-Hyacinthe,  Sherbrooke,  Valle^^eld  et 
Joliette. 

Diocèse  métropolitain  de  Montréal,  (P.OO 

(Erigé  le  31  mai  1836,  devenu  archevêché  le  8  juin  1886). 

Comprend  l'île  de  Montréal,  l'île  Jésus  et  les  comtés 
Argenteuil,  Chambly,  Deux-Montagnes,  Jacques-Cartier, 
l'Assomption,  Laval,  Napierville,  Saint-Jean,  Terrebonne, 
Verchères. 

^  Archevêque  (2e)  :  S.  G.  Mgr  PAUL  BRUCHESI  (4e 
évêque),  né  à  Montréal  le  29  octobre  1855;  ordonné  prêtre 
à  Rome,  le  21  décembre  1878;  élu  archevêque  de  Montréal 
le  25  juin  1897;  sacré  à  Montréal  le  8  août  1897;  décoré  du 
PaUium  le  8  août  1898. 

Auxihaire:  S.  G.  Mgr  GEORGES  GAUTHIER,  né  à 
Montréal,  le  9  octobre  1871;  ordonné  prêtre  le  29  septembre 
1894,  élu  évêque  de  Philippopolis  et  auxiliaire  de  S.  G. 
Mgr  Paul  Bruchési  le  28  juin  1912;  sacré  le  24  août  1912. 
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Archevêché. — LL.  GG.  NN.  SS.  Paul  Bruchési,  et  Georges 
Gauthier,  vice-recteur  de  l'Université  Laval,  Mgr  E.  Roy, 
vicaire  général;  Mgr  G.  M.  Lepailleur,  archidiacre;  L.-É. 
Cousineau,  chan.,  économe;  Mgr  G.  Dauth,  chan.,  A. 
Sylvestre,  chan.;  A.  Harbour,  chanoine,  curé  de  la  cathé- 
drale; E.  Lambert,  chanceHer;  J.  McCrory,  chanceHer; 
J.-A.  Mousseau,  chanoine,  procureur;  Ehe-J.  Auclair, 
secrétaire  de  la  Re\'ue  Canadienne;  Emile  Chartier,  D.  Th., 
D.  Ph.;  M. A.;  secrétaire  général  de  l'Université  Laval; 
Donat  Binette,  ass.-procureur;  Napoléon  Roy,  maître  des 
cérémonies. 

Paroisses:  163. — Dessertes:  22. 

Population  catholique:  560,000. 

Diocèse  de  St-Hyacinthe,  (P-OO 

(Erigé  le  8  juin  1852) 

Comprend  les  comtés  de  Saint-Hyacinthe,  Richeheu, 
Rou  ville,  Bagot,  Iber ville,  Missisquoi  et  une  partie  de  ceux 
4e  Brome,  Shefford  et  Verchères. 

Evêque  (6e):  S.  G.  Mgr  ALEXIS-XYSTE  BERNARD, 
né  à  Belœil,  le  29  décembre  1847;  ordonné  prêtre  le  1er 
octobre  1871;  nommé  protonotaire  apostolique  le  24  mai 
1901;  élu  évêque  de  Saint-Hyacinthe  le  16  décembre  1905; 
sacré  le  15  février  1906. 

Vicaire  général:  Mgr  J.-L.  Guertin,  P.  A. 

Evêché. — S.  G.  Mgr  A.-X.  Bernard,  Mgr  J.-L.  Guertin, 
V.  G.;  MM.  A.-M.  Daoust,  chan.-proc;  P.-S.  Desranleau, 
sec,  F.  Langelier,  F.-A.  Laroche,  as. -sec;  L.-A.  Senécal, 
curé  de  la  Cathédrale;  H.-C.  Lafontaine,  N.  Salvail  et  H.-V. 
Lajoie,  vicaires. 

Chapitre. — Chanoines  titulaires;  Mgr  J.-L.  Guertin,  V.G.; 
prévôt;  Mgr  P.-Z.  Decelles;  Mgr  C.-P.  Choquette,  MM. 
A.  O'Donnell,  C.-A.  Beaudry,  J.-C.  Bernard,  L.-A.  Senécal, 
pénitencier;  A.-M.  Daoust,  F.-Z.  Decelles. 

Chanoines  honoraires:  MM.  J.-B.  Michon,  J.-M.  La- 
flamme,  J.-S.  Taupier. 

Paroisses:  75. 

Population  cathoUque:  119,356. 

Diocèse  de  Saint-Michel  de  Sherbrooke,  (P.0-) 

(Erigé  le  28  août  1874) 
Evêque  (2e):  S.  G.  Mgr  PAUL  LAROCQUE,  né,  à 
Sainte-Marie  de  Monnoir,  le  28  octobre  1846;  ordonné 
prêtre  le  9  mai  1869;  préconisé  évêque  de  Sherbrooke  le  24 
septembre  1893;  sacré  à  Sherbrooke  le  30  novembre  de  la 
même  année. 
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Vicaire  général:  Mgr  H.-O.  Chalifoux,  P.-A.,  évêque- 
auxiliaire. 

Conseil  diocésain:  Mgr  H.-O.  Chalifoux,  V.  G.;  MM. 
J.-A.  Dufresne,  P.-J.-A.  Lefeb\Te,  officiai,  J.C.D.,  P. 
Brassard,  J.-D.  Bellemarre,  H.-A.  Simard,  Th.  D.,  A.-O. 
Gagnon. 

Officialité  diocésaine.— Mgr  H.-O.  Chalifoux,  V.  G., 
MM.  P.-J.-A.  Lefeb\Te,  J.-A.  Dufresne,  P.  Brassard, 
assesseurs;  A.-O.  Gagnon,  promoteur;  A.  Maltais,  ^^ce- 
promoteur;  J.-E.-IM.  Vincent,  chancelier  de  l'officialité. 

Evêché.— S.  G.  IMgr  Paul  Larocque,  Mgr  H.-O.  Chali- 
foux, V.G.;  J.-L.  Couture,  H.-A.  Simard,  curé  d'office; 
E.  Bellehumeur,  P.-N.  St-Laurent,  \icaires;  F.-V.  Charest. 
retiré;  J.-P.  Pilette,  et  F.-A.  Guimont,  chapelains;  A.-S. 
Bois,  directeur  des  œu\Tes  ouvrières. 

Paroisses:  avec  prêtres  résid.  84. — missions:  6. 

Population  cathohque:  97,000. 


„  Diocèse  de  Valleyfield,  (P.Q) 

(Erigé  4e  6  avril  1902) 

Evêque  (1er)  :  S.  G.  Mgr  JOSEPH-MEDARD  EMARD, 
né  à  Saint-Constant,  le  1er  a\Til  1853;  ordonné  prêtre  à 
Montréal,  le  10  juin  1876;  préconisé  évêque  de  Valle^-field, 
le  5  a\Til  1892;  sacré  à  Vallej-field  le  9  juin  de  la  même 
année. 

Vicaire  Général,  chanceHer  et  procureur:  Mgr  J.  Dorais, 
P.  A. 

Evêché.— S.  G.  Mgr  J.-^I.  Emard,  Mgr  J.  Dorais,  V.  G.; 
MM.  T.-Z.  Simon,  curé;  P.-H.  Emard,  O.M.I.,  C.  Tessier, 
J.-E.  Levac,  \icaire;  R.-D.  McDonald,  économe ;E.-C. 
Maheu,  vicaire;  Herménigilde  JuHen,  \'icaire. 

OfficiaUté:  M.  T.-Z.  Simon,  officiai;  MM.  J.-O.  Godin, 
A.-C.  Dugas,  A.-L.  Désautels,  assesseurs;  T.  Nepveu, 
promoteur;  E.  Aubin,  sous-promoteur;  L.-U.  Mousseau, 
chanceHer. 

Vicaires  forains:  MIM.  A.-C.  Dugas,  L.-N.  Pré  ville, 
T.  Nepveu. 

Directeur  des  œu^Tes  diocésaines:  Mgr  J.  Dorais. 

Directeur  de  l'Union  Sacerdotale:  M.  E.  Aubin. 

Missionnaires  agricoles:  MM.  N.  Préville,  V.  F.,  F.-X. 
Tisseur,  curé,  S.  Morin,  curé. 

Paroisses:  37.     Dessertes:  4. 

Population  cathohque:  55,275. 
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Diocèse  de  Joliette,  (P.Q-) 

(Erigé  le  27  janvier  1904) 

Evêque  (2e)  :  S.  G.  Mgr  GUILLAUME  FORBES,  né  à 
l'Ile  Perrot,  le  10  août  1865;  ordonné  prêtre  le  17  mtrs  1888; 
préconisé  évêque  le  6  août  1913;  sacré  à  Joliette  le  9  octobre 
de  la  même  année. 

Evêché'.— S.  G.  Mgr  G.  Forbes,  MM.  J.-A.-H.Désy, 
procureur;  E.  Lacbapelle,  chancelier;  O.  Archambeault, 
H.  Ferland,  J.-B,  Chagnon  E.  Martin,  vicaires;  I. 
Gervais,        chan.,      principal      de       l'Ecole      Normale; 

C.  Garceau,  secrétaire. 

Chapitre  de  la  Cathédrale. — Mgr  P.  Beaudry,  P.  D.: 
MM.  O.  Dubois,  doyen  du  chapitre;  Eustache  Dugas,  V.G.; 

D.  Lafortune,  L.  Bonin,    A.  Roch,    I.  Gervais,  chanoines; 
cjaanoine  honoraire,  P.-M.  Roberge,  C.S.V. 

Vicaires  forains:  MM.  Ls-F.  Bonin,  chan.,  St-Roch; 
P.  Pelletier,  Berthier;  P.-M.  Roberge,  C.S.V. ,  séminaire; 
A.  Martel,  St-Félix;  J.-A.  Roch,  chan.,  curé  de  la  cathé- 
drale. 

Paroisses:  45. 

Population  cathoHque:  62,187. 

PROVINCE  ECCLÉSIASTIQUE  D'OTTAWA 

La  province  d'Ottawa  fut  érigée  par  Léon  XIII,  le  10  mai 
1887,  elle  comprend  les  diocèses  d'Ottawa,  de  Pembroke, 
de  Mont-Laurier  et  d'Haileybury. 

Diocèse  d'Ottawa,  (P.Q-  et  O.) 

(Erigé  le  25  juin  1847,  devenu  archevêché  le  8  juin  1886) 

Le  diocèse  d'Ottawa  comprend  dans  Ontario  les  comtés 
de  Prescott,  Russell,  Carleton  et  Lanark  Nord;  dans 
Québec,  le  comté  d'Ottawa  et  partie  d'Argenteuil. 

Archevêque  (2e):  S.  G.  Mgr  CHARLES-HUGUES 
GAUTHIER  (3e  évêque),  né  à  Alexandria,  P.O.,  le  13 
septembre  1843;  ordonné  prêtre,  le  28  août  1867;  sacré 
archevêque  de  Kingston,  le  18  octobre  1898;  transféré  de  ce 
siège  à  celui  d'Ottawa,  le  6  septembre  1910. 

Vicaire  général :Mgr  J.-O.  Routhier,  P.  A.;  secrétaire, 
M.  J.  Lebeau. 

Chapitre  de  la  Basilique. — ]\Igr  J.-O.  Routhier,  archi- 
prêtre;  MM.  L.-N.  Campeau,  archidiacre;.  G.  Bouillon, 
primicier;  J.-A.  Plantin,  J.-P.  Bélanger,  F.-P.  Beauchamp, 
chanoines  titulaires. 

Paroisses:  97. — Dessertes:  19 

Population  catholique:  137,000. 
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Diocèse  de  Pembroke,  (P.O.) 

(Erigé  en  vicariat  le  11  juillet  1881;  en  évêché  le  4  mai  1898) 

Evêque  (2e):  S.  G.  Mgr  P.-T.  RYAN,  nommé  évêque 
titulaire  de  Clazomène  et  évêque  auxiliaire  de  Pembroke 
le  3  mai  1912;  sacré  le  25  juillet  1912,  à  la  cathédrale  de 
Pembroke;  nommé  évêque  de  Pembroke,  le  7  août,  1916. 

Secrétaire  M.  J.-E.  Gravelle. 

Evêché:  S.  G.  jMgr  P.-T.  Ryan,  Mgr  Zéph.  Lorrain, 
vicaire  général;  W.-P.  Breen,  recteur;  J.-J.  Mcinerney  et 
J.-E.  Gravelle,  vicaires;  Rev.  P.-S.  Dowdall. 

Paroisses:  32. 

Population  cathoUque:  40,000. 

Diocèse  de  Mont-Laurier,  ÇP.Q.) 

(Erigé  le  26  avril  1913). 

Evêque  (1er):  S.  G.  Mgr  F.-X.  BRUNET,  né  à  Saint- 
André  d'Argenteuil  le  26  novembre  1868;  ordonné  prêtre  à 
Ottawa  le  23  septembre.  1893;  préconisé  évêque  de  ]\Iont- 
Laurier,  le  6  août  1913;  sacré  à  Ottawa  le  28  octobre  suivant. 

Paroisses:  35 — Dessertes:  8. 

Population  cathohque:  35,000. 

Diocèse  de  Haileybury 

(Erigé  le  22  septembre  1908) 

Evêque  (1er).— S.  G.  Mgr  ELIE-ANICET  LATULIPE, 
né  à  Saint- Anicet,  le  3  août  1859;  ordonné  prêtre  à  Montréal, 
le  30  mai  1885;  nommé  évêque  de  Catenna  et  \icaire 
apostolique  de  Témiscamingue  le  1er  octobre  1908;  sacré 
le  30  novembre  de  la  même  amiée,  en  la  cathédrale  de 
Pembroke;  a  pris  possession  de  son  siège  le  2  décembre 
1908,  à  Haileybury,  P.  0.;  évêque  de  Haileybury,  31 
décembre,  1915;  intronisé  le  27  mars,  1916. 

Recteur:  M.  H.-D.-J.  Brousseau.  Vicaire:  Théo. 
Beaudoin. 

Secrétaire:  M.  Alph.  Dupuis. 

Paroisses:  38 — Dessertes:  47. 

Population  cathoUque:  37,100. 

PROVINCE  ECCLÉSIASTIQUE  DE  TORONTO,  ONT. 

La  province  de  Toronto  comprend  les  diocèses  de 
Toronto,  Hamilton  et  London. 
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Diocèse  de  Toronto  (P.O.) 

(Erigé  le  17  décembre  1841,  devenu  archevêché  le  18  mars 

1870). 

Archevêque  (oe):  S.  G.  Mgr  NEIL  McNEIL,  D.  D.,  né 
le  23  novembre  1851;  ordonné  prêtre  le  12  avril  1879;  sacré 
à  Antigonish,  N.-E.,  le  20  octobre  1895;  évêque  de  Saint- 
Georges  (Terre-Neuve),  le  18  février  1904;  archevêque  de 
Vancouver  en  1910;  transféré  au  siège  archiépiscopal  de 
Toronto  le  10  a\Til  1912. 

Secrétaire:  S.  McGrath,  Head  Wellesley  Place,  Toronto. 

Paroisses:  71. — Dessertes:  37. 

Population  catholique  :  75,000. 


Diocèse  de  Hamilton,  (P.O.) 

Evêque  (4e)  :  S.  G.  Mgr  T.-J.  DOWLING,  né  à  Limerick, 
Irlande,  en  1840;  ordonné  prêtre  à  Hamilton,  le  7  août  1864; 
sacré  évêque  de  Peterborough  le  1er  mai  1887;  transféré  au 
siège  de  Hamilton  le  11  janvier  1889. 

Vicaire  général:  T.  R.  J.-F.  Kelly. 

Secrétaire:  M.  A.-J.  Leyes. 

Cathédrale.— Mgr  J.-M.  JNIahoney,  J.C.D.,  :SIM.  J.-F. 
Bonomi,  P.-J.  Mahoney,  J.-A.  O'SulUvan,  F.-J.  McReavy. 

Paroisses:  47. 

Population  cathoUque:  54,000. 


Diocèse  de  London,  (P.O.) 

(Erigé  sous  ce  nom  le  21  fémer  1856;  transféré  à  Sand- 
wich le  22  fé\Tier  1859;  transféré  de  nouveau  à  London,  le 
3  octobre  1869). 

Evêque  (5e)  :  S.  G.  Mgr  M.-F.  FALLOX,  né  à  Ivingston 
le  17  mai  1867;  ordonné  prêtre  le  29  juillet  1894;  nommé 
évêque  de  London  le  14  décembre  1909;  sacré  à  London,  le 
25  avril  1910. 

Grand  Vicaire:  Très  Rév.  D.  O'Connor. 

Chanceher:  M.  P.-J.  ^McKeon. 

Secrétaire:  M.  A.-B.  Roy. 

Cathédrale  Saint-Pierre. — MM.  P.-J.  McKeon,  curé; 
A.-J.  Finn,  M.  Brisson. 

Eglises  et  dessertes:  96. 

Population  catholique  :  75,000. 
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PROVINCE  ECCLÉSIASTIQUE  DE  KINGSTON,  (P.O.) 

La  pro^^Ilce  de  Kingston  fut  érigée  par  S. S.  Léon  XIII,  en 
1889;  elle  comprend  les  diocèses  de  Kingston,  Peterborough, 
Alexandria  et  Sault  Sainte-Marie. 

Diocèse  de  Kingston,  (P.O.) 

Archevêque:  Mgr  M.-J.  SPRATT. 

Vicaire  général:  M.  J.  Masterson. 

Vicaire  forain:  Mgr  C.-B.  Murray. 

Sec. -chancelier:  M.  R.  S.  Halligan. 

Cathédrale  de  l'Imm.  Conception — MM.  A.-J.  Hanley, 
recteur;  Rév.  C.  Mea,  R.-S.  HalUgan,  J.-V.  Meagher,  J.-E. 
McNeil  et  Rév.  P.-J.  Keaney. 

Paroisses:  40. — Dessertes:  24. 

Population  catholique:  45,000. 

Diocèse  de  Peterborough,  (P.O.) 

(Erigé  le  11  juillet  1882) 

Comprend  les  districts  de  Parry  Sound  et  Muskoka;  les 
comtés  de  Victoria,  Durham,  Peterborough  et  Northum- 
berland. 

Evêque  (3e)  :  S.  G.  Mgr  J.  O'BRIEN,  né  à  Peterborough 
le  29  juillet  1874;  ordonné  prêtre  le  6  juillet  1897;  nommé 
évêque  de  Peterborough  le  20  juin  1913;  sacré  le  24  septem- 
bre suivant  par  S.  E.  Mgr  P.-F.  Stagni,  délégué  apostolique. 

Vicaire  général:  T.  R.  M.  D.-J.  Casey. 

Chancelier:    M.    C.-J.    Phelan. 

Evêché.— S.  G.  Mgr  M.-J.  O'Brien;  MM.  C.-J.  Phelan, 
recteur,  J.-J.  Guivy,  J.-V.  Power,  M.-S.  O'Brien. 

Immaculée  Conception. — Très  Révérend  W.-J.  MeCoU, 
curé. 

Paroisses:  23. — Dessertes:  31. 

Population  catholique:  27,000. 

Diocèse  d'Alexandria,  (P.O.) 

(Erigé  le  21  janvier  1890) 

Evêque  (2e)  :  S.  G.  Mgr  W.-A.  MacDONELL,  ordonné 
prêtre  le  14  septembre  1881;  nommé  évêque  d'Alexandria  le 
21  mars  1906;  sacré  en  cette  ville  le  24  juin  suivant. 

Vicaire  général:  T.  R.  M.-Geo.  Corbett,  curé  à  Cornwall. 

Evêché.—  S.  G.  Mgr  W.-A.  MacDonell,  C.-F.  Gauthier, 
secrétaire,  E.  J.  McDonald. 

Paroisses:  17. 

Population    catholique:  25,500. 
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Diocèse  du  Sault  Sainte-Marie,  (P.O.) 

(Erigé  le  16  septembre  1904). 

Comprend  les  districts  d'Algoma,  de  la  Baie  du  Tonnerre, 
et  du  Nipissing,  avec  les  îles  Manitoulin  et  Saint-Joseph,  et 
l'ouest  du  district  de  Nipissing. 

Evêque  (1er):  S.  G.  Mgr  D.-J.  SCOLLARD,  né  à  Ennis- 
more,  comté  de  Peterborough,  le  4  novembre  1862;  ordonné 
prêtre  le  21  décembre  1890;  sacré  évêque  du  Sault  Sainte- 
Marie,  le  24  février  1905.     Résidence:  North  Bay. 

Pro-Cathédrale  de  X.-D.  du  Lac— S.  G.  Mgr  D.-J. 
Scollard;  MM.  P.-J.  Monahan,  A,-J.  McMillan  et  F.  Grèce. 

Paroisses:  39 — Dessertes:  75. 

Population  catholique:  40,000  dont  5,500  sauvages. 
PROVINCE  ECCLÉSIASTIQUE  D'HALIFAX. 
(Nouvelle- Ecosse.) 

La  province  d'Hahfax  comprend  les  diocèses  d'Hahfax, 
Antigonish,  Saint-Jean,  N.-B.,  Chatham,  N.-B.,  et  Char- 
lottetown,  I.P.E. 

Diocèse  d'Halifax,  (N.E.) 

(Erigé  en  évéché  en  1842,  et  en  archevêché  le  4  mai  1852.) 

Comprend  tous  les  comtés  de  la  Nouvelle-Ecosse  (à 
l'exception  de  ceux  de  Pictou,  d' Antigonish  et  Guysborough) 
et  les  îles  Bermudes. 

Archevêque  (5e).— S.  G.  Mgr  E.-J.  McCARTHY  (7e 
évêque),  né  à  Hahfax  le  25  janvier  1850;  ordonné  prêtre  à 
Habfax  le  9  juillet  1870;  sacré  le  9  septembre  1906. 

Vicaire  général:  Mgr  Gerald  Murphy. 

Cathédrale  Sainte-Marie. — S.  G.  Mgr  E.-J.  McCarthy, 
MM.  W.-J.  Foley,  D.  D.,  recteur  ;  M.  J.  Driscoll, 
C.-F.  Curran,  Rév.  G.-B.  Phelan,  Rév.  I.  Quinan. 

Paroisses:  38. — Dessertes:  40. 

Population  catholique:  55,000. 

Diocèse  d'Antigonish,  (N.E.) 

(Erigé  sous  le  nom  d'Arichat,  le  21  septembre  1844,  et  sous 

celui  d'Antigonish  le  22  août  1886). 

Comprend  l'île  du  Cap-Breton  et  les  comtés  de  Pictou 
de  Guysboro,  et  d'Antigonish. 

Evêque.—  S.  G.  Mgr  JAIMES  MORRISON,  né  à  Saint- 
Andrews  le  9  juillet  1861;  ordonné  prêtre  le  1er  novembre 
1889;  nommé  évêque  d'Antigonish  le  25  mai  1912;  sacré 
le  4  septembre  1912. 

Cathédrale. — M:M.  M.-A.  MacAdam,  curé  d'office; 
J.-R.  MacDonald,  vicaire. 

Population  catholique:  86,000. 
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Diocèse  de  Saint-Jean,  (N.B.) 

(Erigé  le  30  septembre  1842). 

Comprend  la  partie  sud  du  Nouveau-Brunswick. 

Evêque  (4e):  S.  G.  Mgr  EDOUARD-ALFRED  LE- 
BLANC, né  à  Saint-Bernard,  N.-E.,  le  15  octobre  1870, 
ordonné  prêtre  le  29  juin  1898;  nommé  évéque  de  Saint-Jean 
le  2  août  1912;  sacré  à  Saint-Jean  le  10  décembre  suivant 
pas  S.  E.  Mgr  Stagni,  délégué  apostolique. 

Evêché.— S.  G.  Mgr  Leblanc;  MM.  W.-M.  Duke, 
W.  More,  R.  Fraser,  F.  Walker  et  A.  Allan. 

Paroisses:  46. — Dessertes:  49. 

Population  catholique:  61,385. 

Diocèse  de  Chatham,  (N.B.) 
(Erigé  le  8  mai  1860). 

Comprend  la  partie  nord  du  Nouveau-Brunswick. 

Evêque  (2e).— S.  G.  Mgr  THOMAS-F.  BARRY,  né  à 
Pokemouche,  N.-B.,  le  3  mars  1841;  ordonné  prêtre  le 
5  août  1866;  sacré  à  Saint-Jean,  le  11  février  1900:  devenu 
evêque  de  Chatham,  le  7  août  1902. 

Evêque  auxiliaire:  S.  G.  Mgr  L.-J.  O'LEARY,  né  à 
Richibouctou  le  17  août  1877;  ordonné  prêtre  le  14  avril 
1900;  sacré  evêque  d'Hiérapolis  et  auxiliaire  de  Chatham,  le 
11  juin  1914. 

Vicaire  général:  Mgr  L.-N.  Dugal,  P.  D. 

Paroisses:  62. — Dessertes:  48. 

Population  cathohque:  73,500. 

Diocèse  de  Charlottetown,  (I.P.E.) 

(Erigé  en  1829). 

Comprend  l'île  du  Prince-Edouard  et  les  îles  de  la  Made- 
leine. 

Evêque  (4e)  :  S.  G.  Mgr  H.-J.  O'LEARY,  né  à  Richibouc- 
tou le  13  mars  1879,  ordonné  prêtre  le  21  septembre  1901; 
élu  evêque  de  Charlottetowii  le  29  janvier  1913;  sacré  à 
Bathurst,  N.-B.,  le  25  mai  suivant  par  Mgr  Stagni,  délégué 
apostolique. 

Vicaires  généraux:  Très  Rév.  J.-C.  McLean;  M.  J.-H. 
Blaquière,  D.  D. 

Secrétaire:  M.  P.-E.  Hughes,  D.  D. 

Cathédrale  Saint-Dunstan. — MM.  Maurice  McDonald, 
Recteur;  P.-J.  Hogan,  Francis  McQuaid,  P.-F.  Hughes, 
D.  D.,  William-V.  McDonald,  D.  D. 

Paroisses:  37, — Dessertes:  14. 

Population  catholique:  48,417. 
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PROVINCE  ECGLËSIASTIOUE  DE  SAINT -BONIF ACE 

La  province  de  Saint-Boniface  fut  érigée  par  Pie  IX,  le  22 
septembre  1871;  elle  comprend  le  diocèse  de  Saint-Boniface 
et  le  vicariat  apostolique  de  Keewatin. 

Diocèse  de  Saint-Boniface  (Manitoba) 

Le  diocèse  de  Saint-Boniface  est  borné  au: 

Nord. — Par  la  limite  Nord  du  to^^^lship  44  des  arpenta- 
ges du  gouvernement  fédéral  dans  la  province  du  Manitoba, 
et  la  projection  de  la  dite  limite  Nord  dans  une  direction 
Es.t  jusqu'à  son  point  d'intersection  avec  la  rive  Sud-Est 
de  la  rivière  Nelson,  et  de  ce  point  longeant  la  dite  limite 
Sud-Est  de  la  rivière  Nelson  jusqu'à  la  baie  d'Hudson. 

A  l'Est. — Par  la  91ème  parallèle  de  longitude  Nord 
depuis  la  frontière  internationale  jusqu'à  la  Baie  d'Hudson. 

Au  Sud. — Par  la  frontière  internationale. 

S.  G.  Mgr  Arthur  Béliveau,  archevêque. 

Vicaire  Général  et  Archidiacre. — Mge  Frs.-Az.  Dugas, 
P.  A.,  V.  G. 

Chanceher  et  secrétaire. — 'M.  J.-H.  Prud'homme. 

Archevêché. — S.  G.  Mgr  A.  Béliveau,  Mgr  Frs.-Az. 
Dugas,  P.  A.,  archidiacre,  V.  G.;  M.  J.-H.  Prud'homme, 
D.  Th.,  D.  D.  C,  chancelier  et  défenseur  du  lien  matri- 
monial; M.  J.-M.-T.  Paré,  procureur;  M.  L.  Primeau, 
économe  et  asst-procureur,  i\L  J.  Picod,  aumônier  à  la 
Maison  Provinciale  des  Sœurs  Grises;  M.  D.-J.-A. 
Lamy,    directeur    des    "Cloches    de    Saint-Bonifaces". 

MM.  R.  Brodeur  et  S.  Caron  sont  les  vicaires  de  la 
cathédrale. 

Paroisses:  43. 

Population:  32,000  de  rite  latin. 

Archevêché  d'Edmonton,  (Alberta) 

(Erigé  comme  diocèse  le  21  septembre  1871,  comme  arche- 
vêché, le  30  novembre  1912). 

Archevêque  (1er):  S.  G.  Mgr  EMILE-JOSEPH  LEGAL, 
O.  M.  L,  (2e  évêque),  né  le  9  octobre  1849,  à  Saint-Jean  de 
Boiseau,  diocèse  de  Nantes  (France)  ;  ordonné  prêtre  le 
29  juin  1874;  nommé  évêque  titulaire  de  Pogla  le  29  mars 
1897;  sacré  le  17  juin  1897,  à  Saint-Albert;  devenu  évêque 
de  Saint-Albert,  le  3  juin  1902  et  archevêque  d'Edmonton, 
le  30  novembre  1912. 

Vicaire  général:  Mgr^M.  Pilon. 
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Chancelier  et  procureur  diocésain:  M.  l'abbé    A.  Bernier. 

Edmonton  Sud.— St-Antoine,  Strathcona,  P.O.,  curé, 
R.  P.  Lacoste,  O.M.I. 

Pro-Cathédrale. — S.  G.  Mgr  Emile  Légal;  vicaire  R.  P. 
Larose,  O.M.I. 

Paroisses  :  55. — Dessertes  avec  églises  :  51  ;  sans  églises  :  136. 

Population  catholique:  38,500. 

Diocèse  de  Prince-Albert,  (Sask.) 
(Erigé  en  vicariat  apostolique  en  1890,  et  enévêchéen  1907). 

Evêque  (1er):  S.  G.  Mgr  ALBERT  PASCAL,  O.M.I., 
né  le  3  août  1848,  à  Saint-Genest  de  Beauzon,  diocèse  de 
Viviers  (France);  ordonné  prêtre  le  1er  novembre  1873  à 
Montréal:  préconisé  le  5  juin  1891;  sacré  le  28  juin  1891  à 
Viviers  (France).     Résidence:  Prince- Albert  (Sask.) 

Evêché.— S.  G.  ]\Igr  Albert  Pascal,  O.M.I.,  R.  P.  J.-M. 
Panhaleux,  O.M.I.,  curé;  R.  P.  V.  Gabillon,  O.M.L, 
secrétaire-procureur;  R.  P.  Auclair,  O.M.L,  chapelain; 
Fr.  F.  Labelle,  O.M.L,  convers,  Rév  M.  A.  Soyer,  vicaire. 

Vicaire  général;  Très  Rév.  Bruno  Dœrfler,  O.S.B.,  abbé. 

Conseil  diocésain:  Très  Rév.  Bruno  Doerfler,  O.S.B., 
abbé;  R.  P.  A.  Jan,  O.M.L;  R.  P.  Schmidt;  R.  P.  Nicolet. 

Paroisses  et  dessertes:  129. 

Population  catholique:  32,000. 

Diocèse  de  Régina  (Sask.) 

(Erigé  en  archevêché  le  8  décembre  1915.) 
Archevêque  (1er).— S.  G.  Mgr  OLIVIER-ELZEAR  MA- 
THIEU, D.  D.,  C.  M.  G.,  né  le  24  décembre  1853,  à  Québec; 
ordonné  prêtre  le  2  juin  1878;  nommé  évêque  le  21  juillet 
1911;  sacré  à  Québec  le  5  novembre  1911,  fait  archevêque  le 
8  décembre  1915. 

Vicariat  apostolique  d'Athabaska 

(Erigé  en  1862) 

Vicaire  apostolique  (2e)  :  S.  G.  Mgr  EMILE  GROUARD, 
O.M.L,  évêque  titulaire  d'Ibora,  né  le  2  fé\Tier  1840,  à 
Brâlon,  diocèse  dû  Mans  (France);  ordonné  prêtre  à  Bou- 
cher ville  le  3  mai  1862;  préconisé  le  18  octobre  1890;  sacré 
le  1er  août  1891,  à  Saint-Boniface,  Man. 

Coadjuteur  :  S.  G.  Mgr  CELESTIN  JOUSSARD,  O.M.L, 
né  à  Saint-Michel  de  Geoirs  (Grenoble)  le  2  octobre  1851, 
évêque  titulaire  d'Arcadiopolis;  ordonné  prêtre  le  21  avril 
1880;  préconisé  le  11  mai  1909;  sacré  à  New- Westminster, 
C.  B.;  le  5  septembre  1909. 
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Résidence:  Grouard  (Mission  Saint-Bernard). — S.  G. 
Mgr  Emile  Grouard,  O.M.I.;  RR.  PP.  C.-L.  Falher, 
procureur;  Henri  Giroux,  colonisateur;  J.  Calais,  économe 
et  supérieur. 

Mgr  Joussard  est  supérieur  de  la  Mission  de  la  Nativité 
(Chipueyan). 

Missions:  10. — Dessertes:  15. 

Population  catholique:  8,000. 

Vicariat  Apostolique  de  Mackenzie. 

(Erigé  en  1901). 

Vicaire  apostolique  (1er)  :  S.  G.  Mgr  GABRIEL  BREY- 
NAT,  O.M.I.,  né  en  1867;  ordonné  prêtre  le  21  février  1891  ; 
élu  évêque  titulaire  d'Adramyte  et  vicaire  apostolique  de 
Mackenzie  en  1901;  sacré  le  6  avril  1902. 

Résidence:  Fort  Résolution  via  Edmonton  (Alta):  S.  G. 
Mgr  G.  Breynat,  O.M.I.;  RR.  PP.  L.  Dupire,  Falaire  O.M.I. 
A.  Duport,  O.M.I. 

R.  P.  C.  Lefebvre,  O.M.I.,  procureur  des  missions  du 
Mackenzie,  à  Edmonton,  Alta. 

Missions:  12. 

Population  catholique  :  4,500. 


Vicariat  apostolique  du  Keewatin 

(Erigé  en  1910) 

Vicaire  apostolique  (1er):  S.  G.  Mgr  OVIDE  CHARLE- 
BOIS,  O.M.I.,  né  à  Saijit-Placide,  le  17  février  1862; 
ordonné  prêtre  le  17  juillet  1887;  nommé  \icaire  apostolique 
de  Keewatin,  et  évêque  titulaire  de  Bérénice  en  Lybie,  le 
28  août;  sacré  sous  ce  titre,  le  30  novembre  1910. 

Paroisses:  11. — Dessertes:  22. 

Population  catholique:  5,000. 

PROVINCE  ECCLESIASTIQUE  DE  VANCOUVER  (C.A.) 

La  province  de  Vancouver  fut  érigée  par  S.  S.  Léon  XIII 
en  1903:  elle  comprend  les  diocèses  de  Vancouver,  Victoria 
et  la  Préfecture  apostoHque  du  Yukon.  Le  diocèse  de  New- 
Westminster,  transféré  à  Vancouver  en  1908,  est  devenu  la 
métropole  de  la  province. 
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Diocèse  de  Vancouver  (C.-A.) 
(Erigé  en  1908). 

Archevêque  (5e).— S.  G.  Mgr  THIISIOTY  CASE  Y,  né  à 
Charlotte  County,  N.-B.,  le  20  février  1862;  ordonné  prêtre 
le  29  juin  1886;  élu  évêque  d'Utina  et  coadjuteur  de  l'évêque 
de  Saint-Jean,  N.-B.,  le  30  septembre  1899;  sacré  dans  cette 
même  ville,  le  11  février  1900;  intronisé  le  25  mars  1901; 
transféré  au  siège  archiépiscopal  de  Vancouver,  C.-A.,  le 
6  août  1912. 

Population  catholique:  32,000. 

Diocèse  de  Victoria. 

(Erigé  en  évêché  en  1847,  en  archevêché  le  19  juin  1903, 
redevenu  évêché  en  1908). 

Evêque  (8e):  S.  G.  Mgr  ALEX.  ISIacDONALD,  né  à 
Mabou,  C.-B.  le  18  février  1858;  ordonné  prêtre  le  8  mars 
1884;  nommé  évêque  de  Victoria  le  1er  octobre  1908;  sacré 
à  Rome,  le  9  jaii\ier  190p. 

Résidence,  Rue  View,  740,  Victoria. 

Vicariat  apostolique  du  Yukon. 

(Erigé  en  1908). 

Vicaire  apostolique:  Mgr  EMILE  BUNOZ,  0.  M.  L, 
nommé  le  8  a^Til  1908;  nommé  \icaire  apostolique  du 
Yukon  et  Prince  Rupert  le  27  août  1917;  sacré  évêque  à 
Vancouver,  le  18  octobre  1917.  Résidence:  Prince  Rupert, 
C.A. 


Une  petite  fille  charmante  —  quatre  ans  environ  — 
fait  sa  prière  avant  de  se  coucher.  Son  frère  cadet  —  deux 
ans  —  la  voyant  absorbée,  en  profite  pour  la  taquiner  tant 
qu'il    peut. 

Pendant  quelques  minutes,  la  mignonne  enfant  essaie 
de  ne  pas  se  laisser  distraire  par  les  agaceries  du  petit 
mutin;  mais  à  la  fin  n'y  tenant  plus,  et  ouvrant  cette 
parenthèse  motivée: 

—  Petit  Jésus,  implore-t-elle,  voulez- vous  attendre  une 
minute,  que  j'aie  donné  une  gifle  à  mon  petit  frère  qui  me 
tire  les  cheveux?  .  .  . 
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LES  AFFECTIONS  CHIRURGICALES  TRAITEES  A 
L'HÔPITAL  SAINTE-JUSTINE 


LOIN  de  moi  l'idée  de  croire  à  l'antique  dicton 
populaire  qui  disait:  "on  ne  peut  soigner  les  enfants 
parce  qu'ils  ne  parlent  pas  et  ne  peuvent  nous  dire 
où  ils  souffrent."  Rien  de  plus  absurde  et  les  magnifiques 
résultats  obtenus  tous  les  jours  tant  dans  les  services  de 
médecine  que  de  chirurgie,  nous  démontrent  la  fausseté 
de  ce  dicton. 

Admettons  que  l'enfant  ne  parle  pas  toujours  et  ne  peut 
nous  expliquer  ce  qu'il  ressent.  La  clinique  et  l'observa- 
tion remplacent  très  avantageusement  les  histoires  à  n'en 
plus  finir  que  nous  racontent  souvent  les  malades  qui 
peuvent  parler,  et  disons  que  les  enfants  sont  traités  tout 
aussi  bien  que  les  adultes. 

Laissons  cependant  de  côté  toutes  ces  maladies  dont 
les  renseignements  fournis  par  le  patient  pourraient  nous 
être  d'une  certaine  utihté  et  occupons-nous  de  cette  mul- 
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titude  d'affections  qui  se  constatent  par  la  vue  et  dont 
vous  faites  le  diagnostic  tous  les  jours;  je  veux  dire  les 
malformations  congénitales  (celles  que  l'enfant  apporte 
en  naissant)  ou  encore  celles  qui  surviennent  à  la  suite 
des  maladies  ordinaires  de  l'enfance;  la  rougeole,  la 
scarlatine,  etc.,  et  qu'on  nomme  ordinairement  "  dépôt  de 
fièvre." 

Des  affections  congénitales,  une  des  plus  fréquentes  est 
le  pied-bot  congénital,  pied  croche,  pied  tordu.  Il  n'est 
plus  permis  aujourd'hui,  il  me  semble,  de  laisser  un  enfant 
porteur  d'un  pied  difforme,  sans  le  faire  traiter.  Le  re- 
dressement s'obtient  facilement  quand  l'enfant  est  petit; 
l'opération  n'est  pas  sanglante  et  entre  des  mains  expéri- 
mentées la  guérison  s'obtient  à  la  suite  de  manœuvres  de 
redressement  forcé.  Dans  certains  cas  le  redressement 
est  si  facile  à  obtenir  qu'il  ne  faut  même  pas  endormir 
l'enfant.  Une  ou  deux  séances  de  redressement  et  un 
petit  appareil  de  contention  puis  le  truc  est  joué;  le  pied 
se  développe  bien;  l'enfant  marche  sans  difficultés  et  ne 
présente  plus  traces  de  son  ancienne  infirmité. 

Il  est  une  autre  malformation  assez  fréquente  que  l'enfant 
apporte  en  naissant;  c'est  le  bec  de  lièvre.  Ici  deux  dis- 
tinctions; si  le  bec  de  lièvre  est  simple  et  ne  prend  que  la 
lèvre,  rien  de  plus  facile.  Un  chirurgien  habile  et  au  cou- 
ran*"  de  la  chirurgie  infantile  pourra  facilement  donner  à 
la  lèvre  son  apparence  normale.  Dès  que  le  bébé  com- 
mencera à  se  développer  et  à  prendre  des  forces  il  pourra 
être  opéré.  D'un  vrai  monstre  on  peut  faire  un  très 
joU  bébé.  S'agit-il  d'un  cas  comphqué  avec  fissure  du 
palais,  c'est  plus  difficile  et  plus  long. 

Quand  l'enfant  est  petit  on  peut  lui  refaire  la  lèvre  et 
corriger  complètement  sa  mauvaise  apparence.  Quant 
au  traitement  du  palais  il  faut  attendre  plus  tard,  cepen- 
dant le  résultat  obtenu  pourra  être  parfait. 

Parmi  les  affections  acquises  une  des  plus  fréquentes  est 
le  pied-bot  paralytique.  On  ne  compte  plus  aujourd'hui, 
tant  ils  sont  nombreux,  les  petits  malades  traités  pour  cette 
difformité  à  l'Hôpital  Sainte-Justine.  D'un  pauvre  infirme 
on  fait  un  enfant  absolument  vigoureux  qui  marche  et 
joue  comme  tous  ses  compagnons.  N'est-ce  pas  là  rendre 
de  grands  services  à  une  classe  de  petits  malheureux? 
L'opération  est  simple,  peu  douloureuse  et  la  guérison 
prompte  à  se  produire.  Une  petite  opération  et  deux  mois 
d'immobiUsation  dans  un  appareil,  voilà  ce  qu'il  faut  pour 
rendre  à  un  enfant  l'usage  d'un  membre  perdu  pour  toujours 
sans  cela. 
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C'est  si  simple  que  les  parents  ne  devraient  pas  un  instant 
hésiter  à  faire  opérer  ces  petits  malades.  La  mauvais 
alimentation  amène  souvent  chez  les  enfants  des  troubles 
de  développement  des  os;  les  jambes  sont  croches  et  dé- 
formées. Personne  n'ignore  qu'il  y  a  des  bossus  et  des 
boiteux,  cependant  beaucoup  ne  savent  pas  qu'on  peut  les 
guérir  facilement. 

Toutes  ces  prétendues  bactéries  appelées  communément 
"  dépôt  de  fièvre  "  sont  en  général  dues  à  une  tuberculose 
des  os,  mais  plus  fréquemment  des  articulations,  dévelop- 
pée à  la  suite  d'une  maladie,  la  plupart  du  temps  consi- 
dérée comme  banale,  je  veux  dire:  la  rougeole,  la  scarlatine 
la  varicelle,  etc.  Au  début  on  s'en  occupe  peu.  Cepen- 
dant c'est  à  cette  période  qu'on  peut  la  prévenir  ou  l'em- 
pêcher de  s'aggraver  et  la  guérir.  Alors  le  traitement  entre 
des  mains  expertes  est  simple  et  facile.  Après  quelques 
mois  une  guérison  complète  peut  être  obtenue  et  ainsi  on 
a  prévenu  une  infirmité  des  plus  désagréables.  L'infir- 
mité est-elle  établie  qu'on  peut  encore  la  corriger;  les 
moyens  à  employer  seront  plus  rigoureux,  le  traitement 
sera  plus  long,  mais  quels  sacrifices  ne  fait-on  pas  pour 
recouvrer  complètement  l'usage  d'un  membre  ou  d'une 
articulation  ? 

Un  petit  garçon  de  7  ans  souffrait  depuis  plusieurs 
années  d'une  maladie  de  genou;  la  jambe  était  pliée  sur 
la  cuisse  et  aucun  mouvement  n'était  possible;  cet  enfant 
était  destiné  tôt  ou  tard  à  se  faire  amputer  ce  membre 
qui  était  une  nuisance.  Après  quelques  mois  de  traite- 
ments assidus,  la  jambe  est  redevenue  droite  et  les  mouve- 
ments se  sont  produits  dans  l'articulation.  Aujourd'hui 
il  marche  sans  caime  ni  béquille.  Il  ne  porte  plus  trace 
de  son  acienne  infirmité  et  plus  tard  il  pourra  gagner  hono- 
rablement sa  vie. 

Tout  le  monde  sait  qu'il  y  a  des  bossus,  mais  bien  peu 
connaissent  les  moyens  de  les  guérir.  Suivant  la  cause 
ou  le  degré  de  la  difformité,  divers  traitements  peu\-Bnt 
être  employés.  Dans  un  cas  il  suffira  de  faire  développer 
des  muscles  qui  manquent  de  force;  dans  d'autres^  il 
faudra  immobiliser  dans  un  appareil,  afin  que  les  os  qui 
se  développent  inégalement,  reprennent  leurs  formes 
normales;  enfin  dans  une  troisième  variété,  celle-là  de 
beaucoup  la  plus  grave  et  la  plus  longue,  il  faudra  arrêter 
le  développement  de  la  lésion  osseuse  et  faire  disparaître 
la  bosse  ou  gibbosité.  Que  faut-il  faire?  Rien  de  plus 
simple.  Redresser  le  dos  et  le  maintenir  dans  une  bonne 
position.     Le  redressement  s'obtient  par  l'extension  et  la 
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contention  par  un  appareil  plâtré.  N'allez  pas  croire  que 
le  port  d'un  appareil  plâtré  soit  désagréable  aux  malades, 
non,  loin  de  là  Après  quelques  jours  ils  se  trouvent  si 
soulagés  qu'ils  ne  veulent  plus  s'en  passer.  En  plus  d'une 
attention  suivie,  il  faut  de  la  patience  et  c'est  ici  le  cas  de 
dire:  "  patience  et  longueur  de  temps  font  plus  que  force 
ni  que  rage." 

Autrefois  on  a  tenté  de  redresser  en  une  seule  séance  les 
bossus,  malheureusement  les  résultats  furent  déplorables 
et  plusieurs  malades  furent  victimes  de  ces  traitements  trop 
brusques.  Avec  les  traitements  actuels  on  n'a  que 
d'excellents  résultats  à  attendre  et  ce,  sans  courir  de  danger, 
ce  qui  n'est  pas  sans  importance. 

Dr  R.  FALARDEAU. 

Le  travail  médical  à  l'hôpital  Sainte-Justine  en  1917 

Consultations  .externes .* 8,652 

Ordonnances 10,525 

Opérations 1,048 

Jours  d'hospitalisation .  '. 24,024 

Le  travail  chirurgical  en  1917 

Opérations  :  —  Chirurgie 504 

—  Ophtalmologie 544 


Total 1,048 

Locataire  et  propriétaire 

—  Mon  cher  propriétaire,  quand  nous  ferez- vous  des 
réparations  à  la  toiture  ?  .  . 

—  Un  de  ces  jours.  .  . 

—  C'est  que  cela  presse.     Il  pleut  dans  la  maison.  .  . 

—  Vous  n'avez  donc  pas  de  parapluies. 

*  *     * 

Nous  gagnerions  plus  de  nous  laisser  voir  tels  que  nous 
sommes  que  d'essayer  de  paraître  ce  que  nous  ne  sommes 
pas. 

La    Rochefoucauld. 

*  *     * 

Quand  on  veut  tenir  une  chose  secrète, 

Moins  on  a  de  témoins,  plus  la  chose  est  bien  faite. 

Th,  Corneille, 


ENCOURAGEZ  NOS  ANNONCEURS 


LA   BANQUE   PROVINCIALE 

DU  CANADA. 

{Incorporée  par  Acte  du  Parlement  en  juillet  1900) 

Siège  Central:  7  et  9  Place  d'Armes,  MONTREAL. 

Capital  Autorisé  _  _  _  $  2,000,000.00 

Capital  payé  et  Surplus  .3i  Dec.  i.9/ 7     -  $1,750,000.00 

Total  de  l'Actif  au  31  Dec.  1917  -  -  $21,600,000.00 


M.  TANCREDE  BIENVENU,  l'ice-Prisidtnt  et  Gérant-Général. 
M.  J.  A.  TURCOT,  Secrétaire. 
M.  M.  LAROSE.  Inspecteur  en  Chef. 
M.  C.  A.  ROY,    Chef  du  Bureau  des  Crédits. 


CONSEIL  D'ADMINISTRATION: 

Président:  L'Hon.  Sir  HORMIDAS  LAPORTE,  C.P.,  ex-maire  de  Montréal. 
de  la  Maison  Laporte,  Martin  Limitée, 
administrateur  du  Crédit  Foncier  Franco-Canadien. 
Vice-Président:  M.  W.  F.  CARSLEY,  Capitaliste. 
M.  TANCREDE  BIEX'S'EXC, 
Administrateur  "Lake  of  the  Woods  Milling  Ce." 
M.  G.  H.  BOSWORTH.  Président  "Canadian  Pacific  Océan  Services  Limited." 
M.  L.  J.  O.  BEAUCHEMIN.  Président  de  la  Librairie  Beauchemin  Limitée. 
M.  MARTIAL  CHEVALIER. 

Directeur-Général  "Crédit  Foncier  Franco-Canadien." 
L'hon.  NEMESE  GARNEAU,  C.  L..^uébec. 

Président  de  la  Cie  de  Pulpe  de  Chicoutimi. 


BUREAU  DES  COMMISSAIRES-CENSEURS: 

Président:  L'Hon.  Sir  ALEXANDRE  LACOSTE,  C.  R., 

ex-juge  en  chef  de  la  Cour  du  Banc  du  Roi. 

Vice-Président:  L'Hon.  N.  PERODEAU,  N.  P.. 

Ministre  sans  portefeuille  du  Gouvernement  Provincial, 
administrateur  "Montréal,  Light  Heat  &  Power  Co.,  Ltd." 

M.  S.  J.  B.  ROLLAND,  Président  de  la  Cie  de  Papier  Rolland. 


AUDITEURS  REPRESENTANT  LES  ACTIONTS'AIRES: 
M.  ALEX.  DESMARTEAU,  Montréal,  M.  J.  A.  LARUE.  Québec. 


84  SUCCURSALES  DANS  tES  PROVINCES  DE  OUEBEC.  D'ONTARIO 
ET  DU  NOUVEAU-BRUNSWICK. 

Lettres  de  crédit  circulaires  par  toutes  les  parties  du  monde. 
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PUISSANCE  DU  CANADA  (Population  7,081,869). 

Siège  du  gouvernement,  Ottawa. 

Son  Excellence  le  Duc  Victor-Christian-William  de 
Devonshire,  Marquis  de  Hartington,  Comte  de  Devon- 
shire,  Comte  de  Burlington,  Baron  Cavendish  de  Hard- 
wicke.  Baron  Cavendish  de  Keighley,  Chevalier  de  l'Ordre 
Très  Noble  de  la  Jarretière,  Conseiller  Privé  de  Sa 
Majesté,  Chevalier  Grand-Croix  de  l'Ordre  Très  Distingué 
de  Saint-Michel  et  Saint-Georges,  Chevalier  Grand-Croix 
de  l'Ordre  Royal  de  Victoria;  Gouverneur  Général  et 
Commandant  en  Chef  du  Dominion  du  Canada.  Asser- 
menté à  Halifax,  le  11  novembre,  1916. — ($48,664). 

Secrétaire  privé,  Arthur  F.  Sladen,  C.V.O. 

Secrétaire  militaire:  Lieut-col.  l'hon.  H.-G.  Henderson, 
C.V.O. 

Aide-de-camp:  le  capitaine  Bulkeley  Johnson,  C.V.O. 

Contrôleur  de  la  maison  du  gouverneur  général:  Le 
Lord  Richard  P.  Neville,  C.V.O. 

Conseil  privé  du  Roi  en  Canada. 

Le  très  honorable  sir  Robert-Laird  Borden,  P.C.,  G.C.M.G., 
K.C.,  LL.D.,  permier  ministre  et  Secré- 
taire d'Etat  pour  les  affaires 
étrangères.     ($12,000). 
Le  très  honorable  sir  George  Eulas  Foster,  P.C.,  K.C. 
M. G.,  B.A.,  D.C.L.,  LL.D.,  ministre  du  Commerce  et 
de  l'Industrie. 

L'hon.sir   Wilham    Thomas   White,    K.C.M.G.,    B.A., 
ministre  des  Finances. 
C.-J.   Doherty,   D.C.L.,   LL.D.,   ministre  de  la 

justice. 
John-D.  Reid,  M.D.,  ministre  des  Chemins  de 

Fer  et  Canaux, 
sir  A.  Edouard  Kemp,  K.C. M.,  ministre  du  Corps 

Expéditionnaire  en  Europe. 
Gedeon  Robertson,  ministre  du  Travail. 
M.   Burrell,   Secrétaire  d'Etat  et  ministre   des 

Mines. 
P.-E.  Blondin,  Maître  Général  des  Postes. 
Arthur  Meighen,  K.C,  B.A.,  ministre  de  l'Inté- 
rieur et   surintendant   général   des   affaires 
étrangères. 
N.-W.  Rowell,  K.C,  président  du  Conseil  Privé. 
L.-A.    Sifton,    ministre    des    Douanes,    et    du 
revenu  de  l'Intérieur. 
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Conseil  privé  du  Roi  en  Canada — Suite 
L'hon.  S.-C.  Newbum,  ministre  de  la  Milice  et  de  la" 
Défense. 
"      Thomas-A.  Crerar,  ministre  de  l'Agriculture. 
"      Frank-B.   Carvel,   K.C.,   ministre   des  Travaux 

Publics. 
"      James  Alex.  Calder,  ministre  de  l'Immigration  et 

de  la  Colonisation. 
"      Charles-C.  Ballantyne,  ministre  de  la  Marine  et 

des  pêcheries  et  ministre  du  service  naval. 
"      sir  James-E.  Lougheed,  K.C.M.G.,  K.C.,  ministre 
du  rétablissement  civil  des  soldats 
Ministres       sans        Portefeuille: — L'hon.        Alex.-K.l 
Maclean,  K.C.;    l'hon.    Francis  Cochrane;    l'hon. 
G.-D.  Robertson.  J 

Lt.-Col.    Hugh    Clarke,    secrétaire    parlementaire    du 

Ministre  des  affaires  étrangères. 
F.-B.  McCurdy,  secrétaire  parlementaire  du  Ministre  1^"' 
de  la  Milice  et  de  la  Défense.  '"' 

L'hon.  Hugh  Guthrie,  solliciteur  général. 
Rodolphe  Boudreau,  greffier  du  Conseil  Privé. 
F.    K.    Bennett,    ass.-grefEer    du    Conseil   Privé,      $-1,000 


MEMBRES  DU  SÉNAT  DU  CANADA 

L'hon.  Joseph  Bolduc,  président,  (S4,000). 

Pour  la  province  de  Québec  (24  membres) 

Les  honorables  MM.  (S2,500  par  session). 


Beaubien,  C.P.,  Montarville, 

Béique,  F.-L.,  Montréal. 

Blondin,   P.-E.,   Ottawa. 

Bolduc,  J.,  St- Victor  de  Trîng, 

Boyer,  A.,  Montréal. 

Casgrain,  J.-P.-B.,  Montréal. 

Choquette,  P.-A.,  Québec. 

Cloran,  H.-J.,  Montréal. 

David,  L.-O.,  Montréal. 

Dandurand,  R.,  P.  C,  Mont- 
réal. 

Dessaulles,  G.-C,  St-Hyacin- 
the. 

Poster,  G. -G.,  Montréal. 

Godbout,  J.,  M.  D.,  Beauce- 
ville,   Ouest. 


Landry,  P.,  Candiac. 
Lavergne,    Louis,    Arthabas- 

ka  ville. 
Legris,  J.-H.,  Louise\'ille. 
L'Espérance,  D.-O.,  Québec. 
Mitchell,   Wm.,   Drummond- 

ville. 
Montplaisir,    H.,    Trois-Rivi- 

ères. 
Pope,  Rufus,  Cooskhire. 
Tessier,  Jules,  Québec. 
Thibaudeau,  A.-A.,  Montréal. 
White,   R.-S.,   Montréal. 
Wilson,  J.-M.,  Montréal. 
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Membres  du  Sénat  au  Canada — Suite 
Pour  la  province  d'Ontario  (24  membres) 


Bennett,  W.  H.,  IMidland. 
Beith,  R.,  Bowman ville. 
Belcourt,  X.-A.,  P.C., Ottawa. 
Blain,  R.,  Brampton. 
Donnelly,    James-J.,    Pinker- 

ton. 
Edwards,  W.-C,  Ottawa,Ont. 
Fisher,  J.-H.,  Paris. 
Gordon,  George,  North  Bay. 
Lynch-Staunton,   G.,   Hamil- 

ton. 
MacDonell,    A.-C.,    Toronto. 
^NlcCall,  Alexander,  Simcoe. 
]\IcHugh,  Geo.,  Lindsay. 


McLaren,  P.,  Perth. 
Milne,  John,  Hamilton,  Ont. 
Mulholland,  R.  A,,  Port  Hope. 
Nicholls,  F.,  Toronto. 
Pringle,  R.-H.-C.,  Coburg. 
Ratz,  V.,  New  Hamburg. 
Richardson,  H.-W.,  Kingston. 
Smith,  Ernest,  D'Israeli,  Wi- 

nona. 
Robertson,    G.-D.,    Welland. 
Taylor,   G.,   Gananoque. 
Webster  John,   Brockville. 
1  vacance. 


Pour  la  province  de  la  Nouvelle-Ecosse  (10  membres) 


Crosby,   Adam,   B.,   Halifax. 
Curry,    Nathaniel,    Amherst. 
Dennis,  William,  Halifax. 
Farrell,  E.-]M.,  Liverpool. 
Girroir,    Edward-L.,    Antigo- 
nish. 


McLennan,  John  S.,  Sydney, 

N  S 
Power^  L.-G.,  P.C.,  HaUfax. 
Roche,  W.,  Halifax. 
Ross,  Wilham-B.,  Middleton. 
Tanner,  Chs.-E.,  Pictou. 


Pour  la  province  du  Nouveau-Brunswick  (10  membres) 


Thompson,    F.-P.,    Frédéric- 
ton. 
Thome,  Wm-Henry,  St-Jean. 
Todd,  L,  :\Iilltown. 
King,    Geo.-G.,    Chipman. 


Bourque,  T.-J.,  Richibucto. 
Daniel,  J.-W.,  St.-John. 
Domville,   James,    Rothesay. 
Fowler,  G.-W.,  Sussex. 
McSweeney,  Peter,  Moncton. 
Poirier,  P.,  Shédiac. 

Pour  l'Ile  du  Prince- Edouard  (4  membres) 

McLean,  John,  Souris  Est.     IProwse,  B.-C,  Charlottetown 
Murphy,  Patrick-C,  Tigtiish.lYeo.,  John,  Port  Hili. 

Pour  la  Colombie- Anglaise  (6  membres) 


Barnard,  G.-H.,  Victoria. 
Bostock,  H.,  ]\Ionte-Creek. 
Planta,  A.-E.,  Nanaimo. 


Shatford,  L.-W.,  Vancouver. 
Tayior,    J.-D.,    New    West- 
minster. 


1  vacance. 
9? 


Membres  du  Sénat  au  Canada — Suite 
Pour  la  province  du  Manitoba  (6  membres) 

Bernard,  Aimé,  Winnipeg.     jSharpe,  William-H.,  Manitou 
Bradbury,  G.  H.,  Selkirk.     Watson,       R.,       Portage-la- 
McMeans,    L.,    Winnipeg.     '     Prairie. 
Schaffner,     F.-L.-S.,     Boisse-jl  vacance, 
vain.  I 

Pour  la  province  de  Saskatchewan  (6  membres) 


Douglas,  J.-]M.,  Tantallon. 
Laird,  H.-W.,  Regina. 
Prince,  B.,  Battleford. 


Ross,  J.-H.,  Régina. 
Willoughby,     W.-B.,     Moose 
Jaw. 


1  vacance. 
Pour  la  province  d'Alberta  (6  membres) 
DeVeber,  L.-G.,  Lethbridge.lLougheed, J.-A.,P.C.,Calgary. 
Forget,  A.-E.,  Banff.  JMichener,  E.,  Red  Deer. 

Harmer,  J.  H.,  Edmonton.     Talbot,   P.,   Lacombe. 
2  vacances. 

Greffier  du  Sénat:  Augustin-Ernest  Blount. 

Bonnes   choses    à   connaître 

Avez- vous  des  souris  et  n'aimez- vous  pas  les  chats  autant 
que  M.  Z.  qui  possède  toute  une  collection  de  ces  tigres  de 
poche  ? 

Un  horticulteur  anglais,  que  les  souris  désolaient  en  lui 
grignotant  ses  graines  les  plus  précieuses,  vient  de  faire  une 
découverte.  Il  a  trouvé  que  le  meilleur  moyen  d'écarter  les 
rongeurs  de  ses  armoires  était  de  répandre  au  fond  de  celles- 
ci  quelques  feuilles  sèches  de  menthe  poivrée  ou  bien  quel- 
ques gouttes  d'extrait  de  menthe. 

Il  paraît  que  cette  odeur  est  aussi  désagréable  aux  souris 
que  l'est,   à  l'olfactif  des  matous,   celle  de   l'essence  de 

térébentine. 

*  *     * 

Une  vie  oisive  est  une  mort  anticipée. 

*  *     * 

Qui  voyage  beaucoup  peut  avoir  le  cerveau  plein  comme 
sa  malle,  mais  il  a  sûrement  le  cœur  vide. 

*  *     * 

Le  talent  vaut  mieux  que  la  fortune;  car  l'or  diminue 
quand  on  le  dépense,  et  le  talent,  au  contraire,  augmente. 
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PROVINCE  DE  QUÉBEC  (Population  2,365,000). 

La  population  des  seules  municipalités  organisées  était 
de  2,305,754  en  1916.  L'augmentation  est  d'au  moins 
60,000  par  an. 

Le  siège  du  gouvernement  local  est  à  Québec. 

Le  gouvernement  se  compose  d'un  lieutenant-gouverneur, 
nommé  pour  cinq  ans  par  le  gouverneur  général  du  Canada 
en  conseil  et  d'un  conseil  exécutif  de  10  membres.  La 
législature  se  compose  du  lieutenant-gouverneur,  d'un  con- 
seil législatif  de  24  membres  nommés  à  vie  par  le  lieutenant- 
gouverneur  en  conseil,  et  d'une  assemblée  législative  de 
81  membres  élus  par  le  peuple,  au  moins  tous  les  cinq  ans; 
l'indemnité  des  membres  du  conseil  législatif  et  de  l'assem- 
blée législative  est  de  81,500  par  session. 

Lieutenant-gouverneur  (lie):  l'hon.  sir  Charles 
Fitzpatrick,  assermenté  le  23  novembre,  1918,  ($10,000). 

Aide  de  camp:  2^Iajor  Victor  Pelletier. 

Aide  de  camp  adjoint:  Lieutenant  G.  Gameau. 

Secrétaire  particulier:  L.-Arthur  Giroux. 


Conseil  exécutif 

L'honorable  sir  Lomer  Gouin,  C.R.,  K.C.M.G.,  premier 
ministre  et  procureur  général  (§7,000). 

L'hon.  M.  Ls-Jules  AUard,  ministre  des  Terres  et  Forêts. 
"       "     John-C.  Kaine,  ministre  sans  portefeuille. 
"       "     Ls-Alexandre      Taschereau,      ministre      des 

Travaux  publics  et  du  Travail. 
"       "     Jérémie-L.  Décarie,  sec.  et  reg.  de  la  Pro\ince. 
"       "     J.-Edouard  Caron,  ministre  de  l'Agriculture. 
"       "     N.  Pérodeau,  ministre  sans  portefeuille. 
"       "     J. -Adolphe  Tessier,  ministre  de  la  Voirie. 
"       "     Honoré  Mercier,  ministre  de  la  Colonisation, 

des  jNIines  et  des  Pêcheries. 
"       "     Walter-George  Mitchell,  très,  de  la  Pro\ince 

et  ministre  des  Affaires  municipales. 
Greffier  du  Conseil  exécutif:  Alfred  Morisset. 


La  méfiance  poussée  à  l'extrême  est  toujours  la  preuve 
d'un  cœur  sec  et  d'un  esprit  étroit. 
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Province'de  Québec — Suite 

Conseillers  législatifs  ($1,500). 
Les  honorables  :  Adélard  Turgeon,  Orateur,  (§4,000). 


Louis-Jules  AUard,  Québec 

G.-E.  Amyot,  Québec. 

Geo.  Bryson,  Fort-Coulonge. 

Frank  Carrel,  Québec. 

H.  Champagne,  St.-Eustache. 

T.  Chapais,  Québec. 

E.  Choquette,  St-Hilaire. 

N.  Gameau,  Québec. 

J.  Girouard,  Longueuil. 

J.-C.  Kaine,  Québec. 

J.-H.   Kelly,  New-CarUsle 


P.  Paradis,  Québec. 
N.   Pérodeau,   Montréal. 
Jos.-Léonide    Perron,    Mont- 
réal. 
J.-E.  Roberge,  Lambton. 
F.-T.  Savoie,  Plessis\ille. 
Georges  Simard,  Montréal. 
G.-R.  Smith,  :\Iontréal. 
Em.  de  Varennes,  Waterloo. 
W,  F.  Yilas,  Cowans\ille. 
3    sièges    vacants. 


Greffier  du  Conseil  législatif:  R.  Campbell. 


COMTES 


COMMUNES 

Elus  18  décembre  1917 

et  depuis 


Assemblée  Législative 

Elus  22  mai  1916 

et  depuis 


Argenteuil iP.-R.  McGibbon 


Arthabaska 

Bagot 

Beauce 

Beauharnois 

Bellechasse 

Berthier 

Bonaventure 

Brome 

Chambly 

Champlain 

Charlevoix 

Chateauguay 

Chicoutimi-Saguenay . . . 

Compton 

Deux-MoDtagnes 

Dorchester 

Drummond 

Frontenac 

Gaspé 

HuU 

Huntingdon 

Iberville 

Iles-de- la-Madeleine 

Jacques-Cartier 

Joliette 

Kamouraska 

Labelle 

Lac  St-Jean 

Laprairie 


John  Hay. 


O.  Brouillard Joseph-Edouard  Perrault. 

J.  Ed.  Marcile J.-E.  Phaneuf. 

Hon.  H.-S.  Béland Jos.-Arth.  Godbout. 

L.-J.  Papineau Edmund-Arthur  Robert. 

C.-A.  Fournier Antonin  Galipeault. 

Théo.  Gervais Joseph  Lafontaine. 

Hon.  Chas.  Marcil J.-Fabien  Bugeaud. 

A.-R.  NcMaster \Vm.  K.  Oliver. 

J.  Archambauit E.-M.  Désavdniera.. 

A.-L.  Désaulniers Bruno  Bordeleau. 

Pierre  Casgrain P.  D'auteuil. 

J.-A.  Robb L'hon.  Honoré  Mercier. 

E.  Savard H.  Petit. 

A.-B.  Hunt Nathaniel  George  Scott. 

J.-A.-C.  Ethier Arthur  Sauvé. 

L.  Cannon J.-C.-E.  Ouellet. 

O.  Brouillard Hector-H.A.  Laferté. 

(pas  de  représentant) G.-S.  Grégoire. 

R.  Lemieux Gustave  Lemieux. 

J.-E.  Fontaine (pas  de  représentant). 

James-.A..  Robb Andrew  Philps. 

J.  Demers J.-A.  Benoit. 

(pas  de  représentant) L'hon.  J. -Edouard  Caron. 

D.-A.  Lafortune J.-S  A.  Ashby. 

J.-J.  Denis J.-E.  Hébert. 

E.  Lapointe Adolphe  Stein. 

H.-A.  Portier J.-H.  Achim. 

(pas  de  représentant) J.-S.-N.  Turcotte. 

R.  Lanctot Wilfrid  Cédilot. 

L'Assomption P.-A.  Séguin Walter  Rééd. 

Laval 'J.-A.-C.  Ethier J.-W.  Lévesque. 

Lévis I J.-Boutin-Bourassa i A.-V.  Roy. 

L'Islet [J.-F.  Savard Elisée  Thériault. 

Lotbinière ,T.  Viens iJ.-N.  Francœur. 

Maiaonneuve R.  Lemieux L'hon.  Jérémie-L.  Décarie. 


Maakinongé. 

Matane 

Mégantic 

Missisquoi. . . . 

Montcalm 

Montmagny. . . 
Montmorency. 


H.  Mayrand ;Rodolphe  Tourville. 

F.  Pelletier Donat  Caron. 

L.-T.  Pacaud ;  Lauréat  Lapierre. 

F.-W.  Kay 'Jos.-J.-B.  Gosselin. 

P.-A.  Séguin |J.  F.  Daniel. 

Aimé  Deschesnes | J.-E.  Maason. 

[Pierre  Casgrain iL'hon.  L.-A.  Taschereau 
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Province  de  Québec — Suite 


COMTES 


COMMUNES 
Elus  18  décembre  1917 
et  depuis. 


Assemblée  Législative 

Elus  22  mai  1916 

et  depuis 


Montréal-Saint-Denis A.  Verville. 

Montréal-Georges-Etienne 

Cartier S.-W.  Jacobs. 

Montréal-Hochelaga J.-E.  Leaage 

Montréal-Laur.-Outremont..!P.-R.  DuTremblay. . . 

Montréal-Sainte-Anne |L'hon.  C.-J.  Doherty. 

Montréal-Saint-Antoine ;  H  .B.  Ames 

Montréal-Saint-Georges I  (C.-C.  Ballantyne 

Montréal-Saint-Jacques JL.-A.  Lapointe 

Montréal-Saint- Laurent iC.-C.  Ballantyne 

Montréal-Saint-Louis iCpas  de  représentant). 

Montréal-Sainte-Marie IH.  Deslaiiriers 

Napierville iRoch  Lanctot 

Nicolet Arthur  Trahan 

Ottawa (pas  de  représentant) . 


Pontiac . 

Portneuf 

Québec,  Sud. . . , 
Québec,  Ouest. . 

Québec,  Est 

Québec,  Comté. 

Richelieu , 

Richmond 

Rimouski , 

Rouville 

St-Hyacinthe. . 


St-Jean 

St-Maurice 

St-Sauveur 

Shefford 

Sherbrooke 

Soulangea 

Stanstead 

Témiscamingue . 

Témiscouata 

Terrebonne 

Trois-Rivières. . . 

Vaudreuil 

Verchères 

Westmount 

Wolfe 

Wright 

Yamaska 


F.-S.  Cahill. 

M.-S.  Delisle 

C.  Power 

G.  Parent 

Sir  W.  Laurier. . . . 
H.-E.  Lavigueur. 
P.-J.-A.  Cardin... 

E.W.Tobin 

E.'D'Anjou 

L.-J. Gauthier. .  . 
L.-J.  Gauthier 


J.  Demers 

L'hon.  Jacques  Bureau, 
(pas  de  représentant). . . 

Geo.-H.  Boivin 

F.-M.  McCrea 

G.  Boyer 

W.-K.  Baldwin 

(pas  de  représentant). . . 

C.-A.  Gauvreau 

J.-E.  Prévost 

Hon.  Jacques  Bureau. . . 

G.  Boyer 

Jos.  Archambault 

J.-A.  Leduc 

E.-W.  Tobin 

T.-B.  Devlin 

Oscar  Gladu 


Georges  Mayrand. 

(pas  de  représentant). 
Séverin  Létourneau. 
Napoléon  Turcot. 
Denis  Tansey. 
(pas  de  représentant). 
Charles-Ernest  Gault. 
Clément  Robillard. 
(vacant). 
Peter  Bercovitch. 
Napoléon  Séguin, 
(vacant). 

Joseph-A.  Savoie. 
Joseph  Caron. 
William  Hodgina. 
L'hon.  Sir  Lomer  Gouin. 
L.-Arthur  Cannon. 
Martin  Madden. 
L.-A.  Létourneau. 
Aurèle  Leclerc. 
Maurice-Ls.  Péloquin. 
L'hon.  W.-G.  Mitchell. 
Aug.-Maurice  Tessier. 
J.-E.  Robert. 

Télesphore  Damien  Bou- 
chard. 
M.  Robert. 
G.-I.  Delisle. 
Arthur  Paquet. 
William-S.  Bullock. 
(vacant) . 
Avila  Farand. 
A.-J.  Bissonnette. 
Télesphore  Simard. 
L.-E.-A.  Parrot. 
Louis-Athanase  David. 
L'hon.  J.-A.  Tessier. 
H.  Pilon... 
Adrien  Beaudry. 
Charles-Allan  Smart. 
N.-P.  Tanguay. 
(pas  de  représentant). 
Ed.  Ouellette. 


Orateur  des  Communes  :  l'hon.  E.-N.  Rhodes. 


T.-B.  FHnt. 
Beauchesne. 
législative,    l'hon. 


M.    Antonin 


Greffier  des  Communes: 
Greffier  adjoint:  Arthur 
Orateur    de    l'Assemblée 

Gahpeault. 

Greffier  de  l'Assemblée  législative,  Louis-Phihppe  Geoffrion. 
Greffier  adjoint  de  l'Assemblée  législative,  Louis-N.  Pate- 

naude. 


La  raillerie  est  souvent  un  masque  de  la  stérilité  de 
l'esprit;  elle  vient  au  secours  quand  on  manque  de  bonnes 
raisons. 
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PROVINCE  D'ONTARIO,  (Population  2,519,902) 

Le  siège  du  gouvernement  local  est  à  Toronto. 

Le  gouvernement  se  compose  d'un  lieutenant-gouverneur, 
nommé  pour  5  ans,  par  le  gouverneur  général  du  Canada  en 
conseil,  d'un  conseil  exécutif  de  9  membres,  et  d'une  assem- 
blée législative  de  111  membres  élus  tous  les  4  ans  par  le 
peuple.  L'indemnité  des  membres  est  de  S  1,400  pour  la 
session. 

Lieutenant-gouverneur  (10e):  l'hon.  sir  John  S.  Hendrie, 
K.C.,  M.G.,  nommé  en  1914  (S10,000  par  an). 

Aide  de  camp  et  secrétaire  officiel:  A.  Fraser. 

Conseil  exécutif  formé  (en  1914) 

L'hon.sir  W.-H.  Hearst,  premier  et  président  du  Conseil. 

"      Isaac-Benson  Lucas,  procureur  général. 

"      George-Howard    Ferguson,    ministre    des    Terres, 
Forêts  et  Mines. 

"      Finlay    G.     Macdiarmid,     ministre    des    Travaux 
publics. 

"      Thomas- W.  McGarry,  trésorier  provincial. 

"      Wm.-D.  McPherson,  secrétaire  provincial. 

"      H.-J.  Cody,  ministre  de  l'Education. 

"      G. -S.  Henry,  ministre  de  l'Agriculture. 

"      Rich.-F.  Preston,  ministre  sans  portefeuille. 
Greffier  du  Conseil  exécutif:  J.-L.  Capreol. 


COMTES 


COMMUNES 
Elu3  21  septembre  1911 


LOCALE 
Elus  29  juin  1914 


Âddington 

Algoma,  Est 

Brant,  Nord 

Brant,  Sud. 

Brantford 

Brockville 

Bruce,  Nord 

Bruce,  Sud 

Bruoe,  Centre 

Carleton 

Coehrane 

Dufferin 

Dundas 

Durham,  Est 

Dtirham,  Ouest 

Elgin,  Est 

Elgin,  Ouest 

Essex,  Nord 

Esseï,  Sud 

Fort  William  et  Lac-des-Bois 

Frontenac 

Glengarry 

Grenville 


W.-J.  Paul i William-D.  Black. 

William-R.  Smyth J.  W.  Robb. 

(pas  de  représentant) Thos.-S.  Davidson. 

J.-H.  Fisher Jos.-H.  Ham. 

W.-F. .  Cockshutt (pas  de  représentant). 

John  Webster Alb.-E.  Donovan. 

Hugh  Clark W.  McDonald. 

R.-E.  Truax W.-D.  Careill- 

(pas  d«  représentant) C.-M.  Bowman. 

Ed.  Kidd jR.-H.  McElroy. 

(pas  de  représentant) M.  Lang. 

J.-A.  Best Ch.-R.  McKeown. 

A.  Broder 'Irwin-F.  Hilliard. 


C.-J.  Thornton... 
(pas  de  représentant). 

D.Marshall 

Hon.  T.-W.  Crothers. 

O.-J.  Wilcox 

A.-H.Clarke 

(pas  de  représentant). 

J.-W.  Edwards 

J.-A.  McMillan 

Hon.  Dr.  J.-D.  Reid. 
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J.-J.  Preston. 

J.-H.  Devitt. 

C.-A.  Brower. 

Hon.  F.-G.  Macdiarmid. 

S.  Ducharme. 

L.-P.  Wigle. 

Charles-W.  Jarvis. 

Anthony-M.  Rankin. 

Hugh  Munro. 

Hon.  G. -II.  Ferguson. 


Province  d'Ontario — Suite 


COMTES 


COMMUNES 


LOCALE 


Grey,  Centre 

Grey,  Nord 

Grey,  Sud 

Haldimand 

Halton 

Hamilton,  Ouest 

Hamilton,  Est 

Hastings,  Est 

Hastings,  Nord 

Hastings,  Ouest 

Huron,  Nord 

Huron,  Centre 

Huron,  Sud 

Kenora 

Kent,  Ouest 

Kent,  Est 

Kingston 

Lambton,  Est 

Lambton,  Ouest 

Lanark,  Nord 

Lanark,  Sud 

Leeds .'.. 

Lennos 

Lincoln 

London 

Manitoulin 

Middiesez,  Est 

Middlesex,  Nord 

Middlesex,  Ouest 

Muskoka 

Niagara  Falls 

Nipissing 

Norfolk,  Nord 

Norfolk,  Sud 

Northumberland,  Est. . . 
Northumberland,  Ouest 

Ontario,  Nord 

Ontario,  Sud 

Ottawa,  Est 

Ottawa,  Ouest 

Oxford,  Nord. . 

Oxford,  Sud 

Parkdale 

Parry  Sound ' 

Peel 

Perth,  Nord 

Perth,  Sud 

Peterborough,  Est 

Peterborough,  Ouest 

Port  Arthur*  R.R 

Prescott 

Prince-Edouard 

Rainy  Ri\-er 

Renfrew,  Nord 

Renfrew,  Sud 

Riverdale 

Russell 

St.  Catharines 

Sault  Ste-Marie 

Simcoe,  Est 

Simcoe,  Ouest 

Simcoe,  Sud 

Simcoe,  Centre 

Stormont 

Sturgeon  Falla 

Sudbury 

Témiscamingue 


Hon.  T.-S.  Sproule... 

W.-S.  Middleboro 

R.-J.  Bail 

F.-R.  Lalor 

D.  Henderson 

T.-J.  Stewart 

S.  Barker 

W.-B.  Northrup 

(pas  de  représentant). 

E.-G.  Porter 

E.-N.  Lewis 

J.  Bowman 

J.-J.  Merner 

(pas  de  représentant). 

A.-B.  McCoig 

D.-A.  Gordon 

W.-F.  Nickle 

J.-E.  Armstrong 

F.-F.  Pardee 

\Vm.  Thoburn 

Hon.  J.-G.  Haggart. . . 
Hon.  W.-T.  White. . . . 

W.-J.  Paul 

E.-A.  Lancaster 

Thomas  Beattie 

(pas  de  représentant). 

S.-Frank  Glass 

Geo.-A.  Elliott 

D.-C.  Ross 

Wm.  Wright 

(pas  de  représentant). , 
Hon.  Frank  Cochrane 
(pas  de  représentant). 

W.  -A.  Charlton 

H.J.  Walker 

C.-A.  Munaon 

S.  Sharpe 

Wm.  Smith 

A.-E.  Fripp 

J.-L.  Chabot 

E.-W.  Nesbitt 

D.  Sutherland 

(pas  de  représentant). 

jas.  Arthurs 

R.  Blain 

H.-B.  Morphy 

M.  Steele 

J.-A.  Sexsmirh 

J.-H.  Burnham , 

J.-J.  Carrick 

E.  Proulx 

B.-R.  Hepburn 

J.-J.  Carrick 

Gerald-V.  White 

(pas  de  représentant), 
(pas  de  représentant). 

Hon.  C.  Murphy 

(pas  de  représentant), 
(pas  de  représentant). 

W.-H.  Bennett 

Major  Currie 

H.  Lennox 

(pas  de  représentant). 

D.-O.  Alguire 

(pas  de  représentant), 
(pas  de  représentant). . 
(pas  de  représentant). 
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L'hon.  Isaac-B.  Lucas. 
Colin-Stewart  Cameron. 
Hon.  D.  Jamieson. 
William  Jaques. 
A.-W.  Nixon. 
John  Allan. 
Allan  Studholme. 
Sandy  Grant. 
John  Robert  Cook. 
J.-W.  Johnson, 
(vacant). 
W.  Proudfort. 
Henry  Eilber. 
H.-A.-C.  Machin. 
G.-W.  Sulman. 
Walter-R.  Ferguson. 
Arthur-E.  Ross. 
John-B.  Martyn. 
L'hon.  W.-J.  Hanna. 
Hon.  R.-F.  Preston. 
F.-H.  HaU. 
J.-R.  DargaveL 
R.  A.  Fowler. 
Thos.  Marshall. 
L'hon.  Adam  Beck. 
(vacant). 
J.  McFarlan. 
J.  Grieve. 
J.-C.  Elliot. 
G.  W.  Ecclestone. 
Geo.-T.  Musgrove. 
Henry  Morel. 
Thoams-R.  Atkinson. 
A.-C.  Pratt. 
S.-G.-M.  Nesbitt. 
Samuel  Clarke. 
Hon.  Wm.-H.  Hoyle. 
Chaa.  Calder. 
J.-A.  Pinard. 
G.-C.  Hurdman. 
John  A.  Calder. 
V.-A.  Sinclair  . 
Wm.-H.  Price. 
Jos.  Edgar. 
W.  J.  Lowe. 
F.  W.  Hay. 
John  Bennewies. 
James  Thompson. 
G.-A.  Gillespie. 
Donald-M.  Hogarth. 
Gustave  Evanturel. 
N.  Parliament. 
James-A.  Mathieu. 
EdwardA.  Dunlop. 
Hon.  T.-W.  McGarry. 
Joseph  Russell. 
D.  Racine. 
Eilsha  Jessop. 
Hon.  sir  W.-H.  Hearst. 
James-I.  Hartt. 
Wm.-T.  Allan. 
A.  Ferguson. 
A.-B.  Thompson. 
R.-A.  Shearer. 
Zotique  Mageau. 
Charles  McCrea. 
Thos.  Magladery. 


Province  d'Ontario — Suite 


COMTES 

COMMUNES 

LOCALE 

Toronto  Sud,  (Nord-Est). . . . 

A.-C.  Macdonnell 

/Hon.  H.  J.  Cody. 
\Mark  H.  Irish. 
/Hon.  Tho».  Crawford. 
IHon.  W.-D.  McPherson. 
/E.-W.-J.  Owens. 
\Thomaa  Hook. 

Toronto  Nord,  (Nord-Ouest) 
Toronto  Sud,  (Sud-Est) 

Hon.  Geo.-E.  Poster 

Hon.  A.-E.  Kemp 

E.-B.  Osier 

Ed.  Bristol 

H.  H   Dewart 

Victoria  &  Haliburton 

Hon.  Sam.  Hughes 

R.-M.  Mason. 

(pas  de  représentant) 

W.-G.  Weichel 

Waterloo,  Nord 

Waterloo,  Sud 

G.-A.  Clare 

W.-M.  German 

Z.-A.  Hall. 

Welland 

Wellington,  Est 

fpas  de  représentant) 

W.-A.  Clark 

Wellington,  Ouest 

William-C  Chambers 

H.  Guthrie 

Wentworth,  North 

Arthur-F.  Rykert. 

Wentworth,  Sud     

(pas  de  représentant) 

(pas  de  représentant) 

W.-F.  Maclean         

J.-T.-H.  Regan. 

Windsor 

Jaa.-C.  Tolmie. 

York,  Est 

York,  Nord  

York,  Ouest 

J.-A.-M.  Armstrong     

Thos.-Geo.  Wallace 

T.  H.  Lennox. 
Forbes  Godfrey. 

Orateur  de  l'Assemblée  législative:  Hon.  David  Jamieson. 
Greffier  de  l'Assemblée  législative:  Arthur-H.  Sydere. 
Sergent  d'armes  de  l'Assemblée  législative:  F.  J.  Glackmeyer 


Il  faut  traiter  les  vieillards  avec  un  mélange  d'égards 
qui  rappelle  qu'il  y  a  pour  tout  le  monde  dans  le  vieillard: 
un  peu  de  père,  un  peu  de  magistrat,  un  peu  d'enfant. 


Gardons-nous  bien  de  tuer  l'idéal;  ce  serait  cent  fois 
pis  que  de  tuer  la  poule  aux  œufs  d'or,  ce  serait  tuer  le 
rossignol  céleste  qui  enchante  notre   vie   douloureuse  et 

lamentable. 

*     ♦     * 

Voici  un  procédé  fort  simple  pour  reposer  la  vue  et  la 
tête,  fatiguées  par  un  travail  assidu.  Tous  ceux  qui  se 
livrent  à  des  occupations  intellectuelles  éprouvent,  au 
bout  d'un  tçmps  plus  ou  moins  long  une  sorte  de  lassitude 
physique,  qui  trouble  momentanément  la  pensée  et  la  vue. 

Pour  prévenir  ce  malaise,  on  recommande  d'interrompre 
le  travail  d'heure  en  heure  au  moins;  puis  on  place  la  main 
sur  la  ligne  des  sourcils,  en  appuyant  le  pouce  et  les  doigts 
étendus  sur  les  tempes  que  l'on  serre  légèrement.  Au  bout 
de  quelques  minutes  la  vue  est  reposée,  l'esprit  a  retrouvé 
toute  sa  lucidité. 
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PROVINCE  DE  LA  NOUVELLE -ECOSSE,   (Population  461,847) 

Le  siège  du  gouvernement  local  est  à  Halifax. 

Le  gouvernement  se  compose  d'un  lieutenant-gouverneur, 

nommé  pour  5  ans,  par  le  gouverneur  général  du  Canada  en 

conseil,  d'un  conseil  exécutif  de  8  membres,  d'un  conseil 

législatif  de  21  membres,  nommés  à  vie,  et  d'une  assemblée 

législative  de  38  membres,  élus  tous  les  5  ans  par  le  peuple. 

Lieutenant-gouverneur    (13e):  Hon.    McCallum    Grant. 

Secrétaire  privé:  Capt.  John  Hicks. 

Aide  de  camp:  major  Charles  Grant. 

L'hon.  Geo.-H.  Murray,  premier  et  secrétaire  provincial. 

"       O.-T.   Daniels,  procureur-général. 

"       E.-H.  Armstrong,  comm.  des  T.  P.  et  des  Mines. 

"       R.  M.  ]\IacGregor,  ministre  sans  portefeuille. 

"       J.-M.  Mack, 

"       Wilham  Chisholm, 

"       G.-E.  Faulkner, 

"       R.  E.  Finn, 
Greffier:  Arthur  S.  Barnstead,  LL.B. 


Conseillers  législatifs 


L'hon. 


L'hon.  M.-H. 
Isidore  Leblanc. 
Jason-M.  Mack. 
R.  Drummond. 
WiUiam-H.  Owen. 
M.-H.  Goudge. 
Geo. -G.  Sanderson. 
Fulton-J.  Logan. 
Christopher-P.    Chis- 
holm, 


Goudge,  président. 

L'hon.  Daniel  McLean. 

"  Neil-J.  Gillis. 

"  R.-G.  Beasley. 

"  H.-C.-V.  Le  Vatte. 

"  W.-D.  Hill. 

"  H.-M.  Robichaud. 

"  W.-F.  McCurdy. 

''  S.-W.-W.  Pickup. 

"  A.  Reddin. 


Greffier:  J.-Frank  Outhit,  K.C. 


COMTÉS 


Annapolis  et  Digby 

Antigoniah  et  Guysboro. . 

Cap-Breton,  Nord  et  Vic- 
toria  

Cap-Breton,  Sud  et  Rich- 
mond 

Colchester 

Cumberland 


Dieby. 


^       COMMUNES 
Elus  17  décembre  1917 


A.-L.  Davidson. . 
John-H.  Sinclair. 


D.-D.  McKenzie.. 
John  C.  Douglas. 

R.-H.  Butta 

F.-B.  MacCurdy. 


Hon.  E.-N.  Rhode.s. 


^   LOCALE 
Elus  22  juin  1916 


/Hon.  O.-T.  Daniels. 
IFrank-R.  Elliott. 
/Hon.  William  Chiflholm. 
\F.  R.  Trotter. 
I  Neil  Ferguson. 
\D.-A.  Cameron. 


/R.-H.  Kennedy. 
\Frank  Stanfield. 
|J.  L.  Ralston. 
{R.-S.  Carter. 
(James-N.  Kirkpatrick. 
H.-W.-B.  Warner. 
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Province  de  la  Nouvelle- Ecosse — Suite 


COMTÉS 


COMMUNES 


LOCALE 


Guysboro. 
Halifax.... 


Hanta 

Inverness. 
Kings 


Lunenburg. 
Pictou 


Shelburne  et  Queena. 

Richmond , 

Shelburne 

Victoria 


Yarmouth  et  Clare. 


f  James-C.  Tory. 

1  Jamea-F.  Ellia. 

[Hon.  Geo.-E.  Faulkner. 

Hon.  A.-K.  MacLean iHon.  R.-E.  Finn. 

P.-R.  Martin |  Hector  Mcinnea. 

I John  L.  Connolly. 

H.-B.  Tremain /Albert  Parsona. 

James-W.  Reid. 

A.  W.  Chisholm IJ.  C.  Bourinot. 

IDonald  McLennan. 
Rt.  Hon.  Sir  R.-L.  Borden. . .  /Hon.  H.-H.  Wickwire. 
Jamea  E.  Kinsman. 

William  Duff J.-J.  Kinley. 

Alexander  McGregor JHon.  R.-.M.  McGregor. 

R.-H.  Graham. 

Hon.  W.-S.  Fielding /W.  L.  Hall. 

Dr.  J.-W.  Smith. 


[B.-A.  LcBlanc. 
iJ.-A.  McDonald. 
[Hon.  Robert  Irwin. 
\M.-A.  Nickerson. 
Ion.  G.  H.  Murray. 


T-,  „  c.  •  I  /Henry  d'Entremont. 

E.  K.  Spinney |hou_  e.-U.  Armatrong. 


Orateur  de  l'Assemblée  législative:  Hon.  Robert  Irwin. 
Greffier  "  "  Wm-A.  Dickson,  C.R. 

Assistant-Greffier:  R.-F.  Phalen. 
Sergent  d'armes:  M.  D.  McAskill. 


L'homme  a  été  créé  pour  attiser  tout,  même  la  douleur. 

*  *     * 

La  mélancolie  est  la  convalescence  de  la  douleur. 

*  *     *  " 

L'orgueil  fait  faire  autant  de  bassesses  que  l'intérêt. 

*  *     * 

Si  vous  ôtez  la  charité  du  cœur  de  l'homme,  que  reste-t-il  ? 
Une  lanterne  sans  bougie. 

*  *     * 

Celui  qui  reproche  la  faveur  qu'il  a  faite  en  acquitte  celui 
qui  l'a  reçue. 

C'est  par  l'esprit  qu'on  s'amuse,  mais  c'est  par  le  cœur 
qu'on  ne  s'ennuie  pas. 

La  consolation  guérit  sans  y  toucher,  un  peu  comme  l'air 
bienfaisant  qu'il  suffit  de  respirer. 
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PROVINCE  DU  NOUVEAU-BRUNSWICK,  (Pop.  351,815) 

Le  siège  du  gouvernement  local  est  à  Frédéricton. 

Le  gouvernement  se  compose  d'un  lieutenant-gouverneur, 
nommé  pour  5  ans,  par  le  gouverneur  général  du  Canada  en 
conseil,  d'un  conseil  exécutif  de  9  membres,  et  d'une  assem- 
blée législative  de  48  membres  élus  tous  les  5  ans  par  le 
peuple. 

Lieutenant-gouverneur:  L'hon.  W.  Pugsley,  nommé  en 
1917.     ($9,000  par  an). 

Aide  de  camp:  le  lieut.-col.  J.-L.  McAvity. 

Aide  de  camp:  le  lieut.-col.  W.-J.  Osborne. 

Secrétaire  privé:  R.  S.  Barker. 

Conseil  exécutif 

L'hon.  Walter  E.  Foster, premier  et  président  du  conseil. 

"       Robert    Murray,    K.C.,    secrétaire-trésorier    pro- 
vincial. 

"       Peter  J.  Veniot,  ministre  des  Travaux  publics. 

"       James  P.  Byrne,  K.C.,  procureur  général. 

"       Jas.-F.  Tweeddale,  ministre  de  l'Agriculture. 

"       Wm.-F.  Roberts,  ministre  de  l'Hygiène. 

"       C.  W.  Robinson,  ministre  sans  portefeuille. 

"      L.-A.  Dugal, 
Greffier:  Miles-B.  Dickson. 
Assistant-greffier:  T.  Carleton  Allan. 


COMTÉS 

COMMUNES 
Élus  21  septembre  1911 

LOCALE 
Élus  20  juin  1912 

Albert 

George  W.  Fowler 

Lewis  Smith. 
John-L.  Peck. 
B.  Franklin  Smith. 
William- S.  Sutton. 

F.-B.Carvell 

Thomas-Â.  Hartt 

Charlotte 

Henry-L.  Taylor,  M.D. 
Scott-D.  Guptill. 
R.-Watson  Grimmer. 
Harry -W.Smith. 
Hon.  J  ames-P.  Byrne,  K.C. 
Hon.  Peter-J.  Veniot. 

Gloucester 

G.  Turgeon 

Kent 

F.-J.  Robidoux 

Séraphin  Léger. 
John  G.  Robichaud. 
A.  Allion  Dysart. 

Kings 

George-W.  Fowler 

Philias  P.  Melanson. 
James-A.  Murray. 
George-B.  Jones. 

Madawaska 

Puis.  Michaud 

Hedley  V.  Dickson. 
Hon.  L.-A.  Dugal. 
\J.  E.  Michaud. 
Hon.  Robert  Murray.  K.C. 
John-P.  Burchill. 
David-V.  AUain. 
Francis  C.  McGrath,  M.D. 

Northumberland 

W.-S.  Loggie 
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Province  du  Nouveau-Brunswick — Suite 


COMTÉS 


COMMUNES 


LOCALE 


Queens .^.  H.-H.  Mclean. 

Restigouche James  Reid. . . 


St-Jean,  Ville Dr  J.-W.  Daniel. 


/George-H.  King. 
IJ.-E.  Hetherington,  M.D. 
/Hon.  William  Currie. 
\Arthur  T.  LeBlanc. 

Hon.  Wm.  F.  Roberta.  M.D 

John- Roy  Campbell, 
K.C.,  D.C.L. 

Léonard  P.  D.  Tilley.  K.C. 

Frank-L.  Potta. 
(John-B.-M.  Baxter, 
K.C.  D.C.L. 

Thomaa-B.  Caraon. 

i'David-W.  Meraereau. 
Robert-B.  Smith. 
Hon.  Walter-E.  Foater. 
Hon.  J.-F.  Tweeddale. 
Hon.  Ernest-A.  Smith. 
Francia-J.  Sweeney,  K.C. 
j  f  Cleœent-M.  Léger. 
nFred  Magie. 

Ville  de  Moncton (pas  de  représentant) Hon.  Cli£ford-W.  Robinaon. 

I  f  James-K.  Pinder. 

York !o.-S.Croket jJohn  A.  Young, 


St-Jean,  Comté L'hon.  W.  Pugsley. 

Sunbury  et  Queen'a H.-H.  McLean 


Victoria P.  Michaud. 


Weatmoreland H.-R.  Emmerson. 


WUliam  C.  Croket,  M.D. 
ISamuel-B.  Hunter. 


Henry  Bartlett  Rainsford,  commis. 

Rev.  Milton  Addison,  Chaplain. 

George  Young  Dibblee,  assistant-secrétaire,  temporaire. 

John  Murray  Keefe,  assistant-secrétaire,  temporaire. 

Henry  Charles  Rutter,  Sergent-d'Armes. 


Les  blessures  faites  par  les  indifférents  ne  laissent  pas  de 

cicatrices. 

*  *     * 

L'amour-propre  est  le  côté  vulnérable  de  presque  tous 

les  hommes. 

*  ♦     * 

Il  n'y  a  pas  de  vie  heureuse,  il  y  a  seulement  des  jours 

heureux. 

*  *     * 

Ceux-là  ont  mérité  leur  malheur  qui  n'ont  pas  su  en  tirer 

profit. 

*  *     * 

Il  y  a  plus  d'habileté  à  se  tirer  bien  d'une  aventure 
délicate  qu'à  l'entreprendre;  presque  tous  les  commence- 
ments sont  beaux,  les  miheux  fatigants  et  les  fins  pitoyables. 
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î»ROVINCE  DE  L'ILE  DU  PRINCE  EDOUARD 

(Population,  93,728) 

Le  siège  du  gouvernement  est  à  Charlottetown. 

Cette  pro\ince  est  entrée  dans  la  confédératjon  le  1er 
juillet  1873;  son  gouvernement  local  se  compose  d'un  lieute- 
nant-gouverneur, d'un  conseil  exécutif  de  9  membres,  et 
d'une  chambre  d'assemblée  de  30  membres. 

Lieutenant-gouverneur  (9e):  L'hon.  Augustine-C.  Mac- 
donald,  nommé  en  1915  ($7,000). 

Secrétaire  privé:  A.-Eneas-A.  Macdonald. 

Conseil  exécutif 
L'hon.  Aubin-E.  Arsenault,  Premier  et  procureur  général. 
"       Murdoch  McKinnon,  secrétaire-trésorier  provincial, 
et  com.  de  l'Agriculture. 
Jas.-A.  McNeill,  commissaire  des  Travaux  publics. 
M.  Kennedy,  membre  du  Conseil,  sans  portefeuille 
H.-D.  McEwen, 
L.  Wood, 
Charles  Dalton, 
S.-R.  Jenking," 

Greffier:  Arthur  Newbeery 

Chambre  locale  (8  septembre  1915) 

Orateur:  L'hon.  J.-S.  Martin 
L'hon.   H.-D.  McLean,  A.-A.  McDonald. 
"       Roderick-J.  Macdonald,  M.D.,  Harvey 

D.  McE\s-en. 
"      James-J.  Johnston,  John-A.  Dewar. 
"      M.  McKinnon,  Albert-P.  Prowse. 
"      James-D.  Stewart,  E,.-J.  McLellan. 
Chs.  Dalton,  B.  Gallant. 
Wm.-H.  Denni^,  A.-C.  Saunders 
A.^E.  McLean,  A.-E.  Arsenault. 
W.-IVL  Lea,  John-H.  Bell. 
Hubert  Howatt,  J.-A.  McNeill. 
Alex.-J.  McNe\in,  M.  Kennedy. 
John   IMcMillan,  G.-E.  Hughes. 
D.  McDonald,  L.  Wood. 
Geo.  Forbes,  J.-S.  Martin. 
CharlottetoAATi  et  Royalty,  S.-R.  Jenldns,  James  Paton. 
H.-E.    Dawson,    écr.,    greffier   de   l'Assemblée   législative. 

Chambre  des  Communes 

Kings,  James  Mcisaac.  Queens,  D.  Nicholson. 

Prince,  Joseph  Read.  "      J.-E.  Sinclair. 

104 


King,  1er 
King,  2e 

King,  3e 

King,  4e 

King,  5e 

Prijice,  1er  district  L'hon. 

Prince,  2e 

Prince,  3e 

Prince,  4e 

Prince,  5e 

Queen  1er 

Queen,  2e 

Queen,  3e 

Queen,  4e 


PROVINCE  DU  MANITOBA  (PopuIation,'454,691) 

Le  siège  du  gouvernement  est  à  Winnipeg. 

Etablie  le  15  juillet  1870,  par  proclamation  royale. 

La  province  du  Manitoba  n'est  qu'une  faible  portion  des 
territoires  du  Nord-Ouest.  Son  gouvernement  local  se 
compose  d'un  lieutenant-gouverneur,  d'un  conseil  exécutif, 
actuellement  de  7  membres,  d'une  chambre  d'assemblée  de 
49  membres.  Elle  a  4  représentants  au  Sénat,  et  10  à  la 
Chambre  des  Communes. 

Lieut.-gouvemeur  (9e)  :  Sir  J.-A.-M.  Ackins,  K.B.,  nom- 
mé en  1916  (SIO.OOO  par  an). 

Aide  de  camp  et  secrétaire  privé:  Major  le  Comte  de  Bury 
et  de  Bocarmé. 

Conseil  exécutif 

L'hon.  T.  C.  Norris,  premier,  président  du  Conseil,  com. 
des  Terres  (S6,000). 
"      Edward  BrowTi,  trésorier  provincial  (S5,000). 
"      Geo.    Grierson,    ministre    des    Travaux    Publics 

(S5,000). 
"      Dr   R.-S.   Thornton,    ministre   de   l'Education   et 

commissaire  municipal  (S5,000). 
"      Valentine  Winkler,  ministre  de  l'Agriculture  et  de 

l'Immigration  (So,000). 
"      T.  H.  Johnson,  procureur  général  (S5,000). 
"      Dr  J.-W.  Armstrong,  secrétaire  provincial. 
Greffier  du  Conseil  exécutif:  P.  Whimster. 
Greffier  de  l'Assemblée  législative:  J.-W.  Fleming. 
Assistant-Greffier:  M.-J.  Stanbridge. 
Sergent  d'armes:  John  MacDougall. 

Chambre  locale  (Élus  en  1917) 
Orateur  de  l'Assemblée  législative:  Hon.  J.-B.  Baird. 

Arthur John  Williams Melita. 

Assiniboia J.-W.  Wilton Winnipeg. 

Beautiful  Plains W.  R.  Wood Neepawa. 

Birtle G.-J.-H.  Malcolm Birtle. 

Brandon  City S.-E.  Clément Brandon. 

Carillon A.  Préfontaine 8t-Pierre. 

Cypreas A.-W.  Mj-les Treherne. 

Dauphin W.-J.  HarrinRton Dauphin. 

Deloraine R.-S.  Thornton,  M.D Deloraine. 

Dufferin E.-A.  August Homewood. 

Elmwood ; T.-G.  Hamilton Winnipeg. 

Emerson J.-D.  Baskerville Dominion  City. 

Gilbert  Plains W.-B.  Findla>-ter Gilbert  Plains. 

Gimli T.-D.  Ferley Winnipeg. 

Gladstone J.-W.  Armstrong,  M.D Gladstone. 

Glenwood J.-W.  Breakey Souris,    i 

Hamiota J.-H.  McConnell Hamiota. 

Iberville J.  R.  Bovin , , 
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Province  du  Manitoba — Suite 

Kildonan  &  St.  Andrews Geo.-W.  Prout Winnipeg. 

Killarney G.-M.  Hayden Killarney. 

Lakeside C.-D.  McPherson Portage  la  Prairie. 

Lansdowne T.-C.  Norria Griswold. 

La  Vérandiye P-A.  Talbot Winnipeg. 

Manitou Geo.-T.  Armstrong Manitou.       * 

Minnedoë» G.-A.  Grierson Minnedosa. 

Morden  &  Rhineland Valentine  Winkler .'. .  .Winnipeg. 

Morris vacant Letellier. 

Mountain J--B.  Baird Pilot  Mount. 

Norfolk John  Graham Carberry. 

Portage  la  Prairie E.-A.  McPherson Portage  la  Prairie. 

Roblin W.-J.  Westwood 

Ruperta  Land J.  Morrison Grand  Rapida. 

Rockwood A.-J.  Lobb Winnipeg. 

Rviasell W.-W.-W.  Wilson Russell. 

St-Boniface J-P-  Dumas St- Vital. 

St-Clements Donald-A.  Ross Winnipeg. 

8t«-Ro8e Joseph  Hamelin Ste-Roee  du  Lac. 

Swan  River W.-H.  Sims Swan  River. 

The  Pas E.  Brown Winnipeg. 

Turtle  Mountain Geo.  McDonald Boissevain. 

Virden Geo.  Clingan Virden. 

Winnipeg-Nord,  Siège  A R.-N.  Lowery Winnipeg. 

Winnipeg-Nord,  Siège  B Robt.  Jacob Winnipeg. 

Winnipeg-Sud A.-B.  Hudson Winnipeg. 

Winnipeg-Sud W.-L.  Parish Winnipeg. 

Winnipeg-Centre T.-H.  Johnson Winnipeg. 

Winnipeg-Centre F.-J.  Dixon Winnipeg. 


Brandon,  Dr  Whiddea. 

Dauphin,  R.   Cruise. 

Lisgar,  Ferris  Bolton. 

Macdonald, 

Marquette,  Thon.  M.  Crearar 

Portage-la-Prairie,  Thon.  A.- 

E.  Meighen. 
Provencher,  J.-P.  MoUoy. 


Chanibre  des  Communes 

Selkirk,  M.  R.  Hay. 
Souris,  Dr  Finlay. 
Winnipeg    (ville), 
Winnipeg-nord,  Dr  Blake. 
Winnipeg-Centre,     Col.      W. 

Andrews. 
Winnipeg-Sud,  Geo.  AUan. 


Le  comble  de  la  prévenance 

Un  de  nos  amis  fait  ses  courses  du  premier  de  l'An. 
A  la  première  halte,  il  dépose  son  cigare  dans  le  récipient 
ad  hoc  de  la  voiture.  Sa  visite  faite,  il  le  retrouve  encore 
allumé. 

—  Tiens,  dit-il  au  cocher  en  portant  le  cigare  à  ses 
lèvres,  je  craignais  de  le  retrouver  éteint! 

—  Oh  !  pas  de  danger,  monsieur,  réplique  l'homme  au 

fouet...  Tandis  que  vous  étiez  dans  la  maison,  j'ai  eu  soin 

de  l'entretenir.  .  .  car  il  n'y  a  rien  de  mauvais  comme  un 

bon  cigare  qu'on  rallume! 

*     *     * 

—  Quel  est  le  vin  le  plus  utile  à  la  marine  ? 

—  Le  vin  de  Champagne,  parce  que  c'est  lui  qui  fournit 
le  plus  de  mousse. 
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PROVINCE  DE  LA  COLOMBIE-ANGLAISE 

(Population,  362,768) 

Cette  province  est  entrée  dans  la  confédération  le  20 
juillet  1871. 

Le  siège  du  gouvernement  est  à  Victoria.  Le  gouverne- 
ment se  compose  d'un  lieutenant-gouverneur,  nommé  parle 
gouverneur-général  du  Canada  en  conseil,  d'un  conseil 
exécutif  de  8  membres,  d'une  assemblée  Législative  de  47 
membres  élus  par  le  peuple  et  de  13  membres  à  la  Chambre 
des  Communes.  L'indemnité  des  membres  est  seize  cents 
dollars  par  session. 

Lieut-gouvemeur  (10e)  :  L'hon.  Sir  Frank  Stillman 
Bamard,  K.C.M.G.,  nommé  en  .1914.     (S9,000)  par  an. 

Secrétaire  privé:  H.-J.-S.  Muskett. 

Conseil  exécutif  (1917) 

L'hon.  John    Oliver,    premier,    président    du    Conseil    et 

ministre  des  Chemins  de  fer. 
"       John  Duncan  MacLean,     M.D.,     CM.    secrétaire 

provincial. 
"      John  Wallace  de  Beque  Farris,  C.R.,  procureur 

général. 
"       Thomas  Dufferin  Pattullo,  ministre  des  Terres. 
"       John  Hart,  ministre  des  Finances. 
"       E.-D.  Barrow,  ministre  de  l'Agriculture. 
"       William  Sloan,  ministre  des  Mines. 
"       James   Horace   King,    M.D.,    CM.,   ministre   des 

Travaux  Publics. 

Chambre  locale  (Elus  le  14  septembre  1916) 

Albemi, — Richard  Pateman  Wallis,  con. 
Atlin, — Frank-H.  Mobley,  Lib. 
Cariboo, — John-M.  Yorston,  Lib. 
ChiUwack, — Hon.  E.-D.  Barrow,  Lib. 
Columbia, — John-A.  Buckham,  Lib. 
Cowichan, — Cap.  W.-H.  Hayward,  Ind.  Con.  • 
Comox, — Hugh  Stewart,  Lib. 
Cranbrook, — Hon.  J.-H.  King,  Lib. 
Delta, — F.-J.-A.  MacKenzie,  Con. 
Dewdney, — Hon.  John  Oliver,  Lib. 
Esquimalt, — R.-H.  Pooley,  Con. 
Fort  George, — W.-R.  Ross,  Con. 
Femie, — Alex.-L  Fisher,  Lib. 
Greenwood, — Hon.  J.-D.  MacLean,  Lib. 
Grand  Forks, — J.-E.-W.  Thompson,  Lib. 
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iProvince  de  la  Colombie-Anglaise — Suite 

Islands, — Al.-B,  Jackson,  Lib. 

Kamloops, — F.-W.  Anderson,  Lib. 

Kaslo, — Hon.  John  Keen,  Lib. 

Lillooet, — Archibald  jMcDonald,  Con. 

Nanaimo, — William  Sloan,  Lib. 

Nelson,— Dr  W.-O.  Rose,  Con. 

North  Okanagan, — Dr  K.-C.  Macdonald,  Lib. 

South  Okanagan, — Major.-J.-W.  Jones,  Con. 

Newcastle, — J.-H.  Ha-^-thornthwaite. 

New- Westminster, — David  Whiteside,  Lib, 

Omineca, — Alex.-ÂI.  ]\Ianson,  Lib. 

Prince  Rupert, — Hon.  T.-D.  Pattullo,  Lib. 

Revelstoke, — Dr  W.-H.  Sutherland,  Lib. 

Rossland,— W.-D.  Willson,  Lib. 

Richmond, — G.-G.  McGeer,  Lib. 

Saanich, — F.-A.  Pauline,  Lib. 

Similkameen, — W.-A.  McKenzie,  Con. 

Slocan, — C. — F.  Nelson^  Lib. 

North  Vancouver, — George-S.  Hanes,  Lib. 

South  Vancouver, — J.-W.  Weart,  Lib. 

Trail, — James-H.  Schofield,  Con. 

Vancouver, — M.-A.  Macdonald,  Lib.,  Dr  J.-W.  Mcintosh, 

Lib.,  Hon.  J,-W.  de  B.  Farris,  Lib.,  J.-S. 

Cowper,  Lib.,  W.-J.  Bowser,  Mrs.  R.Smith. 
Victoria, — George    Bell,    Lib.,    Hon.    John    Hart,    Lib., 

Henry-C.  Hall,  Lib.,  F.  Giolma. 
Yale .  — Joseph  Walters,  Lib. 
Greffier  de  l'Assemblée  législative:  Thomton  Fell,  C.R. 

Chambre  des  Communes 

Burrard, — S.-J.  Crowe. 

Cariboo, — Frederick  J.  Fulton. 

Comox-Alberni, — Herbert-S.  Cléments. 

Kootenay  E.  Riding, — Saul  Bonnell. 

Kootenay  W.  Riding, — Robt.-Francis  Green. 

Nanaimo, — John-C.  Alclntosh.  * 

Nelson, — 

New  Westminster, — Wm.-G.  McQuarrie. 

Skeena,— C.-W.  Peck. 

Vancouver  C.  Riding, — H.-H.  Stevens.  î 

Vancouver  S.  Riding, — R.-C.  Cooper.  i 

Victoria  City,— S.-F.  Tolmie.  | 

Westminster  District, — Frank  B.  Stacey. 
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PROVINCE  DEÎSASKATCHEWAN  (Population,  647,837) 

Le  siège  du  gouvernement  est  à  Régina. 

La  province  de  Saskatchewan  comprend  toute  cette  partie 
des  territoires,  bornée  au  nord  par  le  soixantième  degré  de 
latitude;  à  l'ouest,  par  le  quatrième  méridien  principal;  au 
sud,  par  la  ligne  internationale,  et  à  l'est  par  la  limite  ouest 
de  la  province  du  Manitoba,  et  cette  même  limite  produite 
jusqu'au  soixantième  degré  de  latitude. 

Le  gouvernement  local  se  compose  d'un  lieutenant-gou- 
verneur, d'un  conseil  exécutif  et  d'une  assemblée  législative 
de  62  membres  élus  par  des  divisions  électorales.  La 
province  a  quatre  sénateurs,  et  dix  membres  à  la  Chambre 
des  Communes. 

Lieutenant-gouverneur  (3e):  L'hon.  Sir  Richard  Lake, 
K.C.M.G.,  nommé  en  1915.     ($10,000  par  an). 

Secrétaire:  Miss  Clément. 

Conseil  exécutif  (formé  en  1916) 

L'hon.    Wm.    Martin,    premier,    président   du   Conseil   et 
ministre  de  l'Education. 

"       W.-F.-A.  Turgeon,  procureur  général. 

"       William-Richard   Motherwell,   ministre   de   l'Agri- 
culture. 

"       Archibald-P.  McNab,  ministre  des  Travaux  PubUcs. 

"       George  Langley,  ministre  des  Affaires  municipales. 

"       Chas.-A.    Dunning,    trésorier   provincial,    ministre 
des  Téléphones  et  ministre  des  Chemins. 

"       Samuel-J.  Latta,  ministre  des  grandes  routes. 

"       W.-E.  Knowles,  secrétaire  provincial. 
GreflSer  du  Conseil:  J.-W.  McLeod. 

Chambre  locale  (Élus  le  26  juin  1917) 
Orateur:  l'hon.  R.-M.  Mitchell 

Badger,  W.  T.,  Rosetown.     ]Dodds,  Wm.  H.,  Cut  Knife. 
Bagshaw,  Capt.  F.  B.,rep.,sol-Dowd,  J.  Albert,  Kerrobert. 
dats  en  France  et  Belgique. 'Dunning,    l'hon.    Chas.    A., 
Bashford,   W.   B.,   Rosthern.j     :Moose  Jaw,  Comté. 
Cameron,  Murdo,  Saskatoon  pi^^j^ygo^,^  j^    ^^  j^^j,  pj^jj 


Comté 
Clinch,  E.  S.,  Shellbrook. 
Colquhoun,     A.    J.,     Maple 


Lake. 
Fraser,  W.  0.,  Souris. 


Creek.  jGallaugher,  A.  D.,  Thunder 

Cross,    Lt-Col.    J.    A.,    rep.j     Creek. 
soldats  en  Grande  Bretagne.  Gamble,  Thos.  E.,  Benhough. 

109 


Province  de  Saskatchewan — Suite 


Gardiner,  Jas.  G., 

Qu'Appelle-Nord. 
Garry,  T.  H.,  Yorkton. 
Gemmell,  A.  B.,  Turtleford. 
Glenn,    Lt.-Col.   Jos., 

Qu'Appelle-Sud. 
Gordon,  R.  J.,  Lloydminster. 
Hall,  Deakin  A.,  Cumberland. 
Harris,  Geo.  H.,  Biggar. 
Hermanson,  Albert.  Canora. 
Hindle,  A.  J.,  Willow  Bunch. 
Hogan,  Jas.,  Vonda. 
Johnston,   G.  B.,   Melfort. 
Jones,  Hugh  E.  Tisdale, 
Knowles,  Hon.  W.  E.,  Moose 

Jaw,  Cité 
Langley,  Thon.  Geo., 

Redberry. 

Larson,  Bemhard.,  Milestone. 

Latta,  l'hon.  S.  J.,  Last 
Mountain. 

Leitch,  Rev.  M.  L.,  Morse. 

Maclean,  Donald.  Saskatoon, 
Cité. 

MacMillan,   J.   A.,   Wadena. 

Magee,  R.  A.,  Moose  Moun- 
tain. 

Malcolm,   Macbeth,   Hanley. 

Martin,  Thon.  W.  M.,  Regina, 
Cité. 

Martin,  Reuben,  Wilkie. 


McDonald,      Chas.,      Prince 

Albert.. 
McNab,  l'hon.  A.  P.,  Elrose. 
Mitchell,  l'hon.  R.  M.,  (ora- 
teur),   Weyburn. 
Motherwell,    l'hon.    W.    R., 

Kindersley. 
Morrey,    Stephen,      Happy- 

land. 
Nolin^  J.  0.,  Ile  à  la  Crosse. 
Parker,   J.    M.,    Touchwood. 
Paulson,    W.    H.,    Wynyard. 
Phin.,  R.  J.,  Pipestone. 
Pickel,  A.  D.,  Battleford. 
Ramsland,  M.  0.,  Pelly. 
Robinson,  W.  G.,  Francis. 
Sahlmark,  Dr.  G.  W.,  Salt- 

coats. 
Salkeld,  John  L.,  Moosomin. 
Scott,   Geo.  A.,  Arm  River. 
Smith,  J.  A.,  Pheasant  Hills. 
Spence,   George,   Notukeu. 
Stewart,  J.  D.,  Cannington. 
Stirling   Isaac,    Cypress. 
Sykes,       David    J.,       Swift 

Current. 
Taylor,  J.  R.,  Kinistino. 
Turgeon,    l'hon.    W.    F.    A., 

Humboldt. 
Turner,  Harris,  rep.,  soldats 

en  France  et  Belgique. 
Vancise,  W.  J.,  Lumsden. 


Greffier  de  l'Assemblée  législative:  G.-A.   Mantle. 
Chambre  des  Communes 

Assiniboia,  J.  G.  Turriff.  North  Battleford,  C.  E.  Long. 
Battleford,  H.  O.  Wright.  Prince  Albert,  Andrew  Knox. 
Humboldt,  Norman  Lang.  Qu'Appelle,  Le\i  Thomson. 
Kindersley,  E.  T.  W.  Myers.  Regina,  W.  D.  Cowan. 
Last  Mountain,  J.  F.  John- Saltcoats,  Thomas  McNutt. 
ston.  ISaskatoon,  J.  R.  Wilson. 


Mackenzie,  J.  F.  Reid. 
Maple  Creek,  J.  A.  Maharg. 
Moosejaw,  l'hon,  J.  A.  Calder, 


Swift  Current,  I.  E.  Argue. 
Weyburn,  R.  F.  Thompson. 
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PROVINCE  D'ALBERTA,  (Population,  372,919) 

Le  siège  du  gouvernement  est  à  Edmonton. 

La  province  d'Alberta  comprend  toute  cette  partie  des 
Territoires,  bornée  au  nord  par  le  soixantième  degré  de 
latitude;  à  l'ouest,  par  la  ligne  Colombie- Anglaise;  au  sud, 
par  la  ligne  internationale,  et  à  l'est,  par  le  quatrième  degré 
principal. 

Le  gouvernement  local  se  compose  d'un  lieutenant-gou- 
verneur, d'un  conseil  exécutif  et  d'une  assemblée  législative 
de  56  membres  élus  par  des  di\isions  électorales  avec  2 
membres  élus  par  les  soldats  pour  toute  la  Prowce.  La 
province  a  droit  à  quatre  sénateurs,  et  à  12  membres  à  la 
Chambre  des  Communes. 

Lieutenant-gouverneur  (2ème):  l'hon.  R.-G.  Brett, 
nommé  en  1915. 

Secrétaire:  Major  Staff ord. 


Conseil  exécutif  (  1910) 

L'hon.  Charles  Stewart,   premier,   président   du   Conseil, 
ministre  des  Chemins  de  fer  et  Téléphones. 

Charles-R.  Mitchell,  trésorier  provincial. 

Wilfrid  Gariépy,  secrétaire  pro\incial. 

Duncan  Marshall,  ministre  de  l'Agriculture. 

Geo.  P.  Smith,  ministre  de  l'Education. 

C.-W.  Cross,  procureur  général. 

Arch.-J.  McLean,  ministre  des  Travaux  PubUcs. 

A.-G.  McKay,  ministre  des  affaires  municipales. 
Greflfier  du  Conseil  exécutif:  John-D.  Hunt. 


Chambre  locale  (Élus  le  7  Juin  1917) 
Orateur:  l'hon.  Chas.-W.  Fisher 


Acadia,  John.-A.  McCoU. 

Alexandra,    J.-R.    Lowery. 

Athabasca,    A.-G.    MacKay. 

Beaver  River,   Hon.   Wilfrid 
Gariépy. 

Bow  Valley,  Hon.  C.-R.  Mit- 
chell. 

Calgary-centre,   Alex.    Ross. 

Calgary-nord,  W.-M.  David- 
son. 

Calgary-sud,  Dr  T.-H.  Blow. 

11 


Camrose,  George-P.  Smith. 
Cardston,   Martin  Woolf. 
Claresholm,  L.-C.  McKinney. 
Clearwater,    Dr   J.-C.   State. 
Cochrane,  Hon.  C.-W.  Fisher. 
Coronation,   W.-W.    Wilson. 
Didsbury,  H.-B.  Atkins. 
Edmonton,    James    Ramsey. 
Edmonton,  A. -F.  EiN-ing. 
Edmonton-sud,  H. -H.  Craw- 

ford. 
1 


Province  d'Alberta — Suite 


Edson,  Hon.  C.-W.  Cross. 

Gleichen,  F.  Davis. 

Grouard,    J.-L.    Côté. 

Hand  Hills,  Robert-B.  Eaton. 

High  River,  Dr  G. -D .Stanley. 

Innisfail,  D.  Morkeberg. 

Lacombe,  A.  Gilmour. 

Lac  Ste-Anne,  Russell  Barker. 

Leduc,  S.-G.  Tobin. 

Lethbridge  (cité),  Dr  J.-S. 
Stewart. 

Little  Bow,  James  McNaugh- 
ton. 

Macleod,  Geo.  Skelding. 

Medicine  Hat,  Nelson  Spen- 
cer. 

Nanton,  J.  Weir. 

Okotoks,  George  Hoadley. 

Olds,  Hon.  Duncan  Marshall. 

Peace  River,  Wm.  Rae. 

Pembina,  Gordon  Macdo- 
nald. 

Pincher  Creek,  John-H.-W.- 
S.  Kemmis. 


Ponoka,  C.  0.  Cunningham. 
Redcliffe,  C.-S.  Pingle. 
Red  Deer,  (vacant). 
Ribstone,     Jacques-G.     Tur- 

geon. 
Rocky  Mountain,  Robert-E. 

Campbell. 
St-Albert,  Lucien  Boudreau. 
St-Paul,    P.-E.    Lesteard. 
Sedgewick,  Hon.  Ch.  Stewart. 
Stettler,  E.-H.  Prudden. 
Stony   Plain,    F.-W.    Lundy. 
Sturgeon,  Hon.  J.-R.  Boyle. 
Taber,   Hon.   A.-J.   McLean. 
Vegreville,    J.-S.    McCallum. 
Vermilion,    A.    W.    Ebbett. 
Victoria,    F.-A.    Walker. 
Wainwright,    G.-E.-L.    Hud- 

son. 
Warner,  Frank-S.  Leffingwell. 
Wetaskiwin,    H.-J.    Montgo- 

mery. 
Whitford,    Andrew   Shandro. 


Représentants  militaires:  Mlle  R.-C.  McAdams,  Capt. 
Robert  Pearson. 
Greffier  de  l'Assemblée  législative:  J.-R.  Cowell. 

Chambre  des  Communes 


Calgary-ouest,  T.  M.  Tweedie. 
Calgar y-est,  Major  Lee  Red- 

man. 
Edmonton-ouest,     Col.     W. 

Griesbach. 
Edmonton-est,  H.  A.  Mackie. 
Edmonton-sud,J.  M.  Douglas. 
Medicine    Hat,    Hon.    A.    L. 

Sifton. 


Lethbridge,     W.     A.    Buch- 

anan. 
Red  Deer,  Dr.  M.  Clark. 
Victoria,  W.  H.  White. 
MacLeod,  H.  M.  Shaw. 
Little  Bow,  H.  H.  Halladay. 
Battle  River.  W.  J.  Blair. 


L'homme  passe  sa  vie  à  raisonner  sur  le  passé,  à  se 
plaindre  du  présent,  à  trembler  pour  l'avenir. 
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TERRITOIRE  DU  YUKON  (Population,  8,512). 

Le  siège  du  gouvernement  est  à  Dawson. 

Le  district  du  Yukon  a  été  constitué  et  déclaré  territoire 
séparé  sous  le  nom  de  Territoire  du  Yukon,  par  le  chap.  6  des 
Actes  du  Parlement  du  Canada,  1898,  et  amendé  par  le  chap. 
11,  Actes  de  1899,  Le  premier  commissaire  a  été  nommé 
par  un  arrêté  du  conseil,   en  date  du  4  juillet  1898. 

Le  premier  représentant  au  Parlement  fédéral  a  été  élu 
le  2  décembre  1902,  conformément  au  chapitre  34,  Acte  2, 
Edouard  VIL 

Son  gouvernement  est  actuellement  composé  d'un  com- 
missaire, d'un  conseil  exécutif  de  dix  membres  élus  par  des 
divisions  électorales  tous  les  trois  ans,  et  d'un  représentant 
au  parlement  fédéral. 

Commissaire  de  l'or:  George-P.  MacKenzie. 

Officier-Commandant  (Police  Montée:)  Lt.-Col.  R.-S. 
Knight. 

Régistraire:  John  Black. 

A  viseur  légal:  John  Black. 

Secrétaire:  J.-A.-M.-H.  Maltby. 

Conseil  exécutif  (Elus  en  1917). 
Orateur:  l'hon.  John  Turner. 

Bonanza, — A.-A.  McMillan  et  John  Turner. 
Dawson-Nord, — W.-J.  O'Brien  et  Maxime  Landreville. 
Dawson-Sud, — J.-A.  Fraser  et  M.-C.  Salter. 
Klondike,— W.-C.  Lowden  et  J.-S.  Wilson. 
Whitehorse, — C.-H.  Johnson  et  W.-L.  Phelps. 


Chambre  des  Communes 

Yukon,— Dr  Alfred  Thompson,  élu,  1918. 

Départements. 

Travaux  publics. — G.-A.  Jeckell,  surintendant;  J.-H. 
McNeil,  surintendant  territorial;  J.-A.-IVL-H.  Maltby, 
trésorier  territorial;  G.-A.  Jeckell,  contrôleur. 

Santé. — Dr  N.-E.  Culbertson,  oflâcier  médical;  A. 
Mclntyre,  inspecteur  sanitaire. 


Territoire  du  Yukon — Suite 

Education. — T,-G.  Bragg,  surintendant;  E.-I.  Gale, 
principal  de  l'école  publique;  Rév.  Lewis,  principal  de 
l'école  catholique. 

Intérieur. — G.-P.  MacKenzie,  commissaire;  A.-J.  Séguin, 
secrétaire  en  chef. 

Revenu  de  l'intérieur. — E.-S.  Ironside. 

Douanes. — E.-S.  Ironside,  collecteur. 

Affaires  des  Sauvages. — J.-O.  Lachapelle,  M.D. 

Justice. — L'hon.  C.-D.  Macaulay,  juge  en  chef;  John 
Black,  greffier  de  la  cour;  Geo.  Brimston,  shérif. 

Poste. — Alex.  McCarter,  maître  dé  poste  à  Dawson. — 
Geo.  Wilson,  maître  de  poste  à  Whitehorse. 

Télégraphe. — W.  Fleming,  surintendant  du  district; 
W.  Brownlow,  gérant. 

Conseil  de  Tlnstruction  publique  de  la  province  de  Québec 

L'hon.  Cyrille-F.  Délâge,  Surintendant  de  l'Instruction 
pubUque,  président  ex-officio  du  Conseil  de  l'Instruction 
pubUque. 

Membres  du  comité  catholique: — L'hon.  Cyrille-F. 
Délâge,  président;  Son  Eminence  le  cardinal  Bégin:  LL. 
GG.  les  archevêques  de  Montréal  et  Ottawa;  NN.  SS.  les 
évêques  de  Rimouski,  Valleyfield,  Chicoutimi,  Sherbrooke, 
Trois-Rivières,  Nicolet,  Saint-Hyacinthe,  Charlottetown, 
JoUette,  Mont-Laurier,  Haileybury,  Pembroke,  du  Vicariat 
Apostr.  du  golfe  Saint-Laurent;  l'hon.  J.-E.  Robidoux, 
J.C.S.;  sir  Lomer  Gouin,  l'hon.  Dr  Guerin,  l'hon.  T. 
Chapais,  CL.;  l'hon.  Mathias  TelUer,  J.C.S.;  l'hon.  Hector 
Champagne,  CL.;  l'hon.  Paul-G.  Martineau,  J.S.C; 
l'hon.  L.-J.  Perron,  CL.  C.R.;  M.  Jules-Edouard  Prévost, 
M.P.  ;  sir  F.-X.  Lemieux,  J.C.S.  ;  l'hon.  Rodolphe  Roy,  J.C.S.  ; 
M.  Patrick-Martin  Wickham,  M.  John  Ahern  M.  H.-A. 
Portier,  M.P.  et  Ernest  Lapointe,  M.P. 

Membres  associés: — Mgr  T.-G.  Rouleau,  M.  l'abbé 
L.-A.  Desrosiers,  M.  Nap.  Brisebois,  M,  Nérée  Tremblay. 

Secrétaire  du  comité  catholique:  M.  J.-N.  Miller. 
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Conseil  de  rinstxuctlon  Publique  de  la  Province 
de  Québec — Suite 

Membres  du  comité  protestant: — L'hon.  C>TiIle-F. 
Délâge,  ex-ofl5cio;  Sir  Wm.  Peterson,  K.C.M.G.,  LL.D.; 
A.-W.  Kneeland,  écr.,  M.A.,  B.C.L.;  le  révd.  A.-T.  Love, 
B.A.,-D.D.;  Sir  Herbert  Ames,  K.B.,  LL.D.,  M.P.;  Gavin 
J.  Walker,  écr.;  l'hon.  Sjudey  Fisher,  B.A.;  W.-M.  Rowat, 
écr.,  M.D.,  CM.;  l'hon.  J.-C.  McCorkill,  D.C.L.,  LL.D.; 
Prof.  J.-A.  Dale,  M. A.;  le  révd.  R.-A.  Parrock,  M. A., 
D.C.L.;  Howard  Murray,  écr.;  Robt.  Bickerdike,  écr. 
M.P.;  W.-S.  Bullock,  écr.,  M.P.P.;  le  très  révd.  Lennox- 
W.  Williams;  D.D.,  évêque  anglican  de  Québec;  l'hon. 
W.-G.  Mitchell,  C.R.,  M.P.P. 

Membres  associés: — Le  révd.  F.-I.  Roxford,  M.A., 
LL.D.;  W.-L.  Shurtleff,  écr.,  LL.D.,  C.R.;  l'hon.  Geo. 
Bryson,  C.L.;  Chas.  McBumey,  écr.,  B.A.;  Sinclair  Laird, 
écr.,  M. A.,  B.  Phil.;  Marcus-G.  Crombie,  écr.;  MmeEliz.-A. 
Irwin,  M.A. 

Secrétaire  du  comité  protestant: — M.  Geo.-Wm.  Parme- 
lee,  D.C.L.,  LL.D. 

Conseil  d'Agriculture  de  la  province  de  Québec 
L'hon.  ministre  de  l'Agriculture;  le  sous-ministre  de 
l'Agriculture;  le  surintendant  de  l'Instruction  publique, 
membres  ex-officio,  l'hon.  N.  Gameau,  M.C.L.;  l'hon.  J.-E. 
Roberge,  M.C.L.;  MM.  Robert  Ness,  Auguste  Dupuis, 
A.-J.  Dawes;  Hormidas  Pilon,  M. P. P.,  J.C.  Draper, 
Thomas  Hunter,  Paul  Tourigny,  IVLP.P.,  Louis  Lavallée, 
V-Prés.,  J.  Lafontaine,  M. P. P.,  Prés.;  J.B.Carbonneau, 
ex-M.P.P.,  Gouverneur  de  la  prison  de  Québec,  J.-S. 
Messier,  Robert-E.  Skillen,  Chs-C.  Descary,  François 
Manseau,  John  Hay,  Donat  Caron,  ALP.P.,  Michel 
Archambault,  Napoléon  Lachapelle,  Edward  Caldwell  et 
Joseph   Cloutier. 

Secrétaire,  Oscar  Lessard. 
Conseil  des  Arts  et  Manufactures  de  la  province  de  Québec 
L'hon. Jérémie-L.  Décarie,  secrétaire  provincial;  l'hon. 
L.-A.  Taschereau,  ministre  des  Travaux  Publics  et  du 
Travail;  l'hon.  C.-F.  Délâge,  surintendant  de  l'Instruction 
publique;  M.  Thomas  Gauthier,  président;  M.  C>t. 
Duquet,  Québec,  \âce-président ;  MIM.  G.-E.  Tanguay,  C. 
Blouin,  S.  Casavant,  U.  St-Onge,  J.-M.-M.  Duff,  H.-W. 
Raphaël.  Hon.  W.-F.  Vilas,  T.-P.  Crowe,  Joseph  Gosselin, 
J.-B.-Meilleur  Barthe,  H.-P.  Wall,  A.-B.  Allan,  J.-W. 
Grégoire,  J.-P.-L.  Bérubé,  secrétaire.  Bureau:  296,  Boule- 
vara  St-Laurent,  Monument  National,  Montréal. 
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Commission  du  Havre  de  Montréal      * 

M.  "W.-G.  Ross,  président;  MM.  Farquhar  Robertson  et 
Brigadier  Général  A.-E.  Labelle,  commissaires;  MM. 
P.  Fennell,  jr,  secrétaire;  L.-H.-A.  Archambault,  acheteur; 
T.-F.  Trihey,  caissier;  Fred.  Massey,  W.  Whalen,  commis; 
F.-W.  Cowie,  ingénieur  en  chef;  T.-W.  Harvie,  assistant- 
ingénieur  en  chef;  E.-H.  Brietzckie,  Paul  Leclaire,  J.-C. 
Reid,  assistants;  Geo.-E.  Smart,  contrôleur;  Sir  John 
Kennedy,  ingénieur-consultant;  capt.  T.  Bourassa,  maître 
du  ha\Te;  capt.  J.-F.  Symons,  député  maître  du  havre; 
R.-A.  Eakin,  percepteur  du  quaiage  et  paie-maître;  D. 
Stewart,  Walter  Weir,  assistants;  J.-A.  Massé, surintendant 
du  havre;  Baxter  Clegg,  chef  de  police  du  havre,  J.  Vaughan, 
surintendant  du  département  du  trafic,  commis,  Ths. 
Glennon,  messager;  W.-J.  Summerly,-^ardien  de  la  Bâtisse 
des  Commissaires  du  havre,  57  rue  de  la  Commune. 


L'esprit  s'étrécit  à  mesure  que  l'âme  se  corrompt. 

^         ^         ^ 

Les  hommes  sont  comme  les  monnaies;  il  faut  les  prendre 
pour  leur  valeur,  quelle  que  soit  leur  empreinte. 

^  ^  % 

La  musique  est  comme  une  langue  universelle,  qui  ra- 
conte harmonieusement  toutes  les  sensations  de  la  vie. 

*  *     * 

Le  testament  est  le  triomphe  de  la  volonté  hbrement 
émanée  d'une  âme  immortelle. 

La  vérité  est  faite  pour  notre  inteUigence  comme  la 

lumière  pour  notre  œil. 

*  *     * 

En  néghgeant  les  petits  devoirs,  on  prépare  les  grandes 

fautes. 

*  *     * 

Qui  souhaite,   après   avoir  bien  fait,   une  récompense, 
ne  la  mérite  plus. 

Toute  alliance  est  impossible  entre  le  mal  et  le  bien; 
on  ne  se  réunit  pas  à  l'abîme,  on  s'y  engloutit. 

*  *     * 

La  douceur  vient  à  bout  de  résistances  que  l'aigreur  rend 
invincibles. 
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TARIF  POUR  VOITURES  DE  LOUAGE 

Voiture  à  un  Cheval. — A  la  course. 

Temps  alloué. —  Un  quart  d'heure. 

Pour  1  ou  2  personnes,  50c.     Pour  3  ou  4  personnes,  75c. 

Temps  alloué. —  Une  demi-heure. 
Pour  1  ou  2  personnes,  75c.     Pour  3  ou  4  personnes,  $1.00 

Temps  alloué. — Trois  quarts  d'heure. 
Pour  1  ou  2  personnes,  $1.00.     Pour  3  ou  4  personnes,  $1.25 

A  l'heure. 

Pour  1  ou  2  personnes,  $1.25.     Pour  3  ou  4  personnes,  $1.50 

Voiture  à  deux  Chevaux. — A  la  course. 

Temps  alloué. —  Un  quart  d'heure. 

Pour  1  ou  2  personnes,  75c.     Pour  2  ou  4  personnes,  $1.00 

Temps   alloué. —  Une   demi-heure. 
Pour  1  ou  2  personnes,  $1.00.     Pour  3  ou  4  personnes,  $1.25 

Temps  alloué. — Trois  quarts  d'heure. 
Pour  1  ou  2  personnes,  $1.50.     Pour  3  ou  4  personnes,  $1.75 

A  l'heure. 
Pour  1  ou  2  personnes,  $1.75.     Pour  3  ou  4  personnes,  $2.00 


BAGAGE 

Pour  toute  malle  portée  sur  l'une  des  voitures  susdites, 
25  cts. 

Nulle  charge  pour  les  sacs  de  voyage,  valises,  boîtes  ou 
paquets  susceptibles  d'être  portés  à  la  main. 

a.  Les  fractions  d'heures  pour  les  courses  au-delà  d'une 
heure  seront  payées  au  pro  rata  des  charges  ci-haut  établies 
pour  les  courses  à  l'heure. 

b.  Pour  les  courses  entre  minuit  et  quatre  heures  du 
matin,  il  sera  payé  cinquante  pour  cent  en  sus  des  charges 
ci-dessus. 

c.  Les  charges  à  l'heure  s'appliquent  à  toute  course  en 
dehors  des  limites  de  la  cité,  pourvu  que  l'engagement  soit 
fait  en  dedans  de  telles  limites. 

d.  Ne  sont  pas  inclus  dans  le  mot  "  personnes  "  dans  le 
dit  cahier,  et  sont  exempts  de  charge,  les  enfants  au-dessous 
de  cinq  ans  portés  sur  les  genoux  de  leurs  parents  ou  gar- 
diens. 

e.  Le  mot  "  course  ",  partout  où  il  se  trouve  dans  le  dit 
cahier,  doit  être  interprété  comme  admettant  les  arrêts 
(stoppages)  dans  la  limite  du  temps  fixé  pour  telle  course. 
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La  Banque  d'Eparpe 

de  la  Cité  et  du  District  de  Montréal 


SA  NOBLE  ORIGINE  SON  NOBLE  BUT 

LA  GRANDE  SÉCURITÉ  QU'ELLE  DONNE 

UN  groupe  de  citoyens  les  plus  importants  de  l'époque 
se  réunissaient  en  1846  pour  fonder  une  Banque 
d'Epargne  dans  la  Cité  de  Montréal.  Cette  nouvelle 
institution  ouvrait  ses  portes  au  public  le  26  mai  de  la 
même  année.  Sa  grandeur  Monseigneur  Bourget,  de 
vénérée  mémoire,  lui  donnait  son  patronage  officiel. 

Au  nombre  des  iiirecteurs  honoraires  figurent  les 
noms  de  l'honorable  Louis  Joseph  Papineau,  de  Sir  Louis 
Hippolyte  Lafontaine,  de  l'honorable  A.  M.  Morin,  de 
Sir  George-Etienne  Cartier  et  de  l'honorable  Edward 
Murphy.  Dans  le  conseil  d'administration  apparaissaient 
les  noms  de  Sir  Francis  Hinks,  qui  fut  Ministre  des 
Finances  sous  l'Union,  Joseph  Bourret  ancien  maire 
de  Montréal,  l'honorable  Luther  H.  Holton,  le  Dr  Pierre 
Beaubien,  député,  M.  Damase  Masson,  M.  Jacob  de  Witt, 
député,  Henry  Judah  ainsi  que  M.  William  Workman  qui 
fut  le  premier  président  de  la  Banque  et  M.  Alfred 
LaRocque,  le  premier  Vice-Président. 

Cette  fondation  avait  pour  but  de  développer  l'esprit 
d'économie  dans  la  population  en  offrant  à  l'épargne 
populaire  un  placement  sûr  et  à  cette  fin  le  dépôt  le  plus 
minime — celui  d'un  scheUing — était  accepté. 

En  1871  la  Banque  fut  incorporée  en  vertu  de  la  loi 
des  Banques  d'Epargne  passée  la  même  année. 

La  Banque  d'Epargne,  aux  termes  de  sa  charte,  ne 
peut  prêter  sur  billets  provisoires  ou  effets  de  commerce 
et,  n'ayant  pas  de  billets  de  banque  en  circulation, 
ses  déposants  ont  le  premier  droit  sur  son  actif. 

Elle  ne  prête  que  sur  la  garantie  de  débentures  de 
Gouvernements  ou  de  Municipalités  ou  d'autres  valeurs 
absolument  négociables. 
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Elle  n'a  jamais  cessé  de  remplir  le  rôle  que  lui  avaient 
tracé  ses  fondateurs  par  une  administration  des  pltis 
prudentes  qui  donne  la  sécurité  la  plus  certaine  à  ses 
déposants. 

Elle  a  un  fonds  des  pauvres  dont  le  revenu  est  dis- 
tribué annuellement  aux  institutions  de  charité. 

Elle  est  la  seule  Banque  d'Epargne  constituée  en  vertu 
de  la  loi  des  Banques  d'Epargne,  faisant  affaire  dans  la 
Cité  de  Montréal. 

Ses  directeurs  actuels  sont: — 

L'Honorable  Raoul  Dandurand,  Président 

Richard  Bol  ton,  Vice-Président 
Monsieur  G.  N.  Moncel;       l'Honorable  Chas.  J.  Doherty; 
Sir  Lomer  Gouin;       Dr  D.  A.  Hingston;       F.  W.  Molson; 
Clarence  F.  Smith;     Sir  Evariste  LeBlanc;     H.  H.  Judah. 

Aujourd'hui  pliis  de  100,000  personnes  viennent  régu- 
lièrement y  déposer  leurs  épargnes. 

Nous  admirons  la  prudence  du  grand  nombre  de 
travailleurs  qui  chaque  semaine  ou  chaque  mois  y  dépo- 
sent une  partie  de  leurs  salaires. 

Nous  félicitons  les  professeurs  qui  y  conduisent  leurs 
élèves  en  groupe  et  leur  donnent  ainsi  la  plus  pratique 
leçon  d'économie. 

Nous  louons  les  mères  qui  apprennent  à  leurs  petits 
enfants  à  économiser  leurs  sous  dans  ces  petites  tirelires 
des  "  BANQUES  d'EPARGNE  A  DOMICILE  "  que  la 
Banque  leur  prête  gratuitement. 

Son  bureau  principal  est  situé  au  No  176,  rue  Saint- 
Jacques  et  elle  a  aussi  quatorze  succursales  dans  les  diffé- 
rents quartiers  de  la  Ville. 

Le  meilleur  accueil  est  toujours  réservé  à  tous. 

A.  P.  LESPERANCE, 

Gérant  Général. 


Montréal  le  20  septembre  1918. 
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i         Les  Premiers  Colons         i 
î  DU  Canada  ! 

Le  3  septembre,  au  miKeu  dç  fêtes  incomparables,  le 
Canada  français  a  célébré  l'un  des  faits  les  plus  importants 
de  son  histoire:  le  troisième  centenaire  de  l'arrivée  de  Louis 
Hébert  sur  les  bords  du  Saint-Laurent  et  la  création  du 
premier  établissement  agricole  en  ce  pays. 

Au  grand  ancêtre  on  a  élevé  un  monument  magnifique 
au  cœur  même  du  vieux  Québec,  à  quelques  pas  seulement 
des  monuments  de  Champlain,  de  Mgr  de  Laval,  et  des 
missionnaires  récollets.     Et  c'est  justice. 

La  statue  d'Hébert,  œuvre  du  sculpteur  Laliberté,  de 
Montréal,  haute  de  huit  pieds  et  demi,  représente  le  héros 
offrant  au  Seigneur  la  première  gerbe  de  blé  qu'il  a  récoltée 
sur  la  terre  canadienne,  et  repose  sur  un  piédestal  en  granit, 
de  Stanstead,  de  dix-sept  pieds  de  hauteur. 

De  chaque  côté,  à  la  base  du  piédestal,  sont  deux,  groupes 
de  toute  beauté.  A  gauche,  JNIarie  Rollet,  épouse  de  Louis 
Hébert,  est  assise  au  miliep  de  ses  trois  enfants:  Anne, 
Marie-Guillemette  et  Guillaume  Hébert;  elle  tient  dans  ses 
mains  un  livre  ouvert  et  enseigne  aux  siens  les  vérités  de  la 
foi,  remplissant  ainsi  son  rôle  de  première  institutrice  du 
Canada. 

A  droite,  Guillaume  Couillard,  le  premier  laboureur,  se 
tient  debout  dans  une  attitude  pleine  de  noblesse  et  de 
fierté,  et  regarde  l'avenir  avec  assurance,  appuyé  qu'il 
est  sur  les  mancherons  de  sa  charrue,  symbole  de  progrès 
et  de  richesse  nationale.  Ces  deux  statues  ont  sept  pieds 
de  hauteur. 

Des  festons  et  des  écussons,  de  bronze  également,  ornent 
le  sommet  du  piédestal. 

Ce  monument  dira  aux  générations  futures  la  reconnais- 
sance de  la  génération  présente  envers  Louis  Hébert,  sa 
famille,  et  aussi  tous  ces  autres  hardis  défricheurs  qui  ont 
quitté  la  vieille  France  pour  venir  ici  se  livrer  au  dur  labeur 
des  défrichements.  Les  premiers  colons  du  Canada  n'ont 
pas  été  oubhés.  La  reconnaissance  des  Canadiens  les  a 
enveloppés  dans  cette  touchante  apothéose  car  leurs  noms 
ont  été  inscrits  sur  une  belle  plaque  de  bronze,  longue  de 
quatre  pieds  et  demi,  large  de  près  de  trois  pieds,  et 
artistiquement  travaillée. 
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Au  sommet,  se  voit  une  belle  gerbe  de  blé.     Un  peu  plus 
bas,   on  lit  cette  inscription  :  LES  PREMIERS  COLONS 


DE  QUEBEC,  avec  cette  autre:    Ils  ont  été  à  la  peine; 
qu'ils  soient  à  l'honneur!     A  droite  montent  des  fleurs  de 

121 


lis  et  des  épis  de  blé;  à  gauche,  les  marguerites  et  les  branches 
de  vigne  s'entre-croisent.  On  y  lit  quarante-sept  noms. 
Pour  perpétuer  le  souvenir  de  ces  fêtes  le  comité  du  monu- 
ment Hébert  a  fait  frapper  une  belle  médaille  commémo- 
rative.  La  face  représente  des  scènes  du  monument, 
tandis  que  sur  l'envers  les  noms  de  quelques-unes  des 
familles  les  plus  connues  et  les  plus  considérables  ont  été 
gravés.  Nous  voulons  bien  pour  les  lecteurs  de 
l'Almanach  de  la  Maison  Rolland  donner  ici  quelques 
notes  historiques  sur  chacune  d'elles. 
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Voici  les  noms  que  l'on  a  fait  graver  sur  la  médaille: 


Louis  Hébert  1617 
Guillaume  Couillard 
Guillaume  Foumier 
Jean  Côté  1635 
Abraham  Martin 
Jean  Guyon 
Robert  Giffard 
Noël  Morin 
Philippe  Amyot 
Zacharie  Cloutier 
François  Bélanger 
Robert  Caron 
Jean  Nicolet 


Marie  Rollet 

Marie-Guillemette  Hébert 

Marie-Françoise  Hébert 

Anne  Martin 

Marie-Françoise  Langlois 

Mathurine  Robin 

Marie  Renouard 

Hélène  Desportes 

Anne  Convent 

Xaintes  Dupont 

Marie  Guyon 

MaHe  Crevet 

Marguerite  Couillard. 
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Louis  Hébert,  apothicaire  du  roi  à  Paris,  explora  l'Acadie 
avec  MM.  de  Monts  et  de  Poutrincourt  en  1604.  Il  y 
revint  en  1607.  Il  y  séjourna  de  1609  à  1613,  jusqu'à  la 
destruction  du  fort  de  Port-Royal.  De  1613  à  1617,  il 
demeura  à  Paris.  Il  arriva  à  Québec  au  printemps  de 
1617.  Il  fut  le  premier  défricheur  du  Canada.  Il  reçut 
deux  fiefs  nobles:  le  Sault-au-Matelot,  une  partie  de  la 
haute  ville  de  Québec,  et  le  fief  Lespinay,  sur  la  rivière 
St-Charles.  Il  mourut  le  25  janvier  1627.  Son  épouse, 
Marie  Rollet,  demeura  dans  la  colonie  avec  sa  famille  en 
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1629.  Elle  fut  inhumée  le  27  mai  1649.  Elle  avait  épousé 
en  secondes  noces  Guillaume  Hubou. 

Louis  Hébert  et  Marie  Rollet  eurent  trois  enfants:  Anne, 
qui  épousa  Etienne  Jonquest,  normand;  ils  moururent 
tous  deux  en  1619.  Mane-Guillemette  se  maria  le  26  août 
1621,  avec  Guillaume  Couillard.  Guillaume  Hébert  se 
maria,  en  1634,  avec  Hélène  Desportes.  Il  mourut  jeune. 
Son  fils  Joseph  Hébert  mourut  sans  laisser  de  postérité. 
Une  de  ses  filles,  Marie-Françoise  Hébert,  épousa  Guillaume 
Fournier. 

Louis  Hébert  a  été  appelé  l'Abraham  de  la  colonie,  le 
Père  des  vivants  et  des  croyants,  à  cause  de  sa  nombreuse 
postérité.  "Ils  sont  innombrables,  écrit  M.  l'abbé  L.  Lind- 
say,  les  héros,  les  vierges,  les  pontifes,  qui  ont  illustré 
et  illustrent  encore  l'Eglise  et  la  Patrie." 
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GUILLAUME  COUILLARD,  de  Normandie,  arriva  au 
pays  en  1613.  Il  fut  matelot,  charpentier,  cultivateur  et 
seigneur.  Anobli  en  1654,  il  épousa  la  fille  de  Louis  Hébert 
dont  il  eut  une  nombreuse  descendance.  Il  concéda  à  la 
Fabrique  de  Québec  le  terrain  de  l'église  et  il  obtint  en 
retour  l'octroi  d'un  banc  à  perpétuité  pour  lui,  "ses  hoirs 
et  ayant  cause."  C'est  encore  l'un  de  ses  descendants 
qui  possède  le  banc  patronal  et  seigneurial  dans  la  Basilique 
de  Québec;  le  second  de  la  rangée  du  milieu  du  côté  de 
l'Evangile.  Couillard  obtint  la  même  faveur  des  sœurs  de 
l'Hôtel-Dieu,  Il  fut  inhumé  le  4  mars  1663.  Son  épouse  vendit 
à  Mgr  de  Laval  une  partie  du  fief  du  Sault-au-Matelot; 
sur  ce  domaine  sont  érigés  les  édifices  du  Petit-Séminaire, 
du  Grand  Séminaire,  de  l'Université  Laval  et  de  l'Arche- 
vêché.    Mme  Couillard  fut  inhumée  le  20  octobre  1684. 

La  famille  Couillard  comprend  les  Couillard  de  Lespinay, 
des  Prés,  du  Puy,  de  Beaumont,  des  Islets,  des  Ecores  et 
l'Islois,  qui  sont  nombreux  encore  de  nos  jours.  Les  reli- 
gieuses issues  de  cette  famille  sont  en  grand  nombre  (1). 

GUILLAUME  FOURNIER,  colon  venu  de  Normandie, 
épousa  Marie-Françoise  Hébert,  petite-fille  de  Louis 
Hébert.  Il  fut  coseigneur  des  fiefs  du  Sault-au-Matelot  et 
Lespinay.  En  1672,  il  obtint  une  seigneurie  sur  les  bords 
du  fleuve  Saint-Laurent.  Il  fut  inhumé  le  22  octobre 
1699.  Son  épouse  fut  inhumée  à  ses  côtés  dans  le  cimetière 
de  la  Pointe-à-Lacaille  (Montmagny),  le  15  mars  1716. 
Leur  descendance  a  fourni  de  nombreux  prêtres  et  religieuses. 

JEAN  COTE  épousa  à  Québec,  en  1635,  Anne,  fille 
d'Abraham  Martin.  Il  fut  cultivateur.  Sa  descendance 
s'est  multipliée  à  l'infini.  M.F.-U.  Lavallée,  (2)  de  la  Maison 
Rolland,  à  Montréal,  a  fait  un  relevé  assez  complet  jusqu'à 
ces  derniers  temps  des  descendants  de  cette  famille.  Voici 
des  chiffres  intéressants:  on  compte  cinquante  prêtres  du 
nom  de  Côté  et  vingt-cinq  autres  dont  les  mères  ont  le  même 
nom.  Ce  qui  fait  un  total  de  soixante-quinze  prêtres  issus 
de  Jean  Côté.  Cette  famille,  on  doit  le  dire  à  sa  louange, 
est  une  de  celles  qui  se  sont  le  plus  intéressées  à  l'œuvTe 
du  monument  Hébert,  et  ont  souscrit  à  la  médaille  commé- 


(1)  Voir: La  première  famille  française  au  Canada,  190S;  l'Histoire 
des  Seigneurs  de  la  Rivière  du  Sud;  Louis  Hébert  et  sa  famille,  par  le 
même  auteur. 

(2)  F.  U.  LAVALLÉE,  généalogiste,  membre  de  la  Société  Historique  de 
Montréal,  auteur  d'un  ouvrage  (en  préparation),  Dictionnaire  Généalogique  de  la 
famille  JEAN  COTÉ  et  sea  descendants. 
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morative.  On  peut  dire  en  vérité,  qu'elle  a  le  culte  des 
ancêtres  et  c'est  la  marque  la  plus  évidente  de  son  patri- 
otisme. Dans  le  livre  d'Or  de  la  NOBLESSE  RURALE 
on  voit  que  sept  familles  du  nom  de  Côté  ont  reçu  la  médaille 
souvenir,  et  que  vingt  autres,  alliées  à  cette  famille,  ont 
obtenu  cette  faveur. 

On  voudra  bien  me  permettre  de  rappeler  ici  les  belles 
lignes  que  M.  l'abbé  Elie  Auclair  consacrait  à  la  Révérende 
Mère  Saint- Augustin,  dans  le  "  Propagateur  "  du  mois  de 
novembre  1908. 

"  On  ne  saurait  trop  louer  en  effet  dit-il,  les  hommes  et  les 
femmes,  au  cœur  d'apôtre,  qui  ont  fait  surgir  sur  notre  sol, 
dans  les  jours  sombres  qui  suivirent  la  cession,  ces  institu- 
tions d'éducation,  ou  encore  de  charité,  qui  ont  été  la  meilleure 
garantie  de  notre  vitalité  nationale.  Que  ne  doit-on  pas, 
par  exemple,  à  nos  femmes  d'œu\Tes,  à  nos  Marie  de  l'Incar- 
nation, à  nos  Marguerite  Bourgeoys  ou  à  nos  Mlle  Mance? 

Cette  année,  et  ce  mois-ci,  le  28  novembre  exactement» 
on  commémorera  à  Québec  le  deux-centième  anniversaire 
de  la  mort  de  la  première  supérieure  de  l'Hôpital  Général, 
Mère  de  Saint-Augustin,  née  Louise  Soumande.  Cette 
Louise  Soumande  était  l'arrière-petite-fille  (par  sa  mère 
Simonne  Côté,  fille  de  Jean  Côté  et  d'Anne  Martin) d'Abra- 
ham Martin,  celui  des  Plaines  d' Abraham.  Et  la  famille 
Côté,  depuis  plus  de  deux  siècles,  a  continué  de  vivre  et  de 
se  multiplier,  forte  sans  doute  des  célestes  bénédictions  que 
lui  assuraient  les  nombreux  fils  et  filles  qu'elle  donnait  au 
sanctuaire  ou  au  cloître.  Lors  des  dernières  fêtes  de  Québec 
où  l'on  a  décoré  les  représentants  des  anciennes  familles 
occupant  sous  le  même  nom,  depuis  au  moins  deux 
cents  ans,  la  "  terre  "  de  leurs  aïeux,  ]\IM.  Charles,  Jean- 
Baptiste  et  Alfred  Côté,  établis  sur  leur  "  terre  "  à  l'Ile 
Verte  (par  leurs  ancêtres)  depuis  1G90,  et  descendants 
du  premier  seigneur  de  l'endroit,  apparentés  à  la  vénérée 
supérieure  Mère  de  Saint-Augustin,  ont  reçu  des  médailles 
attestant  leur  gentilhommerie  du  terroir. 

Mère  de  Saint-Augustin,  d'une  famille  de  treize  enfants, 
avait  une  sœur,  Marie-Madeleine,  qui  fut  aussi  religieuse, 
dans  la  même  communauté,  sous  le  titre  de  Sœur  de  la 
Conception,  et  un  frère,  Louis  Soumande,  qui  fut  missionnaire 
à  la  Baie  Saint-  Paul  et  à  Sainte- Anne  de  Beaupré,  et  mourut 
chanoine,  lui  aussi,  vers  1708. 

La  première  supérieure  de  l'Hôpital  général  était  née  en 
1664,  elle  avait  fait  profession  en  1680.  Elle  fut  choisie 
par  Mgr  de  Saint- Vallier  lui-même,  pour  devenir  l'une  des 
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fondatrices  de  l'Hôpital  général.  Elle  mourut  à  44  ans, 
après  avoir  été  quinze  ans  à  l'Hôpital  et  onze  ans  supérieure, 
pleine  de  jours  et  de  mérites.  Le  3  juillet  1727,  quand,  en 
présence  de  Mgr  de  Saint- Vallier,  on  ouvrit  les  cercueils 
de  Mère  de  Saint-Augustin  et  de  sa  sœur,  Marie-Madeleine, 
morte  le  11  février  1703. .  .  (parce  qu'on  devait  faire  une 
translation  générale  dans  un  nouveau  caveau). . .  on  trouva 
les  corps  en  partie  conservés. 

11  nous  est  agréable  de  signaler  ces  souvenirs  pieux  aux 
saintes  religieuses  et  à  la  famille  qu'ils  intéressent,  et  même 
à  tous  nos  habitués. 

ABRAHAM  MARTIN  arriva  en  1613  avec  sa  femme 
Marguerite  Langlois  et  deux  enfants:  Anne  et  Marguerite. 
Il  était  pilote,  cultivateur  et  s'occupa  de  la  pêche  du  loup- 
marin.  Son  fils  Charles-Amador,  fut  le  second  prêtre 
canadien.  Maître  Abraham  Martin,  comme  on  l'appelait, 
écrit  M.  Suite,  mourut  en  1664.  En  1645,  il  reçut  d'Adrien 
Duchesne,  chirurgien,  la  terre  qui  porta  le  nom  de  plaine 
d'Abraham.  Il  eut  sept  filles  qui  se  sont  avantageusement 
mariées.     L'une  d'elleS;^  Anne,  épousa  Jean  Côté. 

JEAN  GUYON,  venu  du  Perche  en  1634,  fut  maçon  et 
cultivateur.  Il  était  marié  à  Mathurine  Robin.  Il  obtint 
du  seigneur  de  Beauport,  Robert  Giffard,  un  fief  qu'il 
appela  du  Buisson.  Il  eut  une  nombreuse  famille.  Un  de 
ses  fils,  Jean,  fut  arpenteur,  et  il  épousa  Ehzabeth  Couillard. 
Des  prêtres,  des  reUgieux  et  des  religieuses  sont  issus  de  cette 
famille. 

ROBERT  GIFFARD,  médecin,  du  Perche,  est  né  en  1587. 
Il  épousa  en  1633  Marie  Renouard,  en  France,  et  vint  avec 
elle  à  Québec.  Il  fut  seigneur  de  Beauport.  "  Il  a  été  un 
homme  actif  et  de  sens  pratique,"  écrit  M.  Suite.  Il  fut 
anobU.  Son  fils  mourut  sans  laisser  de  postérité.  La 
seigneurie  passa  à  Jean  Juchereau,  qui  épousa .  Françoise 
Gififard,  fille  du  premier. 

NOËL  MORIN,  originaire  de  St-Etienne  de  Brie,  épousa 
Hélène  Desportes,  veuve  de  Guillaume  Hébert.  En  1654, 
il  obtint  la  concession  du  fief  St-Luc,  enclavé  dans  la  sei- 
gneurie de  la  Ri\ière  du  Sud.  Il  eut  une  famille  nombreuse. 
Il  fut  inhumé  le  9  fémer  1680,  à  St-Thomas  de  Montmagny, 
dont  il  fut  l'un  des  premiers  colons.  Il  est  l'ancêtre  des 
Morin-Valcourt,  et  le  père  du  premier  prêtre  canadien. 

PHILIPPE  AMYOT  venait  de  la  Beauce,  il  fut  cultiva- 
teur.    Il  se  maria  en  France  avec  Anne  Convent.    Il  est 
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l'ancêtre  des  Amyot  de  Vincelot,  de  Villeneuve,  de  l'Erpi- 
nière.     Il  fut  anobli. 

ZACHARIE  CLOUTIER,  originaire  du  Perche  arriva 
en  1634.  Il  fut  charpentier  et  cultivateur.  Il  épousa  en 
1615  Xaintes  Dupont.  Il  mourut  en  1676,  à  l'âge  de  86  ans. 
Il  laissa  une  nombreuse  descendance.  Il  est  l'ancêtre  de 
Mgr  F.-X.  Cloutier,  évêque  des  Trois-Rivières. 

FRANÇOIS  BELANGER,  normand,  épousa  Marie 
Guyon,  fille  de  Jean  Guyon.  11  eut  une  famille  très  nom- 
breuse. Ses  descendants  ont  été  seigneurs  de  l'Islet-Bonse- 
cours  et  ont  contracté  des  alliances  avec  les  plus  anciennes 
familles  du  pays.  Cette  famille  a  fourni  de  nombreux 
prêtres  et  reUgieuses. 

ROBERT  CARON,  normand,  épousa  à  Québec,  le  25 
octobre  1637,  Marie  Crevet.  Il  mourut  à  l'hôpital:  "  après 
avoir  reçu  heureusement  et  saintement  tous  les  sacrements." 
Il  fut  inhumé  à  Québec  le  8  juillet  1656.  Sa  veuve  épousa 
en  secondes  noces  Noël  Langlois.  Caron  eut  une  belle  et 
honorable  descendance.  Des  hommes  d'Etat  distingués, 
des  prêtres  en  grand  nombre,  des  rehgieux  et  des  religieuses 
ont  illustré  nos  annales. 

JEAN  NICOLET,  de  Normandie,  interprète,  explorateur, 
épousa  en  1637  Marguerite  Couillard,  fille  de  Guillaume 
Couillard  et  de  Marie-Guillemette  Hébert.  Il  se  noya 
accidentellement  en  allant  porter  secours  à  un  sauvage 
prisonnier  des  Algonquins  aux  environs  des  Trois-Rivières. 
L'accident  eut  lieu  à  Sillery,  près  Québec.  Une  fille,  Mar- 
guerite, issue  de  son  mariage,  épousa  Jean-Baptiste  Le 
Gardeur  de  Repentigny.  Elle  eut  23  enfants,  la  plupart  des 
fils  se  sont  distingués  dans  l'armée  canadienne. 

Tels  sont  en  quelques  lignes  les  braves  colons  dont  les 
noms  ont  été  gravés  sur  la  médaille  commémorative  du 
troisième  centenaire  de  l'arrivée  de  Louis  Hébert  au  Canada. 

ABBÉ  COUILLARD-DESPRÉS. 


Pour  se  consoler  de  ce  que  l'on  souffre,  il  faut  songer 
à  tout  ce  que  l'on  ne  souffre  pas. 

*     *     * 

Les  pommes  de  terre  ne  noircissent  pas  et  acquièrent  une 
saveur  particulière  si  on  ajoute  un  peu  de  jus  de  citron  à 
l'eau  bouillante  qui  les  cuit. 
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TRIPLON,  quand  la  guerre  fut  déclarée,  eut  un  amer 
désappointement  et  un  profond  chagrin.  Toute  la 
France,  se  dressait  vibrante  de  patriotisme  et  d'enthou- 
siasme pour  courir  sus  aux  vandales  germaniques;  les  trains 
couverts  de  fleurs  et  pleins  de  soldats  aux  uniformes  de  ciel 
partaient  pour  la  victoire.  Du  revers  de  sa  main  il  essuya  les 
larmes  qui  mouillaient  ses  paupières.  Triplon  était  fort,  il 
était  brave,  et  il  n'avait  pas  trente  ans  et  il  aimait  la  France 
mais  il  était  bancal.  Il  ne  pouvait  partir.  Le  conseil  de 
révision,  malgré  son  insistance,  n'avait  pas  voulu  de  lui. 
Et  tout  à  l'heure  une  autre  souffrance  lui  avait  broyé  le 
cœur  comme  dans  un  étau.  L'infirme  adorait  Marcelle 
Lanoux,  la  jolie  débitante  du  bureau  de  tabac.  Jamais 
il  n'avait  osé  avouer  son  amour,  préférant  l'incertitude 
cruelle  au  désespoir  qui  le  menaçait  si  la  jeune  fille  n'allait 
pas  partager  ses  sentiments.  Quelle  ne  fut  donc  pas  la 
douleur  de  Triplon,  quand,  au  passage  des  troupes,  il 
vit  Marcelle  courir  vers  Délâge,  le  jeune  instituteur  de 
la  commune,  enlever  une  rose  de  son  corsage  et  l'épingler 
à  la  tunique  du  soldat  avec  un-  sourire  d'une  douceur 
inexprimable.  Jamais  le  malheur  n'avait  tant  pesé  sur 
ses  épaules  et  sur  son  âme,  jamais  il  n'avait  tant  regretté 
l'accident  qui  l'empêchait  d'avoir  sa  part  de  bonheur  com- 
me tant  d'autres.  Qui  sait,  cette  fleur  et  ce  sourire  eussent 
été  pour  lui  peut-être,  comme  sa  patrie  elle-même  lui  eût 

souri  en  reconnaissance  de  son  dévouement. 

*     *     * 

Trois  affections  se  partageaient  le  cœur  de  Triplon: 
la  France,  Marcelle  et  les  cloches  de  C.  .  .  Dans  la  famille 
de  Triplon,  on  avait  été  sacristain  de  père  en  fils.  Triplon 
aimait  ses  cloches,  il  les  caressait,  les  dorlotait,  les  faisait 
frémir,  chanter,  pleurer,  il  leur  donnait  une  âme  et  des 
ailes,  les  jours  de  fête,  elles  tressaillaient  de  joie,  lançaient 
dans  le  ciel  bleu  des  hymnes  d'allégresse.  Aux  heures  de 
deuil   et   de   tristesse,  des  sanglots  tombaient  lourdement 
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sur  le  bourg  mélancolique.  Cependant,  lorsque  la  guerre 
fut  déchaînée,  les  cloches  gardèrent  un  silence  angoissant 
en  dépit  du  frisson  optimiste  qui  agitait  toute  la  France. 
Triplon  souffrait  deux  fois,  dans  son  patriotisme  impuissant 
et  l'amour  de  la  femme  qu'il  adorait  sans  espoir. 

*     *     * 

Le  voyageur  qui  chemine  aujourd'hui  sur  la  grande  route 
de  Noyon  à  Soissons,  rencontre  à  une  dizaine  de  kilomètres 
au  sud-est  de  Noyon  l'antique  bourg  carlovingien,  le  bourg 
de  C.  .  ,  A  l'entrée  on  y  voit  encore,  au  pied  d'un  coteau 
un  cimetière  allemand  entouré  d'une  haute  muraille  rec- 
tangulaire, que  les  Boches  ont  construit  pour  leurs  morts 
lors  de  leur  invasion. 

Après  avoir  franchi  une  partie  du  bourg  au  pavé  en 
cailloux,  bordé  de  vieilles  maisons  en  pierre  couvertes  de 
mousse,  plusieurs  ayant  été  converties  en  étables  pour  les 
chevaux  du  cantonnement,  on  débouche  sur  la  place  des 
Tilleuls.  Le  plus  beau  de  ces  tilleuls,  au  centre  même  de  la 
place  qui  fut  planté  par  Sully  lui-même,  le  ministre  de 
Henri  IV,  a  été  renversé,  il  n'y  a  pas  longtemps  par  la 
tempête.  Traversons  la  place  des  Tilleuls  et  nous  arrivons 
au  cimetière  dont  plusieurs  tombes  sont  ornées  de  la  co- 
carde tricolore  des  soldats  de  C.  .  .  morts  pour  la  patrie 
depuis  1914.  Au  centre  se  trouve  l'église  dont  le  clocher 
en  flèche  présente  une  large  ouverture,  œuM'e  des  Boches, 
quand  ils  enfermèrent  toute  la  population  dans  cette  église, 
durant  quarante-huit  heures  pour  ne  pas  être  inquiétés 
dans  le  sac  qu'ils  firent  du  bourg. 

Et  c'est  avant  de  libérer  les  habitants  que  les  Allemands 
pratiquèrent  cette  ouverture  dans  le  clocher  pour  en  jeter 
les  cloches  qui  tombèrent  sur  le  sol  avec  un  gémissement. 

Et  quand  Triplon,  le  sacristain,  en  sortant  de  l'église, 
découvrit  ses  chères  cloches  couchées  sur  le  flanc  comme 
si  elles  agonisaient,  quand  il  vit  la  flèche  élégante  toute 
meurtrie,  il  regarda  bien  en  face  des  officiers  boches  qui 
le  narguaient  et,  serrant  les  poings  il  murmura  entre  ses 
dents:  Cochons  de  voyous,  vous  me  paierez  ça. 


Il  y  avait  un  an  déjà  que  les  Huns  occupaient  le  bourg 
de  C.  .  .  Depuis  un  an,  la  population,  femmes  et  enfants 
sans  exception,  affamés,  mal  ^■êtus,  pieds  nus,  par  la  chaleur, 
le  froid,  la  pluie,  la  neige,  étaient  obhgés,  au  lever  du  jour 
de  répondre  à  l'appel,  pour  peiner  comme  des  forçats  à 
la  chaîne,  au  bénéfice  de  la  canaille  boche. 
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Triplon,  silencieux,  taciturne,  travaillait  sans  ne  jamais 
se  plaindre.  Mais,  de  près  ou  de  loin,  il  faisait  autour  de 
la  beauté  en  péril  de  Marcelle  un  rempart  de  ses  yeux. 

Un  soir,  comme  il  passait  devant  une  étable,  il  entendit 
un  crî,  un  seul,  étouffé  aussitôt.  Il  avait  compris.  Cet 
appel  parti  des  ténèbres  l'avait  assommé.  Se  remettant 
aussitôt  de  sa  stupeur  angoissée,  ivre  de  rage  et  fou  de  terreur, 
il  avait  bondi  à  l'intérieur.  Dans  les  ombres  macabres  et 
vacillantes  provoquées  par  la  lueur  d'un  fanal  au  verre 
poussiéreux  suspendu  à  une  poutre,  il  découvrit  avec  horreur 
Marcelle  qui  se  débattait  sous  l'étreinte  bestiale  d'un 
boche. 


»Onor<B-J  MA^^COTTE. 


La  lutte  entre  Triplon  et  l'Allemand  fut  terrible  et  courte. 
Celui-ci  ayant  voulu  se  servir  de  sa  baïonnette  contre 
Triplon,  elle  lui  échappa  des  mains.  Le  Français  lui  avait 
tordu  le  poignet  et  une  seconde  après,  le  lâche  s'affaissait 
en  travers  du  travail  d'une  faucheuse,  le  ventre  offrant  une 
large  entaille  par  laquelle  sortaient  les  intestins. 

Maintenant,  il  n'y  a  pas  une  seconde  à  perdre,  Triplon, 
secondé  par  Marcelle,  creuse  un  trou,  y  enfouit  le  cada\Te 
encore  chaud.  Tous  deux  regagnent  la  porte  en  silence. 
Mais,  avant  de  sortir,  la  jeune  fille  regarde  Triplon  avec  un 
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sourire  chargé  de  tristesse.  Puis,  lui  tendant  la  main,  une 
main  que  les  corvées  ont  épaissie  et  rougie,  elle  lui  dit 
simplement:  Mon  ami,  vous  m'avez  sauvé  plus  que  la 
vie;  je  vous  en  remercie,  je  ne  l'oublierai  point. 

*     *     * 

La  France  d'aujourd'hui  ne  se  rappelait  pas  un  jour  aussi 
délirant  d'enthousiasme.  Après  l'affolement,  les  heures 
lamentables  des  plus  sinistres  pressentiments,  la  presque 
certitude  de  la  domination  qui  s'avançait  comme  de  noirs 
nuages  à  l'horizon,  c'était  enfin  le  soleil  qui  brillait  de 
nouveau  dans  l'azur  de  la  France,  c'était  la  déroute  du 
Boche  aux  portes  de  Paris,  c'était  la  délivrance.  Joffre, 
plantant  son  glaive  flamboyant  sur  les  rives  de  la  Marne 
avait  dit  aux  Huns:  "  Vous  irez  jusqu'ici  et  pas  plus  loin." 

La  nouvelle  de  l'ennemi  en  fuite,  tel  un  message  divin, 
avait  été  portée  avec  la  rapidité  d'un  éclair  aux  quatre 
coins  de  la  France. 

Comment  Triplon  ne  perdit  pas  la  raison  en  apprenant 
que  l'ennemi  était  en  fuite,  serait  assez  difficile  à  expliquer. 
Il  crut  d'abord  que  l'on  voulait  se  moquer  de  lui,  puis  il 
fit  mille  et  une  gambades  comme  un  enfant.  Soudain,  sans 
mot  dire,  il  s'élance  vers  son  logis,  aussi  vite  qu'il  pouvait 
traîner   sa   jambe   infirme. 

Il  faisait  nuit  à  ce  moment.  Aussitôt  arrivé,  il  allume 
une  bougie  d'une  main  fébrile,  descend  les  marches  de 
pierre  conduisant  à  la  cave  et  s'arrête  au  pied  de  l'escalier. 
Il  dépose  la  bougie  sur  un  tonneau  et  se  mettant  à  genoux, 
il  enlève  une  large  roche  plate.  La  sueur  perle  à  son  front, 
la  convoitise  flambe  dans  son  œil  gris.  On  dirait  un  avare 
qui,  sûr  de  ne  pas  être  surpris,  va  plonger  ses  mains  avides 
et  brûlantes  de  fièvre  dans  un  tas  de  pièces  d'or. 

Enfin,  Triplon  se  relève,  pressant  contre  son  cœur  une 
cloche,  une  de  ces  choches  que  l'on  trouve  aux  maisons 
d'école  et  aux  châteaux,  et  qu'il  a  dérobée  à  la  rapacité  du 
Boche. 

Sur  son  front  est  empreinte  une  décision  farouche. 
Il  souffle  la  bougie  et  muni  de  son  précieux  fardeau,  il 
remonte  de  la  cave,  et  après  s'être  assuré  que  personne  ne 
passe  devant  la  maison,  il  referme  la  porte  sur  lui. 

Maintenant,  il  va  dans  la  nuit,  rasant  les  murs.  Le 
voici  à  la  porte  du  cimetière  qu'il  franchit  avec  un  redou- 
blement de  prudence.  Quelques  pas  encore  et  il  atteint 
l'escalier  en  spirale  du  clocher. 
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II  a  monté  quelques  marches,  mais  tout  à  coup  il  s'arrête 
avec  épouvante.  Il  a  entendu  du  bruit.  Et  cependant, 
ce  n'est  pas  pour  lui-même,  pour  sa  vie,  qu'il  tremble. 
Disparaître,  avant  l'accomplissement  de  son  projet,  voilà 
ce  qu'il  ne  veut  pas,  pour  rien  au  monde.  Il  prête  de  nou- 
veau l'oreille,  cherchant  à  surprendre  le  moindre  bruit  dans 
les  ténèbres.  Silence.  Sans  doute,  il  aura  troublé  dans 
sa  retraite  quelque  chauve-souris  collée  aux  pierres  du  clocher. 

Triplon  continue  son  ascension.  Masquée  depuis  long- 
temps par  des  nuages  épais,  la  lune  émerge  enfin  dans  l'in- 
digo du  ciel,  prêtant  au  temple  sacré  de  C.  .  .  une  teinte  de 
vieil  argent.  Et,  dans  la  plaie  béante  faite  au  clocher  par 
les  Vandales,  se  meut  une  ombre,  comme  quelque  esprit 
égaré  qui  se  serait  échappé  des  tombeaux. 

Mais  voilà  que,  dominant  les  cris  de  joie  de  la  population 
civile  et  les  imprécations  de  la  soldatesque,  un  hymne 
de  triomphe,  un  chant  de  reconnaissance  et  d'exultation 
s'élèvent  dans  les  cieux,  montent,  montent  jusqu'aux  pieds 
du  Dieu  des  armées.  Comment  la  main  d'un  homme  peut- 
elle  faire  vibrer  l'airain  d'une  pau\Te  petite  cloche  en  lui 
donnant  des  accords  aussi  mélodieux,  aussi  empoignants? 

Mus  par  des  sentiments  divers,  tous  accourent  en  hâte 
sur  la  place  des  Tilleuls.  L'excitation  est  à  son  comble. 
Et  la  choche  ne  cesse  de  chanter,  d'égrener  dans  les  airs 
ses  notes  les  plus  émouvantes,  et  les  plus  enchanteresses. 

Mais  un  ordre  vient  d'être  donné  d'une  voix  gutturale  et 
courroucée.  Deux  soldats,  portant  des  lanternes,  s'élan- 
cent dans  l'église.  Anxieuse,  la  foule  attend  dans  un  silence 
solennel. 

Triplon  quelques  minutes  plus  tard  apparaît  entre  les 
deux  boches,  dont  l'un  porte  une  cloche. 

—  Que  faisiez-vous  là-haut,  demande  rageusement  le 
commandant   boche  ? 

—  Je  sonnais  la  victoire  de  la  France  et  la  fuite  des 
barbares. 

—  La  victoire  de  la  France,  vous  ne  la  verrez  pas,  réplique 
l'officier.     Au  mur!  commande-t-il  à  ses  séides. 

A  l'instant  Triplon. est  adossé  au  mur  du  cimetière, 
au  milieu  des  murmures  d'indignation  des  civils.  Specta- 
teurs épouvantés  du  nouveau  meurtre  qui  se  prépare, 
ils  ne  peuvent  rien,  tenus  à  distance  par  des  centaines  de 
fusils  braqués  sur  eux. 

Soudain,  une  jeune  fille,  à  demi- vêtue,  les  cheveux  sur 
les  épaules,  nu-pieds,  franchit  l'espace  libre  et  arrive  en  san- 
glotant jusqu'au  condamné  qu'elle  enlace  dans  ses  bras. 
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—  Brutes,  gémit-elle,  pourquoi  fusiller  cet  homme. 

—  Pour  intelligence  avec  l'ennemi  et  insulte  à  l'Alle- 
magne, répond  cyniquement  le  commandant. 

—  C'est  insensé,  s'écrie  Marcelle,  vous  ne  ferez  pas  cela. 

—  Ça  suffit,  répond  l'officier.     Eloignez   cette  femme. 

—  Non,  non,  reprend-elle,  avec  désespoir,  vous  ne  le  me 
tuerez  pas.     Je  l'aime  et  je  mourrai  avec  lui. 


tOKlONO  J  MA^.lOTTt 


—  Je  vous  en  suppUe,  dit  Triplon,  laissez-moi.  ^.Je  veux 
que  vous  viviez.  Ne  m'oubliez  pas.  Si  vous  saviez  com- 
me cet  aveu  que  vous  avez  clamé  devant  tous  me  rend 
heureux. 

La  jeune  fille,  cependant,  refusait  de  desserrer  son 
étreinte. 

—  C'est  toi,  toi  que  j'aime  et  ai  toujours  aimé.  Partons 
ensemble,  ajouta-t-elle,  en  donnant  à  Triplon  un  suprême 
baiser  dans  lequel  elle  fit  passer  tout  une  vie  d'amour  et  de 
fidélité. 
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Alors,  un  colosse,  espèce  de  gorille  humain  s'empara 
violemment  de  la  jeune  fille  qu'il  maintient  à  distance, 
tandis  que  les  canons  de  douze  fusils  étaient  dirigés  contre 
la  poitrine  de  Triplon. 

Triplon  se  redresse  fièrement  devant  la  mort  qui  grimace. 

—  Vive  la  France!.  .  .     On  vous  aura,  bandits! 

Ses  regards  se  portent  sur  Marcelle,  l'enveloppent 
dans  une  inexprimable   caresse   d'adieu. 

Douze  éclairs  jaillissent  dans  la  nuit.  Et  dans  le  cré- 
pitement de  la  fusillade  on  entend  un  cri  d'épouvante  poussé 
par  Marcelle.  Triplon  est  tombé  sur  les  genoux  la  tête 
appuyée  sur  sa  cloche  en  un  geste  d'adoration. 

RODOLPHE  GIRARD. 
Quelque  part  en  France, 
Juin  1918. 


Depuis  que  cette  nouvelle  a  été  écrite,  les  Allemands 
ont  de  nouveau  occupé  le  bourg  de  C.  .  .  lors  de  leur  seconde 
offensive  contre  Paris.  Mais,  ils  en  ont  été  chassés  et  cette 
fois,   pour  toujours. 

R.  G. 


Destruction  des  vers  de  terre 

Il  arrive  souvent  que  les  pots  de  fleurs,  rentrés  dans  les 
serres,  sont  infestés  de  vers  de  terre  qui  s'y  sont  glissés, 
pendant  le  séjour  de  ces  pots  dans  le  jardin.  Un  moyen 
facile  de  se  débarrasser  de  cette  peste,  c'est  d'arroser  avec 
de  l'eau  teintée  de  farine  de  moutarde,  dans  la  proportion 
d'un  quart  de  petite  cuillerée  pour  une  pinte  d'eau. 

Cette  aspersion  piquante  ne  fera  aucun  tort  aux  racines 
des  plantes. 

Au  bal. 

Chapouet  écrase  les  pieds  de  la  duchesse  de  Bauséant, 

qui  pousse  un  cri. 

Chapouet,  alors,  d'une  voix  douloureuse:  Dieu!  que  le 

son  du  cor  est  triste  au  fond  des  bas  ! 

*     *     * 

La  bonne  a  conduit  Bob  au  Jardin  des  Plantes.  Bob  est 
perplexe  : 

—  Avec  quoi  que  ça  se  fait  les  dents  de  l'éléphant? 
La    bonne    réfléchit,    puis: 

—  Avec  les  vieux  pianos,  répond-elle. 
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ENCOURAGEZ  NOS  ANNONCEURS 


QRAFONOLAS 
COLUMBIA 


Le  plus  grand  assortiment  à  Montréal 
de  ces  célèbres  instruments. 


Demandez  nos  cata- 
logues pour  disques 
COLUMBIA,  comprenant 
chansons  françaises, 
musiq^ue  instrumen- 
tale, etc. 


Ordres  remplis  par  la  malle. 


$30  à  $325 


Nous  avons  un  choix  considérable  d'ameublements  de  chambre  à 
coucher,  salle  à  manger,  vivoir  (boudoir),  dans  les  bois  suivants: 
noyer  noir,  noyer  américain,  acajou,  chêne  doré  et  fumé,  bois  de 
palissandre  (gum  wood)  de  différents  finis. 

Literie  :  lits  en  cuivre  et  en  fer  émaillé  blanc,  sommier,  matelas  et 
oreillers. 

Assortiment  de  lampes  et  abat-jour,  porte-chapeaux,  bancs  et 
miroirs  de  passage. 

Tapis,  carpettes  (rugs)  et  prélart. 

Bibliothèques  à  sections  :  différents  styles  et  finis. 

Coffres-forts  de  maison. 

Ameublements    de  bureau  :   pupitres  à  cylindre    et  pupitre-table, 
chaises  rotatives  et  autres,  classeurs  de  tous  genres. 
Nous  réparons  les  meubles  de  toutes  sortes. 

LANQEVIN,  L'ARCHEVEQUE  &  PINARD 

Ameublements  de  Maison  et  de  Bureau 
7,  Rue  Notre-Dame  Ouest,     -     -    MONTREAL 

MAIN    1948 
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(Où  le  lecteur  verra  qu'il  ne  faut  jamais  désespérer  de  se  procurer 
un  réveillon  de  Noël.) 

C'ETAIT  deux  pauvres  bougres,  venus  tous  deux  d'un 
même  village  des  environs  des  Trois-Rivières,  et 
enrôlés  dans  les  tout  premiers  contingents.  L'un, 
long,  mince,  efflanqué;  l'autre,  courtaud,  replet,  arrondi. 
Avec  le  temps,  leurs  noms  étaient  disparus,  comme  anéantis 
dans  la  tourmente  de  toutes  choses  qui,  depuis  lors,  avait 
passé  sur  eux.  Vous  comprenez,  tout  ce  chambardement, 
ce  long  voyage  en  mer,  ces  pays  nouveaux,  ces  misères. 
Toutefois,  comme  il  fallait  bien  distinguer  autrement  que 
par  leur  numéro  matricule,  le  lieutenant  de  leur  compagnie 
qui  avait  fait,  durant  la  traversée,  ses  délices  du  "  Petit 
Parisien  "  de  JPaul  Féval,  avait  juste  trouvé  ce  qu'il  fallait. 
Evoquant  les  deux  soudards  qui  nous  ont  tant  fait  rire 
dans  ce  roman  célèbre,  il  avait  nommé  l'un  Cocardasse,  et 
l'autre  Passepoil. 

Les  deux  noms  avaient  fait  fortune,  et  cela  d'autant  plus 
qu'ils  semblaient  faits  sur  mesure.  "  Cocardasse  "  rendait 
bien  l'apparence  bon  enfant  et  quelque  peu  ahurie  du  plus 
^ros,  tandis  que  "  Passepoil  "  donnait  à  merveille  l'idée 
fluette  et  chafouine  de  l'autre. 

Les  deux  bougres  ne  question  en  s'en  fâchèrent  point. 
Bien  au  contraire,  quand  on  leur  eut  appris  d'où  ça  venait, 
et  comme  quoi  leurs  deux  parrains  avaient  autrefois  porté 
l'épée,  ils  en  conçurent  une  vraie  fierté.  Et  lors  donc,  ils 
acceptaient  d'être  Cocardasse  et  Passepoil,  quisque  cela 
faisait  plaisir  au  régiment.  Au  feu,  on  verrait  bien  qu'ils 
seraient  aussi  c  rânes  que  les  autres. 

Après  un  premier  entraînement  en  Angleterre,  le  régiment 
où  ils  étaient,  et  qui  se  composait  surtout  de  Canadiens-. 

137 


français,  fut  envoyé  en  France  à  la  fin  de  l'automne  de 
la  seconde  année  de  guerre.  On  se  rappelle  en  quel  sens 
avaient  évolué  alors  les  hostilités.  Plus  de  ces  grandes 
attaques  de  front,  comme  notamment  à  St-Julien,  où  nos 
gens  avaient  tant  souffert,  mais  bien  plutôt  de  simples 


combats  d'avant-postes,  de  tranchées  à  tranchées,  avec  çà 
et  là  quelques  hardis  coups  de  main,  de  préférence  aux  petites 
heures  du  matin.  Tout  cela  dans  la  pluie  et  la  boue,  sous 
un  ciel  de  fin  de  monde,  charriant  des  nuages  presque 
jusqu'à  terre,  comme  il  sied  en  ces  pays  de  Flandres,  où 
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il  semble  que  le  soleil  ne  se  décide  jamais  à  rire  pour  tout  de 
bon. 

Enfin  on  fut  à  l'hiver  et  aux  approches  de  la  Noël.  Com- 
me si  l'on  pouvait  appeler  cela  de  l'hiver,  ne  cessaient  de 
maugréer  nos  deux  bougres,  qui  n'en  revenaient  pas  de 
toujours  voir  cette  noire  boue  épaisse  et  gluante,  au  lieu 
de  la  belle  neige  blanche  de  leur  Canada  d'outre-mer 
qui  jamais  autant  qu'alors  ne  leur  avait  paru  si  loin  et  si 
beau.  Deux  années  de  suite,  ils  avaient  fait  "  chantier  " 
dans  le  haut  de  la  Gatineau,  et  ce  rappel  du  bon  temps 
leur  était  un  sujet  de  causeries  interminables  au  retour 
des  manœuvres  et  des  corvées,  ou  encore,  quand,  terrés 
dans  leurs  cantonnements,  ils  se  préparaient  à  prendre  un 
sommeil  bien  gagné. 

" —  J'ai  ben  peur  qu'on  revoie  pus  ça,"  disait  Cocar- 
dasse. 

" — Heu!  Heu!  ça  se  pourrait'',  répondait  Passepoil. 

" —  Le  coup  de  hache  dans  les  arbres,  ça  sonnait-il  clair, 
hein!  Et  comme  ça  vous  entrait  en  plein  au  creux  de 
l'estomac,  cette  bonne  odeur  de  sapins." 

" —  Parlant  d'odeur,  te  rappelles-tu  les  fèves  au  lard  du 
'  cook,'  le  père  Rivard.  T'en  lèches-tu  pas  les  babines, 
dis  donc,  vieux,  rien  que  d'en  parler". 

Des  miaulements  sinistres  d'obus  se  faisaient  de  plus  en 
plus  distincts,  tombant  quelque  part  en  ces  "  premières 
lignes  "  dont  le  régiment  parlait  toujours  et  dont  on  se 
rapprochait  de  plus  en  plus,  à  mesure  qu'on  se  jugeait  plus 
aguerri  et  qu'on  se  sentait  plus  prêt  à  donner  un  bon  coup 
de  coUier.  Et  alors,  en  écoutant  ces  lugubres  avertissements, 
Passepoil  ne  pouvait  s'empêcher  de  remarquer: 

" —  P'tête  ben  qu'on  a  été  des  bougres  de  bêtas  de  nous 
fourrer  dans  tout  ça.  Non,  mais  vrai,  ça  va-t'i  avoir  des 
iniites  tout  ce  garouage." 

Enfin,  on  y  fut  tout  de  même,  à  ces  premières  lignes, 
un  beau  matin,  trois  ou  quatre  jours  à  peine  avant  la  Noël. 
Et  comme  pour  rendre  l'événement  encore  plus  intéressant 
pour  le  régiment,  le  bruit  courut  dans  la  journée  qu'à  la 
nuit  suivante  on  allait  sûrement  monter  "là-haut,"  c'est- 
à-dire  sortir  du  trou  des  tranchées  et  marcher  à  l'ennemi, 
afin  de  le  déloger  d'un  saillant  qu'il  fallait  reprendre  coûte 
que  coûte.  Toute  la  journée,  le  sergent  Malette,  un 
dur  à  cuire  qui  en  avait  vu  de  rudes  depuis  l'année  d'avant, 
n'avait  cessé  de  taquiner  nos  deux  lurons  à  cet  égard. 

" —  Vous  verrez,  on  s'y  fait  vite.  On  s'imagine,  comme 
ça,  un  tas  de  choses.     Et  puis,  quand  on  y  est,  on  pense  pus 

139 


â  rien.  D'ailleurs,  n'est-ce  pas,  Cocardasse,  on  n'a  qu'une 
mort  à  mourir;  et  il  y  a  toujours  ça  de  bon  à  dire  des  boulets 
de  canon  que  quand  ça  vous  arrive  en  plein  ventre  on 
n'a  tant  seulement  pas  le  temps  de  crier  "  couic  ". 

A  ces  propos  réconfortants,  Cocardasse  et  Passepoil  se 
contentaient  de  répondre  par  un  haussement  d'épaules 
qui  pouvait  à  la  rigueur  vouloir  dire:  "  Eh,  va  donc, 
bavard,  t'es  pas  plus  brave  qu'un  autre,  et  ce  sont  pas 
toujours  les  plus  forts  en  gueule  qui  abattent  le  plus  de 
besogne." 


L'assaut  se  déclancha  vers  les  trois  heures  du  matin,  par 
une  nuit  noire  à  peine  piquée  çà  et  là  de  rares  étoiles.  Le 
temps  de  le  dire,  le  régiment  fut  debout  sur  le  talus,  et  ce 
fut  presque  un  déhce  que  d'aspirer  le  grand  air  qui  soufflait 
là-haut,    au   sortir   des   tranchées   empuanties.     Quelques 
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ordres  passèrent  encore  à  voix  basse,  de  rang  en  rang,  et 
enfin,  les  dernières  recommandations  faites,  chacun  s'élança 
à  un  bon  pas,  mais  cependant  pas  trop  rapide  car  il  s'agissait 
d'arriver  bien  en  haleine  à  destination,  pour  l'enfilade  à  la 
baïonnette  qui  allait  assurer  la   victoire. 

Quelques  instants  se  passèrent  ainsi  à  aller  de  l'avant, 
chacun  cherchant  à  éviter  les  trous  d'obus  creusés  un  peu 
partout  par  les  rafales  de  mort  balayant  sans  cesse  la  zone 
oii  l'on  se  trouvait,  celle  si  bien  dénommée  "  No  Man's 
Land  ";  et  l'on  commençait  à  croire  que  ça  pourrait  peut- 
être  continuer  ainsi  encore  un  bon  bout  de  temps,  quand 
soudain  une  fusée  monta  dans  la  nuit,  baignant  de  lueurs 
blafardes  les  rangs  qui  s'avançaient,  et  tout  aussitôt  éclata 
la  pétarade  des  mitrailleuses.  Et  alors  les  hommes  com- 
mencèrent à  être  fauchés  par  grappes.  Le  sergent  Malette 
n'avait  eu  que  le  temps  de  dire:  "Ah  les  maudits,  v'ià 
qu'ils  nous  ont  vus  "  qu'il  tombait  courbé  en  deux,  pour 
ne  plus  se  relever.  Et  l'on  allait,  l'on  allait  toujours,  les 
fusées  montant  maintenant  en  plein  dans  le  ciel  et  jetant 
partout  de  longues  traînées  de  feux  multicolores.  Cocardasse 
et  Passepoil,  se  tenant  les  coudes,  fonçaient  bravement 
comme  les  autres,  s'attendant  à  tout  instant  à  recevoir 
eux  aussi  leur  paquet.  Nous  disons  "  bravement  "  plutôt 
par  acquit  de  conscience,  car  qui  peut  se  flatter  de  ne  pas 
avoir,  en  semblable  occurrence,  le  cœur  pris  comme  dans  un 
étau;  eux  surtout,  les  deux  pauvres  bougres  qui  n'avaient 
encore  rien  vu  de  pareil  et  étaient  loin  d'être  aguerris, 
Le  lieutenant  de  leur  compagnie  avait  beau  ressasser: 
"  Tenez  bon,  on  va  les  avoir  "  ça  ne  leur  mettait  pas  pour 
la  peine  de  force  au  ventre,  et  ils  auraient  bien  préféré,  en 
ce  moment-là,  se  voir'au  beau  pays  de  Trois-Rivières. 

Et  puis,  ce  fut  aussi  soudain  qu'irraisonné.  Un  obus  de 
gros  calibre,  de  ceux  dits  "  marmites,"  accourut  en  avalan- 
che d'enfer,  et,  dans  l'éclatement  horrible  du  projectile, 
la  pauvre  chair  à  canon  fut  projetée  en  tous  sens.  Cocar- 
dasse et  Passepoil,  restés  indemnes,  en  reçurent  tout  un 
éclaboussement  de  sang  en  pleine  figure.  Et  alors,  de  se 
sentir  ainsi  fouettés  par  ce  jet  d'épouvante,  un  même  senti- 
ment les  saisit  tous  deux,  et  s'étreignant  la  main  l'un  de 
l'autre  ils  se  laissèrent  choir  d'un  même  mouvement  au 
fond  du  trou  creusé  par  l'obus.  Ah,  bien  oui,  le  régiment 
pouvait  aller  à  tous  les  cinq  cents  diables.  Ils  en  avaient 
assez,  et  ils  n'avaient  cure  que  de  rester  tapis  au  fond  de  leur 
trou,  quitte  s'il  le  fallait  à  laisser  la  terre  les  recouvrir 
pour  elïacer  jusqu'aux  dernières  traces  de  leur  passage. 
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Et  c'est  ainsi  qu'ils  perçurent  que  le  déchaînement  de 
l'assaut  se  mourait  peu  à  peu  dans  de  derniers  cris  de  rage 
et  d'agonie.  Çà  et  là,  encore,  quelques  gémissements 
de  blessés,  venant  de  tous  les  coins  du  "No  Man's  Land." 
Et  puis  ce  fut  l'aube  qui  se  décida  enfin  à  venir,  une  aube 
li\ide  et  se  traînant  comme  un  suaire  à  la  surface  des  choses, 
à  travers  des  pans  de  brouillard  chargés  de  pluie,  de  l'éter- 
nelle pluie  de  ces  pays  de  fin  de  monde. 


Passepoil  se  hissa  jusqu'au  bord  du  trou  et  risqua  un 
œil;  mais  ce  qu'il  \it  lui  fit  bien  vite  rentrer  la  tête  dans 
le  cou.  A  quelque  trois  cents  pieds  à  peine  de  son  terrier 
n'avait-il  pas  cru  vraiment  apercevoir,  derrière  un  épaule- 
ment  de  terrain,  la  tête  d'un  soldat  allemand,  facilement 
reconnaissable  à  son  casque  à  pointe.  Puis,  portés  par 
l'air  frais  du  matin,  des  éclats  de  voix  lui  arrivèrent  en  une 
langue  incompréhensible,  et  aussi  quelques  coups  de  clairon 
scandant  une  sonnerie  qui  lui  était  étrangère.  Evidem- 
ment, l'assaut  n'avait  pas  réussi,  et  le  régiment  avait  dû 
se  replier.  Ce  qu'il  venait  de  voir  là-bas  c'était  la  tranchée 
qu'ils  avaient  mission  de  prendre  et  qui  restait  toujours 
à  l'ennemi.  Eh  bien,  mais,  alors,  qu'adviendrait-il  de  lui 
et  de  son  copain,  tous  deux  à  ce  point  rapprochés  de  l'Alle- 
mand si  détesté  qu'il  n'aurait,  quand  il  le  voudrait  qu'à 
détacher  quelques  hommes  en  reconnaissance  pour  les 
embrocher  comme  un  couple  de  poulets.  Ah  fichtre,  non, 
leur  sort  n'était  pas  couleur  de  rose. 

Ils  tinrent  conseil,  et  tout  d'abord  Cocardasse,  dont  la 
corpulence  rappelait  les  choses  de  table  et  qu'il  devait 
être  gros  mangeur,  opina  qu'il  fallait  d'abord  casser  une 
croûte.  Vous  pensez  bien,  ils  étaient  sur  pied  depuis 
déjà  longtemps,  et  puis  ce  diable  de  petit  air  frais  du  matin 
leur  avait  mis  au  ventre  l'un  de  ces  creux...  Il  leur  restait 
un  peu  de  pain  et  de  \iande  fumée  qu'ils  dévorèrent  gou- 
lûment jusqu'à  la  dernière  miette.  Ce  dont  ils  souffraient 
le  plus,  c'était  du  manque  d'eau,  aj^ant  perdu  tous  deux  leur 
gourde  en  chemin.  Mais  Passepoil  assura  qu'il  en  aurait, 
sitôt  la  nuit  venue,  car  près  d'un  mort  à  quelques  pas  du 
trou,  il  avait  aperçu  une  gourde  qui  lui  semblait  pleine. 
Et  puis,  il  devait  y  avoir  un  peu  partout,  aussi,  des  sacs 
pleins  de  mangeaille.  Enfin,  on  ne  crèverait  toujours  pas 
de  faim,  et  c'était  toujours  autant  de  gagné. 

Leur  repas  fini,  une  torpeur  qu'ils  ne  purent  secouer  les 
saisit  tous  deux,  et  puis  tout  aussitôt  un  sommeil  de  brute 
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vint  les  terrasser,  ce  sommeil  dont  parlent  les  soldats 
revenus  du  champ  de  bataille,  et  qui  les  fait  tomber  partout 
où  ils  se  trouvent,  dormant  tout  leur  soûl,  dans  la  boue 
ou  la  neige,  près  des  canons  qui  tonnent,  près  des  morts, 
il  n'importe,  pourvu  qu'ils  puissent  dormir  et  oublier  un 
instant   leurs   misères. 

Ils  se  réveillèrent  comme  l'après-midi  allait  finir,  la 
pensée  plus  claire  et  l'esprit  plus  averti.  Tout  d'abord,  ils 
notèrent  un  point  important.  Personne  ne  les  avait 
embrochés  durant  leur  sommeil.  Alors,  c'est  qu'on  ne  les 
avait  pas  encore  découverts  et  qu'ils  étaient  tous  deux 
bien  vivants.  Et  puis,  il  y  avait  la  nuit  qui  allait  venir, 
la  bonne  nuit  tutélaire  et  bien  noire,  à  l'aide  de  laquelle 
ce  serait  bien  le  diable  s'ils  ne  trouvaient  pas  quelque 
moyen  de  se  dépêtrer  de  là. 

Par  cela,  ils  entendaient  surtout  regagner  leurs  lignes, 
en  se  traînant  toute  la  nuit  à  plat  ventre  s'il  le  fallait. 
Mais  une  fois  arrivés  là,  ils  ne  seraient  peut-être  pas  plus 
avancés.  Ils  étaient  tous  deux  sans  blessures,  et  ils  pour- 
raient difficilement  expliquer  leur  soudaine  apparition, 
comme  ça,  au  bout  de  vingt-quatre  heures.  Restait  l'excuse 
d'alléguer  qu'ils  avaient  été  faits  prisonniers,  et  qu'ils  avaient 
réussi  à  s'échapper.  Mais  il  y  avait  gros  à  parier  que  ça 
ne  prendrait  pas,  surtout  avec  le  major  du  régiment,  un 
petit  homme  tout  feu  et  flamme  qu'ils  connaissaient  bien 
et  dont  ils  savaient  la  passion  bien  connue  pour  l'honneur 
du  régiment.  "  Comment  !  deux  flanchards  de  cette 
espèce,  qui  s'étaient  laissés  choir  au  fond  d'un  trou,  par 
peur  d'avancer  comme  les  camarades.  Ah!  bien,  qu'on 
me  fusille  ces  deux  drôles,  et  vitement!  "  C'était  ça,  pour 
sûr,  que  dirait  le  major,  et  rien  que  d'y  penser,  ils  en  avaient 
tous  deux  d'avance  la  chair  de  poule. 

Des  sifflements  de  balles,  sans  cesse,  se  faisaient  entendre, 
disant  assez  qu'il  ne  ferait  pas  bon  se  promener  là-haut,  la 
nuit  venue.  Et  toujours  aussi,  à  certains  intervalles,  des 
mugissements  monstres  d'obus  déchiraient  les  airs.  Pour- 
tant on  était  à  la  veille  de  Noël,  et  à  ce  rappel  des  choses  nos 
deux  bougres  re^'irent  avec  un  redoublement  d'intensité 
le  cher  pays  natal,  avec  ses  ripailles  du  Temps  des  Fêtes, 
et,  dans  leur  village,  les  montagnes  de  mangeaille  qui 
devaient  s'étaler  jusque  dans  les  plus  pauvres  logis.  Et 
dire  qu'ils  en  étaient  là  tous  deux  à  guetter  un  moment 
propice  pour  aller  fouiller  les  morts,  afin  de  trouver  quelque 
chose  à  se  mettre  sous  la  dent.     Ah  !  malheur  des  malheurs  ! 
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s'ils  sortaient  jamais  vivants  de  cette  boutique,  ils  devraient 
un  fier  cierge  à  la  bonne  Sainte-Anne  de  Beaupré. 

Oui,  mais  en  attendant  il  fallait  aviser  à  sauver  sa  peau. 
Et  c'est  alors  que  Passepoil,  qui  d'habitude  avait  toujours 
de  l'entregent  à  revendre,  conçut  un  plan  qui,  sans  être  génial, 
avait  du  moins  le  mérite  d'une  grande  originalité.  Ayant 
risqué  de  nouveau  un  œil  au  bord  de  son  terrier,  il  avait 
noté  qu'il  ne  devait  y  avoir  là-bas,  en  ce  bout  de  tranchée, 
que  deux  casques  à  pointe,  sans  doute  appostés  là  en  sen- 
tinelles avancées.  Les  autres  devaient  se  trouver  bien 
plus  loin.     Revenu  à  Cocardasse,  il  lui  dit: 

" —  J'ai  quasiment  dans  l'idée  qu'on  ferait  p'tête  pas 
mal  d'essayer  de  nous  rendre  jusque  là  pour  faire  ces  deux 
hommes  prisonniers.  T'en  gafferas  un  et  moi  l'autre. 
On  les  mènera  ensuite  au  major,  et  faudra  ben  alors  qu'on 
nous  croit  quand  on  dira  qu'on  a  été  fait  prisonniers, 
mais  que  ces  maudits-là  avaient  pas  été  assez  fins  pour 
nous  garder,  et  qu'on  s'était  sauvé  avec  les  deux  gardiens 
qu'étaient  là  pour  avoir  l'œil  sur  nous  autres.  Vois-tu 
pas  le  major  nous  taper  alors  sur  l'épaule  et  nous  dire 
qu'on  est  des  braves,  et  p'tête  ben  aussi  nous  faire  sergents. 

" —  C'est  p'tête  pas  une  mauvaise  idée,"  fit  Cocardasse." 
"  Mais,  supposition  que  ça  soit  ces  maudits-là  qui  nous  gaf- 
fent, on  serait  ben  avancés,  hein  ?  " 

Avec  des  précautions  infinies,  sitôt  la  nuit  venue.  Passe- 
poil  se  glissa  hors  du  trou,  pour  les  vivres  et  l'eau  dont 
ils  avaient  grand  besoin,  et  aussi  si  possible  pour  trouver 
de  quoi  s'armer.  Près  d'un  corps,  qui  devait  être  celui  du 
lieutenant  de  sa  compagnie,  il  trouva  en  tâtonnant  un  gros 
revolver  d'ordonnance,  et  aussi  quelques  munitions,  puis 
un  peu  plus  loin  un  sac  à  moitié  plein  de  grenades,  dont  il 
se  saisit  avidement.  Avec  tout  ça  on  pouvait  aller  loin. 
A  son  grand  désappointement,  cependant,  il  ne  put  décou- 
vrir que  quelques  bribes  de  vivre  et  à  peine  la  moitié  d'une 
gourde  d'eau. 

Il  pouvait  être  sept  heures  quand,  après  s'être  restauré 
tant  bien  que  mal  l'estomac,  et  s'être  partagé  leur  moyens 
de  défense,  nos  deux  lurons  se  mirent  en  route  pour  leur 
dangereuse  expédition.  Ils  avaient  laissé  là  leurs  fusils 
qui  ne  pourraient  que  les  embarrasser,  Passepoil  ne  gardant 
que  le  revolver  et  Cocardasse  les  grenades.  De  cette  façon 
ils  auraient  la  liberté  de  leurs  mouvements,  et  au  moment 
voulu  pourraient  foncer  bien  plus  sûrement  sur  les  deux 
casques  à  pointe  qu'ils  visaient.  Piquant  droit  sur  la 
tranchée  qu'ils  voulaient  atteindre,  ils  se  traînèrent  à  genoux 
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l'espace  de  quelque  deux  cents  pieds,  puis  restèrent  ensuite 
un  Ijon  moment  l'oreille  collée  au  sol,  cherchant  à  s'orienter 
par  les  quelques  bruits  qu'ils  pourraient  percevoir.  Ils 
n'entendirent  rien,  et  alors  ils  rampèrent,  cette  fois  à  plat 
ventre,  encore  une  cinquantaine  de  pieds.  Comme  obéis- 
sant à  un  accord  tacite,  en  cette  veillée  de  Noël,  les  échanges  de 
balles  et  d'obus  de  tantôt  venaient  de  se  taire,  et  un  lourd 
silence  planait  maintenant  sur  la  morne  plaine.  Ils  allaient 
se  décider  à  faire  encore  quelques  pas  quand  une  fusée,  qui 
montait  du  fin  bout  de  l'horizon,  les  fit  s'aplatir  et  rester 
immobiles  comme  des  cada\Tes.  La  lueur,  planant  de 
loin,  était  très  faible,  mais  avait  suffi  cependant  à  les  con- 
vaincre qu'ils  devaient  s'être  trompés  de  direction,  car  ce 
qu'ils  avaient  devant  eux,  à  le  toucher  presque  du  doigt, 
bien  loin  d'être  l'objectif  visé,  était  un  canal  étroit  et 
coulant  entre  deux  murailles  de  pierre,  ainsi  que  d'habitude 
en  ce  pays  des  Flandres.  De  tranchée  ennemie,  pas  le 
moindre  indice.  Ils  rebroussèrent  chemin,  dans  l'espoir 
de  retrouver  d'où  ils  étaient  partis,  ce  qui  n'eut  pour  effet 
que  de  les  emmêler  davantage.  Un  moment  donné,  un 
chant  triste  et  grave  s'éleva  de  quelque  part  devant  eux, 
et  ils  s'en  éloignèrent  instinctivement  comme  d'une  chose 
qui  ne  leur  semblait  pas  assez  catholique.  Des  moments, 
qui  devaient  être  de  longues  heures,  se  passèrent  ainsi 
à  errer  de  ci  de  là.  A  coup  sûr,  ils  ne  devaient  que  tourner 
sur  place,  comme  des  écureuils.  Ils  retrouvèrent  cependant 
la  berge  du  canal,  et  la  suivirent  un  bon  bout;  puis  enfin, 
exténués,  n'en  pouvant  plus,  ils  s'affalèrent  tous  deux 
de  leur  long,  en  se  chuchotant  l'un  l'autre  dans  l'oreille 
qu'il  pourrait  advenir  d'eux  tout  ce  qu'on  voudrait,  mais 
qu'ils  en  avaient  assez  et  qu'ils  n'iraient  pas  plus  loin. 

Au  jugé,  il  pouvait  alors  approcher  minuit.  Une  pluie 
fine  et  froide  commença  de  tomber,  accentuant  encore  la 
détresse  de  nos  deux  bougres,  et  rendant  encore  plus  vive 
la  faim  qui  leur  tenaillait  les  entrailles. 

Et  c'est  ici  que  se  place  le  fait  notoire  où  nous  voulons  en 
venir,  et  qui  marque  l'apogée  de  cette  fantastique  et  pour- 
tant très  véridique  histoire. 

Cocardasse,  le  nez  fiché  en  terre,  était  en  train  de  penser 
qu'il  mangerait  bien  en  ce  moment  un  morceau  de  la  bonne 
tourtière  chaude  de  "  chez  nous,"  pour  son  réveillon  de 
Noël,  quand  soudain  un  fumet,  vrai  fumet  de  rêve,  lui  entra 
en  plein  dans  les  narines.  Comme  tous  les  gros  mangeurs, 
Cocardasse  pouvait  avoir  la  pensée  paresseuse,  mais  il 
avait  l'odorat  poussé  à  un  degré  très  aigu,  et  ce  qui  lui 
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caressait  en  ce  moment  les  narines  c'était  ni  plus  ni  moins 
qu'une  odeur  d'excellent  rôti,  comme  qui  dirait  par  exemple 
celle  d'une  belle  oie  bien  en  chair  et  bien  ruisselante,  flam- 
bant devant  un  bon  feu.  Non,  voyons,  pouvait-il  avoir  la 
berlue  à  ce  point-là.  Et,  pour  comble,  cela  paraissait 
fuser  du  sol  même  où  il  se  trouvait,  c'est-à-dire  de  cet 
infernal  "  No  Man'sLand"  où  pour  sûr  les  volailles  rôties 
n'ont  pas  l'habitude  de  se  promener,  quand  ce  serait  en 
une  nuit  de  Noël. 

Il  se  trémoussa,  flaira  encore  un  peu,  se  traita  de  grosse 
bête,  et  enfin  poussa  Passepoil  du  coude: 

" — Sens-tu  queu'que  chose  de  bon,"  demanda-t-il. 
Et  il  lui  expliqua  qu'il  y  avait  sûrement  un  fricot  qui 
mijotait  quelque  part.  Passepoil  huma  l'air  et  fut  d'avis 
que  son  ami  devait  avoir  un  commencement  de  berlue  très 
prononcée.  Ce  que  voyant,  Cocardasse  se  recoucha, 
résigné. 

Quelques  minutes  se  passèrent  encore.  Et  soudain 
Cocardasse  se  redressa  tout  d'une  pièce,  étouffant  à  grand' 
peine  un  cri  de  surprise. 

"  —  Sens-tu,  vieux,.  Le  diable  m'emporte  si  on  fait  pas 
cuire  du  boudin  à  notre  nez. 

Cette  fois,  Passepoil  opina  qu'en  efïet  il  y  avait  une  odeur 
de  cuisine  dans  l'air.  Cela  venait  d'un  peu  partout,  et 
s'épandait  autour  d'eux  en  des  relents  qui  se  faisaient  de 
plus  en  plus  tenaces.  Leur  faim,  déjà  atroce,  s'en  aiguisa 
davantage,  au  point  même  que,  pour  un  bout  de  boudin, 
ils  pensèrent  qu'ils  iraient  volontiers  jusqu'à  commettre 
un  crime.  S'étant  traînés  à  quelques  pieds,  dans  la  direc- 
tion d'où  l'odeur  paraissait  le  plus  venir,  ils  s'aperçurent 
qu'ils  avaient  atteint  le  rebord  d'une  tranchée,  dont  le  fond 
était  faiblement  éclairé  d'une  lueur  rampant  à  fleur  de 
sol.  Cette  tranchée  leur  paraissant  déserte,  ils  s'y  laissèrent 
glisser  tous  deux,  et  ils  virent  alors  que  la  lueur  provenait 
d'une  sorte  de  quinquet,  éclairant  les  premières  marches 
d'un  escalier  pratiqué  dans  la  paroi  même  sur  laquelle 
ils  étaient  tout  à  l'heure.  Comme  il  n'y  avait  plus  à  recu- 
ler, et  comme  d'ailleurs,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  ils  se 
sentaient  prêts  à  assassiner  le  Kaiser  en  personne  pour 
prendre  îeur  part  du  réveillon  dont  les  relents  leur  arrivaient 
maintenant  à  pleines  bouffées,  ils  s'engagèrent  résolument 
dans  l'escalier,  après  avoir  assujetti  bien  en  main  l'un 
son  revolver  et  l'autre  ses  grenades.  L'escalier  descendu, 
ils  commencèrent  à  percevoir  un  bruit  de  voix  et  d'éclats 
de  rire  venant  du  fond  d'un  couloir;  et  comme  ils  s'avan- 
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çaient  davantage,  ils  allèrent  presque  se  buter  contre  une. 
porte,  au  bas  de  laquelle  fusait  une  autre  lueur,  cette  fois 
assez  vive.  S'étant  assuré  que  cette  porte  n'était  fermée 
qu'au  loquet,  Passepoil  l'entrebâilla  tout  juste  pour  y 
fourrer  son  nez  de  fouine,  et  ce  qu'il  vit  lui  fit  serrer  davan- 
tage le  revolver  qu'il  tenait  en  main.  Bien  en  face,  un 
officier  allemand,  qu'il  jugea  être  d'un  grade  supérieur, 
tenait  le  haut  bout  d'une  table,  ayant  à  ses  côtés  deux  autres 
officiers  d'un  grade  à  peine  inférieur.  Tous  trois  devisaient 
gaiement,  devant  un  alignement  de  bouteilles,  en  atten- 
dant leur  souper  qui  achevait  de  rôtir  devant  un  grand  feu 
et  que  surveillait  un  cuisinier  armé  d'une  longue  broche. 
Détail  qu'il  ne  faut  pas  perdre  de  vue,  et  que  nos  lecteurs 
ont  sans  doute  ici  deviné  déjà:  le  rôti  n'était  rien  moins  que 
l'oie  même  dont  l'odeur  était  entrée,  ce  tantôt,  dans  le 
nez  de  Cocardasse,  une  oie  gigantesque,  s'il  vous  plaît, 
flanquée  comme  il  convient  en  semblable  circonstance  de 
plusieurs  bouts  d'excellent  boudin  mijotant  dans  une 
purée    de    lentilles. 

Un  festin,  quoi,  et  auquel  il  était  impossible  de  résister. 
Une  simple  poussée  de  la  porte,  et  nos  deux  faméliques 
faisaient  irruption,  apparaissant  ainsi  soudain  aux  yeux  des 
officiers  stupéfaits  et  médusés,  avec  leurs  vêtements  souillés 
de  boue  gluante  et  leur  attirail  de  forbans,  plutôt  comme  des 
diables  su4'gis  du  fin  fond  de  l'enfer  que  comme  des  êtres 
humains  en  chair  et  en  os.  Et  lors  donc,  Cocardasse, 
énorme,  truculent,  la  voix  en  bataille,  et  brandissant  ses 
grenades,  avait  crié:  "  Y  a-t-il  quelqu'un,  ici,  qui  parle 
français  ?  " 

Et  comme  le  cuisinier,  s'avançant,  disait  qu'il  connaissait 
le  français,  Cocardasse  lui  commanda  de  lâcher  sa  broche 
et  de  dire  aux  officiers  qu'il  leur  enverrait  une  grenade  au 
premier  mouvement  hostile  qu'ils  feraient.  Peine  inutile, 
du  reste,  ces  officiers,  avant  de  s'attabler  et  pour  être  plus 
à  l'aise,  s'étaient  débarrassés  de  leurs  armes,  qui  gisaient 
dans  un  coin,  sur  une  chaise. 

Cocardasse,  continuant  de  faire  le  geste  menaçant  de 
lancer  une  grenade,  ordonna  ensuite  aux  trois  officiers  de 
faire  face  au  mur,  les  mains  derrière  le  dos,  et  Passepoil 
entra  alors  en  scène  à  son  tour.  Après  avoir  remis  son  re- 
volver à  son  copain,  il  s'empara  des  serviettes  éparses  sur 
la  table,  et  courant  aux  officiers  il  leur  noua  fort  dextrement 
les  poignets,  à  l'aide  d'un  de  ces  bons  nœuds  genre 
"  chantier  "  dont  on  sait  qu'on  se  briserait  les  doigts  à 
tenter  de  les  défaire. 
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" —  Et  vous  savez,"  continuait  à  rugir  Cocardasse," 
pas  de  blagues,  ou  je  vous  envoie  un  pétard  dont  vous  me 
direz  des  nouvelles. 

Fichtre!  non,  les  pauvres  diables  n'avaient  garde  de 
bouger,  car  ils  savaient  bien  qu'un  seul  des  dangereux 
explosifs  dont  Cocardasse  les  menaçait  suffirait  pour  les 
réduire  tous  en  aiguillettes. 

Les  trois  officiers  solidement  liés,  Passepoil  reprit  son 


revolver,  et  alors  le  cuisinier  reçut  l'ordre  de  remplir  un 
plat  de  toutes  ses  victuailles,  en  donnant  naturellement 
la  place  d'honneur  à  la  fameuse  oie.  Quand  tout  fut  prêt 
Cocardasse  donna  ses  dernières  instructions: 

" —  Attention,  les  amis.  Nous  partons  maintenant 
réveillonner  en  pays  canadien,  et  vous  allez  venir  avec  nous 
autres  pour  nous  tenir  compagnie.  C'est  à  deux  pas,  et 
ça  ne  vous  fatiguera  point.     Le  cuisinier  prendra  la  tête 
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avec  son  plat,  et  nous  montrera  le  chemin,  qu'il  doit 
connaître  mieux  que  nous.  Ces  trois  messieurs  viendront 
ensuite.  Et  alors,  ça  ira  tout  seul.  Ah!  bondance,  j'ou- 
bliais. Il  faudra  bien  recommander  à  vos  gens,  en  partant, 
de  nous  laisser  passer  bien  tranquilles,  car  alors  vous  savez 
ce  qui  vous  attend...     Allons,  ouste!  en  route. 


Nous  laissons  au  lecteur  à  penser  quelle  surprise  éprou- 
vèrent, cette  nuit-là,  les  guetteurs  des  avant-postes  cana- 
diens, quand,  comme  ils  s'apprêtaient  à  faire  feu  sur  quelque 
chose  qui  bougeait  et  s'avançait  au  loin,  ils  s'entendirent 
héler  par  une  voix  qu'ils  connaissaient  bien,  et  qui  était  celle 
de  Cocardasse  leur  criant:  "Hé!  là-bas,  tirez  pas,  bon- 
dance!    C'est  des  amis,  et  on  amène  des  prisonniers." 

La  surprise  se  changea  en  stupéfaction,  quand  on  vit 
l'étrange  défilé  qui  surgissait  des  ombres  de  la  nuit:  le 
cuisinier  portant  l'oie  providentielle,  les  trois  officiers  alle- 
mands si  piteux  en  dépit  de  leurs  beaux  uniformes,  et  enfin 
nos  deux  héros,  hideux,  minables,  pitoyables,  ruisselants 
de  boue  fétide  et  gluante,  mais  si  rayonnants  tout  de  même 
et  paraissant  plus  formidables  que  jamais  sous  leur  accou- 
trement de  capitaine  Fracasse.  On  courut  prévenir  l'état- 
major,  justement  attablé,  comme  il  convenait,  en  cette 
nuit  de  Noël,  autour  du  réveillon.  jNIais,  grands  dieux! 
quel  réveillon  !  Par  suite  d'un  malentendu,  on  ne  leur  avait 
rien  apporté  à  manger  la  veille.  Aussi,  en  était-il  résulté 
que  l'état-major  n'avait,  cette  nuit-là,  que  quelques  pauvres 
petites  boîtes  de  sardines,  accompagnées  d'un  peu  de  fro- 
mage. Vous  pensez,  s'ils  en  faisaient  mi  nez...  Et  on  leur 
apportait,  xiomme  ça,  tout  à  coup,  une  oie  qui  aurait  fait 
danser  d'aise  Gargantua.  Non,  vous  savez,  il  y  a  des  joies 
qu'on  ne  peut  décrire... 

Présentations  faites,  il  se  trouva  que  l'officier  allemand 
du  grade  le  plus  supérieur  n'était  rien  moins  que  le  feld- 
colonel  Von  der  Popomme  en  personne,  commandant  de 
toute  cette  partie  du  secteur,  et  que  les  deux  autres  pri- 
sonniers ne  le  lui  cédaient  guère  beaucoup  en  importance. 
Le  petit  major,  l'œil  émérillonné  par  les  promesses  de  bonne 
chère  qui  venaient  de  poindre  ainsi  à  l'improviste,  était 
allé  à  Cocardasse  et  à  Passepoil,  et  leur  tapant  sur  l'épaule 
leur  avait  dit:  "  Vous  êtes  des  braves,  vous  autres,  et  on 
va  vous  faire  sergents  dès  demain." 
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Ce  n'est  pas  tout.  A  quelques  jours  de  là,  le  bruit  com- 
mença à  courir  que  nos  deux  héros  avaient  été  recommandés 
pour  la  prochaine  distribution  de  croix  de  guerre.  Mais 
devaient-ils  cette  haute  et  suprême  distinction  à  la  capture 
du  colonel  Von  der  Popomme,  ou  à  celle  de  la  mirifique 
oie  de  Noël  dont  ils  avaient  si  superbement  fait  cadeau, 
cette  nuit-là,  à  leur  état-major.  C'est  un  point  qui  reste 
toujours  obscur,  et  que  nous  recommandons,  pour  plus 
ample  élucidation,  aux  historiens  futurs  de  la  Grande 
Guerre. 

SYLVA  CLAPIN. 


Pour  réussir  dans  la  vie. 

I.  Adoptez  une  carrière  conforme  à  votre  vocation. 

II.  Quoi  que  vous  entrepreniez,  donnez-vous-y  corps 
et  âme. 

III.  Ayez  de  la  concentration,  n'éparpillez  pas  vos 
efforts. 

IV.  Respectez  toujours  votre  intégrité,  votre  parole 
et  vos  engagements. 

V.  Servez-vous  de  meilleurs  employés  et  des  meilleurs 
outils. 

VI.  Soyez  économe  tout  en  vous  méfiant  de  la  fausse 
économie. 

VII.  Faites  de  la  pubhcité;  la  formule  est  dans  l'encre 
d'imprimerie. 

VIII.  N'usez  ni  de  tabac,  ni  d'alcool,  ni  de  boissons 
enivrantes. 

IX.  Espérez  sans  être  trop  optimiste. 

X.  Ne  comptez  que  sur  vous-même. 
Comme  l'on  voit,  c'est  très  simple. 

*     *     * 

Ce  qu'il  faut  savoir 

Il  vaut  mieux  remonter  sa  montre  le  soir  que  le  matin, 
parce  qu'on  la  porte  toute  la  journée  et  qu'elle  a  conservé 
un  peu  de  la  chaleur  qu'elle  emprunte  au  corps.  Tandis 
qu'au  matin  les  rouages  sont  refroidis  et  humidifiés  par 
l'air  de  la  nuit;  les  ressorts  cassent  plus  facilement. 


Les  pommes  de  terre  ne  noircissent  pas  et  acquièrent 
une  saveur  particulière  si  on  ajoute  un  peu  de  jus  de  citron 
à  l'eau  bouillante  qui  les  cuit. 
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TARIF  ET  REGLEMENTS  DES  POSTES 

Taxe  de  Guerre 


Une  taxe  de  guerre  d'un  cent  est  imposée  sur  toute 
lettre  adressée  au  Canada  ou  à  d'autres  endroits  pour  les- 
quels le  tarif  d'affranchissement  n'excède  pas  deux  cents 
par  once  et  sur  toute  carte  postale  adressée  au  Canada, 
aux  Etats-Unis  ou  au  Mexique. 

Une  taxe  de  2  cents  sera  prélevée  sur  les  mandats-poste 
émis  en  Canada  sans  égard  au  montant  du  mandat. 

Une  taxe  de  1  cent  sera  aussi  prélevée  sur  les  bons  de 
poste  sans  égard  au  montant. 

Cartes  postales 

Il  y  en  a  de  deux  sortes.  1.  les  cartes  postales  officielles 
émises  par  le  département  des  Postes;  2.  les  cartes  postales 
provenant  de  l'industrie  privée. 

Affranchissement 

Dans  les  deux  cas  le  tarif  d'affranchissement  est  un  cent 
pour  le  Canada,  les  Etats-Unis  et  le  Mexique  et  de  deux 
cents  pour  les  autres  endroits.  Remarque  :  —  Les  cartes 
postales  émises  par  les  Etats-Unis  peuvent  être  mises  à 
la  poste  en  Canada,  à  l'adresse  d'endroits  soit  au  Canada 
soit  aux  Etats-Unis  si  elles  sont  affranchies  au  moyen 
d'un  timbre  canadien  d'un  cent. 

Une  carte  postale  ne  peut  servir  une  seconde  fois  lors 
même  qu'elle  serait  affranchie  au  moyen  d'un  timbre-poste 
additionnel. 

Dans  tous  les  cas,  quel  que  soit  le  lieu  de  destination,  la 
moitié  droite  du  recto  d'une  carte  postale  est  réservée  pour 
le  timbre-poste  et  l'adresse.  Le  reste  est  à  la  disposition 
de  l'expéditeur  pour  la  correspondance  seulement. 

Toutefois  il  est  permis  de  coller  sur  la  moitié  gauche  du 
recto  et  tout  le  verso  des  cartes  postales  soit  officielles,  soit 
privées,  des  petites  étiquettes  gommées  portant  le  nom  et 
l'adresse  de  l'expéditeur  et  du  destinataire.  Ces  étiquettes 
ne  peuvent  avoir  plus  de  2  pouces  par  ^  de  pouce.  L'on 
peut  aussi  coller  sur  le  verso  et  la  moitié  gauche  du  recto 
des  gravures  et  des  photographies  sur  du  papier  très  mince 
et  des  coupures  de  journaux  (qui  ne  peuvent  en  aucun  cas 
excéder  les  bords  de  la  carte)  pourvu  qu'elles  adhèrent 
complètement   à   la   carte. 

A  part  cela  l'on  ne  peut  rien  ajouter  à  une  carte  postale 
et  elle  ne  peut  être  ni  coupée  ni  changée. 
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Les  cartes  postales,  quel  que  soit  le  lieu  de  leur  destina- 
tion, doivent  être  envoyées  à  découvert.  Si  elles  sont  mises 
sous  enveloppe  et  portent  de  la  correspondance  elles  sont 
sujettes  au  tarif  des  lettres. 

La  dimension  des  cartes  postales  privées,  à  l'adresse  du 
Canada,  des  Etats-Unis  et  du  Mexique  ne  peut  excéder  6 
pouces  par  3^  pouces  et  elle  ne  peut  être  moindre  que 
3M  pouces  par  23^  pouces. 

Dans  le  cas  de  cartes  postales  adressées  ailleurs  qu'aux 
endroits  sus-indiqués  la  dimension  ne  peut  dépasser  5}/2 
pouces  par  3}/2  pouces  ni  être  moindre  que  4  pouces  par 
3  pouces. 

MANDATS  DE  POSTE 
L'émission  et  le  paiement  d'un  mandat  de  poste  ne  sont 
l'affaire  que  de  quelques  instants. 

Les  droits  exigés  du  public  sur  les  mandats  de  poste, 
émis  au  Canada,  pour  être  payés  au  Canada,  Antigua, 
Bahamas,  Bermudes,  Guyanne  anglaise.  Iles  Caymans, 
Cuba,  la  Dominique,  Grenade,  Guam,  Hawaï,  Iles  des  Pins, 
Jamaïque,  Montserrat,  Ne  vis,  Terre-Neuve,  La  Zone  du 
Canal  de  Panama,  Iles  Philippines,  Porto-Rico,  St-Chris- 
tophe  (St-Kitts),  Ste-Lùcie,  St-Vincent,  Tabago,  Trinité, 
Iles  Turques,  Tutuila  (Samoa),  Iles  Vierges,  sont  les 
suivants: 

Sur  les  sommes  de  pas  plus  de    SIO 5  cents. 

Au-dessus  de  $10  et  jusqu'à  30 10       " 

30    "       50 15   " 

"     50    "       60 20   " 

60    "       100 25   " 

Le  tarif  des  droits  à  percevoir  sur  les  mandats  émis  en 
Canada  et  payables  aux  Etats-Unis  est  depuis  quelque 
temps  sujet  à  des  changements  très  fréquents  à  cause  des 
fluctuations  dans  le  taux  du  change  entre  les  Etats-Unis 
et  le  Canada. 

Le  tarif  est  actuellement  comme  suit: 

Jusqu'à  S     5 $0.10 

Au-dessus  de  $5  "  10 0.20 

10  "  20 0.45 

20  "  30 0.65 

30  "  40 0.90 

40  "  50 1.10 

50  "  60 1.35 

60  "  70 1.55 

70  "  80 1.80 

80  '''  90 2.00 

90  "  100 2.25 
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Le  tarif  de  la  commission  sur  les  mandats  de  poste  paya- 
bles dans  le  Royaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne  et 
d'Irlande,  dans  les  possessions  britanniques  et  dans  tous  les 
autres  pays  étrangers  pour  lesquels  des  mandats  de  poste 
sont  émis,  excepté  ceux  ci-haut  énumérés,  est  comme  suit: 

S'ils  n'excèdent  pas  S5 5  cents. 

Au-dessus  de  S  5  et  n'excédant  pas  $10 10       " 

10  "  20 20       " 

«  20  "  30 30       " 

«  30  "  40 40       " 

40  "  50 50       " 

«  50  "  60 60       " 

«  60  «  70 70       " 

«  70  "  80 80       " 

«  80  "  90 90       " 

«  90  "  100 100       " 

Il  n'y  a  pas  d'échange  de  mandats  de  poste  avec  l'Espa- 
gne. 

Les  duplicata  de  mandats  de  poste  sont  émis  gratuite- 
ment ainsi  que  les  formules  nécessaires  pour  changements 
dans  les  noms  des  personnes  à  qui  les  mandats  sont  payables 
ou  de  l'endroit  où  ils  sont  payables. 


BONS  DE  POSTE: 

Le  système  de  bons  postaux,  établi  par  le  Département 
des  Postes,  procure  un  moyen  facile  et  peu  coûteux  pour 
l'envoi  de  sommes  modiques.  Les  bons  de  poste  sont 
vendus  ou  payés  à  plus  de  10,000  bureaux  de  poste  en 
Canada;  ils  sont  aussi  payables  aux  Etats-Unis,  mais 
seulement  aux  bureaux  de  mandats-poste. 


Taux  de  Commission: 

1  cent  sur  un  bon  de  $  .  20  2  cents  sur  un  bon  de  $     .90 

1                    «  25  2  "  1.00 

1                    «  30  2  «  1.50 

1  «  40  2  "  2.00 

2  cents  "  50  2  «  2.50 
2  «  60  3  "  3.00 
2  «  70  3  "  4.00 
2  «  75  3  "  5.00 
2                    «  80  5  "  10.00 


Des  soldes  de  un  à  neuf  cents  peuvent  être  ajoutés  à 
aucune  de  ces  sommes  par  le  moyen  de  timbres-poste 
apposés  au  Bon  Postal,  si  ces  sommes  sont  payables  au 
Canada. 

Des  timbres-poste  ne  peuvent  être  apposés  aux  bons  de 
poste  payables  aux  Etats-Unis. 

Les  Bons  de  poste  canadiens  ne  sont  payables  qu'au 
Canada,  aux  Etats-Unis  et  à  Terre-Neuve. 


Colis  Postaux  pour  Royaume-Uni  et  Pays  Etrangers 

Sont  expédiés  par  paquebots  des  lignes  canadiennes 
seulement. 

Des  échanges  directs  des  colis  postaux  sont  en  opération 
entre  le  Canada  et  les  pays  mentionnés  dans  la  liste  sui- 
vante, le  tarif  est  de  12  cents  la  livre;  la  limite  du  poids  est 
de  11  livres;  Royaume-Uni,  Antigua,  Barbade,  Bermudes, 
Grenade,  Guyanne  Anglaise,  Hong  Kong,  Jamaïque,  Iles 
sous  le  Vent,  Nouvelle-Zélande,  Ste-Lucie,  St- Vincent, 
Shangai,    Terre-Neuve,  et    Trinité. 

Le  tarif  est  de  24  cents  pour  la  première  livre  et  12  cents 
pour  chaque  livre  additionnelle  pour  les  pays  suivants: 
Australie-Sud,  Nouvelle-Galles  du  Sud,  Nouvelle-Guinée 
Anglaise  et  Queensland. 

N.B.  —  Les  colis  doivent  être  mis  à  la  poste  une  heure 
avant  la  fermeture  de  la  malle. 

La  transmission  des  Colis  postaux  pour  le  Brésil  est 
limitée  à  Rio-de-Janeiro,  y  compris  Petropolis,  Pernambuco 
(Recife)  Belle  Horizonte  (Minas  Géras)  Curitybo,  Para 
Rahia  (San  Salvador)  et  Sao  Paulo. —  Limite  de  poids 
63^  Ibs. 

Les  paquets  scellés  ne  sont  plus  envoyés  à  Hawaï,  mais 
les  articles  de  quatrième  classe  (ouverts  à  l'inspection) 
peuvent  être  envoyés  à  Hawaï,  ainsi  qu'à  Porto-Rico,  et 
aux  Iles  Philippines;  limite  du  poids,  4  Ibs  et  6  onces;  taux, 
1  cent  par  once. 


DEFINITION  DES  REGLEMENTS 

1ère  classe. —  Comprend  les  lettres,  les  cartes  postales, 
documents  légaux  ou  commerciaux  écrits  en  tout  ou  en 
partie,  à  l'exception  de  ceux  spécialement  exemptés,  et 
toute  chose  du  genre  d'une  lettre  ou  d'une  correspondance 
écrite. 
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Le  tarif  d'affranchissement  des  lettres  mises  à  la  poste 
à  un  bureau  de  poste  en  Canada  pour  y  être  livrées  aux 
destinataires  est  de  1  cent  par  once. 

Le  tarif  des  lettres  pour  le  Canada,  les  Etats-Unis,  et 
les  possessions  des  Etats-Unis,  à  l'exception  des  Iles 
Philippines,  le  Mexique,  l'Egypte,  le  Royaume-Uni  et  les 
possessions  britanniques  en  général  est  de  2  cents  par  ooce. 

Pour  tous  les  autres  pays,  le  tarif  d'affranchissement  des 
lettres  est  de  5  cents  pour  la  première  once  et  de  trois  cents 
pour   chaque   once   additionnelle. 

Toute  fraction  d'once  en  plus  d'un  nombre  défini  d'onces 
compte  dans  tous  les  cas  ci-dessus  pour  une  once. 

Un  envoi  de  cette  classe  insuffisamment  affranchi, 
déposé  à  la  poste  et  délivré  au  Canada,  est  taxé  du  double 
de  l'insuffisance  d'affranchissement. 

Les  lettres  non  affranchies  pour  le  Canada,  les  Etats- 
Unis  ou  le  Mexique  sont  envoyées  aux  rebuts. 

Celles  qui  sont  insuffisamment  affranchies  pour  les 
Etats-Unis  ou  le  Mexique  ou  qui  viennent  de  ces  endroits, 
sont  taxées  du  double  de  l'insuffisance  d'affranchissement 
payable  lors  de  la  distribution.  Elles  doivent  être  affran- 
chies au  moins  d'un  port  de  2  cents. 

Les  lettres  non  affranchies  pour  le  Royaume-Uni  et  autres 
pays  peuvent  être  envoyées  à  destination  mais  elles  sont 
passibles  d'un  port  double  à  leur  destination  et,  du  double 
de  l'insuffisance  d'affranchissement  quand  elles  ont  été 
insuffisamment  affranchies. 

Des  coupons-réponses,  afin  de  permettre  aux  expéditeurs 
de  lettres  à  l'étranger  de  payer  l'affranchissement  de  la 
réponse,  sont  maintenant  en  vente  à  6  cents  chacun. 

2ènie  classe. —  Pour  le  Canada,  les  Etats-Unis,  le  Mexi- 
que, le  taux  des  journaux  d'occasion  est  de  1  cent  par  4  onces 

Pour  Terre-Neuve,  Grande-Bretagne,  etc.,  les  journaux 
d'occasion  imprimés  et  publiés  au  Canada  peuvent  être 
expédiés  en  Grande-Bretagne,  Irlande,  la  Barbade,  les 
Bermudes,  Guyane  Anglaise,  Bornéo,  Anglais  Nord,  Cap 
de  Bonne  Espérance,  le  Natal,  l'Etat  Libre  d'Orange, 
Ceylon,  Chypre,  Iles  Falkland,  Iles  Fidji,  Gambie,  Gibral- 
tar, Hong-Kong,  la  Jamaïque,  Iles  sous  le  Vent,  Malte, 
Mauritius,  Terre-Neuve,  Nouvelle-Zélande,  Sarawak,  les 
Seychelles,  Sierra  Leone,  Nord  et  Sud,  Nigeria,  Transvaal, 
Trinité  et  Tobago,  Iles  Turques  et  Zanzibar,  au  taux  de 
un  centin  par  4  onces.  Cependant  les  journaux  et  pério- 
diques pour  la  Grande-Bretagne  doivent  être  affranchis 
au  taux  de  1  cent  par  chaque  copie  ne  pesant  pas  plus  de 
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4  onces  et  1  cent  pour  chaque  4  onces  ou  fraction  de  4 
onces  additionnelles.  Ils  peuvent  être  mis  en  paquets  de 
pas  plus  de  10  copies  mais  alors  chaque  copie  contenue 
dans  le  paquet  est  sujette  au  taux  ci-dessus  tout  comme  si 
elle  était  expédiée  séparément. 

Ces  journaux  peuvent  cependant  être  expédiés  comme  co- 
lis postaux,  les  paquets  ne  devant  pas  peser  plus  de  7  livres 
et  être  affranchis  au  taux  des  colis  postaux.  Si  ces  jour- 
naux sont  adressés  à  des  soldats  en  France  ou  sur  d'autres 
fronts,  l'on  peut  mettre  un  nombre  de  copies  n'exédant  pas 
10  dans  un  seul  paquet  mais  le  taux  sera  alors  de  1  cent 
pour  chaque  2  onces  ou  fraction  de  2  onces. 

Sème  classe. —  Pamphlets  imprimés,  circulaires  impri- 
mées, cartes  géographiques,  lithographies,  photographies, 
dessins  et  gravures,  prix  courant,  manuscrits  de  livres  ou  de 
journaux,  papiers  d'examen,  plans  sans  spécifications,  listes 
d'électeurs,  calendriers,  cartes  de  visite,  manifestes  de 
douane,  livres,  etc.,  1  centin  par  2  onces  ou  fraction  de  2 
onces. 

Les  circulaires  imprimées  ou  produites  par  un  procédé 
mécanique  autre  que  lar  clavigraphie  sont  admises  aux  taux 
de  1  cent  par  2  onces,  lorsque  au  moins  20  exemplaires 
conçus  dans  des  termes  absolument  identiques  sont  déposés 
en  même  temps  au  bureau  de  poste.  Lorsque  des  circu- 
laires de  ce  genre  sont  jetées  à  la  boîte,  elles  doivent  être 
attachées  ensemble.  Les  circulaires  au  moyen  du  clavi- 
graphe  (typewriter)  doivent  être  affranchies  comme  les 
lettres. 

Ces  objets  divers  doivent  être  enveloppés  de  manière  à 
être  facilement  examinés.  Ils  peuvent  être  envoyés  aux 
tarif  et  conditions  des  colis  postaux  en  Canada. 

Les  patrons  et  les  échantillons:  port,  1  cent  par  2  onces 
ou  fraction  de  2  onces,  limite  de  poids,  12  onces,  devront  être 
enveloppés  avec  sûreté  et  faciles  à  examiner;  pour  la 
farine  et  objets  de  la  sorte,  on  devra  se  servir  de  boîtes  et 
de  sacs  en  toile;  pour  les  objets  en  verre,  des  boîtes  en  métal 
ou  en  bois. 

Un  droit  additionnel  sera  perçu  pour  frais  de  transport 
des  colis  adressés,  ou  déposés  à  la  poste,  à  des  bureaux 
situés  dans  certains  districts  éloignés  auxquels  les  dépêches 
doivent  être  expédiées  par  un  service  continu  de  voiture, 
à  plus  de  100  milles  de  distance. 

L'Assurance  sur  les  colis  Postaux  n'est  pas  encore  établie; 
le  public  en  sera  averti  quand  elle  prendra  effet.  D'ici  là, 
le  i    olis  peuvent  être  recommandés. 
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Objets  de  3e  classe  pour  les  Etats-Unis 

Comprenant  les  livres,  papier  de  commerce;  port,  1  cent 
par  2  onces:  mais  un  affranchissement  d'au  moins  5  cents 
est  nécessaire  pour  les  papiers  légaux  ou  commerciaux. 
Tarif  des  échantillons,  1  cent  par  2  onces. 

La  limite  de  poids  pour  les  patrons  et  échantillons  est  de 
12  onces,  et  pour  autres  objets  dans  cette  classe,  de  4  Ibs  et 
6  onces.     Pour  un  livre  isolé  on  accepte  10  livres. 

Des  paquets  de  marchandises  ouverts  à  l'inspection  peu- 
vent être  envoyés  au  tarif  de  1  cent  par  once,  mais  il  sera 
payé  un  droit  de  douane  aux  Etats-Unis,  Iles  Philippines, 
Porto-Rico  et  Hawaï. 


(A)  Papiers  d'affaires;  (B)  Imprimés;  (C)  Echantillons 
pour  les  pays  de  l'Union  Postale. 

Les  "  Papiers  d'affaires  "  comprennent  toutes  les  pièces 
ou  documents,  manuscrits,  écrits  ou  dessinés  en  tout  ou 
en  partie  à  la  main  (excepté  les  lettres  ou  communications 
ayant  le  caractère  d'une  correspondance  actuelle  et  person- 
nelle), les  pièces  de  procédure,  les  actes  de  tous  genres  dressés 
par  les  officiers  publics,  les  copies  ou  extraits  d'actes  sous 
seing  privé,  les  connaissements,  factures  ou  autres  do- 
cuments d'un  caractère  mercantile,  les  différents  documents 
de  service  des  compagnies  d'assurance  ou  autres  compagnies 
publiques,  les  partitions  ou  feuilles  de  musique  manuscrites, 
les  manuscrits  de  livres  ou  autres  œuvres  littéraires,  et 
autres  papiers  de  même  nature. 

Les  "  Imprimés  "  comprennent  les  journaux  périodiques, 
les  livres  brochés  ou  reliés,  les  papiers  de  musique,  les  cartes 
de  visite,  les  cartes-adresse,  les  épreuves  d'imprimerie  avec 
ou  sans  manuscrits  qui  s'y  rapportent,  les  gravures,  les 
photographies  (sans  verre),  dessins,  plans,  cartes  géogra- 
phiques, catalogues,  prospectus,  annonce,  avis  et  circulaires 
imprimés,    gravés    et   lithographies. 

(A  et  B)  Limite  de  poids  et  de  grandeur:  5  Ibs  pour  le 
Royaume-Uni,  24  pouces  de  longueur  et  12  pouces  de  hau- 
teur ou  largeur,  et  4  Ibs  et  6  onces  pour  les  autres  pays  de 
l'Union  Postale,  18  pouces  de  longueur  et  18  pouces  de 
hauteur  ou  largeur.  Dans  le  cas  où  le  paquet  a  la  forme  d'un 
rouleau  il  peut  avoir  jusqu'à  30  pouces  en  longueur  et  4 
pouces  en  diamètre.  Pour  ceux  ne  faisant  pas  partie  de 
l'Union  Postale,  18  pouces  par  12  pouces  de  largeur  et  de 
hauteur;  limite  du  poids,   4   Ibs. 
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(C)  Royaume-Uni:  poids,  5  Ibs;  longueur,  2  pieds; 
épaisseur  ou  largeur,  1  pied.  Limites  de  pesanteur  et 
grandeur  pour  les  pays  de  l'Union  Postale,  12  onces;  lon- 
gueur 1  pied,  largeur  8  pouces,  hauteur  4  pouces. 

Colis  pour  des  pays  au  sud  des  Etats-Unis 

Les  colis  (ne  portant  pas  de  déclaration  de  douane)  des- 
tinés à  des  pays  au  Sud  des  Etats-Unis,  affranchis  et  mis  à 
la  poste  en  Canada,  peuvent  être  adressés  au  nom  de  la 
personne  à  laquelle  ils  sont  destinés,  avec  indication  de 
l'endroit  et  du  pays,  et  au-dessous  de  cette  adresse,  on 
peut  les  marquer  aux  soins  d'une  personne  ou  d'une  firme 
à  New- York.  Ces  colis  seront  alors  expédiés  par  la  poste, 
à  New- York,  pourvu  que  le  poids  n'en  excède  pas  4  Ibs  et  6 
onces,  et  qu'ils  soient  affranchis  au  taux  de  le.  par  once, 
La  personne  ou  la  firme  au  nom  de  qui  l'article  est  marqué, 
n'aura  alors  qu'à  biffer  cette  partie  de  l'adresse  le  recom- 
mandant à  ses  soins,  à  New- York,  de  manière  à  ne  laisser 
sur  le  colis  que  l'adresse  même  de  sa  véritable  destination. 
Le  colis  sera  ainsi  accepté  à  la  poste  à  New- York,  sur  affran- 
chissement en  timbres  américains  couvrant  le  port  de  là 
au  lieu  désigné  sur  l'adresse. 

Objets  recommandés 

Tout  article  expédié  par  la  malle,  pour  le  Canada,  les 
Etats-Unis  et  les  pays  de  l'Union  Postale,  peut  être  enregis- 
tré sur  paiement  de  5  cents  en  sus  du  port  ordinaire,  et 
l'envoyeur  pourra  s'assurer  un  reçu  de  Hvraison  de  l'objet 
expédié  en  payant  5  cents  en  sus  de  l'enregistrement. 

Dédommagement  pour  pertes  d'objets  recommandés 

(1)  En  cas  de  perte,  dans  le  service  postal,  d'un  objet 
recommandé,  déposé  à  la  poste  au  Canada  pour  être  déhvré 
au  Canada,  le  destinataire,  ou  à  la  demande  du  destinataire, 
l'expéditeur,  a  droit  à  un  dédommagement  qui,  dans  nul  cas, 
devra  excéder  vingt-cinq  dollars,  ou  la  valeur  réelle  de 
l'objet  recommandé  perdu,  quand  la  valeur  de  cet  objet  est 
inférieure  à  vingt-cinq  dollars,  à  condition  que  nulle  autre 
compensation  ou  remboursement  n'ait  été  effectué  pour  cet 
objet. 
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(2)  Le  dédommagement  sera  payé,  pourvu  que  la  perte 
de  l'objet  recommandé  soit  signalée  au  département  dans 
l'intervalle  d'une  année  à  partir  de  la  mise  à  la  poste,  sur 
reçu  de  déclarations  assermentées  des  personnes  intéressées 
qui,  au  meilleur  de  leur  connaissance  et  bonne  foi,  établiront  : 

(a)  que  l'objet  recommandé  a  été  perdu  dans  les  malles; 

(b)  que  la  valeur  du  contenu  était  de  (montant); 

(c)  que  l'ayant-di'oit  s'appelle  (nom); 

(3)  Aucun  dédommagement  n'est  accordé  pour  un 
objet  recommandé  qui  n'a  pas  été  totalement  perdu  dans  les 
postes. 

(4)  Aucun  dédommagement  n'est  accordé  pour  un  objet 
dont  le  droit  de  recommandation  n'a  pas  été  acquitté. 

CAISSE  D'EPARGNE  POSTALE 

Des  dépôts  d'une  piastre,  et  au-dessus,  sur  lesquels  un 
intérêt  de  trois  pour  cent  est  alloué,  seront  reçus  pour  être 
transmis  au  Bureau  Central  de  la  Caisse  d'Epargne  Postale, 
Livrets  et  informations  fournis  sur  demande.  Bureau  ou- 
vert de  8  a.m.  à  6  p. m. 


Débat  matrimonial. 

— Je  tiens  à  vous  dire,  jeune  homme,  que  si  ma  fille 
n'a  pas  de  dot,  elle  a  quelques  espérances. 

— Ah!  Et  puis-je  vous  demander? 

— Ben,  peut-être  dix  mille  francs,  peut-être  cent  mille, 
peut-être  plus  même. 

— Quel  écart!  Ne  pourriez- vous  fixer  un  chiffre? 

— Voilà...   c'est  que  nous  ne  savons  pas  encore:  c'est 

un  billet  de  loterie. 

*     *     * 

Les  miettes  de  Thistoire. 

A  tort  ou  à  raison,  on  raconte  que  lorsque  Napoléon  III 
était   enfant,   une  négresse,   diseuse   de   bonne  aventure,    il 
consultée  par  sa  mère,  lui  dit: 

— Cet  enfant  est  appelé  aux  plus  grandes  destinées;  , 
mais  il  devra  se  défier  de  la  letter  S,  qui  jouera  un  grand  ( 
rôle  dans  son  existence. 

En  récapitulant  la  vie  de  Napoléon  ÏII,  on  trouve 
effectivement  que  la  lettre  S  revient  à  tout  moment. 
C'est  par  elle  qu'il  a  commencé,  à  Strasbourg.  Puis, 
sont  venus  Sébastopol,  Solférino,  Sadowa.  Et  c'est  à 
Sedan  qu'il  a  fini. 
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j        La  Malédiction 

2  DE 

1      Tarcisse  Mauglas 


i 

Il  avait  toujours  vécu  là,  dans  sa  maison  étroite  et 
haute  de  la  rue  du  Parvis,  au  pied  même  de  la  cathédrale, 
et  quand  il  travaillait  dans  la  chambre  du  pignon,  la 
grande  rosace  du  nord  s'encadrait  dans  sa  fenêtre. 

Depuis  longtemps  il  habitait  seul  avec  un  vieux  domes- 
tique sourd,  car  les  années  avaient  fait  le  ^'ide  dans  ses 
affections. 

Tarcisse  Mauglas  était  musicien,  maître  de  plain-chant, 
compositeur  de  morceaux  sacrés  et  chantre  de  la  cathédrale. 
Il  vivait  d'art  et  d'harmonie,  loin  des  dures  réahtés  de 
l'existence,  dans  un  monde  idéal,  qui  lui  donnait  parfois 
l'avant-goût  des  éternelles  béatitudes. 

La  musique  et  la  cathédrale  étaient  ses  deux  grands 
amours. 

Après  les  heures  de  travail  dans  la  chambre  haute,  ses 
seules  récréations  consistaient  en  de  longues  méditations 
solitaires  sous  les  voûtes  sacrées,  dans  la  forêt  des  piliers, 
à  la  lueur  d'or,  de  poupre  et  d'azur  des  vitraux  merveil- 
leux, ou  bien  en  d'interminables  contemplations  des  sculp- 
tures et  des  statues  qui  toutes,  pour  lui,  avaient  une  âme. 

Son  seul  vrai  bonheur  était  l'office  dinn  auquel,  depuis 
d'innombrables  années,  il  prenait  une  part  active,  et 
quand  sa  voix  s'élevait  sous  les  voûtes,  montait  avec 
le  chœur  dans  les  vapeurs  d'encens  à  des  hauteurs  mysté- 
rieuses, Tarcisse  Mauglas  goûtait  par  avance  aux  joies 
promises.  Que  serait,  en  effet,  son  Paradis,  à  lui,  le  chantre- 
musicien,  sinon  de  psalmodier  devant  le  trône  de  l'Eternel 
une  musique  divine  et  infinie  ? 

Parmi  les  membres  de  la  maîtrise,  beaucoup  étaient  ou 
avaient  été  ses  élèves,  et  tous  l'aimaient,  tous,  depuis  les 
graves  basses-chantantes,  jusqu'aux  petits  soprani  à  la 
voix  de  cristal. 

Mais  l'existence  terrestre  n'est  pas  un  rêve  d'art  et 
d'amour,  c'est  une  cruelle  réaUté,  même  et  surtout  pour 
ceux  qui  cherchent  davantage  à  s'élever  au-dessus  de  ses 
rudes  contacts.  Une  heure  vient,  tôt  ou  tard,  où  cette 
réalité  se  fait  durement  sentir. 
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Tarcisse  Mauglas  s'en  aperçut  au  bruit  du  canon,  à 
l'invasion  étrangère,  à  l'orgie  de  l'occupation  ennemie. 

Il  garda  de  ces  jours  un  souvenir  empoisonné,  même 
quand  nos  troupes  eurent  repris  possession  de  la  \'ille. 

Ainsi,  en  ce  siècle  de  lumière,  la  guerre  était  encore 
possible  et  plus  meurtrière,  plus  sauvage  que  dans  les 
siècles  barbares ...  La  Fraternité  n'était  donc  qu'un  mot, 
et  tous  les  efforts  humains  aboutiraient  donc  toujours  à 
cela;  la  lutte  entre  chrétiens? 

Tarcisse  Mauglas  s'éveillait  de  son  rêve. 

...Il  était  assis,  ce  jour-là,  dans  son  grand  fauteuil 
devant  la  fenêtre  ouverte. 

Le  canon  tonnait  très  fort,  mais  il  semblait  ne  pas 
l'entendre. 

La  grande  pièce  du  pignon  était  rentrée  en  possession 
de  ses  trésors,  que  le  vieux  Baptiste  avait  réussi  à  sous- 
traire, lors  de  l'occupation  aux  rapacités  ennemies;  l'orgue 
de  chambre  et  le  piano  avaient  repris  leurs  places  sous 
les  bustes  des  Maîtres  qui,  de  tout  temps,  avaient  présidé 
au  travail  laborieux  du  musicien. 

Mais  Tarcisse  Mauglas  ne  les  regardait  plus.  L'infernal 
fracas  de  la  mitraille  avait  tari  la  source  de  l'inspiration 
et  désenchanté  son  cœur. 

Pourtant,  ses  yeux  s'attachèrent  une  seconde  sur  quel- 
ques-uns des  bustes  de  .la  muraille. 

— Et  je  vous  aimais!  dit-il  tout  bas...  Vous  étiez  si 
grands. . .  Est-il  possible  que  les  vôtres  soient  ainsi. . .  et 
capables  de  tant  d'atrocités  ? 

Les  yeux  sans  prunelle  le  fixèrent  vaguement,  mais  les 
âmes  de  Sébastien  Bach,  d'Haydn,  du  grand  Beethoven 
ne  répondirent  pas.  Sans  doute  s'étaient-elles  enfuies  bien 
loin  de  la  terre,  pour  ne  pas  voir  les  horreurs  dont  étaient 
capables  leurs  descendants. 

Enfoui  dans  son  fauteuil,  comme  un  vieillard  qu'il  était 
subitement  devenu,  lui  sur  qui  les  années  passaient  sans 
vouloir  l'atteindre,  Tarcisse  Mauglas  méditait  toujours  au 
bruit  du  canon,  de  plus  en  plus  fort  et  terrible. 

Les  carreaux  de  la  fenêtre  ouverte  tremblèrent,  et  les 
vitraux  de  la  rose-nord  s'ébranlèrent  en  face  de  lui. 

D'un  bond  le  musicien  fut  à  la  fenêtre;  il  se  pencha. 

Là-bas,  sur  le  Parvis,  mie  rumeur  s'élevait,  des  gens 
s'enfuyaient  éperdus,  dans  une  grande  clameur;  d'autres, 
des  infirmiers,  des  majors,  des  religieuses  se  précipitaient 
vers  l'église. 

Le  sifflement  plus  strident  d'un  obus  se  fit  de  nouveau 
entendre,  bientôt  suivi  d'un  grand  fracas. 
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Une  des  chimères  de  la  galerie  s'effrita  dans  la  rue,  mais 
Tarcisse  Mauglas  regardait  toujours  sans  comprendre 

Sa  porte  s'ouvrit  brusquement  et  Patrice,  son  élève 
préféré,  se  précipita  dans  la  chambre. 

— Descendez,  maître,. je  vous  en  prie!  Il  faut  descendre, 
criait .  le  jeune  garçon.  Ne  voyez- vous  pas  combien 
vous  êtes  exposé  ? .  . .  Ils  bombardent  la  cathédrale  ! 

Un  second  sifflement  passa;  un  peu  plus  loin,  sur  la 
gauche  cette  fois,  la  dentelle  d'une  flèche  trembla  comme 
une  feuille  au  vent,  et  une  pluie  de  pierres  s'éparpilla  dans 
le  vide. 

— Non,  non,  ce  n'est  pas  possible!  Que  dis-tu  là,  petit? 
On  ne  bombarde  pas  les  cathédrales.  Les  œuvres  d'art 
sont  sacrées!  Il  y  a  des  règles  pour  la  guerre,  mon  fils,  et 
celle-ci  en  est  une. 

— Ils  ont  incendié  Louvain  et  détruit  ses  églises  pour- 
tant ...  0  maître,  descendez  !  reprit  Patrice  dans  un 
sanglot. 

Mais  le  maître  refusait  de  l'entendre.  Il  se  penchait 
toujours  à  la  fenêtre,  les  bras  ouverts,  comme  pour  étreindre 
sa  merveille  et  la  protéger. 

Devant  lui,  la  forêt  de  fleurons,  d'arcs-boutants,  de 
pierres  découpées  en  broderies  légères,  la  foule  des  vierges, 
des  saints,  des  anges,  les  chimères  des  gargouilles,  la  fine 
ogive  enchâssant  les  vitraux,  chantaient  toujours  leur 
hymne  de  beauté. 

— Ils  se  trompent,  dit  encore  Tarcisse  Alauglas.  Ils 
visent  mal. 

Mais  comme  une  réponse  infernale,  un  obus  de  la 
Kultur,  bien  envoyé,  atteignit  un  tympan. 

Le  musicien  et  son  élève  furent  projetés  à  terre  par 
la  violence  de  l'explosion;  le  vieillard  se  releva  le  premier, 
mais  quand  il  revint  à  la  fenêtre,  le  fronton  avait  disparu. 
Les  saints  et  les  saintes  qui,  depuis  des  siècles,  montaient 
à  cet  endroit  leur  garde  silencieuse,  s'étaient  évanouis, 
pulvérisés,  et  par  le  trou  béant,  une  fumée  acre  commençait 
à  sortir. 

Tarcisse  ]Mauglas  eut  un  cri  de  douleur  farouche.  Il 
étendit  les  bras. 

— Maître,  venez!  répétait  Patrice,  cherchant  toujours 
à  l'entraîner. 

Mais  le  vieillard  restait  immobile,  il  semblait  grandi, 
et  dans  le  silence  ajngoissé  qui  suivait  l'explosion,  le  jeune 
garçon,  debout  près  de  lui,  put  entendre  ces  paroles  sorties 
comme  un  sanglot  de  la  bouche  tremblante  : 
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— Ils  sont  méchants  !  méchants . . .  Que  le  Ciel  en  témoigne 
et  les  juge...  Ce  sont  des  démons  haineux...  haineux 
de  la  beauté. .  .  Porter  la  main  sur  le  Temple  de  Dieu!. . . 
Leur  main  est  sacrilège. .  .Qu'ils  soient  maudits!  maudits! 
maudits  ! 

Une  bombe,  éclatée  cette  fois  dans  l'intérieur  de  la 
basilique,  fit  voler  en  éclats  une  partie  des  vitraux;  la  rose 
multicolore  disparut  à  son  tour. 

Alors  Tarcisse  Mauglas  se  laissa  entraîner  à  demi  fou. 
Il  se  retrouva  sur  le  parvis,  encombré  de  soldats  et  d'infir- 
miers portant  des  civières  chargées  de  blessés,  que  le 
drapeau  à  la  Croix-Rouge  placé  sur  l'édifice,  n'avait  pas 
protégés  contre  les  bombes  fratricides.  Ces  blessés  étaient 
des  ennemis  abandonnés  par  les  leurs  dans  leur  fuite 
éperdue  lors  de  la  reprise  de  la  ville. 

Le  musicien  leur  jeta  à  peine  un  regard,  mais,  dans 
la  cohue,  il  parvint  à  échapper  à  l'étreinte  du  petit  Patrice. 

Les  portes  de  l'église  étaient  grandes  ouvertes,  il  y 
pénétra  comme  en  songe. 

L'incendie  gagnai t_  de  proche  en  proche,  activé  par  la 
paille  répandue  à  profusion  dans  la  jief,  pour  servir  de 
couche  aux  blessés. 

Le  vieillard  n'y  prit  pas  garde;  dans  un  délire  de  douleur, 
il  voulait  parcourir  encore  l'édifice  aimé,  sans  donner 
une  pensée  au  double  danger  augmentant  à  chaque  seconde  : 
l'incendie  et  le  bombardement. 

Il  arriva  ainsi  au  pied  d'un  autel.  Une  Vierge  étroite 
et  longue  était  là,  enchâssée  dans  sa  niche,  une  merveille 
du  XlVe  siècle,  l'une  des  plus  vives  admirations  du  vieil 
artiste.  Pourrait-il  arriver  à  sauver  au  moins  cela ...  au 
moins  cela!. , . 

Et  là,  sur  le  pilier,  ce  crucifix  aux  plaies  béantes,  une 
merveille  aussi,  du  Xlle  siècle,  celle-là ...  Et  cet  angelot 
musicien.  . . 

Encore  le  fracas  d'un  obus ...  le  vieillard  se  relève  sous 
une  pluie  de  plâtras,  et  l'incendie  semble  se  rapprocher. 

— Kamerad!  Sauve-moi,  kamerad!...  fait  une  voix  au 
pied  du  piUer. 

Un  corps  se  traîne,  rampe  sur  les  dalles,  un  corps  mutilé, 
les  jambes  ont  disparu;  c'est  un  des  blessés  oublié  dans 
un  coin  lors  du  sauvetage  éperdu. 

Tarcisse  Mauglas  se  penche  mais  recule  aussitôt,  comme 
au  contact  d'un  aspic. 

— Un  maudit  !  fait-il .  .  .  L'un  des  maudits .  . . 

"Qu'il  périsse  celui-là,  dans  l'incendie  sacrilège,  ce  sera 
une  bien  faible  partie  de  la  rançon." 
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Mais  la  voix  reprend,  lamentable: 

— Kamerad,  pitié! .  .    Au  nom  du  Christ  Jésus! 

Et  le  crucifix  du  pilier  étend  au-dessus  d'eux  ses  plaies 
sanglantes. 

La  lutte  fut  courte  au  cœur  du  musicien. 

La  plus  belle  œuvre  d'art  n'égale  pas  l'œuvre  de  Dieu, 
sa  créature,  l'âme  faite  à  son  image  et  rachetée  de  son 
sang...  Il  vient  de  maudire  leur  nation  sacrilège  mais, 
en  particulier,  chacun  d'eux  est  un  frère  dans  le  Christ. . . 

. . .  Alors  le  vieillard  se  penche,  et  prend  dans  ses  bras 
encore  robustes  le  soldat  mutilé. 


Quelques  jours  plus  tard,  lorsqu'il  fut  possible  de 
pénétrer  dans  l'édifice  incendié,  on  retrouva  à  l'extrémité 
d'un  bas-côté,  deux  cadavres  intacts.  Une  explosion  ou 
l'asphyxie  avaient  empêché  le  musicien  de  remplir  sa 
tache  jusqu'au  bout. 

Et  le  jeune  Patrice,  qui  recherchait  son  maître,  n'oubliera 
jamais  l'émotion  poignante  qu'il  ressentit  en  le  retrouvant 
étendu  sans  vie  dans  la  cathédrale  massacrée,  ses  bras 
entourant  l'un  de  ses  bourreaux  dans  un  grand  geste  de 
pardon. 

FLORENCE  O'NOLL. 


Propos  rassurants. 

— Non,  belle-maman,  je  n'ai  pas  envie  de  vous  tuer; 
je  serais  capable  ensuite  d'aller  en  enfer  pour  l'éternité. . . 
Et  je  ne  tiens  pas  à  vous  y' rencontrer. 


Laconisme 

Un  professeur  donne  à  ses  élèves,  comme  composition 
de  rédaction,  ce  thème  à  développer:  "  Que  feriez- vous 
si  vous  aviez  un  million  de  fortune  ?" 

Chacun  de  réfléchir,  puis  de  se  mettre  fébrilement  au 
travail. 

Seul,  le  petit  Bob  reste  le  nez  en  l'air  à  regarder  les 
mouches  et,  le  temps  de  la  composition  écoulé,  il  remet 
une  copie  blanche. 

— Comment,  Bob,  c'est  ça  votre  composition?  Tous 
vos  camarades  ont  écrit  des  deux  et  trois  pages  et  vous 
rien? 

— Eh  bien,  répond  Bob,  c'est  ce  que  je  ferais  si  j'avais 
le  million. 
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FOCH  I 

Foch  est  entré  dans  l'Histoire,  le  bâton  de  maréchal  à 
la  main.  Il  a  été  marqué  par  le  destin  pour  personnifier  la 
revanche.  Il  aura  été  du  petit  nombre  d'hommes  qui  pour- 
ront dire  qu'ils  ont  connu  la  joie  de  réaliser  eux-mêmes, 
et  avec  des  moyens  puissants  qu'ils  n'auraient  jamais  osé 
espérer,  les  rêves  de  leur  jeunesse. 

C'est  le  1er  novembre  1871  qu'il  entra  à  l'Ecole  Poly- 
technique, après  la  défaite  et  les  horreurs  de  la  guerre  ci\dle. 
L'école  portait  encore  les  traces  des  déprédations  commises 
par  les  Communards.  Et,  lors  de  la  répression,  on  avait 
exécuté  ces  bolchewikis  de  1871  dans  la  grande  cour  de 
récréation,  tandis  que  la  salle  de  billard  de  l'Ecole  était 
transformée  en  IVIorgue  provisoire. 

Né  à  Tarbes,  le  2"octobre  1851,  ce  qui  donne  au  maré- 
chal, à  l'heure  où  nous  écrivons  ces  hgnes,  exactement 
67  ans,  d'un  père  fonctionnaire  des  finances,  le  jeune  Foch 
avait  suivi  ses  parents  dans  tous  leurs  déplacements. 

Quand  son  père  avait  été  nommé  percepteur  à  Saint- 
Etienne,  en  1867,  Ferdinand  Foch,  qui  avait  commencé 
ses  études  au  collège  de  Tarbes,  puis  les  avait  poursui- 
vies à  Rodez,  devint  l'un  des  plus  brillants  élèves  du 
collège  Saint-Michel  de  Saint-Etienne,  dirigé  par  des 
Jésuites.     C'est  là  qu'il  avait  préparé  son  baccalauréat. 

M.  Foch  père,  ayant  été  nommé  ensuite  à  Metz,  c'est 
au  collège  Saint-Clément,  rue  de  Pontiffroy,  à  Metz,  dirigé 
également  par  les  Jésuites,  que  le  futur  maréchal  avait 
préparé  Polytechnique. 

Il  revenait  donc  de  Metz  directement  quand  il  était 
arrivé  à  l'Ecole,  et  la  \ision  des  horreurs  de  la  guerre  civile 
ne  put  que  raviver  chez  lui  le  souvenir  des  douleurs  de 
Metz  et  de  l'insolence  de  l'ennemi. 

Il  fut  d'une  promotion  où  la  haine  de  l'Allemand  marqua 
d'une  empreinte  ineffaçable  les  âmes  de  ceux  qui  en  faisaient 
partie. 

II 

Sorti  de  Polytechnique,  il  entra  à  l'Ecole  d'Application 
de  Fontainebleau,  et  ayant  à  choisir  son  régiment,  il  opta 
pour  le  24e  d'artillerie,  qui  tenait  garnison  à  Tarbes,  sa 
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ville  natale.  Cette  prédilection  pour  la  petite  ville  qui 
l'avait  vu  naître,  eut  sa  récompense.  Le  pays  natal  fit  de 
lui  un  cavalier  hors  ligne,  grâce  aux  beaux  chevaux  de 
sang  qu'on  y  élève. 

Après  deux  ans  de  garnison  à  Tarbes,  il  allait  faire  le 
stage  obligatoire  à  l'Ecole  de  cavalerie  de  Saumur,  dont 
il  sortit  quatrième. 

Rennes  le  voit  capitaine  au  10e  régiment  d'artillerie,  en 
1878.  Foch  entre  alors  à  l'Ecole  de  Guerre,  en  1885,  puis 
parvient  au  grade  de  commandant  à  Vincennes,  où  le 
groupe  à  cheval  du  13e  d'artillerie  est  rais  sous  ses  ordres. 

Le  31  octobre  1895,  il  est  professeur-adjoint  du  cours 
d'histoire  militaire,  stratégie  et  tactique,  appUquée  à 
l'Ecole  supérieure  de  guerre. 

Il  était  lieutenant-colonel  depuis  1890. 

On  parle  de  lui  dans  les  miUeux  militaires.  Miles, 
pseudonyme  d'un  écrivain  mihtaire,  consacrant,  dans  le 
Correspondant,  une  série  d'études  aux  grands  chefs, 
écrivait  de  Foch: 

"  Les  officiers  qui  se  sont  succédé  à  l'Ecole  de  Guerre, 
entre  1896  et  1901  n'oublieront  jamais  les  impressions 
qu'ils  reçurent  de  leur  professeur  de  stratégie  et  de  tactique 
générale.  Ce  cours  était  celui  qu'on  attendait  avec  la 
plus  vive  curiosité,  comme  l'enseignement  fondamental 
de  l'Ecole.  Il  bénéficiait  du  prestige  que  lui  avaient  donné 
des  maîtres  éminents  et  l'on  peut  dire  que  les  quatre-vingts 
officiers  de  chaque  promotion,  venus  avec  le  désir  passionné 
de  se  développer  et  de  former  leur  jugement,  étaient 
anxieux  de  prendre  contact  avec  le  chef  qui  allait  les 
initier  à  la  doctrine. 

"  Le  lieutenant-colonel  Foch  ne  décevait  pas  leur  attente. 
Mince,  élégant,  l'air  distingué,  bien  pris  dans  le  dolman 
que,  depuis,  une  déplorable  manie  d'uniformité  a  fait 
enlever  à  l'artillerie,  il  frappait  tout  de  suite  par  une 
expression  pleine  d'énergie,  de  calme,  de  droiture.  Le 
front  était  haut,  le  nez  fier  et  droit,  les  yeux  d'un  gris 
bleu  regardait  bien  en  face.  Il  parlait  sans  gestes,  avec 
autorité  et  conviction,  d'une  voix  grave,  rude,  un  peu 
monotone,  allongeant  ses  phrases  pour  serrer  dans  tous 
ses  détours  un  raisonnement  rigoureux,  poussant  la  discus- 
sion, faisant  toujours  appel  à  la  logique  recourant  même 
volontiers  aux  expressions  du  langage  mathématique; 
parfois  difficile  à  suivre,  tant  son  discours  était  riche  en 
idées,  mais  retenant  l'attention  par  la  pénétration  de  ses 
vues,  autant  que  par  son  accent  de  sincérité.  Le  plus 
profond  et  le  plus  original  des  professeurs  de  l'Ecole  de 
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Guerre  qui  comptait  à  cette  époque,  dans  son  corps 
enseignant,  des  esprits  très  distingués  et  de  brillants  confé- 
renciers: tel  le  lieutenant-colonel  Foch  apparaissait  à  ses 
élèves,  tout  prêts  dès  lors  à  goûter  ses  leçons  et  à  accepter 
son  impulsion." 

La  carrière  d'enseignement  de  Foch  fut  interrompue 
par  une  campagne  anticléricale,  derrière  laquelle  il  serait 
facile  de  retrouver  aujourd'hui  la  main  de  l'Allemagne. 

CathoKque  pratiquant,  le  futur  maréchal  fut  \'iolemment 
attaqué  au  moment  de  la  loi  sur  les  associations.  Il 
dut  quitter  l'Ecole  de  Guerre,  où  ses  cours,  condensés 
dans  deux  ouvrages:  De  la  conduite  de  la  Guerre,  et 
la  Manoeuvre  pour  la  Bataille,  demeurèrent  le  bréxàaire 
des  jeunes  officiers. 

Il  fut  envoyé  au  29e  d'artillerie,  à  Laon. 

En  1903,  il  était  promu  colonel  du  35e  d'artillerie,  à 
Vannes.  En  1905,  il  gamisonnait  à  Orléans,  comme  chef 
d'état-major  du  5e  corps.  Il  fut  promu  général  de  brigade, 
le  20  juin  1907  et  passa  à  l'état-major  général  de  l'armée, 
à  Paris. 

III 

M.  René  Puaux,  auteur  d'une  brochure:  Foch,  qui  a 
paru  peu  de  temps  avant  la  célébration  du  dernier  armi- 
versaire  de  la  victoire  de  la  IMarne,  a  raconté  une  anecdote 
qu'il  faut  situer  à  ce  moment  précis  de  la  carrière  militaire 
du  futur  maréchal, 

M.  Clemenceau  venait  de  former  un  ministère.  Et  Ton 
cherchait^un  successeur  au  général  Bonnal,  qui  venait  de 
quitter  la  direction  de  l'Ecole  de  Guerre.  Tous  les  géné- 
raux consultés  ne  prononçaient  qu'un  nom:- Foch. 

M.  Clemenceau  fait  donc  appeler  le  général  Foch,  et 
lui  demande: 

— Voulez-vous  accepter  le  commandement  de  l'Ecole 
de  Guerre? 

— Je  suis  flatté  de  votre  offre,  ^Monsieur  le  Président 
du  Conseil,  mais  quelque  chose,  peut-être,  s'oppose  à  ce 
qu'on  m'accepte,  moi. 

— Et  quoi  donc  ? 

— Vous  ignorez  sans  doute  que  l'un  de  mes  frères  est 
Jésuite  ? 

— Je  le  sais,  mais  je  m'en  f .  .  .Vous  serez  là  pour  former 
de  bons  officiers  au  pays.     C'est  la  seule  chose  qui  compte. 

Il  n'est  donc  point  étoimant  que  M.  Clemenceau,  de 
nouveau  président  du  Conseil,  et  ministre  de  la  Guerre, 
ait  songé  au  général  Foch  pour  en  faire  le  chef  unique 
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des  armées  alliées.  Et  ce  n'est  point  un  hasard  qui  a 
renouvelé  la  collaboration  de  ces  deux  hommes,  venus  des 
deux  pôles  politiques  et  reUgieux  les  plus  opposés.  Les 
intrigues  allemandes  à  l'intérieur  auraient  pu  contribuer 
de  nouveau  à  écarter  des  hommes  comme  Foch,  Fayolle, 
Castelnau,  Pétain.  Clemenceau  fut  toujours  contre  l'intri- 
gue allemande.  On  lui  fit  même  un  grief,  jadis,  d'être 
l'homme  de  l'Angleterre  avant  que  l'Angleterre  devint 
notre  alliée. 

La  direction  du  général  Foch  fut  féconde.  C'est  à  lui 
qu'on  doit  la  formation  de  cette  élite  de  généraux  qui  a 
fini  par  arracher  la  victoire  à  un  ennemi  longuement  et 
formidablement  préparé. 

En  1911,  Foch  devenait  divisionnaire.  Il  commandait 
la  13e  division,  à  Chaumont.  Le  17  décembre  1912,  il  était 
général  de  corps  d'armée.  Après  un  séjour  à  Bourges,  il 
prenait  le  commandement  du  20e  corps,  à  Nancy,  le 
23  août  1913,  onze  mois  avant  la  guerre.  Les  divisions  de 
fer  de  la  frontière  étaient  en  bonnes  mains.  Foch  eut  le 
temps  de  mettre  en  état  les  défenses  du  Grand-Couronné  de 
Nancy,  qui  devaient  permettre  à  Castelnau  de  tenir,  sans 
que  les  Boches  puissent  le  rompre,  le  pivot  de  toute  l'armée 
qui  triompha  à  la  Marne. 

A  cette  Marne,  Foch  n'était  plus  au  20e  corps.  Il 
commandait  la  neuvième  armée,  qui  occupa  le  centre  de  la 
hgne,  de  Sézanne  au  camp  de  Mailly. 

Tandis  que  Galliéni  jetait  l'armée  de  Maunoury  sur  le 
flanc  droit  de  von  Kluck,  Foch  imagina,  on  le  sait,  de  ne 
laisser  qu'un  léger  rideau  d'hommes  devant  la  garde 
prussienne,  releva  du  front  la  42e  division,  la  division  Gros- 
setti,  sans  que  l'ennemi  s'en  aperçut,  et  la  jeta  en  paquet 
sur  un  point  choisi.  Ce  fut  comme  une  cognée  qui 
s'enfonce  dans  un  chêne,  brandie  à  toute  volée.  Cette 
manœuvTe  audacieuse  décida  de  la  journée.  M.  Puaux 
dit  que  Foch  racontait  son  exploit  en  ces  termes: 

"Ça  pouvait  réussir,  ça  pouvait  rater,  ça  a  réussi;  les 
hommes  n'en  pouvaient  plus;  ils  ont  marché  quand  même!" 

La  vérité,  c'est  qu'avec  un  autre,  ça  pouvait  rater,  et 
qu'avec  Foch,  ça  devait  réussir. 

IV 

Après,  ce  fut  l'Yser,  où  il  eut  à  parer  aux  furieux  assauts 
des  Boches,  dépités  de  n'avoir  pu  percer  sur  la 
Marne  et  qui  cherchaient  la  route  de  Calais,  ayant  été 
repoussés  sur  la  route  de  Paris.     Il  avait  en  même  temps 
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à  protéger  et  à  recueillir  l'armée  belge,  qui  venait  d'évacuer 
Anvers.  Puis  ce  fut  l'ingrate  et  interminable  besogne  de 
la  guerre  de  position  imposée  par  les  Allemands. 

Le  reste  de  la  carrière  glorieuse  de  Foch  est  trop  récent 
pour  qu'il  soit  besoin  de  le  rappeler. 

Nous  évoquions,  il  y  a  quelque  temps,  la  silhouette  de 
Ludendorff.  Celle  de  Foch  devait  lui  être  opposée  comme 
terme  de  comparaison. 

Ludendorff,  c'est  la  force  brutale,  massive,  avec  un 
matériel  humain  agencé  comme  une  machine.  Foch,  c'est 
la  force  aussi,  mais  soumise  à  l'adresse,  à  la  souplesse,  à 
l'ingéniosité  du  tempérament  français. 

Ceci  vaincra  cela. 

JEAN  DRAULT. 


Ne  vous  servez  pas  d'une  amitié  qui  finit  pour  satisfaire 

une  haine  qui  commence. 

Fénélon. 
*     *     * 

On  embarrasse  souvent  les  gens  de  peu  de  foi  en  ayant 
l'air  d'avoir  confiance  en  eux. 


Celui    qui    demande    sans    rougir    ne    trouve    rien  de 

mortifiant. 

*     *     * 

Une  pincée  de  sucre  en  poudre  jetée  dans  l'eau  de  cuisson 
rend  tendres  les  légumes  secs  ayant  même  quelques  années 
de  vieillesse  :  haricots  blancs,  petits  pois,  lentilles,  etc. 


Celui  qui,  ne  fût-ce  qu'une  fois  dans  sa  vie,  a  fait  quelque 

chose  pour  l'amour  de  la  nation,   ne  meurt  point  tout 

entier. 

*     *     * 

Brûler  une  lettre,  c'est  faire  un  meurtre  moral  ;  dans  les 
cendres  d'une  correspondance  anéantie,  il  y  a  toujours 
quelques  parcelles  de  deux  âmes. 


La  solitude  est  un  danger  pour  l'homme  inconsolable, 
elle  creuse  le  désespoir;  pour  l'homme  heureux,  auquel  elle 
permet  de  croire  à  un  bonheur  croissant,  elle  a  au  contraire 
une  foule  de  charmes  et  de  séductions. 
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LOIS  DE  CHASSE  ET  DE  PECHE  POUR  LA  PROVINCE  DE 

QUEBEC. 

Extraites  des  Statuts  refondus  de  Québec,  1909. 

Règlements,  Arrêtés  en  Conseil,  etc.. 

Publié  par  le  Département  de  la  Colonisation,  des  mines  et  des 
pêcheries,  1917. 

PECHE 
Temps  pendant  lequel  la  Pêche  est  permise 

Saumon. —  Du  1er  mai  au  31  juillet;  pêche  à  la  mouche: 
du  1er  mai  au  15  août. 

Truite  de  mer. —  Du  2  décembre  au  14  octobre. 

Ouananiche. —  Du  1er  décembre  au  30  septembre. 

Truite  mouchetée  (sal.  fontinahs.)  —  Du  1er  mai  au  30 
septembre.     La  pêche  à  travers  la  glace  est  prohibée. 

Truite  grise  (lunge)  touladi  (lake  trout). —  Du  2  dé- 
cembre au  14  octobre. 

Achigan  (bar  non  compris). —  Du  16  juin  au  31  mars. 

Il  est  défendu  de  prendre  l'achigan  ayant  moins  de  neuf 
pouces  de  longueur. 

L'Anguille  peut  être  prise  dans  des  nasses  et  dans  des 
écluses,  mais  ne  peut  l'être  de  manière  à  l'empêcher  entière- 
ment d'arriver  à  d'autres  nasses. 

L'anguille  ne  peut  être  prise  au  dard  ou  au  flambeau, 
pendant  les  mois  d'octobre  et  de  novembre,  dans  les  eaux 
fréquentées  par  le  saumon  et  la  truite. 

Les  mailles  d'une  nasse,  piège  ou  autre  engin  pour  pêcher 
l'anguille,  auront  au  moins  un  pouce  et  un  huitième  mesuré 
dans  la  barre. 

Il  est  défendu  de  prendre  de  l'anguille  ayant  moins  de 
trente  pouces  de  longueur,  et  toute  anguille  ainsi  prise  sera 
libérée   vivante. 

Doré. —  Du  16  mai  au  14  avril,  (longueur  15  pouces). 

Eperlan. —  Du  1er  juillet  au  31  mars  (à  la  ligne  seule- 
ment.) 

Poisson  blanc. —  Du  2  décembre  au  9  novembre. 

Maskinongé. —  Du  16  juin  au  14  avril. 

Esturgeon. —  Du  1er  juillet  au  31  mai. 

Exportation  de  certaines  espèces  de  truite: 

Personne  ne  recevra,  n'expédiera,  ne  transportera  ni 
aura  en  sa  possession,  dans  le  but  de  l'expédier  ou  de  la 
transporter   hors  du   Canada,    aucime   truite   mouchetée, 
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truite  de  ri\iêre  ou  de  mer,  prise  ou  capturée  dans  les 
pro\'inces  d'Ontario,  de  Québec,  du  Nouveau-Brunswick, 
de  la  Nouvelle-Ecosse  et  de  l'Ile  du  Prince-Edouard;  pourvu: 

(a)  que  toute  personne  puisse  ainsi  expédier  la  truite 
capturée  par  elle  pour  le  sport  jusqu'à  \'ingt-cinq  li\Tes 
pesant,  si  l'envoi  est  accompagné  d'un  certificat  à  cet  effet, 
soit  de  l'ofiScier  local  des  pêcheries  dans  le  district  duquel 
le  poisson  a  été  capturé,  soit  de  l'agent  local  de  la  station 
adjacente  à  la  localité  ou  le  poisson  a  été  capturé,  ou  est 
accompagné  d'une  copie  de  la  licence  ou  du  permis  officiel 
délivré  à  la  personne  faisant  l'envoi; 

(b)  qu'aucun  paquet  de  cette  truite  n'excède  \ingt-cinq 
livres  pesant,  ni  que  personne  ait  la  permission  d'expédier 
plus  qu'un  paquet  pendant  la  saison. 


LOI  DE  LA  CHASSE  DE  QUEBEC 

Des  prohibitions 

lo.     ORIGNAL,  CARIBOU  ET  CHE\TIEUIL 

"  2310.     Prohibition  de  chasser; 
Il  est  défendu  de  chasser  : 

1.  Le  Chevreuil  et  l'Orignal; 

De  chasser,  tuer  ou  prendre  le  chevreuil  et  l'orignal,  entre 
le  premier  jour  de  janvier  d'une  année  et  le  premier  jour  de 
septembre  de  la  même  année,  sous  peine  d'une  amende  de 
pas  moins  de  $50  et  de  pas  plus  de  §100.00,  par  tête; 

2.  Le  Caribou; 

De  chasser,  tuer  ou  prendre  le  caribou,  entre  le  premier 
jour  de  février  d'une  année  et  le  premier  jour  de  septembre 
de  la  même  année,  sous  peine  d'une  amende  de  pas  moins 
de  §50.00  et  de  pas  plus  de  §70.00  par  tête; 

3.  Chiens  pour  chasser  l'orignal,  etc.,  exceptions; 

De  se  servir  de  chiens  pour  chasser,  tuer  ou  prendre 
l'orignal,  le  caribou  ou  le  chevTeuil,  sous  peine  d'une  amende 
de  pas  moins  de  §40.00  et  de  pas  plus  de  §50.00  par  infrac- 
tion. Mais  il  est  permis  de  chasser,  tuer  ou  prendre  ainsi 
le  chevreuil  (red  deer)  depuis  le  premier  novembre  jusqu'au 
dix  novembre  de  chaque  année,  inclusivement. 
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Personne  ne  doit  permettre  qu'un  chien  lui  appartenant 
ou  dont  il  a  le  soin  ou  la  garde,  habitué  à  chasser  ou  à 
courir  le  chevreuil,  erre,  chasse  ou  court  dans  les  localités 
où  il  y  a  du  chevreuil,  entre  le  dix  novembre  d'une  année 
et  le  premier  novembre  de  l'année  suivante,  sous  peine  d'une 
amende  de  $5.00  au  moins  et  de  S25.00  au  plus.  Toute 
personne  peut  tuer,  sans  encourir  aucune  responsabilité, 
tout  tel  chien  trouvé  errant,  chassant  ou  courant  ainsi 
illégalement  dans  ces  localités; 

4.  Ravages,  etc.; 

De  chasser,  tuer  ou  prendre  l'orignal  ou  le  chevreuil  dans 
les  ravages  d'hiver  (yardings)  de  ces  animaux  ou  en  pro- 
fitant de  la  croûte  de  la  neige  (crusting),  sous  peine  d'une 
amende  de  pas  moins  de  $40.00  et  de  pas  plus  de  $50.00  par 
tête,  en  sus  de  la  pénalité  ordinaire  pour  la  chasse  ou  la 
prise  des  animaux  en  temps  prohibé  ; 

5.  Foans; 

De  chasser,  tuer  ou  prendre,  en  quelque  temps  que  ce 
soit,  des  faons  ou  broquarts,  c'est-à-dire  les  petits,  jusqu'à 
l'âge  d'un  an,  des  animaux  mentionnés  dans  les  paragraphes 
1  et  2  du  présent  article,  sous  peine  d'une  amende  de  pas 
moins  de  $20.00  et  de  pas  plus  de  $50.00,  par  tête; 

6.  Femelle  de  Torignal; 

De  chasser,  tuer  ou  prendre,  en  quelque  temps  que  ce 
soit,  la  femelle  de  l'orignal,  sous  peine  d'une  amende  de 
pas  moins  de  $100.00  et  de  pas  plus  de  $200.00,  par  tête; 

7.  Défense  de  se  servir  de  cordes,  collets,  etc.  ; 

En  tout  temps  de  se  servir  de  cordes,  collets,  ressorts, 
filets,  fosses,  trappes  d'aucune  espèce,  lumières  à  projec- 
tion (jack  Hghts)  ou  autres  lumières  artificielles  pour  chasser, 
tuer  ou  prendre  l'orignal,  le  caribou  et  le  chevreuil,  et  de 
placer,  construire,  ériger  ou  tendre,  entièrement  ou  en  partie, 
un  engin  quelconque  pour  cet  objet,  sous  peine  d'une 
amende  de  pas  moins  de  $100.00  et  de  pas  plus  de  $200.00, 
pour  chaque  infraction. 

2311.    Nombre  des   animaux   qui   peuvent   être   tués.     Permis 
autorisant  d'en  tuer  un  plus  grand  nombre. — Proviso. 

2311.  1.  Nul  ne  peut  chasser,  tuer  ou  prendre  vivants 
pendant  une  saison  de  chasse,  plus  d'un  orignal,  de  deux 
chevreuils  et  de  deux  caribous;  et,  dans  le  cas  de  contra- 
vention au  présent  article,  le  délinquant  est  passible  de 
la  même  pénalité  que  s'il  avait  chassé  en  temps  prohibé. 
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Le  ministre  peut  néanmoins,  s'il  le  juge  à  propos,  accorder 
à  toute  personne  domiciliée  dans  la  province,  sur  paiement 
d'un  di'oit  de  cinq  piastres,  un  permis  temporaire  l'autori- 
sant à  chasser,  tuer  ou  prendre  \-ivants  au  plus  trois  caribous 
et  trois  chevreuils  additionnels  pendant  une  saison  de 
chasse. 

Toutefois,  le  ministre  peut  dispenser  du  paiement  du  droit 
ci-dessus  tout  colon  de  bonne  foi  ou  tout  sauvage  dont  la 
pauvreté  lui  est  démontrée  d'une  manière  satisfaisante  et 
qui  a  besoin  de  ce  gibier  comme  un  moyen  de  subsistance 
pour  lui-même  et  sa  famille. 

2.     Contravention  aux  articles  2310  ou  2311; 

2.  Dans  tous  les  cas,  le  délinquant  est  sujet  au  paiement 
des  frais;  et,  à  défaut  du  paiement  de  l'amende  et  des  frais, 
dans  le  cas  de  contravention  aux  articles  2310  ou  2311, 
il  est  passible  d'un  emprisonnement  de  pas  moins  d'un  mois 
et  de  pas  plus  de  six  mois;  et,  dans  le  cas  d'une  troisième 
infraction  ou  de  toute  autre  rédicive,  il  est  passible  de 
l'amende  et  de  l'emprisonnement,  les  deux  à  la  fois,  men- 
tionnés dans  les  articles  2310  ou  2311,  selon  le  cas. 


2o.     CASTOR,  VISON,  LOUTRE,  MARTRE,  PEKAN,  LIEVRE, 
OURS,  RAT  MUSQUE,  ETG: 

2312.     Défense  de  chasser  ; 

Il  est  défendu  de  chasser,  tuer  ou  prendre: 

a.  Le  Castor; 

(a)  Le  castor,  en  aucun  temps,  jusqu'au  premier  jour 
de  novembre  1918,  et,  après  cette  date,  entre  le  premier 
jour  d'avril  d'une  année  et  le  premier  jour  de  novembre 
de  la  même  année;  toutefois,  dans  le  comté  de  Saguenay, 
il  est  permis  de  chasser,  tuer  ou  prendre  le  castor,  entre 
le  premier  jour  de  novembre  d'une  année  et  le  premier  jour 
d'avril   de   l'année   suivante; 

b.  Le  Rat  Musqué; 

(b)  Le  rat  musqué,  entre  le  premier  jour  de  mai  d'une 
année  et  le  quinzième  jour  de  mars  de  l'année  suivante; 
le  vison,  la  loutre,  la  martre,  le  pékan,  le  chat  sauvage, 
la  mouffette  (ou  bête  puante)  et  tout  autre  animal  à  four- 
rure dont  il  n'est  pas  fait  exception  dans  le  présent  article, 
entre  le  premier  jour  d'avril  d'une  année  et  le  premier  jour 
de  novembre  de  la  même  année; 
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c.  Le  Renard; 

(c)  Le  renard,  entre  le  premier  jour  de  mars  d'une 
année  et  le  premier  jour  de  novembre  de  la  même  année; 

d.  Le  lièvre; 

(d)  Le  liè\Te,  entre  le  premier  jour  de  février  d'une 
année  et  le  quinzième  jour  d'octobre  de  la  même  année, 
et  l'ours  entre  le  premier  jour  de  juillet  d'une  année  et  le 
vingtième  jour  d'août  de  la  même  année. 

2.  Pénalité  pour  infraction  au  présent  article; 

2.  La  pénalité  pour  infraction  au  présent  article  est 
de: 

Pour  le  castor:  $10.00  au  moins  et  $20.00  au  plus,  par 
tête; 

Pour  le  renard  noir  ou  argenté:  $50.00  au  moins  et 
$100.00  au  plus,  par  tête; 

Pour  le  renard  croisé:  $10.00  au  moins  et  $25.00  au  plus, 
par  tête; 

Pour  la  loutre:  $10.00  au  moins  et  $25.00  au  plus,  par 
tête; 

Pour  le  liè\Te:  $1.00  au  moins  et  $3.00  au  plus,  par  tête; 

Pour  le  vison,  la  martre,  le  pékan,  les  autres  espèces  de 
renard  qui  ne  sont  pas  mentionnées  plus  haut,  le  chat  sau- 
vage, la  moufïette  (ou  bête  puante),  le  rat  musqué,  l'ours 
et  les  autres  animaux  à  fourrure  dont  il  n'est  pas  fait  excep- 
tion dans  le  présent  article:  $2.00  au  moins  et  $5.00  au 
plus,  par  tête; 

3.  Paiement  de  frais,  etc.; 

3.  Dans  tous  les  cas,  le  délinquant  est  su  jet  au  paiement 
des  frais;  et,  à  défaut  de  paiement  immédiat  de  l'amende 
et  des  frais,  il  est  passible  d'un  emprisonnement  de  pas 
moins  d'un  mois  et  de  pas  plus  de  six  mois;  et,  dans  le  cas 
d'une  troisième  infraction  ou  de  toute  autre  rédicive,  il 
est  passible  des  amendes  et  de  l'emprisonnement,  à  la  fois, 
mentionnés  dans  le  présent  article. 

4.  Chasser  le  Castor  pour  le  bénéfice  de  la  Couronne; 

4.  Nonobstant  toute  disposition  à  ce  contraire,  le 
ministre  peut,  en  tout  temps,  faire  chasser  ou  faire  prendre 
le  castor,  pour  le  bénéfice  de  la  couronne,  dans  les  endroits 
où  le  castor  peut  faire  des  dommages  en  éclusant  les  lacs 
et  les  rivières  et  en  inondant  les  terrains  a  voisinants. 
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3o.     BECASSE,  BECASSINE,   PERDRIX,    CANARD    SAUVAGE, 
MACREUSE,  SARCELLE,  ETC. 

2313.     Défense  de  chasser; 

De  chasser,  tuer  ou  prendre: 

1.     De  chasser,  tuer  ou  prendre: 

a.  Les  bécassines,  etc.; 

(a)  Les  bécasses,  les  bécassines,  les  plu\'iers,  les  courlis, 
les  chevaliers,  les  maubêches  et  les  allouettes,  -  entre  le 
premier  jour  de  fé\Tier  d'une  année  et  le  premier  jour  de 
septembre  de  la  même  année;  les  perdrix  grises  ou  de 
savane,  entre  le  quinzième  jour  de  décembre  d'une  année 
et  le  premier  jour  de  septembre  de  l'année  suivante,  et 
les  perdrix  blanches  (ptarmigan)  entre  le  premier  jour  de 
février  d'une  année  et  le  premier  jour  de  novembre  de 
chaque  année; 

b.  Les  macreuses,  etc.; 

(b)  Les  macreuses,  les  sarcelles,  les  canards  sauvages 
d'aucune  espèce,  les  oies,  les  foulques  (poules  d'eau)  et 
les  autres  râles;  excepté  l'eider  d'Amérique,  entre  le  quin- 
zième jour  de  décembre  d'une  année  et  le  premier  jour  de 
septembre  de  l'année  suivante.  Néanmoins  les  sauvages 
peuvent  prendre  en  tout  temps  de  l'année  les  oiseaux 
mentionnés  dans  le  présent  paragraphe  "  b  "  et  leurs 
œufs  pour  leur  nourriture  et  leurs  peaux  pour  leurs  vête- 
ments, mais  il  est  défendu  de  vendre  ou  d'offrir  en  vente 
les  oiseaux  ou  les  œufs  pris  pour  cette  fin; 

c.  L'eider  d'Amérique,  etc.; 

(c)  En  tout  temps  de  l'année,  le  cygne  sauvage,  l'eider 
d'Amérique  ou  moyac,  le  pingouin  ou  godd,  le  macareux 
ou  perroquet  de  mer,  le  guillemot  (murre  ou  marmette), 
le  pigeon  de  mer,  le  fou  de  Bassan  ou  margou; 

d.  De  chasser  avant  ou  après  le  coucher  du  soleil,  etc.; 

(d)  En  tout  temps  de  l'année,  une  heure  après  le  coucher 
du  soleil  et  une  heure  avant  son  lever,  d'aucune  manière, 
la  bécasse,  la  bécassine,  la  perdrix  ou  les  macreuses,  sarcel- 
les ou  canards  sauvages  d'aucune  espèce;  et,  durant  ces 
heures  prohibées,  il  est  également  défendu  de  garder 
exposés,  sous  aucun  prétexte,  des  leurres  ou  appelants,  soit 
près  d'une  cache,  d'une  embarcation  ou  du  rivage; 
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2.  D'enlever  les  oeufs,  etc.; 

2.  De  déranger,  endommager,  cueillir  ou  enlever,  en 
aucun  temps,  les  œufs  d'aucune  espèce  de  gibier  à  plume. 
Les  vaisseaux  ou  chaloupes,  employés  à  déranger,  cueillir  ou 
enlever  les  œufs  d'aucune  espèce  des  dits  oiseaux,  peuvent, 
ainsi  que  les  œufs,  être  saisis  et  confisqués  suivant  la  loi; 

3.  De  se  servir  de  cordes,  collets,  etc.; 

3.  De  prendre,  en  tout  temps,  par  moyen  de  cordes, 
collets,  ressorts,  cages,  filets,  fosses  et  trappes,  lumières  à 
projection,  (jack  lights),  aucun  des  oiseaux  ci-dessus  men- 
tionnés. 

Toute  contravention  au  présent  article  rend  celui  qui 
s'en  est  rendu  coupable,  passible,  en  sus  du  paiement  des 
frais,  d'une  pénalité  de  pas  moins  de  SIO.OO  et  de  pas  plus 
de  $25.00,  et,  à  défaut  du  paiement  de  l'amende  et  des 
frais,  d'un  emprisonnement  de  pas  moins  de  quinze  jours 
et  de  pas  plus  d'un  mois. 

4.  Il  est  permis  de  tuer  en  tout  temps  les  oiseaux  migra- 
teurs suivants,  savoir:  les  butors,  les  fulmars,  les  grèbes, 
les  goélands,  les  hérons,  les  labbés,  les  plongeons,  les  pétrels 
et  les  sternes. 

2314.  Défense  de  se  servir  de  vaisseau  ou  yachts,  etc.; 

2314.  Il  est  défendu  de  chasser,  prendre  ou  tuer  les 
canards,  outardes  ou  autres  oiseaux  aquatiques  au  moyen 
de  vaisseaux  ou  yachts  mus  par  la  vapeur  ou  autre  force 
motrice,  sous  peine,  en  sus  du  paiement  des  frais,  d'une 
amende  de  $10.00  au  moins  et  de  $25.00  au  plus,  et,  à 
défaut  de  paiement  de  l'amende  et  des  frais,  le  délinquant 
est  sujet  à  un  emprisonnement  de  pas  moins  de  quinze 
jours  et  de  pas  plus  d'un  mois. 

2315.  Rivières  ou  baies  où  les  canards  se  rassemblent,  etc.; 

2315.  Si  une  personne  est  trouvée  dans  une  partie 
quelconque  d'une  rivière  ou  d'une  baie  ou  les  canards,  les 
oies  sauvages  ou  autres  oiseaux  aquatiques  gitent  ou  se 
rassemblent  généralement,  dans  un  bateau  ou  une  embarca- 
tion quelconque,  avec  une  arme  à  feu  ou  une  lumière  à 
projection  ou  autre  lumière  propre  à  attirer  les  dits  oiseaux, 
ou  si  une  persorme  est  trouvée  dans  une  partie  quelconque 
de  telle  rivière  ou  baie  avec  une  telle  lumière,  elle  est  censée, 
être  allée  dans  la  dite  rivière  ou  baie  avec  l'intention  de 
tuer  les  dits  oiseaux  à  l'aide  de  la  dite  lumière  ;  et  il  incombe 
à  la  dite  personne  de  prouver  qu'elle  s'est  trouvée  là  sans 
ftucunç  intention  d'enfreindre  les  dispositions  de  la  loi. 
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2317.  Il  est  défendu  en  tout  temps  de  chasser,  tuer 
ou  de  prendre  au  moyen  de  filets,  trébuchets,  pièges,  collets, 
cages  ou  autrement,  tous  les  oiseaux  migrateurs  insectivores 
suivants:  les  goglus,  les  flûtes  des  bois  et  autres,  les  mésan- 
ges, les  coucous,  les  moucherolles,  les  chardonnerets,  les 
oiseaux  rouges,  les  colibris  ou  oiseaux  mouches,  les  gros- 
becs,  les  roitelets,  les  martinets,  les  alouettes  des  prés, 
les  engoulevents,  les  sitelles,  les  orioles,  les  merles,  les  pies- 
grièches,  les  hirondelles,  les  rossignols,  les  pinsons,  les  ten- 
garas,  les  grives,  les  \iréos,  les  fauvettes,  les  récollets, 
les  pics,  et,  en  général,  tous  les  oiseaux  percheurs;  ou  de 
déranger  ou  d'enlever  les  nids  ou  les  œufs,  sauf  excepté  les 
aigles,  les  faucons,  les  éperviers  et  les  autres  oiseaux  de  la 
famille  des  falconidés,  les  hiboux,  les  martins-pêcheurs, 
les  moineaux  et  les  étourneaux,  et  quiconque  trouve  quel- 
que filet,  trébuchet,  piège,  collet,  cage  ou  autres  appareils 
de  ce  genre  ainsi  placés  ou  tendus,  peut  s'en  emparer  ou 
les  détruire;  et  le  délinquant  est,  en  outre  passible  d'une 
amende  de  pas  moins  de  (cinq  )piastres  et  de  pas  plus  de 
(cent)  piastres  et  des  frais;  ou  d'un  emprisonnement  de  pas 
moins  de  huit  jours  et -de  pas  plus  de  (six  mois),  à  défaut 
de  paiement  de  l'amende  et  des  frais. 

2334.  1.  Tout  inspecteur,  tout  garde-chasse  et  tout 
officier  spécial  doivent  saisir  sur-le-champ  tout  gibier 
protégé  par  la  présente  section,  ou  toute  autre  partie 
d'icelui  (a)  qu'ils  trouvent  offert  en  vente,  pendant  les  trois 
premiers  jours  de  l'ouverture  de  la  chasse,  et  après  l'expi- 
ration du  quinzième  jour  qui  suit  le  commencement  du 
temps  de  prohibition,  (sauf  les  dispositions  de  l'article 
2350),  ou  qu'ils  trouvent  en  la  possession  ou  en  la  garde  de 
quelque  personne,  après  l'expiration  dudit  quinzième  jour 
qui  suit  le  commencement  du  temps  de  prohibition,  ou 
(b)  qui  paraît  avoir  été  pris  ou  tué  pendant  le  temps  de  pho- 
hibition,  ou  (c)  qui  paraît  avoir  été  pris  ou  tué  par  quelque 
moyen  illégal;  et  ils  doivent  l'apporter  devant  un  juge 
de  paix  qui,  si  la  loi  a  été  enfreinte,  le  déclare  confisqué  en 
tout  ou  en  partie  au  bénéfice  de  la  pro\ànce,  sur  poursuite 
prise  contre  la  personne  trouvée  en  possession  ou  en  la  garde 
de  ce  gibier,  si  elle  est  connue,  ou  contre  celui  qui  s'en 
prétend  propriétaire,  et  le  condamne  à  l'amende  telle  que 
prévue  par  l'article  2339. 


Qui  mérite  mieux  d'être  traité  à  toute  rigueur  que  celui 
qui  a  été  dur  et  impitoyable  ? 
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2.  Sont  toutefois  exempts  de  cette  saisie  et  de  cette 
confiscation:  (a)  la  peau  ou  la  tête  ou  tout  animal  qui 
a  été  tué  dans  un  temps  où  la  chasse  en  est  permise,  et  (b) 
quand  ils  sont  gardés  vivants,  et  pris  en  vertu  du  permis 
spécial  émis  suivant  les  dispositions  de  l'article  2352. 


Des  permis  pour  la  chasse  des  animaux  à  fourrure  pour  les  fins 
du  commerce 

2347.  Toute  personne  ou  association  de  personnes 
faisant  des  affaires  dans  la  province  en  son  propre  nom 
ou  par  un  agent,  et  tel  agent,  et  toute  personne  faisant  le 
commerce  de  fourrures,  qui  chassent  ou  font  chasser, 
prennent  ou  font  prendre,  achètent  ou  font  acheter  des 
animaux  à  fourrui'e  ou  quelque  partie  d'iceux  sur  le  terri- 
toire de  cette  province,  ou  qui  font  actuellement  ce  com- 
merce, ou  qui  ont  l'intention  de  continuer  ou  de  faire  tel 
commerce,  sont  tenus  de  remettre  au  ministre,  ou  à  l'un 
de  ses  officiers  autorisés,  une  déclaration  par  écrit  de  telle 
intention,  rédigée  conformément  aux  règlements  étabhs 
par  le  département. 

1.  Cette  déclaration  doit  contenir: 

(a)  Le  nom  de  la  personne  qui  désire  se  prévaloir  des 
présentes  dispositions  comme  commerçant  ou  agent; 

(b)  S'il  s'agit  d'une  association  de  personnes,  le  nom 
du  président,  du  secrétaire-trésorier  et  des  autres  officiers, 
ainsi  que  leurs  domiciles  et  adresses; 

(c)  L'endroit  de  la  principale  place  d'affaires; 

(d)  Les  endroits  où  sont  situés  les  entrepôts,  magasins, 
postes  ou  caches  dans  lesquels  sont  ou  seront  gardés  les 
animaux  à  fourrure  ou  leurs  dépouilles; 

(e)  Les  endroits  d'où  ces  fourrures  sont  expédiés  hors 
de  la  province. 

2.  Sur  réception  de  cette  déclaration  et  paiement  d'une 
somme  de  S  10.00,  pour  les  personnes  domiciliées  dans  la 
province,  et  de  $50.00  pour  les  non  domiciliées,  le  ministre 
peut  émettre  un  permis  autorisant  la  personne  ou  asso- 
ciation de  personnes  ou  agent,  à  chasser,  à  faire  chasser, 
acheter  ou  faire  acheter,  prendre  ou  faire  prendre  les  ani- 
maux à  fourrure  ou  quelque  partie  d'iceux  sur  le  territoire 
de  cette  province,  le  tout  conformément  à  la  loi. 

3.  Le  permis  est  renouvelable,  chaque  année,  et  il  n'est 
pas  transférable,  et,  dans  le  cas  de  perte  ou  de  destruction, 
il  doit  être  renouvelé. 
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4.  Toute  personne  ou  association  de  personnes  faisant 
des  affaires  dans  la  province  en  son  propre  nom  ou  par  un 
agent,  ou  tout  agent,  qui  chasse  ou  fait  chasser,  achète  ou 
fait  acheter,  ou  est  trouvé  en  possession  d'animaux  à 
fourrure,  ou  de  quelque  partie  d'iceux  tués,  ou  de  four- 
rures prises  sur  le  territoire  de  cette  province,  sans  avoir 
au  préalable  fait  la  déclaration  ci-dessus  et  qui  n'est  pas 
porteur  d'un  permis  tel  que  ci-dessus  stipulé,  est  passible 
d'une  amende  de  SIOO.OO  et  de  la  confiscation  des  fourrures 
ou  peaux  en  sa  possession. 

5.  Toute  personne  ou  association  de  personnes  quel- 
conque faisant  affaires  comme  commerçant  en  fourrures, 
en  son  propre  nom  ou  par  un  agent,  ou  tout  tel  agent  qui 
chasse  ou  fait  chasser,  achète  ou  iait  acheter,  ou  se  procure 
d'une  manière  quelconque,  des  animaux  à  fourrure  ou  quel- 
que partie  d'iceux  tués  ou  pris  sur  le  territoire  de  la  pro- 
vince, est  tenu  de  faire  rapport,  avant  le  dix  de  chaque 
mois,  des  espèces  et  quantités  de  peaux  et  fourrures,  et  de 
mentionner  dans  ce  rapport  le  nombre  et  les  espèces  de 
peaux  sur  lesquelles  le  droit  régahen  a  été  payé,  confor- 
mément au  paragraphe"  6,  dans  le  cours  du  mois  précédent. 

6.  Toute  telle  personne  ou  association  de  personnes 
ou  tout  agent  en  possession  de  peaux  ou  fourrures  pro- 
venant d'animaux  chassés  ou  tués  dans  les  limites  de  la 
province,  doit  payer,  sur  chaque  peau,  un  droit  régahen 
que  le  lieutenant-gouverneur  en  conseil  peut  déterminer 
et  fixer.  Sur  réception  de  ce  droit,  un  officier  du  dépar- 
tement doit  apposer  une  marque  approuvée  par  le  ministre 
sur  chacune  des  peaux;  et  toute  peau  non  marquée  est 
considérée  être  détenue  illégalement  et  peut  être  saisie  par 
tout  officier  du  département,  si  les  droits  régaliens  ne  sont 
pas  immédiatement  payés,  et  peut  être  vendue  par  l'ordre 
du  ministre  pour  le  recouvrement  du  droit  régalien.  La 
balance  du  produit  de  la  vente,  déduction  faite  des  droits 
et  des  frais,  est  remise  à  la  persoime  qui  y  a  droit,  si  elle  la 
réclame. 

§13: — Des  permis  pour  fins  scientifiques 

2352.  Le  ministre  peut  accorder  un  permis  à  quiconque 
désire  se  procurer,  bona  fide,  des  oiseaux,  des  œufs,  ou  des 
animaux  à  fourrure  ou  à  poil,  pour  des  objets  scientifiques, 
durant  le  temps  de  la  prohibition. 
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Les  personnes  non  domiciliées  dans  la  province  doivent 
payer,  pour  ce  permis,  un  honoraire  qui  n'est  pas  moindre 
que  $5.00  ni  plus  élevé  que  S25.00,  fixé  par  le  ministre, 
suivant  le  nombre  et  l'importance  des  objets  pour  lesquels 
le  permis  est  demandé.  Le  permis  est  annuel,  il  doit  être 
renouvelé  à  son  expifation  et  n'est  pas  transférable, 

La  personne  qui  a  obtenu  un  semblable  permis,  pour 
être  protégée  par  icelui,  doit  produire  au  département, 
à  l'expiration  de  ce  permis,  une  déclaration  solennelle 
spécifiant  l'espèce  et  la  quantité  des  oiseaux,  des  œufs,  ou 
des  animaux  à  fourrure  ou  à  poil  qu'elle  s'est  ainsi  pro- 
curés dans  un  but  scientifique. 


Au   Cathéchisme 

—  Combien  y  a-t-il  de  sacrements  ?  demande  le  prêtre 
à  Toto. 

—  Il  y  en  avait  sept. ..  il  y  en  a  plus  que  six. . . 

—  Comment,  plus  que  six  ? 

—  Mais  oui,  monsieur  l'abbé.  .  .  Papa  disait  hier  à  maman 
que  la  pénitence  et  le  mariage  ne  font  qu'un. 

*  *     * 

Par  la  nature  des  choses,  la  totalité  des  vérités  échappe  à 
notre  raison. 

*  *     * 

Le  plus  lent  à  promettre  est  toujours  le  plus  fidèle  à  tenir. 

*  *     * 


Le  style  est  un  miroir  où  se  reflètent  fidèlement  la  pensée 
et  le  cœur. 

*     ♦     * 

De  toutes  les  infirmités  humaines,  la  plus  triste  c'est  le 
sommeil  de  l'âme. 
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La  Gardienne 


DU 


ll^BO^VtKaVMJI 


i      Premier  Foyer  AU  Canada 
l 


lE  fut  Marie  RoUet,  l'épouse  de  Louis  Hébert,  notre 
I  premier  colon  canadien. 
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A  Québec,  la  demeure  des  Hébert  (1),  bâtie  au-dessus 
de  la  terre  haute,  en  un  lieu  fort  commode,"  nous  dit 
l'historien  Sagard,  ouvrait  pour  la  première  fois,  il  y  a 
plus  de  trois  cents  ans,  sa  porte  hospitalière.  Louis 
Hébert  et  Marie  Rollet,  leurs  enfants,  Anne,  Guillemette 
et  Guillaume  en  franchissaient  avec  émotion  le  seuil. 
Entre  ces  murs  simples  et  frustres  allait  tenir  désormais 
leur  vie  la  plus  douce  et  la  plus  profonde. 

L'ombre  de  la  forêt  toute  proche  envahissait  les  fenêtres. 
Mystérieuse  et  sans  fin,  puissante  et  hostile,  la  forêt  de 
toutes  parts  débordait.  Elle  fournissait  à  la  maison  un 
cadre  impressionnant  et  magnifique,  Louis  Hébert  allait 
bientôt  asservir  cette  force,  et  la  transformer  en  un  élément 
bienfaisant  et  secourable.  Il  en  saurait  tirer  sa  subsistance. 
Le  premier  agriculteur  canadien  eut-il,  dès  ce  premier 
instant,  la  vision  réconfortante  des  moissons  prochaines? 

Le  regard  de  Marie  Rollet,  son  beau  regard  de  femme 
aimante,  n'alla  pas  sans  doute  au-delà  de  l'intérieur  dénudé 
qui  s'offrait  à  sa  vue.  N'était-ce  pas  le  domaine  confié 
à  ses  soins;  celui  d'oC-  elle  devait  faire  jaillir  la  chaleur 
et  l'amour?  Et  peut-être,  un  jour,  ce  foyer  rayonnerait-il 
avec  assez  de  puissance  pour  atteindre  par  surcroît  d'autres 
âmes  et  d'autres  lieux? 

Nos  premiers  colons  canadiens  ont  été  choisis  par  une 
providence  attentive,  délicate,  et  prévoyante.  Elle  les 
a  doués  de  belles  et  durables  qualités.  Ces  qualités  ont 
persisté  à  travers  les  siècles  et  nous  ont  été  transmises. 
Ainsi  les  femmes  de  chez  nous,  les  gardiennes  des  foyers 
canadiens,  sont  bien  demeurées,  à  l'exemple  de  Marie 
Rollet,  des  laborieuses  et  des  croyantes;  et  à  l'instar  du 
sien,  leur  attachement  au  sol  du  Canada,  a  gardé  la  même 
profondeur  et  la  même  ténacité. 

La  vie  de  Marie  Rollet  que  nous  allons  parcourir  briève- 
ment nous  semblera  baignée  du  triple  et  fécond  amour 
du  travail,  de  la  patrie  et  de  Dieu.  Cependant,  nous  le 
verrons,  elle  n'aura  fait  que  prolonger  la  lumière  bienfai- 
sante qui  s'échappait  du  seuil  de  sa  demeure.     Et  dans 


(1)  On  sait  aujourd'hui  que  la  maison  de  notre  premier  colon 
était  dans  la  grande  allée  du  jardin  du  Séminaire,  près  de  la  porte.  On 
en  a  trouvé  les  fondations.  Cette  maison  avait  trente-huit  pieds  de 
longueur  sur  dix-neuf  de  largeur,  et  était  en  pierre.  (Lame  Conan. — 
Louis  Hébert,  Québec,  1912). 
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quelle  sage  mesure,  avec  quel  soin  attentif  de  ne  pas  nuire 
à  son  devoir  premier,  aura-t-elle  étendu  ainsi,  peu  à  peu, 
le  cercle  de  son  action! 

La  travailleuse!  Mais  elle  est  à  la  besogne  dès  le  lende- 
main de  son  arrivée.  Et  tandis  que  son  mari  s'attaque 
à  la  forêt,  abat  les  chênes  et  les  noyers,  afin  d'ensemencer 
un  peu  de  son  "  désert," —  on  appelait  ainsi  ses  dix 
arpents  de  terrain, —  ]\Iarie  RoUet  s'occupe  d'installer 
le  foyer.  "  L'œil  viî  et  gai,  dit  Madame  Laure  Conan, 
elle  allait,  venait,  rangeant  le  linge  dans  les  armoires, 
disposant  sur  le  dressoir  sa  belle  vaisselle  d'étain(l),  et 
près  du  feu  ses  casseroles  de  cui\Te."  Et  sans  doute  aide- 
t-elle  ensuite  à  tracer  le  jardin  près  de  la  maison.  Bientôt 
la  \igne  court,  les  légumes  poussent,  les  fleurs  s'ouvrent. 
Champlain  émerveillé  des  résultats  obtenus,  écrit,  après 
une  visite  aux  Hébert,  ces  paroles  enthousiastes:  "Je 
visitai  les  heux,  les  labourages  des  terres  que  je  trouvai 
ensemencées  et  chargées  de  beau  blé;  les  jardins  chargés 
de  toutes  sortes  d'herbes,  comme  des  choux,  raves,  laitues, 
pourpié,  oseille,  persil  et  autres  légumes  aussi  beaux  et 
avancés  qu'en  France."  Bref,  le  tout  s'augmentant  à  vue 
d'oeil".  Le  premier  rendement  de  la  terre  canadienne, 
excellent,  dut  fortifier  dans  leur  résolution,  nos  colons 
agriculteurs.  Et  ISIarie  RoUet  qui  n'était  pas  à  cette 
époque  la  seule  femme  habitant  Québec  s'efforça  sans 
doute  d'entraîner  par  son  exemple,  ses  trois  compatriotes, 
et  par  elles  leur  maris:  jMarguerite  Langlois,  mariée  à 
Abraham  IMartin,  Marie-Françoise  Langlois,  à  Pierre 
Desportes,  et  Marguerite  Lesage  à  Nicolas  Pivert.  Ces 
trois  ménages  français  étaient  à  l'emploi  de  la  Compagnie 
des  Marchands.  Le  soir  lorsqu'on  se  retrouvait  pour 
échanger  de  consolants  propos, —  l'on. avait  parfois  la 
nostalgie  du  pays  de  France, —  Marie  RoUet  devait  ghsser 
en  d'habiles  confidences  quelques  mots  touchant  les  choses 
de  la  terre.  Et  deux  ans  après  son  arrivée  au  Canada,  la 
vue,  au  printemps,  des  pommiers  en  fleurs,  de  beaux  pom- 
miers venus  de  Normandie,  lui  fut  une  occasion  nouvelle 
de  louer  la  fertilité  du  sol  canadien. 

Mais  hélas!  le  travail  qui  jusqu'ici  avait  été  pour  IMarie 
Rollet  une  source  de  joie  devint  sa  consolation  suprême, 


(1)  On  peut  voir  au  Monastère  des  Révérendes  Sœurs  du  Bon 
Paateur  de  Québec,  une  fontaine  antique  qui  fut  apportée  au  Canada 
par  Louis  Hébert  et  qui  a  été  conservée  dans  la  famille  Couillard  de 
génération  en  génération.  (Abbé  Couillard-Deeprés, — Louis  Hébert, 
et  sa  famille,  1913). 
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celle  à  laquelle  elle  demanda  de  tromper  sa  douleur.  Des 
deuils  successifs  vinrent  assombrir  le  toit  des  Hébert. 
Anne,  la  fille  aînée,  mariée  au  printemps  1618,  à  Etienne 
Jonquest, —  le  premier  mariage  au  Canada, —  Anne  mou- 
rait, et  son  mari  peu  de  temps  après  la  suivait  dans  la 
tombe.  Le  25  janvier  162"^,  Louis  Hébert  succombait 
à  son  tour. 

Toujours  vaillante,  la  veuve  Hébert  prit  alors  la  direction 
des  travaux.  Elle  était  aidée  par  Guillaume  Couillard, 
son  gendre,  l'époux  de  Guillemette  sa  fille  cadette.  Désor- 
mais l'histoire,  à  tout  acte  ou  à  toute  décision  qui  soit  de 
quelque  importance,  va  les  désigner  infailliblement  l'un 
et  l'autre:  "la  veuve  Hébert  et  son  gendre,  dira-t-elle." 

Les  travaux  reprirent  si  bien  chez  Marie  Rollet  qu'un 
an  après  la  mort  de  Louis  Hébert,  en  1628,  alors  que  la 
famine  éclatait  à  Québec,  la  colonie  put  mettre  tout  son 
espoir  "  en  la  récolte  future  de  la  veuve  Hébert  et  son  gen- 
dre." Québec  était  assiégé  à  cette  époque  par  les  frères 
Kertk,  qui  convoitaient  le  Canada  pour  l'Angleterre. 
L'on  ne  pouvait  compter  sur  les  secours  apportés  par  les 
navires  de  France.     Les  ennemis  les  retenaient  au  passage. 

Comment  ne  pas  rappeler,  l'activité  et  l'ingéniosité 
de  Marie  Rollet  durant  ces  mois  lamentables?  Elle 
s'efïorça  de  procurer  à  tous  la  subsistance  nécessaire. 
Les  Récollets  trop  héroïquement  charitables  lui  durent 
leur  salut.  Elle  accourut  un  jour  au  monastère  avec 
deux  barils  de  pois,  alors  que  les  religieux,  avoue  Sagard 
reconnaissant  "  se  rendaient  tout-à-fait  misérables  et  pour 
mourir  de  faim." 

La  croyante  chez  Marie  Rollet  comme  bien  Ton  suppose 
se  transforma  très  tôt  en  une  missionnaire.  Sa  foi  avait 
besoin  de  déverser  sur  autrui  le  trop  plein  de  sa  force  et 
de  ses  lumières.  Et  quelle  occasion  touchante  de  déployer 
son  zèle,  alors  qu'autour  d'elle  les  âmes  des  sauvages 
attendaient  les  paroles  de  foi  et  de  vie  ! 

Elle  ne  se  livra  cependant  que  peu  à  peu  aux  labeurs  de 
l'apostolat.  Ses  loisirs  furent  d'abord  rares  et  courts. 
Elle  accourait  au  chevet  des  malades,  français  ou  sauvages, 
facilitant  à  ces  derniers  la  grâce  de  la  conversion.  Elle 
tendait  du  seuil  de  sa  demeure,  aux  enfants  de  la  forêt,  du 
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pain  ou  tout  autre  secours  matériel.  Toujours,  elle  accom- 
pagnait ses  dons  d'une  parole  salutaire,  voire  même  si 
elle  était  bien  accueillie  d'une  petite  leçon  de  catéchisme. 
Une  leçon  de  catéchisme  en  langue  huronne!  jNIais  oui, 
Louis  Hébert  et  Marie  Rollet,  dès  leur  arrivée  au  Canada, 
s'étaient  mis  à  l'étude  des  langues  indigènes,  et  en  avaient 
bientôt  maîtrisé  les  difficultés. 


A  partir  de  la  mort  de  Louis  Hébert,  Marie  Rollet  de\Ttit 
encore  plus  attentive  aux  besoins  des  sauvages.  Les  paroles 
qu'elle  avait  recueillies  sur  les  lèvres  expirantes  de  son  mari, 
en  répondant  à  ses  propres  aspirations,  lui  devenaient  ainsi 
qu'un  legs  sacré  à  remplir.  Le  premier  colon  avec  un 
accent  qui  rappelle  les  apôtres  de  la  primitive  Eglise,  avait 
dit  aux  siens  réunis  autour  de  lui  pour  la  dernière  fois; 
"  Je  meurs  content  puisqu'il  a  plu  à  Notre-Seigneur  de  me 
faire  la  grâce  de  voir  mourir  avant  moi  des  sauvages  con- 
vertis. .  .  Je  vous  supplie  de  les  aimer  comme  je  les  ai 
aimés,  de  les  assister  selon  votre  pouvoir.  .  .  ils  sont  créa- 
atures  raisonnables  comme  nous,  et  peuvent  aimer  le  même 
Dieu  que  nous.  .  . 

"  Aimez  les  sauvages  comme  je  les  ai  aimés,"  suppliait 
Louis  Hébert.  Marie  Rollet  pouvait  elle  aussi  faire  un 
aveu  semblable.  Et  les  sauvages  la  lui  rendaient  son 
affection!  Mécabau,  le  montagnais,  recommandait  à  sa 
femme  avant  de  quitter  ce  monde  de  bien  aimer  les  Pères 
Jésuites,  M.  du  Pont,  M.  de  Champlain,  Madame  Hébert... 
Quelle  joie  les  sauvages  éprouvaient  lorsque  Marie  Rollet 
était  appelée  à  tenir  leurs  enfants  sur  les  fonts  baptis- 


maux 


De  1629  à  1632,  durant  les  trois  années  que  le  Canada 
demeura  sous  la  domination  de  l'Angleterre,  Marie  Rollet 
devint  l'unique  providence  des  sauvages.  Aucun  mis- 
sionnaire n'habitait  alors  le  pays.  Les  sauvages  accou- 
raient sans  cesse  à  la  maison  de  la  première  canadiemie. 
Le  Père  Le  Jeune,  jésuite  mentionne  dans  les  "  Relations  " 
un  huron  du  nom  de  "  La  Nasse  "  qui  vint  à  maintes  reprises 
s'informer  du  retour  des  français.  Le  Père  Le  Jeune  le 
baptisa  peu  de  temps  après  son  arrivée  au  Canada.  "  La 
Nasse  "  doit  à  Marie  Rollet  d'avoir  persévéré  dans  son  pieux 
désir  du  baptême,  s'il  ne  lui  doit  pas  également  ses  con- 
naissances des  vérités  de  la  foi. 
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En  1632,  les  français,  de  nouveau  maîtres  du  Canada, 
redescendirent  sur  nos  rives.  Nos  missionnaires  purent 
reprendre  leur  tâche  héroïque.  Marie  Rollet  leur  apporta 
désormais  une  collaboration  de  tous  les  instants.  Elle 
se  consacra  à  la  mission  d'éducatrice  chez  les  sauvages. 
Sans  nuire,  à  l'accompUssement  de  ses  autres  devoirs,  elle 
le  pouvait  maintenant.  Ses  heures  libres  se  faisaient  plus 
nombreuses.  Elle  était  remariée  à  Guillaume  Hubou 
Deslongchamps,  un  brave  colon  venu  de  Normandie,  qui 
partageait  avec  Guillaume  Couillard  et  Guillaume  Hébert, 
le  jeune  fils  de  Marie  Rollet,  la  besogne  des  champs. 

La  première  canadienne  ouvrit  dans  sa  propre  maison 
une  école  de  filles  sauvages.  Six  petites  huronnes  lui 
furent  confiées.  Quelle  patience,  quelle  bonté  il  lui  fallut 
avec  ces  êtres  naïfs  dont  l'intelligence  saisissait  lentement 
toutes  choses,  et  qui  se  montrèrent  parfois  rebelles  aux 
notions  les  plus  élémentaires  de  l'hygiène  ou  des  sciences 
ménagères.  Marie  Rollet  n'en  continua  pas  moins  jusqu'au 
bout  de  sa  tâche.  Et  les  huronnes,  dotées,  furent  mariées, 
la  plupart  à  des  sauvages  convertis. 

Oui,  Marie  Rollet,  si  profondément  croyante,  avait 
choisi  ce  moyen,  placé  à  sa  portée,  de  prouver  à  Dieu  son 
dévouement.  Elle  avait  dirigé  vers  Lui  des  âmes  ignorantes 
et  grossières,  mais  pleines  de  bonne  volonté.  La  première 
institutrice  canadienne  a  droit  à  notre  vénération  pour 
n'avoir  pas  reculé  devant  une  tâche  longue,  ardue  et  sans 
éclat. 

Elle  aima,  enfin,  Marie  Rollet,  avec  une  grave  et  fervente 
plénitude  le  pays  de  chez  nous.  En  1606,  en  Acadie,  dès 
son  premier  contact  avec  la  terre  d'Amérique,  elle  avait 
été  émue  de  son  charme,  et  avait  contracté  avec  elle  une 
alliance  fructueuse  et  durable.  Et  un  jour,  il  lui  fut  donné 
de  prouver  la  sincérité  de  son  attachement. 

En  1629,  nous  l'avons  rappelé  plus  haut,  le  Canada 
livré  à  l'Angleterre,  changea  de  maîtres  et  d'occupants. 
Champlain  accompagné  des  missionnaires,  des  soldats  et 
de  tous  les  civils  dut  reprendre  la  route  de  la  France. 
Marie  Rollet  refusa  de  quitter  Québec,  et  voulut  demeurer 
avec  tous  les  siens.  Quelques  autres  familles  entraînées 
par  son  exemple,  l'imitèrent.  Ainsi,  grâce  à  cette  femme 
admirable,  la  pensée  française  et  catholique  garda  au 
Canada,    durant   trois    années,    des   représentants.     Sous 
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le  toit  des  Hébert,  en  dépit  de  la  tristesse  et  de  la  dureté 
des  temps,  cette  pensée  ne  perdit  aucun  de  ses  droits. 
Et  peut-être  avons-nous  la  mesure  de  l'anxiété,  de  la  détresse 
intime,  mais  aussi  de  la  fermeté  inébranlable  de  ces  premiers 
colons  fidèles  au  souvenir  français,  dans  le  récit  émouvant 
de  leur  joie  au  retour  de  leurs  compatriotes.  Ecoutons 
le  Père  Le  Jeune  dans  les  "  Relations  ":  "  Quand  ils  virent 
arriver  ces  pavillons  blancs  sur  les  mâts  de  nos  vaisseaux, 
ils  ne  savaient  à  qui  dire  leur  contentement,  mais  quand 
ils  nous  virent  dans  leur  maison  pour  y  dire  la  Sainte-Messe 
qu'ils  n'avaient  point  entendue  depuis  trois  ans,  bon 
Dieu,  quelle  joie,  les  larmes  tombaient  des  yeux  quasi  de 
tous,  de  l'extrême  contentement  qu'ils  en  avaient.  Oh! 
que  nous  chantâmes  de  bon  cœur  le  Te  Deum  !  " 

De  nos  jours,  un  écrivain  délicat  et  hautement  patriote 
a  trouvé,  pour  commenter  cet  incident  de-  l'histoire  de  la 
première  canadienne,  les  plus  nobles  accents:  "  Lorsque 
la  France  vint  reprendre  possession  de  son  domaine  rendu 
par  l'Angleterre,  s'écrie  M.  Napoléon  Bourassa  dans 
"  Nos  Grand'Mères,"  ce  fut  sous  le  toit  de  la  veuve  Hébert 
qu'elle  chanta  son  Te  Deum  et  offrit  à  Dieu  son  sacrifice 
d'action  de  grâces.  Il  n'y  en  avait  pas  d'autre  resté 
intact  au  Canada  et  certainement  qu'on  n'en  aurait  pas 
trouvé  de  plus  digne  d'un  pareil  honneur.  Car  c'est  sous 
ce  seul  et  humble  chaume  qu'avaient  survécu  la  parole,  la 
foi,  l'espérance  de  la  France-Mère,  qu'avait  palpité  son 
amour,  qu'avait  reposé  comme  une  immortelle  relique  le 
germe  déjà  indestructible  de  la  Nouvelle-France.  Le  roi 
récompensa  plus  tard  ce  courage  viril:  il  créa  un  fief  en 
faveur  de  Couillard,  gendre  de  la  veuve  Hébert,  et  lui 
conféra  le  titre  et  les  privilèges  du  seigneur.  Et  Dieu  fit 
sortir  de  ce  berceau  des  Hébert,  une  légion  d'hommes  forts 
et  vertueux  qui  allèrent  propager  et  implanter  sur  toutes 
les  rives  du  Saint-Laurent,  ce  nom  et  les  traditions  de  bien 
et  d'honneur  puisées  au  sein  de  leur  première  mère." 

"  Le  foyer  de  Madame  Hébert,  on  en  aurait  pas  trouvé 
de  plus  digne  "  déclare  M.  Napoléon  Bourassa.  La  gar- 
dienne du  premier  foyer  canadien,  l'active,  la  vaillante, 
la  pieuse  Marie  Rollet  mérite  cet  éloge.  Son  nom  doit 
monter  naturellement  à  nos  lèvres,  dès  que  nous  voulons 
louer  les  héroïnes  de  chez  nous.  Elle  précède  noblement 
les  saintes  et  admirables  femmes  dont  l'histoire  nous  a 
transmis  les  noms:  les  Marie  de  l'Incarnation,  les  Madeleine 
de  la  Peltrie,  les  Jeanne  Mance,  les  Marguerite  Bourgeois, 
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les  Barbe  de  Boullongne,  les  Judith  de  Bresoles.  Pour 
les  mères  canadiennes-françaises,  elle  demeure  un  modèle 
éternellement  fécond  à  étudier. 

Aujourd'hui,  à  Québec,  sur  l'emplacement  de  la  Haute- 
Ville,  là  oîJ  autrefois  avait  été  construit  le  fo^'er  des  Hébert, 
s'élève  un  monument  consacré  à  la  mémoire  de  nos  premiers 
colons.  Le  souhait  si  ardemment  exprimé  par  deux  écri- 
vains dévoués  à  notre  histoire, M.  l'abbé  Couillard-Després(l) 
et  Madame  Laure  Conan  (2)  est  maintenant  réalisé.  A  le 
bien  considérer  ce  monument,  dû  à  l'inspiration  du  statu- 
aire canadien  Laliberté,  et  érigé  à  la  gloire  de  l'agriculture, 
d'aucuns  diraient  de  la  colonisation,  il  symbolise  admira- 
blement la  famille  canadienne  et  ses  vertus  héréditaires. 
Louis  Hébert  et  Guillaume  Couillard,  ce  sont  nos  travail- 
leurs patients  et  acharnés,  dont  le  front  garde  le  reflet 
d'un  idéal,  divin;  Marie  Rollet  c'est  l'épouse  aimante, 
profondément  attachée  à  ses  devoirs  domestiques,  préoccu- 
pée avant  tout  de  graver  dans  le  cœur  de  ses  enfants, 
l'image  de  Dieu. 

Mais  Marie  Rollet  c'est  aussi  dans  le  temps,  sachons-le 
bien,  la  mère  de  la  race  canadienne-française,  la  première 
parmi  "  la  foule  anonyme  de  nos  premières  mères."  Et 
Monseigneur  Gauthier,  évêque  auxiliaire  de  Montréal, 
auquel  j'emprunte  ces  dernières  paroles,  a  prononcé  à 
ce  sujet  des  mots  inoubhables:  "Nous  devons,  a-t-il  dit, 
(à  ces  premières  mères,)  une  race  qui  depuis  deux  cent 
cinquante  ans  est  restée  la  même  dans  ses  caractères 
essentiels,  et  à  qui  elles  ont  légué  comme  le  meilleur  héri- 
tage, et  la  meilleure  arme  de  défense,  une  ntahté  merveil- 
leuse. Femmes  étonnantes  en  vérité,  à  quelque  poste  que 
la  Providence  les  ait  placées!  "  (3) 

Nous  savons  à  quel  poste  péi'illeux  et  fécond,  la 
Providence  avait  voulu  placer  ^larie  Rollet,  la  première 
canadiennp- 


(1)  Voir  Abbé  Azarie  Couillard-Després.  La  première  famille 
française  au  Canada,  ses  alliés  et  ses  descendants,  Montréal.  1907. 
M.  l'abbé  Couillard-Després  est  un  descendant  de  la  première  famille 
canadienne. 

(2)  Voir  Madame  Laure  Conan, — Louis  Hébert,  premier  colon 
du  Canada,  Québec,  1912. 

(3)  Extrait  du  discours  prononcé  par  Monseigneur  Gauthier,  au 
Congrte  eucharistique  de  Lourdes,  le  23  juillet  1914. 

MARIE-CLAIRE  DAVELUY 
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Au  tribunal  correctionnel. 

Le  président,  d'un  ton  paternel,  à  un  prévenu,  qui  est 
une  vieille  connaissance: 

—  Ainsi  donc,  depuis  le  temps  que  vous  venez   ici,  pas 
encore  corrigé?.  .  . 

—  Le  prévenu,  sur  le  même  ton  enfant: 

—  Et  vous,  mon  président,  pas  encore  conseiller  ?.  . . 


Entre  gamins: 

—  Ton  papa  est  bien  avare  ;  il  est  cordonnier  et  il  te  fait 
porter  des  vieux  souliers. 

—  Et  le  tien  ?     Il  est  dentiste  et  ton  petit  frère  n'a 

qu'une  dent. 

*     *     * 

Celui  qui  s'humilie  pour  un  but  qui  n'a  rien  de  vil  ne  se 
dégrade  pas,  quels  que  soient  les  dédains  qu'il  en  recueille. 


La  prudence  est  à  désirer  pendant  qu'on  est  jeune,  et  la 
gaité  est  le  baume  de  la  \ieillesse. 


Avec  une  belle  humeur  et  de  la  bienveillance,  on  a  plus 
de  chance  de  plaire  qu'avec  un  esprit  supérieur  dénué  de 
gaîté. 

Contre  la  coqueluche. — Quinze  gouttes  de  benzine  dans 
six  cuillerées  de  sirop  de  sucre,  à  prendre  dans  les  vingt- 
quatre  heures,  sans  interruption,  en  partageant  les  heures. 
Recommencer  ce  remède  cinq  jours  plus  tard  s'il  n'a  pas 
produit  l'effet  du  premier  coup. 


CATHOLIC  SUPPLY  CO.    e11\;,^"°v^^ 

I  r^  .   .    .  46  Rue  St.   Alexandre  ! 

j  Enregistrée  Montréal  j 

!  E^iteursd'Iraages  religieuses  en  tous  genres,  Carbon,  Sepias,  î 

I     Oléograpbes,  Importateurs  d'articles  d'Art,  Manufacturiers  de  Statues  I 

I  Religieuses,  Cadres,  Articles  de  dévotion.  Etc.  ? 

I  GROS  ET  DETAIL  | 

190 


ENCOURAGEZ  NOS  ANNONCEURS 


Prêtez  votre  argent 
aux  Municipalités 

0 


à  6% 


C'est  le  Placement  le  plus  Sûr 

PARCE  QUE  votre  prêt  est  garanti  par  toutes  les  pro- 
priétés de  la  Municipalité  avec  priorité  sur  tovis 
les  prêts  faits  aux  particuliers. 

PARCE  QUE  vous  êtes  certain  du  prompt  paiement  de 
vos  intérêts  à  l'échéance. 

CE  SONT  LA  LES  RAISONS  qui  font  des  obUgations 
municipales,  le  plus  attrayant,  le  plus  populaire 
des  placements. 

CONSULTEZ  VOTRE  NOTAIRE,  il  est  renseigné,  et  il 
vous  dira  que  notre  opinion  est  celle  de  tous  les 
experts:  banquiers,  financiers  et  capitalistes. 

DEMANDEZ  NOTRE  LISTE  D'OBLIGATIONS.  Nous 
pouvons  les  recommander,  parce  qu'elles  sont 
entourées  de  toutes  les  garanties  requises  pour 
un  placement  de  tout  repos. 

VOUS  Y  TROUVEREZ  certainement  l'obligation  qui 
répondra  à  vos  désirs. 


Versailles,  Vidricaire,  Boulais,  Limitée 

OTTAWA  MONTREAL 

Edifice  Banque  Nationale  90,   rue  St-Jacques 

QUEBEC,  198,  rue  St-Jean. 
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ASSOCIATION  DES  MANUFACTURIERS  CANADIENS  DE  LA 

PUISSANCE  DU  CANADA 

1918-1919 

Président: — W.-J.  Bulman,  Winnipeg,  i\Ian. 

Premier  vice-président: — T.-P.  Howard,  IMontréal,  Que. 

Deuxième    \ice-président  : — J.-S.    IMcKinnon,    S.-F.    Mc- 

Kinnon  &  Co.,  Toronto. 
Trésorier: — John-F.  Éllis,  Toronto,  Ont, 
Secrétaire: — G.-]M.  IMurray,  Toronto,  Ont. 

Présidents  des  Subdivisions: 

Montréal, — Howard  Smith,  Montréal,  Que. 

Québec, — Paul  Hébert,  Québec,  Que. 

Toronto, — Major  L.-L.  Anthes,  Toronto,  Ont. 

Hamilton, — H.-H.  Champ. 

Nouvelle-Ecosse, — W.-S.  Fisher,  St-Jean,  N.B. 

Manitoba, — N.-W.  Warren,  Winnipeg,  Man. 

Colombie-Anglaise, — Wm.   McNeill,  Vancouver,  C.A. 

CHAMBRE  DE  COMMERCE  DU  DISTRICT  DE  MONTRÉAL 

Siège  :  76,  rue  St-Gabriel,  Montréal. 

MM.  J.-E.-C.  Daoust,  président;  Joseph  Quintal,  1er 
\dce-président  ;  Alfred  Lambert,  2ème  \d  ce-président; 
Rodophe  Bédard,  trésorier;  Léon  Lorrain,  secrétaire. 

Conseillers: — M]\L  J.-N.  Cabana,  Joseph  Daoust,  J.-P. 
Dupuis,  John-A.  Durand,  Joseph  Ethier,  J.-P.  Gervais, 
Raoul-0.  Grothé,  Paul-E.  Joubert,  *J.-0.  Labrecque, 
J.-A.  Laferté,  Pierre  Leduc,  J.-F.  Loisel,  J.-A.  Paulhus, 
J.-H.-E.  Pellerin,  Alex.  Prud'homme,  C.-E.  Racine,  Emile 
Rolland,  Alfred  Roy,  Arthur  Vaillancourt,  T.-Théo. 
Vahquette. 

Avocats-Conseils: — jNHL  Ed.  Fabre-Surveyer,  C.R., 
Léon  Garneau,  C.R.,  Edmond  Brossard,  C.R. 

Anciens  Présidents: — M^M.  Laporte,  Joseph  Contant, 
Damase  Masson,  L.-E.  Geofïrion,  H.-A.-A.  Brault,  C.-H 
Catelli,  Isaie  Préfontaine,  O.-S.  Perrault,  Fréderic-C. 
Larivière,  Armand  Chaput,  Général  A.-E.  Labelle,  Adélard 
Portier,  Frank  Pauzé,  Ludger  Gravel. 

Anciens  vice-présidents  et  trésoriers: — MM.  Ubald 
Garand,  S.-D.  Joubert,  J.-B.-A.  Lanctot,  Joseph  Portier, 
Geo.  Gonthier,  J.-A.-E.  Gauvin,  Joseph  Fihatrault. 
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RECETTES  UTILES  AUX  CUISINIÈRES 

SOUPES 
Fond  (Bouillon) 

Détail:  —  6  Ibs  jambe  de  bœuf,  ou  6  Ibs  jarret  de  veau, 
os  divers,  abattis  de  volaille,  ou  viande  fraîche,  y^  Ib  de 
lard  fumé  maigre  ou  de  jambon,  2  onces  de  beurre,  2  gros 
gros  oignons  garnis  de  clous  de  girofle,  1  navet,  3  carottes, 
1  pied  de  céleri,  2  onces  de  sel,  Yo  cuillerée  à  thé  de  poivre  en 
grains,  1  grande  écorce  de  macis,  1  paquet  d'herbes  aroma- 
tiques, sauf  la  sauge,  4  pintes  et  ^  chopine  d'eau  froide. 

Coupez  la  viande  et  le  lard  fumé,  ou  le  jambon,  en  mor- 
ceaux d'environ  trois  pouces  carrés,  cassez  les  os  en  petits 
morceaux,  frottez  de  beurre  le  fond  d'une  casserole  à  ragoût, 
mettez-y  3^  chopine  d'eau  et  les  os  brisés,  puis  la  viande  et 
les  autres  ingrédients.  CouvTez  la  casserole  et  placez-la 
sur  un  feu  vif,  remuez  le  contenu  de  temps  à  autre.  Quand 
le  fond  de  la  casserole  commence  à  se  couvrir  d'une  subs- 
tance pâle  et  gélatineuse,  ajoutez  les  4  pintes  d'eau  froide 
et  laissez  mijoter  doucement  5  ou  6  heures.  Ne  laissez 
pas  bouillir  vivement.  Quand  la  cuisson  est  presque  faite, 
jetez  une  cuillerée  à  soupe  de  sel  pour  aider  l'écume  à 
monter,  enlevez  toute  l'écume  pendant  l'ébuUition  et  passez 
à  travers  un  tamis  en  crin.  Après  refroidissement  enlevez 
toute  la  graisse.  Ce  fond  se  gardera  plusieurs  jours  dans 
la    saison    froide. 

Soupe  aux  patates 

Détail  :  —  1  carotte,  1  oignon,  2  grosses  patates  hachées 
fin.  Faites  bouillir  et  passez  à  travers  une  passoire,  puis 
ajoutez  poivre  et  sel  au  goût,  ajoutez  un  morceau  de  beurre 
de  bonne  grosseur  et  une  pinte  de  lait;  faites  donner  un 
bouillon  et  servez. 

Soupe  aux  tomates 

Détail:  —  !  boîte  de  tomates,  1  pinte  Fond,  1  roquille 
lait  ou  crème,  1  once  beurre,  1  once  farine,  poivre  et  sel. 
Faites  bouillir  ensemble  le  fond  et  les  tomates  15  minutes, 
puis  passez-les  au  travers  un  tamis,  faites  fondre  le  beurre 
dans  une  casserole,  versez  en  remuant  la  farine  et  le  fond 
tamisé,  faites  bouillir  2  minutes,  cessez  de  faire  bouillir 
puis  ajoutez  la  crème  et  ne  laissez  plus  bouillir  de  nouveau 
ou  la  crème  se  caillerait. 
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Soupe  au  riz'et  aux  tomates 

Détail  :  —  A  2  pintes  de  liqueur  de  pot  (eau  dans  laquelle 
la  viande  a  bouilli)  ajoutez  une  chopine  de  tomates  fraîches 
ou  en  boîtes  et  une  tasse  de  riz  bouilli.  Cuisez  lentement 
une  demi-heure,  assaisonnez  au  goût. 

Soupe  aux  Huîtres 

Détail  :  —  Echaudez  1  pinte  ou  25  huîtres  dans  leur  propre 
liqueur.  Aussitôt  qu'elles  sont  gonflées  ou  que  les  bran- 
chies se  crispent,  retirez-les  (les  huîtres  durcissent  si  on 
les  laisse  bouillir.)  Ajoutez  à  l'eau  des  huîtres  une  tasse 
d'eau.  Faites  un  roux  avec  une  cuillerée  à  soupe  (de  cha- 
que) de  beurre  et  de  farine,  diluez  avec  l'eau  et  après  liaison 
ajoutez  une  tasse  de  lait  bouilli  ou  de  crème.  Assaisonnez 
avec  poivre,  sel,  si  nécessaire,  et  une  pointe  de  caj'enne  ou 
paprica,  ajoutez  alors  les  huîtres  et  aussitôt  qu'elles  sont 
chaudes  servez  de  suite.  Dans  les  débits  d'huîtres  on  sert 
avec  la  soupe  aux  huîtres  des  choux  coupés  en  fines  languet- 
tes avec  un  assaisonnement  français  et  c'est  un  bon  accom- 
pagnement quand  on  le  sert  pour  le  lunch.  On  doit 
examiner  les  huîtres  avec  soin  et  la  liqueur  doit  être  passée 
dans  un  tamis  fin  avant  d'être  cuite,  dans  le  but  d'enlever 
tout  morceau  d'écaillé  qui  pourrait  s'y  trouver. 

POISSONS 

Poisson   rôti 

Détail  :  —  Rôtir  est  assurément  la  plus  ancienne  façon 
de  cuire  et  aucune  des  nouvelles  méthodes  de  cuisson  ne 
la  surpasse.  La  peau  du  poisson  petit  ou  maigre  sert  à 
lui  conserver  sa  forme.  Les  tranches  de  flétan  ou  de 
saumon  peuvent  être  rôties  entières  ou  on  en  peut  enlever 
la  peau  et  les  arêtes  et  les  couper  en  filets.  Nettoyez 
et  fendez  le  poisson.  Frottez  de  suif  une  rôtissoire  double, 
mettez-y  le  poisson,  côté  chair  en  bas  et  placez  sur  le  feu, 
retournez  jusqu'à  ce  que  les  deux  côtés  soient  bruns.  Quand 
il  est  cuit  mettez-le  avec  précaution  sur  un  plat  chaufïé, 
arrosez  de  sel  et  de  poivre,  mettez  du  beurre  et  servez. 

Poisson  en  gelée 

Détail:  —  Préparez  un  poisson  de  deux  livres  et  enlevez 
toutes  les  arêtes  et  la  peau.  Hachez  fin  et  versez  peu  à  peu 
en  remuant  une  roquille  d'eau  froide;  ajoutez  une  cuillerée 
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à  thé  de  sel,  le  jus  de  3  citrons,  une  cuillerée  à  soupe  d'oi- 
gnon râpé,  24  amandes  blanchies  et  finement  hachées,  et 
une  pointe  de  cayenne.  Quand  tous  ces  ingrédients  ont 
été  incorporés  avec  soin,  mouillez  avec  une  cuillerée  à 
soupe  de  gélatine  dissoute  dans  un  peu  d'eau  chaude. 
Pressez  dans  un  moule  et  quand  le  tout  est  complètement 
refroidi,  renversez  sur  un  lit  de  feuilles  de  laitue  frisée  et 
servez  avec  une  sauce  mayonnaise. 

Morue  à  la  crème 

Détail:  —  Coupez  en  morceaux  une  demi-tasse  de  morue 
salée  et  faites-la  tremper  pendant  la  nuit.  Le  matin  faites 
égoutter,  mettez  dans  une  casserole  et  couvrez  d'eau  froide; 
faites  bouiUir,  égouttez,  couvrez  d'eau  à  nouveau  et  faites 
mijoter  15  minutes;  ajoutez  une  tasse  de  lait  riche.  Mélan- 
giez intimement  une  cuillerée  de  farine  avec  une  cuillerée 
de  beurre  et  ajoutez  à  la  morue,  émincez  un  œuf  cuit  dur, 
incorporez-le  au  mélange,  ajoutez  une  pincée  de  poivre 
et  une  cuillerée  à  thé  de  persil  haché.     Donnez  un  bouillon. 

Huîtres  frites 

Détail:  —  Faites  égoutter  et  essuyez  de  grosses  huîtres; 
plongez-les  une  à  une  dans  les  biscuits  émiettés  et  disposez- 
les  sur  un  grand  plat.  Mettez  une  demi-heure  sur  la  glace 
et  faites  frire  dans  du  beurre  qu'on  a  amené  graduellement 
à  bouilHr.  Cuisez-en  peu  chaque  fois  et  si  les  miettes  de 
biscuits  se  détachent  dans  la  friture,  passez-la  avant  de 
faire  une  nouvelle  opération. 

Côtelette  de  Homard 

Détail:  —  On  fait  un  petit  plat  délicat  avec  la  moitié 
d'une  boîte  de  homard  égoutté,  on  garde  le  jus  pour  une 
panade  composée  de  1  once  beurre,  1  once  farine,  Yi  cuil- 
lerée à  thé  de  sel,  une  pointe  de  poivre,  cayenne  de  préfé- 
rence, une  roquille  de  jus  de  homard;  si  le  jus  n'est  pas 
suffisant  ajoutez  du  lait.  Faites  bien  bouillir,  ajoutez 
deux  cuillerées  à  soupe  de  crème  et  une  de  jus  de  citron, 
mettez  le  homafd  haché  fin,  battez  bien  le  tout  ensemble 
et  faites  refroidir.  Après  refroidissement,  di\isez  en  petites 
portions,  formez  des  côtelettes;  pour  former  l'os  incor- 
porez un  petit  morceau  de  macaroni,  passez  les  côtelettes 
à  l'œuf  et  aux  miettes  de  biscuits  et  faites  frire  dans  le 
beurre.  Servir  les  côtelettes  en  cercle  autour  d'un  centre 
de  persil   frit. 
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Morue  (salée)  en  crème 

Détail  :  —  Faites  tremper  toute  la  nuit,  changez  l'eau 
plusieurs  fois  et  que  le  dernier  bain  soit  tout  à  fait  chaud. 
Faites  bouillir  pour  attendrir  dans  eau  chaude  avec  une 
cuillerée  à  soupe  de  vinaigre.  Retirez  les  arêtes  tandis 
que  chaud  et  laissez  refroidir  avant  de  mettre  en  morceaux 
ou  en  lanières  fines.  Chauffez  une  tasse  de  lait,  mélangez-y 
une  cuillerée  à  soupe  de  beurre  incorporée  dans  une  cuillerée 
de  farine,  cuisez  jusqu'à  ce  que  le  tout  soit  bien  épais, 
retirez  du  feu  et  ajoutez  deux  œufs  battus.  Quand  ils 
sont  bien  mélangés  ajoutez  le  poisson  déchiqueté  et  cuisez 
deux  minutes  en  remuant  constamment.  On  améliorera 
avec  une  cuillerée  à  soupe  de  persil  haché  et  un  peu  de  jus 
de  citron.  Assaisonnez  avec  cayenne  ou  paprica.  Servez 
chaud. 

Croquettes  de  bœuf 

Détail:  —  Hachez  fin  ^  de  livre  de  roast  beef  froid, 
mouillez  %  Ib  pain  rassis  avec  un  peu  de  fond,  assaisonnez 
avec  sel  et  poivre  et  quelques  gouttes  de  jus  d'oignon, 
mouillez  avec  un  peu  de  sauce  brune,  ajoutez  2  jaunes  d'œufs 
battus,  laissez  refroidir,  roulez  dans  les  miettes,  œufs  et 
miettes  et  faites  frire  à  graisse  chaude.  Servez  avec  une 
sauce  tomate.  Mêlez  ensemble  le  bœuf  et  les  miettes  de 
pain.  Ajoutez  l'assaisonnement  et  'assez  de  sauce  brune 
pour  mouiller  le  tout. 

Sauce  tomate 

Détail  :  —  Faites  cuire  Y2  boîte  de  tomates,  1  tranche 
d'oignon,  1  feuille  de  laurier  et  1  branche  de  persil  le  tout 
ensemble  10  minutes.  Passez,  faites  fondre  1  cuillerée  à 
soupe  de  beurre,  ajoutez  1  cuillerée  farine,  versez  lentement 
les  tomates  passées,  assaisonnez  avec  sel  et  poivre.  Versez 
le  tout  autour  des  croquettes  juste  au  moment  d'apporter 
sur  la  table.     C'est  mi  plat  délicieux. 

Escalope  de  Mouton 

Détail:  —  Enlevez  le  gras  et  la  peau  du  mouton  rôti 
froid,  coupez  la  viande  en  petites  tranches  minces,  assai- 
sonnez avec  sel  et  poivre.  Beurrez  un  plat,  mettez-y 
une  couche  de  \iande,  une  couche  de  macaroni  bouilli 
froid,  mouillez  de  sauce  tomate,  et  continuez  ainsi  jusqu'à 
ce  que  le  tout  ait  été  employé.     Couvrez  avec  des  miettes 
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beurrées  et  faites  brunir  au  four.  Si  vous  n'avez  pas  de 
macaroni  froid,  brisez  environ  12  morceaux  le  quart  d'une 
livre  dans  de  l'eau  chaude  dans  laquelle  on  a  mis  une  cuil- 
lerée à  soupe  de  sel.  Laissez  cuire  environ  20  minutes. 
Remuez  de  temps  à  autre  pour  l'empêcher  de  s'attacher. 
Quand  on  peut  le  couper  aisément  il  est  cuit.  Finir  de 
préparer  le  plat  d'après  la  recette  ci-dessus.  Servez 
aussitôt  qu'il  est  cuit  ou  il  sécherait. 

DESSERTS 

Poires  en  conserves 

Détail:  —  Mettez  1  chopine  d'au  et  K  Ib  sucre  pour  1 
pinte  de  fruit.  Pendant  que  le  tout  chauffe  préparez  et 
pelez  les  poires,  (le  tout)  les  mettant  l'une  après  l'autre 
dans  un  plat  d'eau  froide,  sans  cela  la  couleur  changera. 
Quand  le  sirop  vient  à  bouillir  vivement,  mettez-y  avec 
précaution  les  poires  et  laissez  bouillir  jusqu'à  ce  qu'elles 
soient  tendres.  Ayez  des  flacons  chauds,  mettez-y  les 
poires  et  couvrez  de  sirop. 

Marmelade  d'oranges 

Détail:  —  7  oranges  amères,  12  oranges  douces,  6  citrons , 
10  Ibs  sucre,  63^  chopines  eau  chaude.  Coupez  les  fruits 
en  morceaux  aussi  fins  et  minces  que  possible,  mettez  dans 
une  jarre  en  terre,  versez-y  l'eau  chaude,  laissez  reposer 
24  heures  et  faites  bouillir  ensuite.  Laissez  mijoter  4 
heures,  ou  jusqu'à  ce  que  les  fruits  soient  tendres,  puis 
ajoutez  le  sucre  et  cuisez  jusqu'à  ce  qu'ils  se  forment  en 
gelée. 

Marmelade  de  rhubarbe 

Détail  :  —  Prenez  égale  quantité  de  rhubarbe  et  d'ananas. 
Coupez  ce  dernier  en  tranches  très  minces  et  en  petits  mor- 
ceaux, enlevez  le  cœur.  Ajoutez  la  moitié  de  la  quantité 
de  sucre  et  faites  mijoter  doucement  jusqu'à  ce  que  ce  soit 
tendre.  Pelez  la  rhubarbe  et  coupez-la  en  petits  morceaux. 
Ajoutez  égale  quantité  de  sucre  et  laissez  reposer  la  nuit. 
Puis  faites  bouillir  les  deux  ensemble  pendant  20  minutes. 

Marmelade  de  pommes.    Très  économique 

Détail  :  —  Pour  chaque  écorce  d'orange,  1  chopine  d'eau, 
1  Ib  sucre  blanc,  1  chopine  de  pommes  tranchées. 
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Pudding  aux  pommes  avec  riz 

Détail  :  —  6  pommes  aigres,  1  tasse  de  riz  bouilli  froid, 
1  chopine  lait,  1  tasse  sucre,  le  jus  et  l'écorce  d'un  citron, 
4  jaunes  d'œufs.  Enlevez  le  cœur  des  pommes  et  hâchez-les, 
ajoutez  le  riz  et  le  lait,  rejetez  les  grumeaux,  ajoutez  les 
autres  ingrédients  et  cuisez  au  four.  Battez  les  blancs 
d'œufs  avec  un  peu  de  sucre.     Versez  dessus  et  faites  brunir. 

Pudding  au  riz  et  au  tapioca 

Détail:  —  Y2  tasse  riz,  Y2  tasse  tapioca,  ^  tasse  sucre, 
3  chopines  lait,  cannelle  au  goût.  Faites  tremper  le  tapioca 
dans  du  lait  pendant  3  heures,  lavez  le  riz  dans  plusieurs 
eaux,  faites-le  tremper  dans  une  autre  tasse  de  lait  le  même 
temps  que  le  tapioca.  Sucrez  la  pinte  de  lait  qui  reste, 
réunissez  tous  les  ingrédients  ensemble  et  cuisez  2  heures 
dans  un  four  modéré.     A  manger  froid. 

Pudding  à  la  neige 

Détail:  —  1  boîte  gélatine,  le  jus  de  4  citrons,  1  tasse 
sucre,  2  tasses  eau  bouillante  et  1  tasse  eau  froide,  Y2  tasse 
sherry.  Laissez  refroidir  et  épaissir  puis  battez  dedans 
3  blancs  d'œufs.     Servez  avec  custard  (bouillie). 

Pudding  au  Caramel 

Détail:  —  ^  tasse  sucre  blanc,  mettez  dans  un  poêlon, 
faites  brunir  avec  soin  et  fondre.  Versez  dans  mi  moule 
dont  vous  beurrez  les  côtés,  puis  versez  1  chopine  lait  dans 
lequel  on  a  mis  3  œufs  battus  et  du  sucre  au  goût.  IMettez 
le  moule  dans  un  bol  d'eau  chaude  et  placez  dans  un  four 
jusqu'à  prise  complète.     Mangez  froid. 

Pudding  au  riz 

Détail:  —  3  chopines  lait  34  tasse  riz,  1  tasse  sucre,  beurre 
de  la  grosseur  d'un  œuf,  un  peu  de  sel.  Mettez  le  tout  en- 
semble et  faites-le  bouillir  vivement.  Mettez  au  four,  cou- 
vrez avec  une  assiette  et  cuisez  2  heures. 

Pudding  au  chocolat 

Détail:  —  1  pinte  de  lait,  1  tasse  sucre,  1  tiers  tasse 
chocolat,  1  œuf  entier  et  3  jaunes  d'œufs,  2  cuillerées  à 
soupe  cornstarch.  Mettez  de  côté  une  tasse  de  lait  pour 
mélanger  les  ingrédients.     Faites  bouillir  le  tout  jusqu'à 
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ce  que  le  lait  commence  à  épaissir,  puis  versez  dans  un  plat 
à  Pudding.  Faites  un  glaçage  avec  les  blancs  et  assez 
de  sucre  pour  épaissir.  Aromatisez  à  la  vanille.  Versez 
sur  le  pudding  quand  il  est  froid  et  mettez  au  four  3  minutes 
pour  brunir. 

Pudding  à  l'orange 

Détail  :  —  Prenez  4  oranges,  coupez-les  en  tranches, 
enlevez  les  pépins  puis  versez  dessus  environ  1  tasse  sucre, 
faites  un  flan  (custard)  avec  23^  tasse  lait,  2  cuillerées  à 
thé  cornstarch  et  2  jaunes  d'œufs.  Versez  le  tout  sur  les 
oranges.  Battez  les  blancs  des  œufs  avec  un  peu  de  sucre, 
répandez  au-dessus  et  faites  brunir  au  four.  A  servir  froid. 
La  crème  fouettée  est  beaucoup  plus  délicate  si  vous  pouvez 
en  avoir  pour  verser  au-dessus. 

Beignets  de  pommes  au  miel 

Détail:  —  Prenez  de  bonnes  pommes,  coupez  en  tranches, 
faites  tremper  2  ou  3  heures  dans  du  cognac,  jetez  ensuite 
dans  du  miel  hquide,  passez  dans  la  farine,  faites  frire  au 
beurre,  saupoudrez  de  sucre  et  servez;  on  fait  de  même  des 
beignets  de  pêches,  d'abricots,  de  poires. 

Pommes  à  la  neige 

Détail:  —  2  œufs,  (les  blancs  seulement),  3  pommes 
cuites  passées  au  tamis,  faites  refroidir,  1  tasse  sucre  blanc 
en  poudre,  ajoutez  graduellement  les  pommes  et  battez 
jusqu'à  ce  que  le  tout  soit  blanc,  plus  vous  battrez  mieux 
ce  sera.  Mettez  en  tas  dans  un  plat  et  garnissez  avec  des 
pointes  de  gelée. 

Un  excellent  dessert 

Détail  :  —  Une  couche  de  tranches  de  bananes,  une  couche 
de  tranches  d'oranges,  une  couche  de  tranches  d'ananas, 
poires  ou  tout  autre  fruit  que  vous  aimerez  et  quelques  noix. 
Yi  boîte  gélatine  trempée  dans  Yi  chopine  d'eau  froide 
pendant  Yi  heure.  Puis  ajoutez  Y2  chopine  d'eau  bouil- 
lante. Prenez  le  jus  d'un  citron,  sucrez  au  goût,  versez 
sur  le  fruit  et  servez  avec  une  crème  ou  un  flan  bouilli. 

Sauce 

Détail:  —  1  tasse  sucre  en  poudre,  Y2  tasse  beurre  battu 
en  crème,  ajoutez  1  cuillerée  à  thé  vanille  et  graduellement 
1  tasse  lait  doux.  Mettez  le  bol  dans  un  bassin  d'eau  chaude 
et  mélangez  jusqu'à  ce  que  la  sauce  soit  crémeuse,  pas  plus. 
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Sauce  caramel 

Détail  :  —  3  cuillerées  à  thé  combles  de  sucre,  1  cuillerée 
à  thé  ordinaire  de  farine,  un  morceau  de  beurre  de  la  gros- 
seur d'un  œuf.  Faites  brunir  le  tout  mais  sans  le  brûler. 
Ajoutez  une  tasse  d'eau  bouillante  et  quand  le  tout  est 
dissous  et  prêt  à  servir,  aromatisez  avec  vanille  ou  brandy, 
On  peut  se  passer  de  farine  et  après  que  le  sucre  et  le  beurre 
ont  bruni  et  qu'on  a  ajouté  l'eau,  épaissir  avec  un  peu  de 
cornstarch,  on  peut  remplacer  l'eau  par  une  tasse  de  crème 
douce  sans  employer  ni  farine  ni  cornstarch. 

Confitures  de  coings 

Détail:  —  Pelez,  coupez  en  quartiers  et  enlevez  le  cœur 
des  coings,  mettez-les  dans  la  bassine  pendant  que  vous 
préparer  le  sirop.  Mettez  une  livre  de  sucre  par  Ib.  de 
coings.  Faites  donner  un  bouillon  au  sucre,  mettez-y  les 
coings  et  cuisez  jusqu'à  couleur  rouge  et  mettez  en  flacons. 

Gelée  de  coings 

Détail:  —  Pelez  et  coupez  en  tranches  les  coings  et  ajoutez 
une  tasse  d'eau  par  5  lb§  de  fruits.  Mettez  les  pelures, 
les  cœurs  et  le  tout  dans  une  cruche  en  terre  ou  faites 
bouillir  le  tout  dans  un  chaudron  à  confitures  jusqu'à 
ramollissement,  ajoutez  quelques  poires  et  procédez  alors 
comme  pour  les  autres  gelées. 

Croquettes  de  pommes 

Détail:  —  Pelez  12  pommes  moyennes,  coupez-les  en 
quartiers,  enlevez  les  pépins.  Mettez  sur  le  feu  avec  une 
demi-livre  de  sucre  et  du  z-^^^te  de  citron  haché  fin;  faites 
cuire  et  réduire  en  marmelade  à  feu  pas  trop  vif;  laissez 
refroidir;  mêlez  bien  avec  huit  jaunes  d'œufs;  remettez 
sur  le  feu  en  tournant  toujours;  ôtez  lorsque  le  tout  sera 
bien  lié;  gardez- vous  surtout  de  laisser  bouillir; 
Laissez  complètement  refroidir.  Faites  des  boulettes; 
farinez-les,  trempez-les  dans  les  blancs  d'œufs  que  vous  aurez 
battus  avec  quelques  cuillerées  d'eau,  puis  trempez  les 
boulettes  dans  de  la  mie  de  pain  émiettée  fin.  Faites  frire 
à  friture  bien  chaude. 

Gâteaux  Eponge 

Détail:  —  Prenez  une  livre  de  miel,  1J4  livre  de  farine  et 
5  œufs;  battez  les  jaunes  et  le  miel  ensemble,  battez  les 
blancs  à  part  en  neige,  mélangez  ensuite  le  tout  en  remuant 
le  moins  possible,  puis  vous  aromatisez  avec  un  peu  de  jus 
de  citron  et  faites  cuire. 
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Tarte  aux  cerises 

Détail:  —  Dénoyauter  cerises,  cuire  dans  sirop  épais, 
5  minutes.  Garnir  tôle  avec  pâte  brisée,  cuire  une  demi- 
heure,  retirer,  mettre  les  cerises  encore  10  minutes  au  four. 
Arroser  de  sirop.     Saupoudrer  sucre. 

Tarte  à  la  citrouille 
Détail:  —  Foncer  une  assiette  à  tarte  avec  une  couche 
assez  mince  de  pâte  brisée  fine  et  la  garnir  avec  la  prépara- 
tion suivante.  1  Ib  citrouille,  une  demi-tasse  de  sucre, 
1  cuillerée  à  thé  de  cannelle  en  poudre,  une  demi-cuillerée 
à  thé  de  gingembre,  une  demi-cuillerée  à  thé  de  sel,  un  peu 
de  muscade  râpée,  2  cuillerées  à  thé  de  beurre,  2  œufs. 
Peler  la  citrouille,  la  couper  en  petits  morceaux,  faire 
cuire  ceux-ci  à  la  vapeur,  les  passer  au  tamis.  Ajouter 
.  à  cette  purée  les  épices,  le  sucre,  le  sel,  le  beurre  fondu  et  les 
œufs  battus.  Si  la  préparation  était  ttop  sèche,  lui  ajouter 
un  peu  de  lait.  Cuire  la  tarte  à  four  modéré  30  à  40  minutes. 
Servir  chaud  ou  froid. 

Petites  galettes  à  la  canadienne 

Détail:  —  1  tasse  de  farine,  tamisée  avec  un  quart 
cuillerée  à  thé  de  soda  à  pâte  ou  une  cuillerée  à  thé  de  poudre 
à  pâte,  1  pincée  de  sel,  1  tasse  de  crème  sure  épaisse.  Met- 
tre la  farine  dans  un  bol,  lui  incorporer  peu  à  peu  la  crème; 
travailler  légèrement  cette  pâte  sur  une  planche  farinée, 
l'étendre  avec  un  rouleau  à  pâte,  trois  quarts  de  pouce 
d'épaisseur  environ,  découper  à  l'emporte  pièces,  cuire  à 
four  chaud  sur  une  tôle  beurrée  15  à  20  minutes. 

Drôleries 

Un  tout  jeune  homme. —  Je  Aoudrais  me  faire  raser. 

Le  perruquier. —  Ce  n'est  pas  possible;  je  n'ai  pas  les 
outils  nécessaires. 

Le  jeune  homme. —  Comment,  vous  n'avez  pas  de  rasoirs  ? 

Le  perruquier. —  Oh!  si,  j'en  ai  bien;  mais  ce  qu'il  me 
faudrait  pour  vous,  c'est  une  gomme  à  effacer. 

Entendu  à  la  sortie  d'un  théâtre. 

—  Vraiment,  cette  reprise  de  la  Dame  aux  Caméhas  a 
été  magnifique;  tout  le  monde  en  a  encore  les  larmes  aux 
yeux. 

— ^Oh!  ce  n'est  rien;  la  semaine  dernière,  quand  on  a 
donné  les  Brigands,  c'était  si  bien  joué,  qu'à  la  fin  il  man- 
quait le  bracelet  à  ma  femme. 
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Ma  Claironnée 


N'attendez  pas  que  je  vous  plaigne 
Fiers  soldats,  rudes  matelots; 
Que,  sur  votre  sort  ma  voix  geigne 
Avec  de  sombres  trémolos; 

N'attendez  pas,  mes  camarades, 
Que  j'aille  amollir  votre  ardeur 
Par  de  vaines  jérémiades 
Qui  ne  me  viendraient  pas  du  cœur; 

Le  vin  tiré,  reste  à  le  boire  : 
Le  nôtre  est  tiré,  compagnons! 
Buvons-le  vite  à  la  victoire 
Finale  de  nos  bataillons  ! 

Nous  n'avons  pas  cherché  la  guerre, 
Mais,  vingt  dieux!  puisqu'on  nous  la  fait. 
Nous  ne  nous  arrêterons  guère 
Que  Guillaume  à  jamais  défait. 

Quand  l'Alsace  criait:  "  A  l'aide!" 
Sous  la  botte  de  ce  larron, 
Petit  sergent  de  Déroulède 
J'ai,  vingt  ans,  sonné  du  clairon; 

Et,  jusqu'à  ce  que  l'on  m'égorge. 
Tant  bien  que  mal  — •  même  râlant  — 
Je  veux  sonner  à  pleine  gorge 
Comme  Déroulède  et  Roland; 

Et  ma  chanson,  alerte  et  pure. 

Rythmant  votre  sublime  essor 

Ne  s'arrêtera  —  je  le  jure  — ■ 

Que  vous  triomphants ...  ou  moi  mort  ! 

THEODORE  BOTREL. 
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OUI,  les  enfants,  quand  mon  défunt  père  est  venu 
s'établir  par  ici,  les  Cantons  de  l'Est,  c'était,  comme 
qui  dirait,  une  immense  terre  en  bois  debout.  Le 
p'tit  chemin  que  vous  voyez  là,  c'était  le  chemin  du  roi; 
quant  au  grand  chemin  qui  passe  de  l'autre  côté  du  lac, 
et  par  ousque  vous  êtes  venus  en  automobile,  y  en  avait 
pas  plus  que  dans  le  creux  de  la  main. 

Dans  ce  temps-là,  les  Canayens  étaient  quasiment 
aussi  rares  par  ici,  qu'une  corneille  blanche  ou  un  veau  à 
trois  pattes. 

C'était  tous  des  Américains  qu'on  rencontrait;  quand 
j'dis  des  Américains,  vous  savez,  c'est  une  manière  de 
parler,  rapport  que  ça  pouvait  aussi  bien  être  des  Irlandais, 
des  Ecossais,  ou  des  Anglais,  tout  ce  que  je  sais,  c'est  que 
ça  parlait  pas  un  torvice  de  mot  de  français. 

Pas  besoin  de  vous  dire  que  mon  défunt 
père  pis  nous -autres,  qui  venions  en 
drette  ligne  d'en-bas  de  Québec,  on  savait 
tant  seulement  pas  dire  le  moindre  p'tit 
"  Goddam  "  gros  comme  ça. 

On  a  été  s'établir  sur  le  haut  du  coteau 
que  vous  voyez  là-bas,  à  côté  de  la  terre  du 
bonhomme  MacLaren,  ousqu'onvoit  un 
grand    champ   d'avoine   qu'a    pas    encore 


été  fauchée. 
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Comme  de  raison,  on  a  pas  été  resté  dans  la  maison 
blanche  qu'il  y  a  là,  rapport  qu'il  n'y  avait  pas  de  maison 
quand  on  est  arrivé,  on  s'est  bâti  une  cabane  de  billots, 
et  on  a  resté  dedans,  pis  on  s'est  mis  à  défricher. 

Mon  père  pis  mes  grands  frères  bûchaient 
comme  des  possédés,  mais  moi,  qui  étais 
pas  mal  jeune,  j'avais  rien  que  dix  ans, 
j'étais  pas  utile  à  grand-chose,  ce  qui  fait 
que  lorsqu'est  venu  les  fraîches,  la  défunte 
mère  a  décidé  de  m'envoyer  à  l'école,  dans 
la  même  p'tite  maison  jaune,  dans  le  fond  de 
la  vallée  à  ras  le  chemin  de  fer,  qu'on  peut 
voir  d'ici.     C'est  encore  la  même  cabane. 

La    terre    s'est    défrichée,    les    maisons    se 
sont  bâties,  les  chemins  se  sont  tracés,  tout  a 
changé  de  poil  depuis  soixante  ans;  y  a  rien 
que  la  p'tite  maison  d'école  qu'est  encore  la 
dans  l'ancien  temps. 

La  seule  différence,  c'est  qu'au  jour  d'à  présent  on  y  parle 
le  français,  rapport  que  tous  les  enfants  qui  déposent  leur 
fond  de  culotte  sur  se*s  bancs,  sont  des  p'tits  Canayens 
comme    vous    et   moi. 

C'est  pas  comme  dans  mon  temps. 

Quand  j'ai  mis  mon  nez  dans  c't'école-là,  il  y  avait  pas 
dans  toute  la  classe,  à  partir  de  la  maîtresse  jusqu'au  chat; 
un  bonguienne  qui  savait  tant  seulement  dire  une  virgule 
en  français.  Pas  besoin  de  se  demander  si  moi,  qu'étais 
même  pas  capable  d'éternuer  en  anglais,  j'avais  l'air  fin. 

Quand  est  arrivée  l'ouverture  de  l'école,  la  mère,  après 
m'avoir  lavé  ben  net  et  mis  mes  culottes  du  dimanche, 
qu'étaient  faites  avec  une  vieille  bougrine  de  mon  défunt 
père,  m'envoye  à  l'école  en  question. 

C'était  bougrement  malcommode  d'aller  dans  une  école 
ousqu'on  comprend  rien  de  ce  qui  se  passe,  et  ousque  per- 
sonne sait  ce  que  vous  dites. 

Mais  fallait  bien,  il  y  en  avait  pas  d'autre  à  vingt-cinq 
milles  à  la  ronde. 

Il  y  avait  douze  élèves  ben  comptés,  à  l'école,  c't'année-là. 

La  maîtresse  était  une  paroissienne  à  tête  rouge,  qu'avait 
jamais  vu  un  p'tit  Canayen  de  sa  bougresse  de  vie. 

J'arrive  là  de  bonne  heure  le  matin;  je  m'assis  sur  le 
perron  et  j'attends;  les  autres  jouaient  et  s'arrêtaient  de 
temps  à  autre  pour  me  regarder  comme  une  bibite  curieuse. 

Ils  me  souriaient  d'un  air  amical. 
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Moi,  je  leur  souriais  aussi  en  avindant  ma  plus  belle 
façon. 

Tout  d'un  coup,  après  s'être  consulté  avec  ses  amis,  v'ià 
un  des  p'tits  Américains  qui  s'amène,  se  plante  devant  moi 
et  me  dit  comme  ça,  d'un  air  de  pas  avoir  l'air: 

"  What's   your  name?" 

J'étais  pas  mal  embêté  pour  lui  répondre,  pas  besom  de 
vous   le   dire. 

Comme  j 'disais  pas  un  mot,  v'ià  toute  la  gang  qui  se 
met  à  me  crier  en  chœur  : 

"  What's  your  name  ?" 


Saint  Agapit!  que  je  me  dis,  pour  piquer  au  plus  court 
en  tout  cas  qu'ils  seraient  en  train  de  me  dire  des  noms, 
j'suis  pas  pour  les  laisser  faire,  j'vas  leur  faire  voir  comment 
que  c'est  fait  un  p'tit  Canayen  qui  se  démanche;  et  sur 
c'te  réflexion  pleine  de  bon  sens,  je  fais  ni  une  ni  deux,  j 'saute 
dans  le  tas  et  v'ià  la  fight  qui  s'élève.  On  a  pas  eu  le  temps 
de  se  tapoch?r  ben  longtemps  que  la  maîtresse  s'est  amenée 
et  nous  a  séparés.  On  avait  toujours  eu  le  temps  de  se 
grayer  de  pas  mal  de  black-eyes. 

La  maîtresse  nous  fait  rentrer  dans  l'école  et  nous  sert 
une  manière  de  discours,  ousque  j'ai  pas  compris  un  crapet 
de  mot. 

J' voyais  ben  que  la  demoiselle  avait  pas  l'air  contente, 
mais  j 'savais  pas  pourquoi. 

Toujours  est-il  qu'elle  nous  fait  asseoir  en  rang  sur  des 
bancs. 
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Après  pas  mal  de  jasements;  la  v'ià  qui  s'amène  auprès 
de  moi  et  me  dit  la  même  chose  que  les  p'tits  gas: 

—  WTiat's  your  name  ? 

Bondance!  comme  la  mère  m'avait  dit  qu'il  fallait  être 
poli  avec  la  maîtresse,  j'ai  sorti  mon  sourire  du  dimanche. 

—  What's  your  name  ?  qu'elle  répète. 

—  C'est  eux-autres  qui  m'ont  dit  des  bêtises,  que  je 
réponds. 

Alors  elle  me  baragouine  d'autre  chose,  et  voyant  que 
je  disais  rien  rapport  à  la  recommandation  de  la  mère,  elle 
revire  de  bord,  mais  revient  au  bout  de  deux  minutes  avec 
une  feuille  de  papier  et  un  crayon. 

Elle  me  plante  ces  outils-là  devant  le  nez,  en  me  répétant 

—  What's    5'our    name  ? 
Voyant    ça,  moi,    j'ai    pensé  qu'elle 

voulait  voir  si  je  savais  dessiner,  j 'perds 
pas  de  temps,  j'y  dépeins  un  tanant 
de  beau  coq. 

Quand  elle  a  vu  ça,  elle  s'est  mise  à 
rigoler,  est  regrimpée  sur  la  manière  de 
boîte  ou  qu'était  son  bureau  et  ne  s'est  plus  occupée  de  moi 
de  la  journée. 

La  classe  finie,  j'ai  retourné  à  la  maison,  et  j'ai  expliqué 
à  mes  parents  que  pour  ce  jour-là,  la  maîtresse  s'était 
contentée  de  me  faire  dépeindre,  et  que  je  pensais  pas 
qu'il  y  en  avait  un  crapet,  dans  toute  la  classe,  capable  de 
m'accoter  pour  dépeindre  des  coqs. 

Le  père  n'a  pas  paru  aimer  ça  c'est  efïrayant,  rapport  que 
je  l'ai  entendu  qui  disait  que  c'était  ben  plus  nécessaire 
d'apprendre  à  lire  qu'à  dessiner  des  coqs,  pour  un  habitant. 
Le  lendemain,  je  retourne  à  l'école;  en  arrivant,  la  maî- 
tresse me  repasse  encore  un  morceau  de  papier  pis  un  crayon 
en  me  répétant: 

—  What's  your  name  ? 
De  ce  coup-là,  j'y  dépeins  une  vache  en 

train  de  sauter  une  clôture. 

Faut  croire  que  c'était  pas  mal  tapé,     ^ 
rapport  que  la  maîtresse  m'en  a  pas  fait 
faire  d'autre  de  toute  la  journée. 

Le  soir,  quand  j'ai  raconté  ça  au  père,  il  n'a  pas  paru 
trouver  ça  de  son  goût. 

Le  troisième  jour,  encore  la  même  histoire,  mais  de  ce 
coup-là,  il  y  avait,  avec  la  maîtresse,  un  gros  monsieur 
à  qui  elle  faisait  voir  mes  dessins  et  lui  parlait  en  anglais 
en  me  montrant. 
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Le  monsieur  s'amène  à  son  tour  avec  une  feuille  de  papier 
et  un  crayon  et  me  dit  comme  la  maîtresse  : 

—  What's  your  name  ? 

Créyé!  que  je  me  dis,  faut  craire  que  la  maîtresse  a 
trouvé  mes  dessins  de  son  goût,  puisqu'elle  prend  la  peine 
de  faire  venir  un  étranger  pour  les  voir;  mon  p'tit  Tanisse, 
c'est  le  temps  de  se  planter.  Et  j'y  ai  dépeint  un  pépére 
de  beau  gros  goret  avec  la  queue  en  tire-bouchon. 


Le  monsieur  a  pris  le  papier,  a  jasé  avec  la  maitresse,  et 
est  parti. 

Le  soir  quand  j'ai  dit  à  mon  défunt  père  que  j'avais 
encore  rien  fait  autre  chose  que  dépein- 
dre, il  est  sorti  de  son  caractère. 

—  Viens  avec  moi,  qu'il  dit  en  poi- 
gant  sa  bougrine,  on  va  aller  y  parler  à 
cette  maîtresse-là. 

J'pars  avec  lui  et  on  s'en  va  à  côté, 
chez  le  père  MacLaren,  ousque  la  maî- 


tresse pensionnait. 
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Mon  défunt  père  fait  ni  une  ni  deux,  en  entrant  le  v'ià 
qui  se  met  à  lui  transvaser  sa  façon  de  penser. 

—  C'est  you  encore  faire  faire  des  roosters  pis  des  pigs 
à  mon  boy,  c'est  moi  sortir  lui  de  la  school.  Non  besoin 
de  dépeingnage  de  roosters  pour  semer  des  pétaques.  The 
hell  with  the  z'images,  c'est  you  montrer  à  lui  à  lire.  You 
comprendre  ?     Pas  aller  à  la  school  pour  faire  des  bebelles. 

Et  sans  lui  donner  le  temps  de  répondre,  on  a  passé  la  porte. 

Le  père  est  allé  faire  son  train,  pis  moi  je  me  suis  assis  sur 
le  perron  tout  seul.  Je  réfléchissais  en  me  demandant  quelle 
sorte  d'animal  j'allais  dépeindre  le  lendemain.  J'étais 
là,  occupé  à  jongler,  quand  j'entends  une  voix  qui  m'crie: 

—  What's  your  name  ? 

Vieille  boutique!  je  fais  un  saut  et  je  me  revire  rien  que  sur 
une  roue,  pour  voir  qui  est-ce  qui  me  disait  des  noms. 

C'était  mon  grand  frère  Zéphir  qui  arrivait  du  chan- 
quier  ousqu'il  était  depuis  trois  mois,  et  ousqu'il  avait 
appris  un  peu  d'anglais. 

J'saute  en  bas  du  perron  et  je  l'agrafe  par  le  bras. 

—  Répète  un  peu  c'que  tu  viens  de  me  dire  là!  que  je 
•lui  crie. 

—  What's  your  naine  ?  qu'il  répète  en  riant. 

—  Depuis  que  je  suis  à  l'école  que  la  maîtresse  me  chante 
ça  à  tous  les  matins.     C'est-y  des  bêtises  qu'elle  me  dit  ? 

—  Espèce  de  fou!  qu'il  éclate,  elle  te  demande  ton  nom. 
Vous  parlez  d'un  p'tit  gas  qui  était  fier,  c'était  moi. 

Je  savais  enfin,  ce  que  ça  voulait  dire.  J'vous  mens 
pas,  j'en  ai  pas  dormi  c'te  nuit-là.  Et  le  lendemain  en  arri- 
vant à  l'école,  dès  que  j'ai  aperçu  la  maîtresse,  j'ai  pas 
attendu  qu'elle  me  demande:  What's  your  name?  J'y 
lâche  un  cri:  Tanisse  Lamoureux,  mamzelle! 

Ça  a  paru  lui  faire  plaisir,  et  j'ai  bien  vu  que  c'était  ça 
qu'elle  voulait,  vu  qu'elle  ne  s'est  plus  ramenée  avec  son 
papier  et  son  crayon,  et  j'ai  pus  été  obhgé  de  dépeindre 
des  animaux. 

Seulement,  vous  comprenez,  une  mâchoire  anglaise, 
c'est  pas  grayé  pour  baragouiner  du  français,  ce  qui  fait 
qu'elle  m'a  toujours  appelé  Tenness  Lamorue. 

Mais  ça  fait  rien,  j'ai  pas  pris  de  temps  à  poigner  l'an- 
glais; si  bien  qu'à  la  fin  de  l'année,  j 'crois  ben,  sans  me 
vanter,  que  j'en  savais  aussi  long  qu'elle,  excepté,  comme  de 
raison,  pour  ce  qui  est  de  jaser  vite  et  pis  dru,  pour  ça, 
j'ai  jamais  pu  l'accoter. 

On  sait  ben,  comme  de  raison,  m'as  dire  comme  on  dit, 
c'était    une    créature.  j^   BOURGEOIS 
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COUR  CRIMINELLE 


DISTRICTS     CHEFS-LIEUX 


TERMES 


GrefSera  de  la  Cour 


Arthabaska Ârthabaska. 

Beauce St-Joseph. . . 

Beauharnois Valleyfield.. 

Bedford Sweetsburg. . 

Chicoutimi Chicoutimi.. 


Gaspé. 


Kamouraaka. 
Montmagny.. 

Montréal 

Ottawa 

Pontiac 

Québec 

Richelieu 


fPercé 

\New-Carli8le. 


Iberville St-Jean . 

Joliette Joliette. 


Rimouski 

Roberval 

Saguenay 

St-François. . . . 
St-Hyacinthe.., 
Terrebonne. . . . 

Trois-Rivièrea. , 


Fraserville. . 
Montmagny. 

Montréal 

Hull 

Bryson 

Québec 

Sorel 


Rimouski 

Roberval 

La  Malbaie 

Sherbrooke 

St-Hyaointhe. . . . 
Ste-Scho  lastiq  ue 

Trois-Rivières 


j22  octobre  chaque  année.. . . 

22  juin 

1er  février 

1er  lundi  d'octobre 

22  janvier 

3e  jeudi  d'octobre 

le  jeudi  qui  suit  le  2e  lundi 
du  mois  d'octobre  de 
chaque  année 

22  octobre 

15  septembre  chaque  année. 

5  décembre 

5  avril 

1  mars,  1  juin,  10  sept.,  2  nov 

6  mars 

G  avril 

10  avril  et  10  octobre 

14  janvier 

22  mars 

^février 

4  juillet 

1er  Octobre 

19  juin 

le  vendredi  qui  suit  Ie2e  lun- 
di de  janvier. 

1er  mars 


Marceau  &  Ficher. 
Vézina  &  Ferron. 
S.-A.  Brodeur. 
Jno.  P.  Noyés. 
F.-X.  Goaselin. 


Alph.  Garneau. 
T.-A.  Blanchet. 


Alphonse  Morin. 

Ducharme  &  Riveat. 

J.-G.  Pelletier. 

A.-J.-C.  Beaubien. 

Alph.-E.  Corriveau. 

Grondin  &  Kearney. 

Alph.  Martineau. 

Pouliot  &  Chênevert. 

Cousineau  & 

Dauphinais. 

A.  Chamberland. 

J.-A.  Tremblay. 

J.-A.  Martin. 

G.-L.  de  Lottinville. 

H.-A.  Beauregard. 

Grignon  &  Fortier. 

Georges  Méthot. 


L'impatience  aigrit  et  agace  les  cœurs,  la  douceur  les 
ramène. 

*  *     * 

Les  chagrins  nous  viennent  souvent  de  ceux  que  nous 
aimons  le  mieux. 

*  *     * 

Le  doute  est  un  besoin  de  la  raison,    la    foi     un    besoin 
du  cœur. 
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COUR  SUPERIEURE 


JUGES 

SALAIRE 

RESIDENCE 

DISTRICTS 

Sir  F.-X.  Lemieux, 

$8,000 

L'hon.  Albert  Malouin 

7,000 

J.-C.  McCorkiU 

7,000     ! 

Québec 

Québec. 

L.-J.  Cannon 

7,000      1 

C.-E.  Dorion 

7,000      1 

J.-S.  Archibald, 
juge-en-chef  suppléant. 

1 
8,000 

T.-H.  Fortin 

7.000     1 
7,000     ' 

7,000 

Ed.  Guerin 

7.000      i 

C.  Archer 

7,000 

R.-A.-E.  Greenshields. . . 

'7,000 

C.  Lane 

7.000 
7.000 

Montréal 

L.-E.  Panneton 

F.-S.  MacLennan 

7.000 

Albert  E.  de  Lorimier. . . 

7.000 

Louis  Coderre 

7.000 

L.  T.  Maréchal 

7,000 
7,000 

Victor  Allard 

J.-M.TelIier 

7.000 

C.-A.  Duclos 

7.000 

A.-A.  Bruneau 

7.000 

Montréal 

Richelieu. 

J.-E.  Robidoux 

7,000 
7,000 
5,000 

Montréal 

Montréal 

J.-A.  Déay 

Trois-Ri  vières . 

F.-X.  Drouin 

5,000 

[Québec 

Trois-Rivières  et  Nicolet. 

5,000      1 
5,000 

1 
Sherbrooke. . . . 

St-FranQois. 

L.-R.  Roy 

7,000      1 

Québec 

Montmagny  et  Rimouski. 

J.-M.  McDougall 

5,000 

Ottawa. 

P.-G.  Martineau 

7,000 
5,000      1 

M.-F.  Hackett 

Cowans  ville 

Bedford. 
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COUR  SUPÉRIEURE— Suite 


JUGES 


SALAIRE  1  RESIDENCE 


DISTRICTS 


L'hon.  Bl.  Letellier I  5.000 

N.-L.  Duplessia '  5,000 

E.-J.  Flynn :  7.000 

Aug.Tesaier 5.000 

L.  J.  Loranger 5.000 

D.  Monet 5.000 

C.  Pouliot 5.000 

laidore-N.  Belleau !  5,000 

W.-A.  Weir 5.000 


Québec , 

Trois-Rivièrea 

Québec 

Rimouaki 

Montréal 

Saint- Jean. . . 
Artbabaska. . , 

Lévia 

Westmount. . . 


Saguenay.  Chicoutimi  et 
Roberval. 


Beauce. 

Gaspé. 

Joliette. 

IberviUe. 

Artbabaska. 

Eamouraska. . . 

Pontiac. 


C'est  toujours  la  charité  qui  doit  agir,   c'est  elle  qui 
doit  punit  comme  c'est  elle  qui  doit  pardormer. 


Les  femmes  laides  ressemblent  à  ces  fleurs  des  champs 
dont  personne  ne  se  soucie:  elles  ont  souvent  un  cœur  d'or. 

*     *     * 

Si  tu  fais  du  bien  à  quelqu'un,  jettes-en  le  souvenir  dans 
la  mer;  si  les  poissons  l'engloutissent  Dieu  s'en  souviendra. 


Les  lumières  ne  font  qu'éclairer  la  route,  mais  ne  donnent 
point  aux  hommes  la  force  de  la  parcourir. 

*  *     * 

Il  faut  laisser  à  ses  enfants  une  honnête  liberté,  de 
manière  que  la  maison  paternelle  ne  soit  par  un  pis-aller. 

*  *     * 

La  première  règle  de  la  charité  chrétienne  est  qu'on  ne 
peut  croire  le  mal  si  l'on  n'a  rien  vu,  et  qu'on  doit  se  taire 

si  on  l'a  vu. 

*  *     * 

La  charité  ne  doit  jamais  regarder  derrière  elle,  mais 
toujours  devant,  parce  le  nombre  de  ses  bienfaits  passés  est 
toujours  très  petit,  et  que  les  misères  présentes  et  futures 
qu'elle  doit  soulager  sont  infinies. 

Frédéric  Ozanam. 
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COUR  SUPRÊME  DU  CANADA 
(Siège  à  Ottawa) 

La  plus  haute  cour  d'appel  en  Canada  est  connue  sous  le 
nom  de  Cour  Suprême  du  Canada.  Elle  exerce  aussi  une 
juridiction  d'appel  dans  tous  les  cas  d'élections  fédérales 
contestées  et  peut  faire  un  examen  et  un  rapport  sur  ques- 
tions soumises  par  le  gouverneur  général  en  conseil  et  sur 
tout  bill  privé  ou  public  ou  sur  toute  pétition  demandant 
l'adoption  d'un  bill  privé  ou  requête.  Elle  a  juridiction 
dans  tous  les  cas  de  contestation  entre  les  pro\'inces  et  la 
Puissance  du  Canada  et  entre  les  provinces  elles-mêmes, 
à  la  condition,  toutefois,  que  la  Législature  adopte  un  acte 
accordant  telle  juridiction. 

La  Cour  Suprême  est  composée  d'un  juge  en  chef  et  de 
cinq  juges  puînés.  On  peut  en  appeler  de  la  décision  de  la 
Cour  Suprême,  par  permission  spéciale,  au  comité  judiciaire 
du  Conseil  privé  en  Angleterre,  la  plus  haute  cour  de 
l'Empire;  dans  ces  cas  les  jugements  sont  toujours  décisifs. 
Dans  les  causes  d'amirauté  nonobstant,  l'appel  existe  de 
plein  droit. 

L'hon.  sir  Louis  H.  Davies,  K.C.M.G.  juge  en  chef 
(S10,000). 

Juges  puînés  (S9,000  chacun) 


L'hon.   P.  B.  Mignault,  C.R. 
"       John  Idington, 
"       Lyman-P.  Duff, 
"       Francis-Alex.  Anglin, 
L.-P.  Brodeur. 


Régistraire, — 

E.-R.  Cameron,  C.R. 

Arrêtistes, — 

C.-H.  Masters,  C.R. 

Armand  Grenier,  C.R. 


JUDICATURE  DE  LA  PROVINCE  DE  QUEBEC 
Cour  du  Banc  du  Roi 

L'hon.  Gustave  Lamothe,  juge  en  chef  (S8,000). 

L'hon.  N.-W.  Trenholme  [    Juges    1  L'hon.    H.-G.    Carroll. 

"     J.  Lavergne,  \    puînés    \ 

"     A.-G.  Cross.  [  ($7,000)  J       "       L.-P-  Pelletier. 

Ne  t'avise  pas  d'être  complaisant  à  ceux  qui  parlent 
mal  du  prochain. 
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JUGES  DE  LA  COUR  DE  CIRCUIT  POUR  LE  DISTRICT  DE 
MONTRÉAL 

Les  honorables  MM.  Calixte  Lebeuf,  juge  doyen,  John 
Purcell,  Achille  Dor^on,  J.-B.  Archambault.  F.  X.  Roy, 
avocat,  C.R,,  greffier  en  chef. 

COMMISSAIRES  DES  LICENCES  POUR  LA  CITÉ  DE 
MONTRÉAL 

MM.  F.-X.  Choquet,  Dr  John-H.  Finnie,  Adolphe  Bazin. 
Secrétaire,  M.  A.-B.  Archambault. 

Séances:  le  mardi  et  le  jeudi  après-midi.  Bureau,  63  rue 
St-Gabriel. 

COUR  DES  SESSIONS  SPÉCIALES  DE  LA  PAIX 
MM.  F.-X.  Choquet  et  Adolphe  Bazin. 

MAGISTRATS  DE  POLICE 

MM.  S.-P.  Leet,  Husmer  Lanctot  et  Victor  Cusson. 

COUR  DES  JEUNES  DÉLINQUANTS 

Juge  F.-X.  Choquet. 

Séances:  les  lundi,  mercredi  et  vendredi,  10  heures  du 
matin,  au  No.  209,  rue  du  Champ  de  Mars. 

COUR  DE  CIRCUIT  DE  LA  PROVINCE  DE  QUÉBEC 

'District  d'Arthabaska. —  Siège  à  Arthabaska,  tous  les  mois 
au  choix  du  juge,  sauf  juillet  et  août.  A  Inverness,  à 
Drummondville  et  à  Thetford  Mines,  4  fois  par  année. 

District  de  Beauce. —  Siège  à  Saint-Joseph  de  la  Beauce,  du 
deuxième  lundi  de  chaque  mois,  sauf  juillet  et  août, 
jusqu'au  troisième  jeudi  inclusivement.  A  Sainte-Héné- 
dine,  le  14  mai  et  22  novembre.  A  Lambton,  le  23  jan- 
vier, juin  et  septembre.  A  Lac  Mégantic,  le  25  janvier, 
juin  et  septembre. 

District  de  Beauharnois. —  Siège  à  Vallej'field,  du  10  au  12 
des  mois  de  janvier  et  septembre;  du  8  au  9  mars,  juin  et 
octobre;  du  1er  au  3  avril,  mai  et  décembre;  du  2  au  4 
novembre.  A  Sainte-Martine,  pour  le  comté  de  Châ- 
teauguay,  du  5  au  6  mars,  juin  et  octobre.  A  Hunting- 
don,  pour  le  comté  de  Huntingdon,  du  1er  au  4  mars,  juin 
et  octobre. 
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District  de  Bedford. —  Siège  à  Sweetsburg,  le  premier  mardi 
de  chacun  des  dits  mois,  sauf  janvier,  juillet,  août  et 
septembre,  et  le  troisième  mardi  de  septembre  et  janvier. 
A  Waterloo,  pour  le  comté  de  Shefïord,  les  26,  27  et  28 
janvier,  avril,  juin  et  octobre.  A  Knowlton.  pour  le 
comté  de  Brome,  les  28  et  29  mars,  mai,  septembre  et 
décembre.  A  Bedford,  pour  le  comté  de  Missisquoi,  les 
26  et  27  février,  mai,  septembre  et  novembre.  A  Fam- 
ham,  pour  le  comté  de  Missisquoi,  les  29  et  30  jan^ier, 
avril,  juin  et  octobre. 

District  de  Chicoutimi. —  Siège  à  Chicoutimi,  le  2e  mardi  de 
chacun  des  mois  de  janvier,  mars,  mai,  juin,  octobre  et 
décembre. 

District  de  Gaspé. —  Siège  à  Percé,  pour  le  comté  de  Gaspé, 
les  3mes  jeudi  et  vendredi  de  jan\ier,  juin  et  octobre 
de  chaque  année.  A  Amherst  (Iles  de  la  Magdeleine), 
du  27  juin  au  26  juillet,  du  23  août  au  1er  septembre.  A 
New-CarUsle,  pour  le  comté  de  Bonaventure,  les  vendredi 
et  samedi  qui  suivent  le  deuxième  lundi  de  chacun  des 
mois  d'a\Til,  juin  e.t  octobre. 

District  d'Iberville. —  Siège  à  Saint-Jean,  les  3  jours  juridi- 
ques, samedis  exceptés,  qui  suivent  le  9  de  chaque  mois, 
sauf  janvier,  juillet,  août  et  septembre.  Pour  le  comté 
d'Iber\ille,  à  Iber\dlle,  le  15  des  mois  de  février,  mai  et 
octobre.  Pour  le  comté  de  Napierville,  à  Napierville,  le 
17  des  mois  de  février,  mai  et  octobre. 

District  de  Joliette. —  Siège  à  Joliette,  chaque  année,  du 
huit  au  10,  inclusivement,  des  mois  de  fémer,  mars,  avril, 
mai,  juin,  septembre,  octobre,  novembre  et  décembre,  et 
du  douze  au  treize  janvier  inclusivement.  A  Berthier,  les 
troisièmes  jeudi  et  vendredi  qui  suivent  le  premier  lundi 
de  chaque  mois.  A  l'Assomption,  les  troisièmes  lundi  et 
mardi  qui  suivent  le  premier  lundi  de  chaque  mois.  A 
Sainte-JuUenne,  pour  le  comté  de  Montcalm,  le  quatrième 
mardi  qui  suivra  le  1er  lundi  de  chaque  mois.  Les 
mois  de  juillet  et  août  exceptés. 

District  de  Kamouraska. —  Siège  à  Fraserville,  les  2e  lundi 
et  mardi  de  jan\der,  avril  et  septembre;  les  3e  lundi  et 
mardi  de  juin. 

District  de  Montmagny. —  Siège  à  Montmagny,  les  4  et  5  de 
chaque  mois,  sauf  janvier,  juillet,  août  et  septembre.  A 
Saint-Raphaël,  pour  le  comté  de  Bellechasse,  les  1er  fé- 
vrier, avril  et  octobre.  A  Saint-Jean  Port-Joli,  pour  le 
comté  de  l'Islet,  les  6  février,  avril  et  octobre. 

216 


District  de  Montréal. —  Siège  à  Montréal,  du  1er  au  20 
inclusivement  de  chaque  mois,  sauf  juillet  et  août. 

District  d'Ottawa. —  Siège  à  Hull,  du  25  au  28  de  chaque 
mois,  sauf  juillet  et  août.  A  Papineau ville,  du  5  au  9 
février,  du  11  au  15  mai  et  du  6  au  10  octobre. 

District  de  Pontiac. —  Siège  à  Bryson,  le  22  février,  avril, 
juin,  octobre  et  décembre. 

District  de  Québec. —  Siège  à  Québec,  sauf  les  4  derniers 
jours  juridiques  de  chaque  mois  et  le  samedi,  tous  les 
autres  jours  juridiques  des  mois  de  février,  mars,  avril, 
mai,  juin,  octobre  et  novembre;  les  jours  juridiques  sui- 
vant le  9  de  janvier  et  septembre,  et  ceux  précédant  le 
21  décembre. 

District  de  Richelieu. —  Siège  à  Sorel,  du  13  au  15  février, 
mars,  avril,  mai,  juin,  octobre,  novembre  et  décembre,  et 
du  17  au  19  septembre.  A  Verchères,  pour  le  comté  de 
.  Verchères,  du  11  au  13  janvier,  du  17  au  19  février,  mars, 
mai,  juin,  octobre  et  novembre,  les  20  et  21  septembre.  A 
Saint-François  du  Lac,  pour  le  comté  d'Yamaska,  les  26 
et  27  des  mois  de  février,  mars,  mai,  juin,  septembre  et 
octobre. 

District  de  Rimouski. —  Siège  à  Rimouski,  les  lundi,  mardi, 
mercredi  et  jeudi  de  la  troisième  semaine  d'octobre;  les 
vendredi  et  samedi  de  la  deuxième  semaine  des  mois  de 
février,  mars,  avril,  mai,  juin,  novembre  et  décembre.  A 
Saint-Jérôme  de  Matane,  du  19  au  21  juin  et  du  7  au  9 
octobre. 

District  de  Roberval. —  Siège  à  Roberval,  le  lundi  qui  suit  le 
y  2e  mardi  de  chacun  des  mois  de  janvier,  mars,  mai,  juin, 
octobre  et  décembre. 

District  de  Saguenay. —  Siège  à  Saint-Etienne  de  la  Malbaie, 
les  trois  jours  suivant  le  dernier  jour  de  chacun  des  termes 
de  la  Cour  Supérieure. 

District  de  Saint-François. —  Siège  à  Sherbrooke,  le  1er 
mardi  et  les  deux  jours  suivants  de  chaque  mois,  sauf 
janvier,  juillet,  août,  septembre.  A  Richmond,  les  11  et 
12  janvier,  le  1er  mai,  le  13  septembre.  A  Danville,  les 
24  et  25  janvier,  les  2  et  3  mai,  les  19  et  20  septembre. 
A  Cookshire,  le  18  janvier,  le  10  mai,  le  27  septembre. 
A  Magog,  le  1er  février,  le  7  juin,  le  4  octobre.  A  Stanstead, 
les  14  et  15  février,  les  20  et  21  juin,  les  17  et  18  octobre. 
A  Coaticook,  les  21  et  22  février,  les  27  et  28  juin,  les 30  et 
31  octobre. 
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District  de  Saint-Hyacinthe. —  Siège  à  Saint-Hyacinthe, 
les  2  premiers  jours  juridiques  de  chaque  mois,  sauf  jan- 
vier, juillet,  août  et  septembre.  A  Marieville,  pour  le 
comté  de  Rouville,  les  27  novembre,  janvier,  février, 
avril  et  juin.  A  Acton,  pour  le  comté  de  Bagot,  les  25 
novembre,  janvier,  février,  avril  et  juin. 

District  de  Terrebonne. —  Siège  à  Sainte-Scholastique,  les 
premiers  jeudi  et  vendredi  qui  suivent  le  premier  lundi 
d'avril,  juin,  octobre,  novembre  et  décembre.  A  Saint- 
Jérôme,  pour  le  comté  de  Terrebonne,  les  deuxièmes 
mercredi,  jeudi  et  vendredi  qui  suivent  le  premier  lundi  de 
février  et  mars.  A  Lachute,  pour  le  comté  d'Argenteuil, 
le  deuxième  lundi  de  février,  avril  et  octobre. 

District  des  Trois-Rivières.^ — Siège  aux  Trois-Rivières,  du 
13  au  15  de  chaque  mois,  sauf  janvier,  juillet  et  aoiU.  A 
Louiseville,  pour  le  comté  de  Maskinongé,  les  1er  et  2  de 
février,  avril,  juin,  octobre  et  décembre.  A  Nicolet,  le 
premier  mardi  des  mois  de  février,  mars,  avril,  mai, 
juin,  octobre,  novembre  et  décembre.  A  Grand'Mère, 
pour  le  comté  de  Champlain,  les  6  et  7  février,  juin  et 
octobre.  A  la  Tuque,  pour  le  comté  de  Champlain,  les 
mois  de  juillet  et  décembre,  la  date  au  choix  du  juge. 


Ne  crois  pas  tout  ce  que  tu  entends,  et  ne  dis  pas  tout  ce 

que  tu  sais. 

*  *     * 

Quand  nous  mettons  le  bonheur  dans  les  choses  qui 
nous  manquent,  d'autres  le  voient  dans  une  de  celles  que 

nous  avons. 

*  *     * 

Enigme 

Quelle  est  la  chose  qu'on  reçoit  sans  remercier,  dont  on 
jouit  sans  savoir  comment,  et  que  l'on  perd  sans  s'en 
apercevoir? 

Réponse:  La  vie. 


Travaillez  au  grand  jour;   ne  dépendez  que   de   vous;  ne 
mettez  votre  sort  entre  les  mains  de  personne. 
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Registrateurs  pour  la  province  de  Québec 


COMTES 


REGISTRATEURS 


BUREAUX 


Argenteuil 

Artbabaska 

Bagot 

Beauce 

Beaubarnois 

Bellechasse 

Bertbier 

Bonaventure,  le  div. . 

Bonaventure,  2e  div. . , 

Brome 

Chambly 

Cbamplain 

Charlevoix,  le  div 

Charlevoix,  2e  div 

Chateauguay 

Chicoutimi 

Coaticook , 

Compton 

Deux-Montagnea ',  Henri  Langlois 

„      ,  JE.  Vezina  1 

Dorchester , {q.-M.  Gau%Teau     r°°^- ' 

^  ,  / Jos.  Laferté 

Drummond \Chs.-Howard  Millier 

/M.  Huard                \„„„. 
iErnest  Legendre     /<=°°J- 
A.  Garneau 

iAm.  Chauret           \„„„: 
G.-A.  Lacombe       r°°J- 
ohn-G.  Bruce 

Philibert  Contant 

A.  Paiucbaud 


Georgea-F.  Calder 

M.-A.-J.  Poisson 

Morel  &  Bathalon 

Taschereau  &  Fauteux 

J.-P.  Laplante 

J.-O.  St-Pierre 

J.-A.  Laferrière 

L.-P.Lebel 

J.-A.  Verge ' 

H.-S.  Poster ' 

J.-T.-A.  Robert  &  Geoffrion 

Ferdinand  Trudel 

J.-A.  Martin ' 

Joseph  Gariépy ' 

Edmour  McGown ' 

Thomas  Bossé ' 

A.  Laroche 

VVilliam-H.  Léonard ' 


Frontenac 

Gaapé 

Hochelaga  et  J.-Car 

HuntingdoQ 

Iberville 

Iles  de  la  Madeleine 

Iles  d'Orléans 

Joliette 

Kamouraska Taul  Dessaint. 

Labelle |P.  de  Varennes 

Lac  Saint-Jean,  No.  1 Jos.  Richard * 

Lac  Saint-Jean,  No.  2 1  Louis  Lindsay 

Laprairie jF.-C.  Larose... 

L'Assomption V.  Geoffrion. . . 

Laval P.-A.  Longpré. 

Lévis J.-A.  Carrier 


O.  Guilbault * 


L'Ialet 

Lotbinière. . . . 
Maskinongé.. . 
Matane,  No.  1. 
Matane,  No.  2. 

Mégantic 

Missiaquoi. . . . 

Montcalm 

Montmagny. . . 
Montmorency. 


J.-N.  Bernier 

Auge  &  Legendrç. 

Clovis  Caron 

J.-E.  Bernier 

J.-A.  Ross 


>conj. 


E.-F.  Carrier 

J.-O.-E.  Forest 

Alfred  Doyer 

Herménégide  Dick. . 
fC.-L.  Champagne  \ 
\E.  I>alonde  / 

W.-H.  Walker 

Alex.  Richardson 

A.-A.  Leduc 

W.  Denis • 

Walter  Rymer • 

J.  Maillard 


Montréal-Est 

Montréal-Ouest 

Napierville 

Nicolet,  Div.  No.  1.... 
Nicolet,  Div.  No.  2.... 
Pontiac,  Div.  No.  li . . 
Pontiac,  Div.  No.  2. .. 

Portneuf !  Geo.  Rinfort 

Québec Dr  Ch.-E.  Coté • 

Richelieu |  Alfred  Guê vremont • 

Richmond jW.  J.  Ewing * 

Rimouski i  Edouard  I.«tcndre * 


Lacbute. 

Artbabaska. 

St-Liboire. 

St-Francois. 

Beauharnois. 

St-Raphaël. 

Berthier. 

New-Carlisle. 

Carleton. 

Knowlton. 

Longueuil. 

Ste-Geneviève  de  Batiscan. 

Malbaie. 

Baie  St-Paul. 

Ste-Martine. 

Chicoutimi. 

Coaticook. 

Coosbire. 

St«-Scholastique. 

Ste-Hénédine. 


Drummondville. 


\ 

/ 

Village  Mégantic. 

Percé. 

Montréal. 

HuntingdoD. 

Iberville. 

.\mberst. 

St-Laurent. 

Joliette. 

Saint-Pascal. 

PapineauvUle. 

Hébertville. 

Roberval. 

Laprairie. 

L'Assomption. 

Ste-Rose. 

Lévis. 

St-Jean  Port-Joli. 

Ste-Croix. 

Louise  ville. 

Matane. 

Amqui. 

Inverness. 

Bedford. 

Ste-Julienne. 

Montmagny. 

Chateau-Richer. 

Montréal. 

Montréal. 

Napierville. 

Bécancour. 

Nicolet. 

Bryson. 

Ville-Marie. 

Cap  Santé. 

Québec 

Sorel. 

Richmond. 

Rimouski. 


Les  noms  suivis  d'un  astérisque  font  partie  de  l'Aosociation. 
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Registrateurs  pour  la  province  de  Québec — Suite 


COMTES 


REGISTRATEURS 


BUREAUX 


Rouville 

Saguenay 

Shefford 

Sherbrooke 

Soulanges 

StaDstead 

Ste-Anne-des-Monts . 
Saint-Hyacinthe. . .   , 

Saint-Jean 

Témiscouata 

Terrebonne 

Trois-Rivières 

Vaudreuil 

Verchères 

Wolfe 

Wright 

Yamaska 


fSte-Marie  &  Pelletier.  . . . 
\    Conjoints. 

È.-Omer  Bouliane 

J.-H.  Lefebvre 

William-Henry  Lovell. . . . 

Adrien  Rouleau 

Alf.-Nevill  Thompson 

Joseph  Thibault 

Joseph  Bissonnette 

Jos.-P.  Carreau 

L.-V.  Dumais 

J.-A.  Théberge. 

J.-A.  Fournier 

J.-N.  Lefebvre 

Ulric  St-Jean 

Oscar  Lamoureux 

L.-G.  Baby 

/Ls.  M   Blondin       \ 
IC-E.  Courchènesjconj. 


Marie  ville. 

Tadoussac. 

Waterloo. 

Sherbrooke. 

Coteau- Landing. 

Stanstead  Plain. 

Ste-Anne-des-MoDts. 

St-Hyacinthe. 

Saint-Jean. 

Fraser  ville. 

St-Jérome. 

Trois-Rivièrea. 

Vaudreuil 

Verchères. 

Ham  Sud. 

Hull. 

St.-Francois  du  Lac. 


Inspecteur  des  Bureaux:  L. -P.   Duhamel,   L'Assomption. 

"  "        Ed.  de  S.  Laterrière,  Les  Eboule- 

ments. 

Par  proclamation  du  Lieut. -Gouverneur  et  publiée  dans 
la  "  Gazette  Officielle  "  de  Québec,  les  bureaux  d'enregistre- 
ments qui  suivent  sont  maintenant  régis  d'après  les  disposi- 
tions de  l'Acte  de  Québec,  57  Victoria,  chapitre  41,  savoir: — 
Hochelaga,  Jacques-Cartier,  Montréal-Est,  Montréal- 
Ouest,  Québec,  Saguenay,  Ile  d'Orléans. 

Par  proclamation  du  Lieutenant-Gouverneur  et  publiée 
dans  la  "  Gazette  Officielle  "  de  Québec,  en  date  du  2  juillet 
1904,  les  bureaux  d'enregistrements  d'Hochelaga,  Jac- 
ques-Cartier, Montréal-Est  et  Montréal-Ouest,  d'après  les 
dispositions  de  l'Acte  de  Québec,  4,  Edouard  VII,  chapitre 
44,  ferment  chaque  jour,  les  dimanches  et  fêtes  d'obligation' 
exceptés,  à  3  h.  p.  m. 

"  L'Association  des  Registrateurs  de  la  Province  de  Qué- 
bec," fondée  en  1884,  se  compose  de  52  Registrateurs 
désignés  par  un  astérisque  (*)  au  tableau  ci-dessus.-  Ses 
officiers  pour  l'année  1918-19,  sont:  MM.  Dr  E.  Lalonde, 
président;  W.-H.  Léonard,  vice-président;  Jos.-N.  Bernier, 
secrétaire;  O.  Lamoureux,  trésorier;  Ph.  de  Varennes, 
régisseur. 

Le  but  principal  de  cette  association  est  l'étude  des  lois  sur 
l'enregistrement,  l'esprit  de  corps  et  d'uniformité  dans  la 
pratique,  et  par  ce  moyen,  une  diminution  de  60  p.c.  dans 
le  coût  des  primes  d'assurances  de  garanties,  pour  chaque 
membre  de  cette  association  seulement. 
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T  1 

I  j  date  est  déjà  loin  et  comme  la  physionomie  de  toutes 

choses  au  Canada  a  changé  depuis  ! — Thomas  White, 
alors  rédacteur  à  la  "  Gazette  de  Montréal  "  et  plus  tard 
Ministre  de  l'Intérieur  à  Ottawa,  me  priait  de  partir  avec 
lui  pour  le  comté  d'Argenteuil,  oîi  il  se  proposait  de  poser 
sa  candidature.  Il  s'agissait  pour  cette  région  de  se  choisir 
un  représentant  à  la  chambre  des  communes.  Les  pers- 
pectives de  M.  White  s'ouvraient  pleines  de  promesses. 

II  était  un  des  meilleurs  orateurs  de  son  temps.  Sa  parole 
aussi  claire  que  véhémente  lorsque  l'occasion  le  demandait, 
portait  la  conviction.  Comme  journaliste,  il  tenait  le 
premier  rang  au  Canada.  Le  soir  de  ce  jour,  nous  nous 
mettions  en  route,  avec  feu  le  juge  Mousseau  et  M.  Thomas 
Davidson,  aujourd'hui  juge  de  la  Cour  Supérieure. 

Sur  la  hgne  de  division  du  comté  des  Deux-Montagnes, 
juste  au  moment  où  nous  faisions  notre  entrée  dans  celui 
d'Argenteuil,  une  courroie  du  harnais  se  brise  et  nous  restons 
en  panne  le  temps  de  trouver  un  sellier  qui  remit  le  harnais 
en  état.  Je  ne  suis  pas  superstitieux  pour  un  sou,  mais  je 
ne  pus  me  retenir  de  dire  en  badinant: 

"  Mon  cher  monsieur  White,  cet  accident  sur  le  seuil 
du  comté  que  vous  aspirez  à  représenter  ne  me  dit  rien  qui 
vaille.  A  votre  place,  je  rebrousserais  chemin.  Le  comté 
d'Argenteuil  vient  de  vous  dire  qu'il  ne  veut  pas  de  vous." 

Tout  naturellement,  mes  compagnons  de  route  prirent 
la  chose  en  riant,  mais  malgré  tout  ils  ne  purent  se  défendre 
d'un  certain  malaise,  tant  il  est  vrai  que  l'homme,  même 
avec  un  esprit  viril,  se  laisse  influencer  souvent  —  sans 
vouloir  en  convenir  —  parce  que  l'on  est  convenu  — 
d'appeler  l'ensemble  des  superstitions. 

A  quelques  jours  de  là,  il  y  eut,  à  Grenville,  une  prise 
de  bec  sérieuse  entre  notre  candidat  et  Huntington,  qui 
étaient  bien,  au  Canada,  les  deux  plus  forts  orateurs  de 
husting  de  langue  anglaise  de  leur  temps.      Cette  bataille 
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fit  du  bruit,  car  elle  s'était  engagée  sur  le  dos  des  prêtres; 
Huntington,  piqué  par  je  ne  sais  quelle  mouche,  s'était 
avisé  de  faire  une  charge  à  fond  contre  la  "  hiérarchie 
catholique,"  que  White  défendit  vivement.  Vous  voyez 
ce  franc-maçon  et  orangiste  peut-être  aussi,  dans  ce  rôle 
de  défenseur  de  l'Eglise.  Les  luttes  de  parti  nous  ont 
habitués  à  ces  comédies.  Il  est  à  propos  de  rappeler  ici 
dans  ce  même  ordre  d'idées  que  c'est  M.  Bowell,  un  oran- 
giste de  marque,  qui  a  présenté,  en  1896,  le  projet  de  loi 
rémédiatrice  destinée  à  rendre  justice  aux  catholiques  du 
Manitoba  lésés  dans  leurs  droits  à  des  écoles  séparées. 
Et  Sir  John  A.  MacDonald  n'a-t-il  pas  mené  de  front  les 
orangistes  et  les  conservateurs  catholiques  de  Québec? 
Il  est  probable  que  ces  soldats  suivaient  le  grand  chef  sans 
regarder  où  il  les  menait.  La  poUtique  a  toujours  été  le 
champ  des  surprises. 

White  avait,  du  reste,  bien  rivé  son  clou  à  Huntington 
qui,  contre  son  habitude  s'était  montré  très  mal  embouché 
ce  soir-là.  Comme  je  félicitais  White  sur  son  succès, 
il  me  dit:  "  Vous  ne  savez  peut-être  pas  que  j'ai  beaucoup 
plus  fréquenté  des  prêtres  que  vous  ne  le  pensez.  Lorsque 
j'étais  gamin,  j'ai  passé  plusieurs  années  avec  mon  frère 
Dick,  chez  M.  Pépin,  curé  de  Boucherville,  pour  apprendre 
le  français.  Chose  qui  vous  étonnera  davantage,  c'est 
moi  qui  servais  la  messe  du  bon  curé."  Et  c'était  vrai, 
mais  je  ne  sais  pas  s'il  a  jamais  fait  part  de  ce  fait  à  ses 
électeurs  de  Cardwell  —  pays  où  fleurit  l'orangisme  ! 

Malgré  toute  son  éloquence,  White  remporta  une  veste 
magnifique  et  voici  pourquoi.  Les  électeurs  canadiens- 
français  conservateurs  de  ce  comté  de  majorité  anglaise 
s'étaient  formés  en  société  électorale  qui  réglait  à  la  plu- 
ralité des  voix  de  quel  côté  tout  le  bloc  jetterait  son  in- 
fluence. Or,  à  la  réunion  de  cette  société,  ses  membres 
s'étaient  ralliés  en  grand  nombre  autour  du  Dr  Christie, 
nullité  politique  mais  homme  estimable  et  estimé,  résident 
du  comté.  Sans  leur  appoint,  White  ne  pouvait  risquer 
une  lutte. 

"  Comment  voulez-vous  que  mon  mari  soit  contre  M. 
Christie,  me  disait  une  brave  femme  de  St-Philippe  d'Ar- 
genteuil.  C'est  ce  bon  docteur  qui  a  présidé  à  la  naissance 
de  mes  dix  enfants  et  nous  ne  l'avons  jamais  payé?  " 

Comme  argument  politique  c'était  faible,  mais  irrésis- 
tible comme  raison  de  sentiment  et  de  reconnaissance. 

Après  l'élection  par  acclamation  du  Dr  Christie,  nous 
reprîmes  le  chemin  de  Montréal,  moins  M.  Mousseau,  qui 
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était  reparti  deux  jours  plus  tôt.  Le  temps,  très  froid 
à  notre  départ  de  la  ville,  avait  tourné  au  dégel  et  à  la 
pluie  et  la  neige  était  allée  rejoindre  celle  d'antan.  Il 
nous  fallut  revenir  lentement  et  tristement,  au  pas  de  nos 
chevaux  fatigués.  Partis  pendant  l'avant-midi  de  Lachute, 
nous  n'étions,  à  la  nuit  qu'à  Saint-Martin.  Nous  cheminions 
donc  en  piteux  équipage,  renfrognés  dans  nos  pelisses 
saturées  de  pluie  et  rendant  sous  l'humidité  des  parfums 
de  fauves.  Le  silence  régnait  en  maître  dans  la  voiture. 
Rien  de  moins  loquace  qu'un  homme  politique  sous  le 
coup   d'une   candidature   rentrée. 

Ce  n'est  pas  comme  un  candidat  battu  après  une  longue 
lutte,  celui-là  est  intarissable,  surtout  s'il  se  met  en  tête 
de  vous  expliquer  le  pourquoi  de  sa  défaite.  J'avais  fini 
par  m'endormir  au  miheu  de  ce  silence,  la  fatigue  aidant, 
lorsqu'au  milieu  de  la  paroisse  de  Saint-Martin,  mes  com- 
pagnons me  tirent  du  sommeil." 

" — Dites  donc,  DeCelles,  qu'est-ce  que  cela  veut  dire? 
Il  y  a  de  la  lumière  dans  toutes  les  maisons,  et  il  est  quatre 
heures  du  matin.  Vos  compatriotes  se  couchent  bien 
tard. 

—  Ou  bien,  ils  se  lèvent  très  à  bonne  heure,  dis-je 
indifférent  à  cette  question  de  chandelles  matinales." 

J'allais  me  replonger  dans  le  sommeil,  lorsque  soudain, 
une  idée  me  frappe. 

"  Mais,  j'y  suis.  Avec  toutes  nos  courses  et  nos  succès, 
j'avais  oublié  que  nous  sommes  au  premier  jour  de  l'an 
1876.  Votre  grand  jour  à  vous,  c'est  la  Noël,  mais  pour 
nous.  Canadiens-français,  le  premier  janvier,  c'est  la  fête 
de  la  famille,  la  fête  par  excellence. 

—  Cela  ne  nous  explique  point  pourquoi  vos  gens  sont 
sur  pieds  à  quatre  heures  du  matin. 

—  Alors,  nous  n'êtes  pas  au  courant  de  ce  qui  se  passe- 
Quelle  singuhère  anomahe!  Nous  voici  deux  groupes  de 
populations  dans  la  province  de  Québec,  vivant  l'un  à 
côté  de  l'autre,  en  bonne  intelligence,  souvent  en  amitié 
spéciale,  et  vous  ne  savez  rien  de  rien  de  nos  coutumes. 
Ce  qui  se  passe,  le  voici:  Dans  chaque  famille  canadienne, 
à  la  campagne,  on  se  prépare,  ce  matin,  à  se  souhaiter  la 
bonne  année.  L'ainé  d'une  famille,  l'aïeul,  reste  chez  lui, 
et  tous  les  enfants  et  petits-enfants  accourent  auprès  du 
grand-père,  s'il  vit.  C'est  à  qui  arrive  bon  premier.  Il 
vous  faudrait  assister  à  une  de  ces  réunions:  c'est  cela 
qui   vous  réchaufferait  le  sang." 
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Et  comme  nous  passions  près  d'une  maison,  des  cris 
joyeux  arrivaient  jusqu'à  nous;  la  porte  s'ouvrait,  et  sous 
la  lumière  vacillante  de  la  lampe,  apparaissaient  les  vieux 
parents  sur  le  seuil,  serrant  les  mioches  dans  leurs  bras, 
distribuant  les  baisers  sonores. 

"  C'est  tout  à  fait  patriarcal,  reprit  M.  White.  Je 
n'avais  pas  idée  de  ces  coutumes." 

Il  n'en  revenait  pas  de  son  étonnement  lorsque  je  lui 
eus  expliqué  la  suite:  la  bénédiction  de  l'aieul,  le  déjeuner 
de  tous  les  parents  réunis  à  la  même  table. 

Puis,  comme  notre  hégire  se  continuait  sous  le  ciel  noir, 
dans  une  fatigue  qui  coupait  court  à  tout  nouvel  échange 
de  paroles,  je  me  trouvai  seul  avec  moi-même,  et  les 
souvenirs  de  mes  jeunes  années  m'envahirent,  mêlés  à 
une  grande  impression  de  mélancolie,  compagne  insépa- 
rable de  ces  retours  vers  le  passé. 

Je  me  revoyais  enfant,  à  St-Laurent,  où  j'ai  été  élevé. 

Au  premier  de  l'an,  dès  le  point  du  jour,  toute  la  famille 
était  sur  pied  et  c'est  à  qui  de  mes  frères,  de  mes  cousins 
et  cousines  et  de  moi  arriverions  avant  les  autres  au  pres- 
bytère, pour  souhaiter  la  bonne  année  à  notre  grand-oncle, 
M.  Saint-Germain.  Cet  excellent  prêtre,  ordonné  en  1810, 
avait  vécu  dans  l'intimité  d'abbés  français,  venus  au 
Canada,  à  l'époque  de  la  Révolution,  et  aussi  des  Messieurs 
de  Saint-Sulpice,  avec  lesquels  il  resta  en  relations  très 
amicales  jusqu'à  ses  derniers  jours. 

C'était,  pour  ainsi  dire,  un  homme  de  l'ancien  régime,  aux 
manières  de  grand  seigneur,  d'une  politesse  et  d'ime  dis- 
tinction exquise,  qui  se  trahissaient  dans  sa  personne  et 
dans  l'aménagement  de  son  domicile,  garni  dans  plusieurs 
pièces,  soit  de  meubles  Louis  XV,  soit  Empire.  C'était 
aussi  un  ami  des  livres,  et  sa  bibliothèque  considérable 
en  comptait  de  rares  et  de  précieux.  C'est  à  mon  grand- 
oncle  et  parrain,  que  je  dois  le  goût  de  la  lettre  moulée. 
Que  j'ai  passé  d'heures  dans  ses  collections  du  "Musée 
des  familles  "  et  du  "  Magazin  Pittoresque!  " 

Ce  fut  un  homme  de  bien  dans  toute  l'acception  du 
terme.  Fondateur  du  couvent  et  du  collège  de  Saint- 
Laurent,  il  a  légué  tous  ses  biens  à  ces  institutions,  estimant 
que  ce  qu'il  avait  amassé  au  service  de  l'Eglise  devait  être 
consacré  à  des  bonnes  œuvres.  Il  m'a  longtemps  paru 
que  c'en  aurait  été  une  de  me  coucher  sur  son  testament. 
Je  conviens  toutefois,  sans  fausse  modestie,  que  les  autres 
valaient  davantage. 
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Pour  revenir  au  premier  janvier  de  l'an,  au  fur  et  à 
mesure  de  notre  entrée,  au  presbytère,  nous  allions  l'un 
après  l'autre  voir  l'oncle.  Il  se  tenait  dans  son  bureau  de 
travail;  je  l'aperçois  encore  sous  la  lumière  douteuse  de 
quelques  bougies,  auprès  d'une  table  sur  laquelle  s'étalait 
une  rangée  de  piles  de  pièces  blanches. 

Il  y  en  avait  de  différentes  hauteurs  et  grandeurs  —  des 
trente-sous  et  des  quinze  —  monnaie  du  temps.  En  face 
du  bureau,  sur  le  manteau  de  la  cheminé^,  se  trouvait 
une  superbe  pendule  Empire,  en  albâtre,  incrustée  de  sphinx 
et  de  lions  en  cuivre  doré.  Mes  yeux  s'arrêtaient  toujours 
sur  cette  pendule,  que  j'admirais  d'instinct.  A  sa  mort 
elle  passa  à  sa  sœur,  Madame  Lussier,  qui  la  donna  à  sa 
fille,  Madame  G.  Drolet. 

Autant  que  je  puis  me  rappeler,  elle  avait  appartenu  au 
cardinal  Fesch,  oncle  de  Napoléon  1er. 

En  apercevant  l'oncle,  nous  nous  précipitions  à  ses  genoux 
pour  recevoir  sa  bénédiction,  et  après  quelques  mots  d'éloge 
ou  de  blâme,  selon  la  conduite  de  l'année,  il  nous  donnait 
une  de  ces  piles  que  je  reluquais  du  coin  de  l'œil  dès  mon 
entrée.  J'ai  toujours  eu  une  passion  féroce  pour  ces  pyra- 
mides métalliques.  Tout  le  monde  de  la  maison  y  passait, 
jusqu'au  domestique,  et  tous  sortaient  heureux  de  chez 
ce    vénérable   et   brave   prêtre. 

Cette  scène,  rapidement  esquissée,  se  répétait,  il  y  a 
quarante  ans,  dans  toutes  les  familles  canadiennes  de  la 
campagne,  jouissant  d'une  certaine  aisance.  Inutile  de 
parler  du  déjeuner  et  du  diner  qui  la  suivaient.  Ces  plan- 
tureuses agapes,  dont  les  dindes,  les  socs  de  porc  rôtis, 
les  va.stes  tourtières  aux  flancs  rebondis  par-dessus  une 
épaisse  couche  de  savoureuse  viande  hachée,  faisaient  les 
frais,  subsistent  encore.  ]\Iais  on  a  beaucoup  abrégé  les 
réjouissances  du  jour  de  l'an,  par  amour  de  la  simphcité, 
oubhant  que  d'autre  part  l'on  a  coraphqué  l'existence  d'une 
foule  de  conventions  sans  portée. 

Ces  réunions  de  famille  d'autrefois,  débordantes 
d'effusions,  ne  manquaient  jamais  de  laisser  de  profondes 
impressions  chez  ceux  qui  y  prenaient  part.  Elles  n'allaient 
pas  sans  une  influence  bienfaisante  dans  le  cercle  de  la 
famille,  faisant  cesser  les  dissentiments,  les  querelles,  qui 
pouvaient  exister.  Quelle  haîne  assez  tenace  pouvait 
traverser,  sans  se  fondre,  ce  foyer  ardent  de  tendresse! 

En  entrant  dans  la  vie,  on  gravit  gaiement  une  colline 
dont  on  a  hâte  d'atteindre  le  sommet,  parce  qu'on  ne  voit 
pas  les  tristesses  que  nous  cache  le  revers.  C'est  lorsqu'on 
la  descend  que  l'existence  pèse  parfois,  alors  que  nos  âmes 
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ont  été  développées  au  contact  des  réalités,  des  bassesses 
et  des  sordides  compétitions  de  ce  monde,  et  à  la  suite 
de  bien  des  deuils,  hélas!  Alors,  lorsqu'on  prend  place 
à  la  table  de  ces  réunions  de  famille,  c'est  presque  toujours 
pour  compter  les  places  vides  des  anciens  convives.  Mais 
il  faut  faire  taire  les  souvenirs:  la  cloche  tinte  joyeusement 
l'heure  du  diner,  et  les  jeunes,  dont  c'est  la  fête,  ont  droit  à 
un  moment  de  cette  félicité  dont  nous  avons  joui  jadis 
nous-même.  Il  convient  donc  de  paraître  la  partager  et 
de  cacher  un  instant  notre  tristesse  sous  les  -éclats  bruyants 
de  leur  bonheur. 

A.  D.  DeCELLES. 


Celui  qui  a  reçu  des  services  doit  s'en  souvenir,  celui 
qui  les  a  rendus  doit  les  oublier. 


L'attention  à  plaire  annonce  plus  de  vanité  que  de  vertu. 

î 


Voulez-Yous  ne  Jamais  Souffrir  de  Constipation? 


I  Faites  usage  de  la  célèbre 

I  EAU    PURGATIVE 


"RIGA" 

qui  guérit  la  constijjation  habituelle  et  la  mauvaise  digestion.  i 

Les  Anciens  se  purgeaient  souvent  et  vivaient  vieux.    Pourquoi  se  pas  * 

profiter  de  leur  expérience  7  1 

Il  se  vend  plus  d'Eau  Purgative  "Riga"  que  toutes  les  autres  eaux  pur-  j 

gativea  combinées,  pourquoi?    C'est  que  l'Eau  Purgative  "RIGA"  est  reconnue  1 

comme  étant  la  meilleure,  ne  cause  pas  de  coliques,  se  conserve  indéfiniment.  ! 

L'Eau  "RIGA"  est  recommandée  dans  tous  les  Hôpitaux.  I 

iElle  est  excellente  pour  les  enfanta.      C'est  le  remède  de  famille  par  exceUence.  2 

Reconnue  également  comme  remède  efficace  contre  la  "Grippe".  fe  I 

IEN  VENTE  PARTOUT.  - 
La  Société  des  Eaux  Purgatives  "RIQA' 
MONTREAL. 
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PRÉDICTIONS  DE  THOMAS  MOULT 

Pour  l'année  1919 

Prédictions  générales. — La  présente  année  sera  sem- 
blable au  premier  nombre  solaire,  encore  plus  mauvaise. 

Au  printemps  il  fera  bon  acheter  de  l'avoine,  car  la 
plus  grande  cherté  y  sera. 

Les  blés  et  les  seigles  seront  grandement  chers;  et  ceux 
qui  en  pourront  garder  jusqu'en  hiver,  feront  grand  profit. 

Car  l'été  sera  si  moite  qu'on  ne  pourra  recueillir  ni 
seigles  ni  blés. 

Ceux  qui  achèteront  de  bon  vin  et  qui  le  pourront  garder 
feront  un  grand  profit,  dit  l'auteur:  Que  le  denier  fera 
quatre  mailles;  car  l'automne  sera  si  fâcheux  que  les 
lignes  et  raisins  ne  pourront  mûrir. 

A  la  fin  de  janvier  les  neiges  se  fondront,  et  feront  de 
grandes  eaux  qui  porteront  beaucoup  de  dommages  en 
différents  endroits  et  pays. 

Prédictions  particulières. — La  paix  entre  les  princes 
chrétiens. 
Grand  commerce  sur  mer  et  sur  terre. 
Un  grand  prince  montera  sur  le  trône. 

Pronostications  des  biens  de  la  terre. — Cette  année, 
le  premier  jour  de  l'année  étant  un  mercredi,  l'hiver  sera 
doux;  le  printemps  humide,  l'été  beau,  l'automne  attrempé. 
Les  blés  seront  bons  et  à  juste  prix;  il  y  aura  du  vdn  en  abon- 
dance, mais  très  grande  discorde  entre  les  gens  de  lettres; 
toutefois  ils  profiteront  et  feront  bons  fruits  de  leurs  études. 
Le  temps  sera  fort  enclin  aux  fièvres  malignes,  qui  atta- 
queront dangeureusement  le  jeune  sexe  féminin.  Il  n'y 
aura  presque  point  de  miel;  les  jeunes  gens  tomberont 
dans  de  grands  inconvénients. 


Pour  garder  le  beurre  longtemps  frais 

Voici  un  nouveau  procédé  dont  on  nous  dit  beaucoup  de 
bien.  Enveloppez  le  beurre  dans  un  Unge  bien  propre, 
imbibez  de  bon  vinaigre  et  aspergez  tous  les  huit  jours 
avec  ce  même  vinaigre.  Placez-le  dans  une  cave  aérée, 
sèche  et  fraîche,  et  vous  conserverez  ainsi  du  beurre  frais 
et  d'un  goût  excellent  pendant  plusieurs  mois. 
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GUYNEMER 


♦  *  ♦        vj  u  X  i>i  JCyiYiri^iv       *  ♦  ♦ 


On  ne  sait  trop,  devant  ces  magnifiques  combattants  en 
qui  revivent  les  plus  grands  jours  de  France,  si  l'on  est 
plus  ému  ou  plus  émerveillé,  et  ce  n'est  même  plus  seule- 
ment sur  les  vieux  champs  de  bataille  où  leurs  aïeux  ver- 
saient déjà  leur  sang,  mais  jusque  dans  les  chemins  de  l'air 
et  du  ciel,  que  d'autres  sacrifient  leur  vie.  Leurs  pères 
traversaient  les  Alpes.  Les  descendants  auront  ouvert  des 
routes  d'où  les  montagnes  ne  se  distinguent  même  plus 
des  plaines! 

Quelques  années  avant  la  guerre,  il  y  avait,  au  Collège 
Stanislas,  un  élève  singulier,  grand,  maigre,  malingre, 
long  comme  un  fil,  avec  une  figure  mobile  et  maladive  aux 
grands  yeux  noirs  pénétrants  et  vifs.  Frileux  à  l'excès,  et 
le  collet  de  son  manteau  toujours  relevé,  perpétuellement 
enfoncé  dans  un  éternel  cache-nez,  il  apprenait  avec  une 
intelhgence  et  une  facilité  prodigieuse  tout  ce  qu'il  voulait 
bien  apprendre,  mais  refusait  violemment  d'étudier  le 
reste.  La  version  latine  l'enchantait,  mais  l'Histoire  lui 
faisait  horreur.  Causant  peu,  ombrageux,  renfermé,  il 
avait  cependant  des  amis,  et  organisait  avec  eux  d'impla- 
cables charivaris  contre  certains  de  ses  surveillants.  Des 
cris  bizarres  partaient  tout  à  coup  de  différents  coins  de 
l'étude.  Ou  bien  toute  une  mousqueterie  de  boulettes  de 
papier  mâché  fusillait  inopinément  le  malheureux  pion.  Ou 
bien  encore,  le  professeur  de  mathématiques  essayait  vaine- 
ment, au  milieu  des  fous  rires,  d'inscrire  le  problème  sm* 
le  tableau  noir  enduit  de  savon,  La  direction  du  collège 
passait  paternellement  sur  ces  incartades,  car  son  auteur, 
à  côté  de  ses  gros  défauts,  avait  de  sérieuses  qualités. 
D'une  franchise  rare  malgré  son  air  mystérieux,  il  n'aurait 
jamais  laissé  soupçonner  un  camarade  à  sa  place,  et  son 
caractère  bizarre  cachait,  au  fond,  un  être  sensible  et 
bon,  d'un  moral  élevé  et  d'une  foi  religieuse  vraie  et  pro- 
fonde. Sous  ces  frasques  et  sous  ses  quintes,  cet  étrange 
et  fantasque  enfant,  trop  grand,  trop  frêle  et  trop  impulsif, 
avait  une  nature  noble  et  une  âme  de  croyant.  Il  s'appelait 
Georges  Guynemer,  et  le  jeune  Georges  n'avait  jamais 
été  en  somme  un  bon  élève  quand,  â  son  entrée  en  seconde, 
une  transformation  subite  s'opérait  en  lui.  Il  s'assagissait 
et  se  pliait  à  la  discipline  avec  une  dociUté  dont  la  persé- 
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vérance  étonnait-  Ses  aptitudes  et  ses  goûts  le  portaient 
aux  mathématiques,  et  il  excellait  aussi  dans  les  sports, 
malgré  sa  faiblesse  physique.  Patineur  intrépide,  et  le 
plus  adroit  tireur  de  la  maison,  il  avait  en  même  temps  la 
passion  de  la  mécanique,  et  un  certain  incident,  survenu 
alors  au  collège,  devait  lui  laisser  un  souvenir  ineffaçable, 
ainsi  qu'à  l'un  de  ses  condisciples  nommé  Richard,  entré 
plus  tard  comme  lui  dans  l'aviation.  Un  avion  survolait 
un  jour  l'établissement  pendant  une  recréation,  et  passait 
à  quelques  mètres  seulement  au-dessus  de  leurs  têtes, 
avec  le  grand  bruit  claquant  de  son  vol,  ses  grandes  ailes 
de  toile  et  de  cordes,  et  ses  roulettes  qui  pendaient  comme 
de  grandes  pattes.  La  vision  leur  en  était  toujours  restée, 
et  lui  et  Richard,  ensuite,  n'avaient  plus  parlé  que  d'aéro- 
plane, rêvant  d'ascensions,  construisant  de  petits  appareils 
en  papier,  et  allant,  les  jours  de  congé,  les  essayer  à  la 
campagne 

Né  une  veille  de  Noël,  le  24  décembre  1894,  Guynemer 
avait  dix-neuf  ans  et  demi  à  la  déclaration  de  guerre  et, 
fougueusement  patriote  et  nationaUste,  remuait  aussitôt 
ciel  et  terre  pour  s'engager,  mais  se  voyait  impitoyable- 
ment réformé,  comme  trop  grand  pour  son  poids,  par  tous 
les  conseils  de  révision.  11  avait  déjà  dû  renoncer  précé- 
demment, pour  cause  de  santé,  à  l'Ecole  Polji-echnique, 
et  s'était  alors  rejeté  sur  ra\âation.  Ses  parents  n'avaient 
rien  omis  pour  l'en  détourner,  mais  il  n'avait  rien  écouté 
et,  résolument,  dès  la  première  heure  de  la  mobilisation, 
avait  arrêté  son  plan:  partir,  et  ser\dr  comme  aviateur. 
11  essayait  donc  d'abord  de  s'engager,  en  vue  de  passer 
dans  les  services  aériens,  puis  se  décidait  ensuite,  après 
-avoir  échoué,  à  commencer  par  son  apprentissage  aérien, 
pour  passer  plus  tard  dans  les  services  militaires,  finissait 
par  arracher  à  son  père  l'autorisation  d'entrer  à  l'Ecole  de 
Pau,  et  c'est  là  que  nous  le  retrouvons,  à  la  fin  de  1914, 
déjà  fier  de  ce  premier  résultat,  mais  comptant  bien  en 
obtenir  d'autres,  travaillant  d'arrache-pied,  et  ne  songeant 
qu'à  voler  au  feu. 

— Que  voulez- vous  être?  lui  avait  demandé  le  capitaine 
commandant  l'Ecole. 

— Pilote,  mon  capitaine,  lui  avait  répondu  Guynemer 
avec  décision. 

Le  capitaine  regardait  ce  grand  garçon  maladif  et  cinq 
ou  six  fois  réformé,  réfléchissait  un  instant,  consentait  à 
l'engager  comme  mécanicien,  et  ajoutait: 

— Nous  allons  commencer  par  là .  . .  Nous  verrons 
ensuite . . . 
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Guynemer  se  soumettait  sans  observations,  on  le  plaçait 
à  la  réparation  des  moteurs,  et  il  y  montrait  tout  de  suite 
un  zèle  et  une  intelligence  remarquables.  Adroit,  toujours 
à  l'ouvrage,  il  travaillait  "vite  et  bien",  et  avec  son  cœur 
à  la  besogne,  sa  manière  débrouillarde  et  sa  figure  de 
"gosse",  selon  l'expression  du  chantier,  ne  déplaisait 
pas  à  ses  camarades  qui  l'appelaient  entre  eux  "Fil-de-Fer." 

Particulièrement  bien  noté,  il  était  vite  classé  comme 
mécanicien  de  piste,  mais  son  but  n'était  pas  là,  il  ne  perdait 
pas  son  plan  de  vue  et,  de  plus  en  plus  impatient  de  prendre 
son  vol,  n'y  tenant  plus,  il  faisait  une  demande  d'élève- 
pilote.  Par  un  bonheur  assez  exceptionnel,  elle  était 
bien  accueillie  et,  là  encore,  il  se  classait  promptement 
parmi  les  plus  habiles.  En  place  sur  son  avion  dès  que 
revenait  son  tour,  il  en  avait  tout  de  suite  saisi  le  manie- 
ment avec  une  dextérité  surprenante,  et  parvenait  bientôt 
à  une  véritable  maîtrise.  Décollant,  montant,  virant, 
piquant,  faisant  des  "vrilles",  le  gosse  émerveillait  tout 
le  monde,  et  un"  commencement  de  légende  d'enfant- 
prodige  ne  tardait  pas  à  se  faire  autour  de  lui.  En 
deux  mois,  il  devenait  l'honneur  de  l'Ecole,  se  voyait  déjà 
touchant  le  but,  et  ne -se  doutait  pas  de  l'épreuve  qui  l'en 
séparait  encore. 

Dans  les  premiers  jours  de  l'été  de  1915,  la  célèbre 
escadrille  de  guerre,  qui  devait  être  celle  des  Cigognes, 
attendait  deux  nouveaux  pilotes,  et  l'un  d'eux  était  le 
jeune  Guynemer. 

— Je  suis  obligé  de  m'absenter  pour  aller  au  Bourget, 
avait  dit  le  chef,  le  commandant  Brocard,  à  Védrines  chargé 
de  le  suppléer  et  qui  a  raconté  lui-même  l'incident .  . . 
je  ne  pourrai  donc  pas  être  là  pour  recevoir  nos  nouveaux 
venus,  mais  vous  les  recevrez  à  ma  place,  et  vous  verrez 
le  "gosse  qui  fait  des  vrilles!" 

En  effet,  les  nouveaux  venus  arrivaient,  Védrines  les 
recevait,  et  le  gosse  ne  lui  faisait  pas  d'abord  bonne  impres- 
sion. Par  un  enfantillage,  qui  n'était  peut-être  pas  sans 
avoir  son  joli  côté,  mais  qui  pouvait  aussi  donner  le  change, 
i'Enfant-prodige,  au  comble  de  ses  vœux,  avait  tenu  à 
se  faire  beau  pour  entrer  dans  son  rôle,  se  présentait  un 
peu  trop  élégamment  vêtu,  et  cette  élégance  impres- 
sionnait fâcheusement  l'homme  du  métier  mûri  dans  la 
carrière,  où  son  expérience  lui  avait  appris  à  se  méfier 
des  aviateurs  d'opérette. 

Le  commandant  de  l'escadrille  de  retour.  Guynemer 
opérait  son  premier  vol  devant  lui,  mais  dans  un  état  de 
si  profonde  émotion  qu'il  démolissait  complètement  l'appa- 
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reil  à  l'atterrissage.  Il  n'en  restait  plus  rien,  l'avion  était 
en  miettes.  Quelques  jours  après,  nouveau  vol,  mais 
nouvel  état  de  surexcitation  nerveuse  du  jeune  pilote,  et 
nouvelle  catastrophe  à  l'atterrissage.  L'avion  était  encore 
en  morceaux.  L'Enfant-prodige  n'avait  pas  de  chance,  et 
sa  mésaventure  devenait  piquante.  C'était  un  rire  général, 
et  le  commandant  Brocard  déclarait  ne  plus  vouloir  entendre 
parler  du  gosse. 

Le  pauvre  Guynemer  sortait  très  pâle  du  bureau,  mais 
ne  perdait  pourtant  pas  la  tête,  passait  sans  les  entendre 
au  milieu  des  moqueries,  courait  trouver  Védrines,  et  lui 
disait  avec  un  ton  de  douleur  mâle  et  vraie  dont  il  était 
impossible  de  ne  pas  être  touché: 

— Vous  ne  me  connaissez  pas,  mais  si  vous  saviez 
comme  je  voudrais  bien  faire! 

Védrines  remarquait  alors  l'air  à  la  fois  désolé  et  résolu 
du  malheureux  garçon,  se  sentait  ému,  lui  promettait 
de  demander  au  chef  de  ne  pas  le  renvoyer  encore,  et 
retournait  dire  au  commandant: 

— Mon  commandant,  ce  garçon  ne  doit  pas  tout  de 
même  être  sans  valeur,  et  peut  être  un  bon  pilote  d'école 
sans  être  encore  un  bon  pilote  de  guerre,  mais  demande 
îT  être  formé .  .  . 

— Eh  bien!  lui  répondait  le  commandant  très  irrité, 
formez-le .. Mais  je  ne  lui  donne  que  quinze  jours.. Si, 
dans  quinze  jours  d'ici,  il  n'est  pas  devenu  un  bon  pilote, 
je  n'écoute  plus  rien,  et  je  le  mets  à  la  porte! 

En  revoyant  Védrines,  Guynemer  respirait,  lui  promet- 
tait de  lui  obéir  en  tout  de  la  façon  la  plus  aveugle,  et 
commençait  avec  lui  son  apprentissage  de  guerre.  D'abord, 
pendant  huit  jours,  il  opérait  sous  sa  conduite  une  série 
de  vols  préparatoires  où  son  mentor  l'obligeait  à  toujours 
se  maintenir  bas  malgré  son  impatience  de  s'élever.  Tout 
élan  pour  monter  était  immédiatement  et  rigoureusement 
réprimé,  et  l'élève  ne  s'expliquait  pas  tout  de  suite  la 
leçon,  mais  finissait  par  la  comprendre.  Elle  tendait  à 
l'exercer  à  ne  plus  suivre  ses  impulsions,  à  maîtriser  ses 
nerfs  et  à  se  discipHner  soi-même. 

— Je  vois,  lui  disait-il,  vous  avez  voulu  me  mater. 

— Tu  y  es,  répondait  Védrines,  c'est  ça,  tu  m'as  compris. . . 

Ensuite,  la  première  semaine  écoulée,  il  le  laissait  voler 
plus  librement,  en  lui  évitant  seulement  encore  certains 
écarts  et  en  lui  donnant  certains  conseils,  toujours  reUgieu- 
sement  suivis.  Enfin,  le  quatorzième  jour,  il  lui  per- 
mettait, sur  sa  demande,  de  partir  seul  en  croisière. 

— Oui,  consentait  Védrines,  va .  . .  Tu  peux  partir  si  tu 
veux . . . 
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Guynemer  partait,  et,  le  soir  même,  avait  abattu  son 
premier  "Boche".  On  voyait  de  loin  l'oiseau  tournoyer 
dans  les  flammes  pendant  que  le  vainqueur  regagnait  nos 
lignes. 

Au  coup  de  téléphone  annonçant  la  \dctoire,  Védrines 
se  demandait  d'abord  avec  effroi  s'il  n'allait  pas  encore 
trouver  l'appareil  démoli,  sautait  dans  son  auto,  et  accou- 
rait tout  anxieux  sur  le  lieu  du  triomphe.  Mais  il  n'y  avait 
aucun  dégât,  et  le  pilote,  entouré  d'acclamations,  était 
même  en  train  de  recevoir  les  félicitations  d'un  colonel,  à 
qui  il  venait  de  répondre: 

— Mon  colonel,  le  vainqueur,  ce  n'est  pas  moi  ! 

— Alors,  avait  repris  le  colonel  en  s'adressant  au  méca- 
nicien, c'est  vous? 

— Ce  n'est  pas  lui  non  plus,  disait  Guynemer. 

— Alors,  qui  donc  ? 

— Celui  qui  m'a  montré  ce  qu'était  l'aviation  de  guerre, 
et  qui  m'a  enseigné  à  être  maître  de  moi! 

Védrines  embrassait  le  gosse  -en  apprenant  sa  réponse, 
et  le  voyait  seulement  si  heureux,  si  bouleversé  de  bonheur, 
qu'il  lui  conseillait  de  ne  pas  revenir  au  camp  par  le  chemin 
des  airs. 

— Si,  lui  répondait  "Guynemer,  je  veux  revenir  par  là, 
mais  avec  vous,  et  vous  allez  me  prendre  comme  passager! 

Et  il  dansait  de  joie  dans  l'avion  pendant  toute  la 
traversée. 

Ce  premier  exploit  de  l'Enfant-prodige  avait  été  accompli 
le  19  juillet  1915,  et  la  longue  série  des  autres  ne  devait 
plus  s'interrompre  pendant  deux  ans.  Faible,  et  miné 
par  une  maladie  de  foie  dont  les  souffrances  se  reflétaient 
pas  instants  dans  l'altération  de  sa  figure,  mais  suppléant 
à  son  peu  de  force  par  une  énergie  morale  sans  pareille, 
soutenu  par  une  ténacité  indomptable  et  un  ardent  amour 
pour  son  pays,  il  ne  semblait  même  pas  connaître  la  fatigue 
là  où  les  plus  robustes  n'y  résistaient  pas.  D'autres 
se  reposaient  au  retour  de  leurs  combats.  Guynemer, 
jamais!  Rentré  le  soir  d'une  croisière  entreprise  depuis  le 
matin,  on  le  retrouvait  avant  le  jour  en  train  de  remettre 
son  appareil  au  point,  pour  repartir  à  l'aube.  Merveilleux 
dans  le  vol  comme  dans  le  tir,  il  en  était  réellement  arrivé 
à  l'agilité  puissante  de  l'aigle.  Son  appareil,  entre  ses 
mains,  son  Vieux  Charles,  marqué  de  la  fameuse  Cigogne 
rouge,  était  une  véritable  mitrailleuse  volante,  et  il  ne 
visait  pas  seulement  à  toucher  l'ennemi,  mais  à  le  fou- 
droyer. Il  l'observait  patiemment,  en  calculateur  minu- 
tieux, puis,  au  moment  précis,  fondait  sur  lui,  l'étourdissait, 
et    le    démolissait    en    quelques    décharges.     Il    appelait 
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cela  le  "coup  du  photographe".  S'élevant  ou  redescendant 
comme  l'éclair,  s'éclipsant,  reparaissant,  glissant  d'un 
élan  brusque  juste  au-dessous  de  l'appareil  à  culbuter,  ou 
rebondissant  au  dessus  de  lui,  se  collant  à  lui,  l'accrochant, 
le  côtoyant  et  le  narguant  lorsqu'il  le  savait  sans  munitions, 
s'esquivant  comme  une  ombre  quand  il  en  manquait 
lui-même  ou  que  sa  mitrailleuse  s'enrayait,  il  était  chez 
lui  dans  l'espace.  A  la  bataille  de  la  Somme,  il  abattait 
trois  a\'ions  dans  la  même  journée.  Un  matin,  près 
du  fort  de  Brimont,  il  part  en  croisière  à  cinq 
heures,  abat  un  premier  "  Boche  "  à  cinq  heures 
quarante-cinq,  redescend,  repart,  en  abat  un  second 
à  six  heures.  A  Craonne,  il  en  avait  déjà  abattu 
deux  dans  sa  matinée,  lorsqu'on  lui  parlait  d'un  triplan 
qui  revenait  réguHèrement,  à  midi,  opérer  une  troumée 
dans  les  environs.  "C'est  bien,  dit-il,  je  le  descendrai!" 
Et  il  s'envole  un  peu  avant  l'heure,  s'élève,  et  disparaît. 
Une  demi-heure  après,  un  bruit  de  moteur  dans  les  airs. 
C'est  le  triplan.  Il  arrive,  mais  sa  promenade  n'est  pas 
longue.  Audessus  de  lui,  tout  à  coup,  point  le  Vieux 
Charles, et  tous,  aussitôt,  poussent  un  cri:  "C'est  Guyne- 
mer!"  Et  le  Vieux  Charles,  en  effet,  fond  sur  le  triplan, 
lui  casse  une  aile,  une  autre,  le  démoht  en  sept  cartouches. 
Les  Allemands,  après  Verdun,  avaient  peuplé  l'espace 
de  flottilles  d'a\ions  légers,  désignés  sous  le  nom 
d'albatros,  et  chargés  de  guetter,  pour  l'abattre,  le  chasseur 
Français  isolé.  L'albatros  en  chef  le  survolait  de  haut, 
lui  coupant  la  retraite  par  le  ciel  pendant  que  la  nuée  des 
autres  l'encerclait  dans  leur  nombre,  et  nos  chasseurs, 
ainsi  traqués,  avaient  dû  renoncer  à  leur  chasse.  Mais 
Guynemer  n'avait  pas  cessé  la  sienne,  et  les  albatros 
avaient  beau  l'assaillir,  se  multipher,  fourmiller,  l'enve- 
lopper de  leur  ronde,  il  se  jouait  d'eux,  se  moquait  de  leur 
danse  diabolique,  les  dépistait,  passait  entre  leurs  balles, 
et  ne  les  quittait  jamais  sans  en  avoir  descendu  un  ou 
deux.  En  surveillance  à  plus  de  trois  mille  mètres,  et 
survolant  de  là-haut,  lors  d'une  de  ses  croisières,  l'albatros 
qui  survolait  lui-même  un  de  nos  a\'ions,  il  abattait  le 
"Boche"  d'un  seul  coup,  et  toute  l'escadrille,  épouvantée, 
se  croyant  tombée  dans  un  piège,  prenait  la  fuite.  Quelles 
ovations  accueillaient,  dans  nos  camps,  les  retours  triom- 
phants du  héros!  "C'est  Guynemer!  C'est  le  Vieux 
Charles!"  Combien  de  fois,  et  sur  combien  de  fronts,  ce  cri 
d'admiration  n'est-il  pas  parti  des  poitrines  françaises,  à 
la  vue  de  la  glorieuse  Cigogne  redescendant  des  hauteurs, 
pendant  que,  dans  le  voisinage,  un  Drachen  ou  un  Focker 
s'écrasait  en  tourbillonnant  dans  les  flammes! 
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On  voyait  entrer,  certains  jours,  dans  la  sacristie  de 
Saint-Pierre  de  Chaillot,  un  très  jeune  officier,  grand, 
élégant  et  frêle.  Il  venait  se  confesser,  était  toujours 
pressé,  priait  qu'on  ne  le  fit  pas  attendre,  et  glissait,  en 
s'en  allant,  une  aumône  dans  la  main  du  prêtre. 

— Mais,  disait  le  prêtre  surpris,  c'est  que  je  ne  peux 
pas  accepter . . . 

— Mais  si,  mais  si,  insistait  l'officier .  .  .  Prenez,  c'est 
pour  vos  blessés . . .  Vous  leur  demanderez  une  petite  prière 
pour  moi. 

Sans  venir  souvent,  il  reparaissait  cependant  à  des 
intervalles  assez  réguliers  pour  qu'on  eût  fini  par  le 
remarquer,  et  quelqu'un,  un  jour,  en  le  regardant  bien, 
s'écriait,  tout  bas: 

— Mais,  c'est  Guynemer! 

C'était  bien  lui,  et,  par  la  suite,  lorsqu'ils  le  voyaient 
revenir,  après  des  exploits  toujours  plus  éclatants,  le  curé 
et  ses  vicaires  tenaient  à  le  féliciter.  Mais  il  se  dérobait  aux 
compliments,  disait  qu'il  n'avait  rien  fait  d'extraordinaire, 
parlait  d'autre  chose,  remettait  son  aumône,  et  s'en  allait. 

Quelquefois,  il  causait  cependant  im  peu,  s'attardait 
un  instant,  et  comptait  quelque  anecdote. 

Une  fois,  il  laissait  une  aumône  de  deux  cents  francs, 
et  répétait  encore,  devant  les  gestes  de  refus: 

— Mais  si,  prenez,  prenez . . .  C'est  pour  vos  blessés . . . 
Vous  leur  demanderez  de  prier  pour  moi! 

Un  jour,  en  bon  ancien  élève  de  Stanislas,  qui  avait 
montré  du  goût  pour  le  latin  s'il  n'en  avait  pas  pour 
d'autres  études,  il  répondait,  en  souriant,  d'un  ton  à  la  fois 
détaché  et  mélancolique,  aux  prêtres  qui  admiraient  le 
nombre  des  ennemis  abattus  par  lui,  mais  le  suppliaient 
de  ne  pas  trop  follement  braver  la  mort: 

— Hodie  mihi,  cras  tibi. 

C'est  la  fin  d'août  1917,  et  il  ne  devait  plus  reparaître.  . . 
Le  mois  suivant,  il  tomljait  dans  les  Flandres,  dans  une 
de  ces  rencontres  avec  les  albatros  où  des  prodiges  de 
souplesse  lui  avaient  seuls,  jusque-là,  permis  de  ne  pas 
succomber.  Il  était  capitaine,  avait  vingt-deux  ans  et 
demi  et  tant  remporté  de  victoires  que  la  liste  officielle, 
faute  de  pouvoir  en  être  exactement  dressée,  avait  dû 
n'en  mentionner  que  cinquante-trois,  dont  les  noms  cou- 
vriront un  jour  le  piédestal  de  son  monument. . . 

Que  de  beauté  dans  ces  exploits  de  l'air,  et  de  quelle 
légende  s'auréolera,  dans  l'avenir,  tant  que  les  âmes  elles- 
mêmes  auront  des  ailes,  le  héros  dans  la  vie  duquel  ils  ne 
se  seront  plus  comptés,  l'enfant  de  France,  qui  en  aura 

^*^  ^^  ^^^  •  MAURICE  TALME YR. 
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Pronostics    de    la    température    pour    l'année    1919 

Janvier. —  Du  1er  au  9,  cette  année  commence  par  de 
belles  journées  mais  très  froides;  du  9  au  16,  durant  ce 
laps  de  temps  nous  aurons  de  la  grêle  et  de  la  neige;  du 
16  au  23,  après  quelques  journées  froides  la  température 
devient  moins  rude;  du  23  à  la  fin  du  mois,  le  temps  se 
gâtera  pour  de  bon  et  nous  aurons  quelques  tempêtes  de 
neige. 

Février. —  Du  1er  au  7,  à  moins  que  le  vent  change, 
les  premiers  jours  seront  encore  mauvais;  du  7  au  14, 
température  froide  avec  ciel  nuageux;  du  14  au  22,  le  temps 
est  variable,  plutôt  beau  que  mauvais;  du  24  à  la  fin  du 
mois,  temps  sombre  et  pluie  froide  durant  les  premiers 
jours,  et  le  ciel  va  s'éclaircissant  et  nous  avons  quelques 
belles  journées. 

Mars. —  Du  1er  au  8,  le  mois  commence  par  de  la  pluie; 
du  8  au  16,  la  majeure  partie  de  cette  durée  sera  de  beau 
temps;  du  16  au  24,  la  température  de  ces  jours  sera  va- 
riable; il  est  à  remarquer  qu'à  l'approche  de  l'équinoxe, 
les  coups  de  vent  sont  d'ordinaire  dangereux;  du  24  à  la  fin 
du  mois,  l'on  peut  compter  sur  quelques  belles  journées. 

Avril. —  Du  1er  au  7,  la  majeure  partie  de  cette  durée  sera 
variable,  mais  encore  froide  pour  la  saison;  du  7  au  15, 
nous  aurons  une  température  désagréable  avec  grands 
vents;  du  15  au  23,  le  ciel  sera  légèrement  couvert  et  la 
température  devient  plus  chaude  sur  les  derniers  jours; 
du  23  au  30,  de  belles  journées  et  rayons  de  soleil  très  chauds. 

Mai. —  Du  1er  au  6,  plus  doux,  température  changeante 
et  humide;  du  6  au  14,  nous  aurons  pendant  cette  durée 
des  journées  très  pluWeuses;  du  14  au  22,  durant  ce  laps  de 
temps  nous  souffrirons  de  chaleurs  accablantes;  du  22  au 
29,  le  temps  est  couvert  et  de  forts  orages  d'un  jour  à 
l'autre;  du  29  au  5  juin,  la  plus  grande  partie  de  cette  durée 
nous  aurons  de  belles  journées  avec  un  ciel  clair. 

Juin. —  Du  5  au  13,  le  temps  est  variable,  plutôt  mau- 
vais que  beau;  du  13  au  21,  la  température  est  lourde, 
chaude  et  suivie  de  quelques  orages  de  courte  durée; 
du  21  au  27,  continuation  du  mauvais  temps  avec  grêle 
ce  qui  causera  des  dommages;  du  27  au  4  juillet,  nous 
aurons  durant  ce  laps  de  temps  quelques  journées  très 
chaudes. 
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Juillet. —  Du  4  au  13,  il  faut  s'attendre  à  une  tempé- 
rature variable,  mais  plutôt  mauvaise  que  belle;  du  13  au 
20,  la  température  de\'ient  plus  chaude  sur  les  derniers 
jours;  du  20  au  27,  le  temps  est  incertain,  remarquez  que 
si  lorsque  le  soleil  se  lève  il  y  a  beaucoup  de  taches  à  sa 
surface,  marque  de  pluie;  du  27  au  3  août,  durant  ce  laps 
de  temps  la  température  est  variable  avec  de  fréquentes 
averses. 

Août. —  Du  3  au  11,  de  grandes  chaleurs,  mais  avec 
l'avantage  de  quelques  nuits  fraîches;  du  11  au  18,  le  temps 
est  incertain,  mais  ensuite  la  chaleur  reprend  de  plus 
belle;  du  18  au  25,  ces  jours  sont  beaux  et  ne  laissent 
rien  à  désirer;  du  25  au  2  septembre,  des  coups  de  vents 
accompagnés  de  pluie. 

Septembre. —  Du  2  au  9,  la  température  est  chaude 
et  suivie  d'orages  désastreux;  du  9  au  16,  nous  aurons 
durant  ces  jours  des  coups  de  vent  accompagnés  de  pluie; 
du  16  au  23,  durant  cet  intervalle  nous  aurons  de  fréquentes 
averses;  du  23  au  2  octobre,  il  faut  s'attendre  à  une  tempé- 
rature variable  mais  plutôt  mauvaise  que  belle. 

Octobre. —  Du  2  au  9,  temps  couvert  et  fortes  gelées; 
du  9  au  16,  nous  aurons  durant  ce  laps  de  temps  de  belles 
journées  d'automne,  car  le  reste  du  mois  sera  très  désa- 
gréable; du  16  au  23,  la  température  est  encore  incertaine 
durant  les  premiers  jours;  du  23  à  la  fin  du  mois,  qui  se 
termine  par  des  journées  très  mauvaises. 

Novembre. —  Du  1er  au  7,  la  température  sera  un  peu 
plus  froide  et  fortes  gelées;  du  7  au  14,  ces  jours  seront 
mauvais;  du  14  au  22,  les  premiers  jours  seront  beaux, 
mais  les  derniers  pluvieux;  du  22  à  la  fin  du  mois,  qui  se 
termine  par  une  température  changeante,  mais  froide. 

Décembre. —  Du  1er  au  7,  ce  mois  commence  avec  du 
beau  temps  mais  avec  quelques  coups  de  vent;  du  7  au 
14,  les  premiers  jours  seront  plus  froids  avec  neige,  ensuite 
la  température  s'améliore;  du  14  au  22,  le  temps  se  main- 
tient beau  avec  apparence  de  l'hiver;  du  22  à  la  fin  du  mois, 
le  vent  et  la  neige  rendront  les  derniers  jours  de  l'année 
très  désagréables. 

A  l'école  Israélite: — "Quelle  faute  commettaient  les 
frères  de  Joseph  en  le  vendant  ?  " —  Les  élèves  en  chœur:  — 
"  Ils  le  vendaient  trop  bon  marché. 
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une  plume  résistable  qui  sera  son 
compagnon  inséparable  dans  l'ave- 
nir, qu'il  soit  notaire,  médecin, 
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RHUMES,  TOUX,  BRONCHITES,  GRIPPE 

et  toutes  les  maladies  des  voies  respiratoires  sont  rapidement  soulagés 
et  facilement  guéris  avec 

"TAROL" 

un  Sirop  composé  de  Goudron,  d'Huile  de  Foie  de  Morue  et  de 
médicaments  efficaces  approuvés  par  la  Faculté  de  médecine.  Dans 
les  cas  graves,  il  sera  prudent  d'associer  à  ce  traitement  le 

'<V1N  MORIN" 

CRESO-PHATES 

le  véritable  tonique  des  poumons,  le  reconstituant  par  excellence 
dans  toutes  les  maladies  chironiques  et  les  convalescences. 

Dans  tous  les  cas  d'Anémie,  les  PILULES   CARDINALES 
sont  inestimables. 

Pour  maintenir  en   parfaite   condition    vos   chevaux,    vaches,   porcs, 
moutons,  volailles,  donnez-leur 

"OMAZON" 

la  nourriture  Canadienne  médicinale.  C'est  un  tonique  recons- 
tituant, efficace,  un  dépuratif  excellent  qui  chasse  les  vers  intesti- 
naux, combat  le  dégoût  de  nourriture,  la  constipation,  les  coliques, 
la  diarrhée,  etc.  Omazon  augmentera  la  vigueur  de  vos  chevaux,  la 
richesse  et  la  quantité  du  lait  de  vos  vaches  et  la  ponte  de  vos  volailles. 

Contre  LA  TOUX,  LE  SOUFFLE,  (pousse)    et   autres   maladies 

des  Voies  respiratoires,  d'éminents  médecins  vétérinaires 

prescrivent    l'emploi  de 

"VIVAT" 

Le  Spécifique  des  Maladies  du  Cheval. 

Un  remède  en  poudre  des  plus  énergiques  et   des   plus  efficaces,  qui 

fortifie  les  chevaux  de  travail  et  de  course,  leur  donne  de 

l'endurance  et  les  maintient  en  santé. 

Une  boîte  de  50c.  suffit  pour  6  jours  de  traitement. 

Dr.  Ed.  Morin  &  Gie.,  Limitée,  c^X^i- 
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4. 


(ft, 


J) 


La  plus 
importante 
LIBRAIRIE?^ 

ET 

PAPETERIE 

fra  nçaise  du  Canada 

Fondée  en  1885 


^^C^^ 


\  //        Littérature  Canadienne  et 
Française 
Livres  et  articles  religieux,  Livres  et 
fournitures  de  classes,  Articles  de 

bureaux  et  fantaisie, 
Travaux  d'imprimerie  et  de  reliure. 

Catalogues  sur  demande. 

GRAINGER  FRÊRii 

LibR&iRes.  PîipeHeRS,  ImpoRtivteuRs 

4î  NokeD&mcOucst,  'KonlRé^l 


/ 


'tDMONDJ.MA^JlCOTTl 


ENCOURAGEZ  NOS  ANNONCEURS 


MARCH.\NDISES   EiN   CUIR   DE  LA  MARQUE 

"ALLIGATOR" 

Insistez  pour  que  l'on  vous  donne  notre  fameuse 
marque  lorsque  vous  achetez  vos 

^^m  '^^^"^^"^^        Harnais,  Malles, 
^^^^^^^S        Sacs  de  Voyage, 

-^    TRADE    MARK  ^  CTr-  CTr- 

MADE    IN    CANADA  ETC.,      ETC. 

Fabriques  et  garantis  par  les  plus  grands  manufacturiers 
d'Articles  en_Cuir  du  Canada. 

— -S^BLOC     BALMORAL^e:— 

No  338,  Notre-Dame  Ouest.  Bloc  Balmoral. 
MONTREAL,  can. 

Succursales:  ' 

VILLE  DE  QUÉBEC.  Que..  52,  RUE  DE  LA  COURONNE 
WINNIPEG,  MAN.,  85,  RUE  PRINCESSE. 


PASS'^PORTS    POUR    L'EUROPE   ET   AUTRES  PaYS  | 


Envoyez  2  Photographies  et  nous  verrons  au  reste. 

Toutes  les  lignes  de  chemins  de  fer  et  de  paquebots  représentées.  | 

Egalement  les  hôtels  de  Luxe;  moyen  pris  et  pensions.  1 

Chèques  de  voyages,  lettres  de  crédit,  assurance  i 

contre  les  accidents  et  bagages.  I 

Les  Agences  de  Voyages  Tel.  Main  2605-3929-4097  I' 

JULES    HONE,  î 

9.  Boulevard  St-Laurent,  Montréal.  Canada.  \ 


Edmond  HURTUBISE        "'^"  Guardian  Assurance  Co.      j 

ASSURANCE  160,  RueSt-Jacques,     j 

Tél.  Main  494  MONTREAL.  j 


ENCOURAGEZ  NOS  ANNONCEURS 


Manufacturiers  de  sta- 
tues religieuses  et  de 
fantaisie  avec  lumières 
électriques,  cadrans, 
miroirs,  etc. 

Seuls  manufacturiers 
en  Amérique  de  sta- 
tuettes   ''  Plastiques.  '' 

Catalogue  sur  demande. 
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Tél.  Bell  Main  4180.      Agent  pour  The  Preservaline  &•  Manu'fCo.,  N.  Y. 

Notre = Dame  Batchers  Supply  Co. 

ED.  FRANCOEUR.  Prop. 

La  maison  par  excellence 
en  fait  d'outillage  de  bou- 
cheries et  salaisons.  Notre 
devise  est  de  toujoivs  donner 
entière  satisfaction  à  nos 
clients,  et  nous  avons  un 
assortiment  des  plus  com- 
plets; demandez-pous  ce 
dont  vous  avez  besoin  pour 
votre  étal  ou  votre  abattoir 
et  nous  l'avons. 

BALANCE 
"TOLEDO*' 


MACHINE  A  HACHER 
LA  VIANDE 

" CLEVELAND  " 

En  albutant  ces  deux 
spécialités  à  notre  assorti- 
ment, nous  sommes  assurés 
que  nous  avons  ce  qu'il  y  a 
de  plus  moderne  en  fait  de 
balances. 

La  BALANCE  TOLEDO 
sans  ressort,  garantit  une 
pesée  honnête  en  donnant  à 
chacun  son  dû.  La  machine 
à  hacher  CLEVELAND  est  ce 
qu'il  y  a  de  plus  perfectionné 
en  son  genre. 

Venez  nous  voir,  nous 
sommes  à  votre  di^ositlon. 

Notre-Dame  Butchers 
Supply  Co. 


882  -  886 


Rue  NOTRE-DAME  Ouest 
MONTREAL,  P.Q. 


ENCOURAGEZ  NOS  ANNONCEURS 


Oscar  Ouesnel 

MARCHAND     GÉNÉRAL 

GROS  ET  DÉTAIL. 

ONTEBELLO, 

Co.  Labelle,  P.Q. 


Lieu  où  les  marchan- 

Nom  (le  chacun  des  Adresse  postale  de  dises  par  fret  doivent 

magasins  cliaque  magasin  être    expédiées    pour 

chacun  des  magasins 


R.  O.Ouesnel,  Montebello,P.O-  Montebello 

P.O.Ouesnel,  Montebello,   "  " 

O.  Quesnel,      Ripon,  "  " 

M.O.Quesnel,  St-Andre 

Avellin, ."    Papineauville 

Le  Téléphone  est  à  chaque  magasin. 


Acheteur  de  Fonds  de  Commerce 
dans  tous  les  centres  du  Canada. 
Spécialités:  \   Acheteur  de    Pelleteries  Brutes, 
telles  que  Loutre,  Vison,  Mar- 
tre, Renard,  Rat  Musqué,  etc. 


Nous  dormons  une  attention  toute  spéciale  aux  pelleteries  envoyées  par 
la  malle. 

Ayant  25  années  d'expérience  dans  cette  ligne  de  commerce,  je  suis  tou- 
jours en  position  de  payer  le  phis  haut  prix  du  marché;  et  je  sollicite  tout 
vendeur  d'en  faire  essai. 

Comme  il  n'en  coûte  que  5  centius  pour  l'enregistrement  d'un  paquet  de 
pelleteries,  je  vous  prie  de  ne  pas  expédier  autrement  que  Poste  recom- 
mandée. 

Je  donne  aussi  Avis  aux  expéditeurs  que  je  ne  prendrai  pas  avant  10 
jours  possession  des  pelleteries,  à  moins  de  ne  pas  avoir  reçu  d'eux  la  réponse 
qu'ils  n'acceptent  pas  mes  prix. 
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T0ILET|[jV.  .-'•i  .  SOAP 


DE 


^j 


POUR  AVOIR  UN  TEINT  CLAIR — une  peau  douce  et  veloutée  comme 
celle  d'un  enfant,  vous  devez  faire  usage  d'un  savon  qui  est  pur. 

Le  savon  de  toilette  "  INFANTS-DELIGHT  "   est  fait  des  ingrédients 
les  plus  purs. 

VENDU  DANS   UN  JOLI   EMPAQUETAGE 

JOHN    TAYLOR     &    CO.,    LIMITED 

TORONTO,  Canada 


I.  BRUNET 

LIMITÉE — 

Manufacturiers    et 
Importateurs 

Statues  et  Monuments 

en  Marbre  et  en  Granit 
de  tout  genre. 

Pour  PLACES   PUBLIOL^ES  ET 
CIMETIÈRES. 

Avant  de  placer  votre. com- 
mande, éciivez-nous.  mention- 
nant le  genre  de  monument  dé- 
siré et  le  montant  à  débourser, 
nous  vous  soumettrons  des 
plans  avec  nos  prix.  

Bureau  et  Atelier  : 

675,  Chemin  Cô'e-dES-Neiges, 

MONTRÉAL. 

Nous  ne  publions  pas  de 
Catalogue. 
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QENIN,  TRUDEAU  &  CIE,  Limilée 

22,  RUE  NOTRE-DAME  OUEST,  MONTREAL. 
Importateurs  et  fabricants  d'Articles  de 


FUMEURS 


SEULS  AGENTS  AU  CANADA  POUR  LES 
CELEBRES  PIPES 

"PETERSON" 

Garanties  pour  ne  pas  Craquer  ni  Brûler 
EN  VENTE  PARTOUT 


UNQUE  D'HOCHELAÛA 


FONDEE  EN  1874 


Capital  autorisé 
Capital  versé  et  réserve 
Total  de  l'actif 


$10,000,000 

7,800,000 

70,000,000 


C^NSEU    D'ADMINIST^^ATIQN 

J.-A.  Vaillancourt,  président;  l'hon.    F.-L.  Béique,  vice- 
président;  A.Turcotte;  E.-H.  Lemay;  l'hon.  J.-M.\Vilson; 
A. -A.  Larocque,  A.-W.  Bonner. 

_  Beaudry  Léman,  Gérant-Général. 


Nous  allouons  Vintér't  au  plus:  haut  taux  courant  sur  tout 
(lép  t  de  SI  .00  ou  plus  fait  >  notre  Département  d' Epargne 


ENCOURAGEZ  NOSJANNONGEURS 


Etablie  en  1887 

LA  CIE  WISINTAINER  &  FILS,  INO. 

Manufacturiers  de 

CADRES,  MOULURES  ET  MIROIRS 

La  seule  maison  de  ce  genre  dans  tout  l'est  du 
Canada.  Nous  vous  enverrons  gratuitement,  sur 
demande,  des  échantillons  de  moulures  avec  prix. 
Une  remise  spéciale  est  accordée  aux  communau- 
tés religieuses.  Nous  avons  toujours  en  main 
un  assortiment  complet  d'imaTgeries  religieuses  et 
profanes  et  sommes  les  seuls  importateurs  au 
Canada  de  globes  ronds,  ovales  et  carrés. 

Bureau  -.  58  Boul.  St-Laurent,  Montréal,  Que. 
Manufacture  :  7  Rue  Clarke. 


J.  E.  FOURNIER,  Limitée 

Montréal, — Québec, — Winnipeg. — Vancouver 
MANUFACTURIERS  DE 

VALISES,  MALLES,  SACS  DE  VOYAGE,  ETC. 

GROS    ET   DETAIL 

^"  fttacipai:  7, 9  et  11,  rue  NOTRE-DAME  Ouest 

Succursales  : 

429,  NOTRE-DAME  OUEST  ;  223,  STE-CATHERINE  EST  ; 

81,  BOULyD.  ST-LAURENT' 


l^.:%I' 

r^!*. 


Manufacture  : 

60,    RUE  ST-JACOUES, 

MONTRÉAL. 


(^ 


"       MONTREAL 


NOUS    GRANDISSONS    AVEC    LE    CANADA 


TéL  Main  2014 

Echange  pour  tous  les 
Départements. 
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Vieillards,  Adultes,  Enfants  et  Bébés 

'^X:^  Prévenez  les  maladies  de  poi- 

^  trine  qui  commencent  tou- 
jours par  TOUX,  RHUME, 
BRONCHITE,  CATARRHE, 
ASTHME,  CROUP,  GRIPPE 
ESPAGNOLE,  CONSOMP-- 
TION  À  LA  PREMIÈRE  PÉ- 
RIODE, Etc.,  Etc.  Pour  com- 
battre et  prévenir  ces  terri - 
,.  G.  LAMBERT.  M.D.     ^^^^    maladies    faites   usage 

du  grand  spécifique  reconnu  et  recommandé, 

Le  Sirop  du  Dr  J,  0.  Lambert 

Le  Sirop  du  Dr  J.  O.  LAMBERT  est  garanti  pur, 
c'est-à-dire  qu'il  ne  contient  pas  de  drogues 
dangereuses  (poisons)  telles  que  mor- 
phine, codéine  opium,  héroïne, 
Etc.,  Etc. 


LA  PLUS  GRANDE  VENTE  SANS 
EXCEPTION  i;  VENTE  PARTOUT. 


Dr  J.  0.  LAMBERT.  Limitée,  MONTREAL  et  NEW-YORK, 

Les  plus  grands  fabricants  de  Sirop  contre  Toux, 

Rhume,  etc.,    (anticonsomptif)    de 

l'Empire   Britannique. 

VOIR  NOTRE  DÉFI  DE  $1,000. 


Tout  autre  Sirop  Lambert  est   une  contrefaçon  s'il  ne 
porte  pas  la  signature  ci-contre: 


-r^^/- 
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&  Co,,  ïimiteb 

Manufacturiers    de 

Toile  pour  châssis,  pôles  et 
ornements  de  pôles,  rideaux 
en  dentelle. 

Edredons  et  Oreillers. 


Tapisseries   pour    ameublements, 
tentures,  rideaux,  etc. 


TORONTO 

52  BAY  STREET 


MONTREAL 

25,  CARRE  VICTORIA 
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CARON  FRERES 

MANUFACTURIERS 

.^— _^-^     DE    

BIJOUTERIES 


SPECIALITES: 

Médailles  et  Insignes 
pour  Congrégations, 
sociétés,  etc.,  de  tous 
genres.  i.^. 

Médailles  en  or,  argent, 
etc.,  etc.,  pour  prix 
Scolaires  et  d'événe- 
ments  sportifs. 
Médailles  ^  scapulaires. 

Nous^  fournirons'  '  sur 
demande  des  dessins 
originaux  pour  insignes 
émaillés  en  or,  en 
argent    ou    en  bronze. 

Correspondance 

sollicitée. 
Catalogue  gratis. 


k 


CARON  FRERES 

ÉDIFICE    CARON 

233-239,  RUE  BLEURY,  MONTRÉAL,  Canada. 
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MONTRES 


POUR 


Hommes  et  Dames 

EN  TOUS  GENRES. 

Montres  de  Poche  en  Nickel,  Argent  ou  Plaquées, 

Montres  Bracelet   cuir,    en    Métal  et  Argent, 

Montres  Bracelet  Plaquées  et  Or,  pour  dames. 

Grand  choix,  qualité  garantie. 

Junghans  Bros.,  Limitée. 

En  dépôt  à  La-Cie  J.  B.  Rolland  &  Fils. 


CONNAISSEZ-VOUS    LA 

CÉLÈBRE  POTION  ÀNTILAITEDSE 

Du  Dr  N.  ALPHONSE  SIROIS, 
de  Ste-Anne  de  la  Pocatière 

'''%[%T''  NETTOYEUR  ET  PURIFICATEUR 

du  corps  et  du  sang.  Le  secret  de  la  santé  est  de  se  tenir 
le  système  en  parfait  ordre  par  le  bon  fonctionnement  des 
intestins  et  des  reins. 

INDICATIONS .  Sevrage,  ôter  le  lait  dans  les  membres 
et  le  sang,  le  temps  de  la  grossesse,  fausses  couches  évi- 
tées, jambes  de  lait,  maux  de  matrice,  retour  de  l'âge, 
hydropisie,  mal  de  reins,  rhumatismes,  éclampsie,  impu- 
retés du  sang  de  toutes  sortes,  le  trop  d'embonpoint,  la 
constipation  et  la  mauvaise  digestion. 

Remède  absolument  inoffensif.  Il  agit  en  nettoyant 
les  Intestins,  les  reins  et  le  sang.  Consultations  gratuites 
verbalement  ou  par  écrit.  Envoyez-moi  $2.00  et  je  vous 
enverrai  le  traitement  qui  convient  dans  chaque  cas. 

^^:rirj.L  A  la  Pharmacie  du  Dr  CHAGNON. 


Sherbrooke 
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Almanach 
ROLLAND 

agricole. 
Commercial 

ET    DES 

Familles 


La  Compagnie  J.-B.  Rolland  a  Fils 

1920 

CINQUANTE-QUATRIÈME     ANNEE 


Snrttistrf  conformimtnt  i  F«eU  du  Parument  du  Canada.  *n  Pannit  mù 

neuf  etnt  dix-huit,  par  La  Compagnit  J.-B.  Rolland  tj  Fili,  au 

hurtau  du  ministre  de  P Atrituilure  i  Ottawa, 

Canada 
EN   VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 

ET  LES   PRINCIPAUX   MARCHANDS. 

N.-B. — Cet  almanach   contient   beaucoup   de   matiârea   d'un   intérM 
général   et  mérite  d'être   conservé   à  titre  de  renaeignementa   utile*. 
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T  A  BIENVEILLANCE  avec  laquelle  notre  Almanach 
-■— '  Rolland,  Agricole,  Commercial  et  des  Familles  a 
toujours  été  accueilli  du  public,  lui  permet  d'entrer 
avec  Tannée  bissextile  1920,  dans  la  cinquante-quatrième 
année  de  sa  publication.  L'exactitude  des  renseignements 
pratiques  qu'il  renferme  a  fait  jusqu'aujourd'hui  sa  haute 
renommée  et  contribue  seul  à  sa  popularité  en  le  rendant 
utile  à  toutes  les  classes  de  la  société. 

On  y  trouvera  encore  cette  fois  revus  avec  le  même 
soin:  Comput  ecclésiastique;  fêtes  mobiles,  calendrier 
conforme  à  l'Ordo;  éphémérides  des  douze  derniers  mois;  la 
hiérarchie  catholique  du  Canada  précédée  d'un  tableau 
synoptique;  les  Conseils  de  l'Instruction  pubhque,  de 
l'Agriculture,  des  Arts  et  Manufactures,  et  de  la  Commission 
du  Havre;  l'Association  des  Manufacturiers  Canadiens;  la 
Chambre  de  Commerce;  le  Parlement  fédéral  et  la  Légis- 
lature de  chaque  province;  le  tableau  des  Cours  de  Justice, 
des  Banques  et  des  Registrateurs ;  le  tarif  des  Postes;  les 
lois  de  Chasse  et  de  Pêche;  les  pronostics  de  la  température. 

A  toutes  ces  informations  se  joignent  d'agréables  légendes, 
d'intéressantes  histoires  inédites  par  nos  auteurs  canadiens  : 
"  Deux  ancêtres  du  Kaiser,"  par  A.-D.  DeCelles;  "  En 
Vacances,"  par  Rodolphe  Girard;  "  Les  culottes  à  Géd^n," 
par  A.  Bourgeois;  variétés  amusantes,  excellentes  annonces, 
etc.,  etc. — Les  Editeurs. 


COMPUT  EGGLÊSIASTIQUE  POUR  1920 

Nombre  d'or  (cycle  ou  révolution  de  dix-neuf  ans  pour 
accorder  l'année  lunaire  avec  l'année  solaire) 2 

Epacte  (nombre  de  onze  jours  que  le  soleil  a  en  plus 
sur  l'année  lunaire) 10 

Cycle  solaire  (il  est  de  28  ans) 25 
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Indiction  romaine  (période  de  quinze  ans,  employée 
dans  les  bulles  du  Saint-Siège) 3 

Lettres    dominicales    (indiquant  le  dimanche  durant 
toute  l'année) D,  C. 

Lettre  du  Martyrologe k 

FÊTES  MOBILES 

Septuagésime 1er  février 

Les  Cendres 18  février 

Dimanche  de  la  Passion 21  mars 

Dimanche  des  Rameaux 28  mars 

Pâques 4  avril 

Rogations. .  r. 10,  11,  12  mai 

Ascension 13  mai 

Pentecôte 23  mai 

Sainte-Trinité 30  mai 

Fête-Dieu 3  juin 

1er  dimanche  de  l'A  vent 28  nov. 

Dimanches  après  la  Pentecôte 26 


OUATRE-TEMPS 

Printemps les  25,  27  et  28  février. 

Eté les  26,  28  et  29  mai. 

Automne les  15,  17  et  18  septembre 

Hiver les  15,  17  et  18  décembre 


COMMENCEMENT  DES  QUATRE  S.\ISONS 

Le  Printemps,  le  20  mars,  à  4  h.  59  m.  du  soir.  (Equinoxe, 
c'est-à-dire  que  les  jours  et  les  nuits  sont  d'une  égale  durée). 

L'Eté,  le  21  juin,  à  9  h.  40  m.  du  soir. 

L'Automne,  le  23  septembre,  à  3  h.  29  m.  du  matin. 
(Equinoxe,  c'est-à-dire  que  les  jours  et  les  nuits  sont  d'une 
égale  durée). 

L'Hiver,  le  21  décembre,  à  10  h.  17  m.  du  soir. 
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FÊTES  RELIGIEUSES  D'OBLIGATION 


Tous  les  dimanches  de  l'année, 
Le  1er  jan.,  la  Circoncision, 
Le  6  janvier,  l'Epiphanie. 
Le  13  mai  l'Ascension. 


Le  1er  novembre,la  Toussaint 
Le  8  décembre,  rimmaculé« 

Conception. 
Le  25  décembre,  Noël. 


FÊTES  LÉGALES  (JOURS  NON  JURIDIQUES) 


Tous  les  dimanches  de  l'année. 
Le  1er  jan.,  la  Circoncision. 
Le  6  janvier,  l'Epiphanie. 
Le  18  février,  les  Cendres. 
Le  2  avril,  Vendredi-Saint. 
Le  6  avril,  Lundi  de  Pâques. 
Le  13  mai,  l'Ascension. 
Le  24  mai.  Reine  Victoria. 


Le  3  juin.  Fête  du  Roi. 
Le  1er  juil.,  la  Confédération 
Le  6  sept.,  la  Fête  du  Travail. 
Le  1er  nov.,  la  Toussaint. 
Le  8  décembre,  l'Immaculée 
Conception.  * 

Le  25  décembre,  Noël. 


CELEBRATION  SOLENNELLE  DU  MARIAGE  . 

Cette  armée,  on  pourra  célébrer  la  solennité  des  "Noces" 
du  1er  janvier  au  17  février  inclusivement,  du  5  avril  au 
27  novembre  aussi  inclusivement,  et  du  26  au  31  décembre. 

ÈRES  DE  L'ANNÉE  1920 


De  la  création  (4949  suivant  les  Bénédictins) 6883 

De  la  période  Julienne 6633 

De  la  Naissance  de  Jésus-Christ  (ère  chrétienne,  25 

décembre) 1920 

De  la  fondation  de  Rome,  selon  Varron,  21  avril 2673 

De  la  fondation  de  Québec,  3  juillet 312 

De  la  fondation  de  Montréal,  17  mai "*  278 

De  la  découverte  de  l'Amérique,  par  Christophe 

Colomb,  11-12  octobre 428 

De  la  découverte  du  Canada  par  Jacques-Cartier, 

16  juillet '. 386 

De  la  cession  du  Canada  à  l'Angleterre,  9  février. . .  157 

De  la  république  des  Etats-Unis,  4  juillet 144 

De  la  république  française,  4  septembre 50 

De  la  Puissance  du  Canada,  1er  juillet 53 

Du  règne  de  S.  S.  Benoit  XV 6 

Du  règne  du  roi  Georges  V,  7  mai 10 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES,  ETC. 

En  1918  —  Première  gelée  d'automne,  28  octobre. 
"  "        neige  "  30  octobre. 

"         Commencement  de  l'hiver,  le  30  novembre. 
Eb  ISii  —  Première  traversée  en  voiture  sur  la  glace,  de 

Longueuil  à  Hochelaga,  le  17  janvier. 
"         La  glace  du  Saint-Laurent  commence  à  bouger 

vis-à-vis  de  Montréal,  le  22  avril. 
"         Le  traversier  "Longueuil"  arrive  dans  le  port 

de  Montréal,  le  22  avril. 
"         Arrivée   du   premier   steamer   d'outre-mer,    le 

"War  Redcap,"  le  23  avril. 
"         Première  forte  gelée  d'automne,  le  20  octobre. 
"         Première  neige,  le  4  novembre. 

NOTA. —  Pour  le  détail  des  années  précédentes,  voir  nos 
Almanachs  des  années  dernières. 

BAROMÈTRE  PERPÉTUEL 

Le  tableau  ci-dessous,  préparé  pour  le  climat  de  la  Grande- 
Bretagne  par  le  célèbre  astronome  Herschel,  a  été  modifié 
par  des  hommes  compétents,  de  manière  à  convenir  au 
climat  du  Canada. 


Si  la  nouvelle  Lune,  la 
Pleine,  le  1er  quartier  ou 
le  dernier  arrivent: 

Entre  minuit  et 

2  h.  du  matin 

•  2  et  4  •  

•  4  et  6  "  

"  6  et  8  "  

•  8  et  10  •  

"    10  et  midi 

Entre  midi  et  2h.  p. m 

'      2  et  4         «      

■  4  et  6         •     

•  6  et  8         '     

■  8  et  10      •     

'    10  et  minuit 


EN  ÉTÉ 


EN  HIVER 


Beau 

Frais,  fréquentes  ondées. 

Pluie 

Vent  et  pluie 

Variable 

Fréquentes  ondées 

Temps  pluvieux 

Variable 

Beau 

/Beau,  si  le  vent  est  N.  O. 
\Pluie,  s'il  est  sud  ou  S.  O 

Beau 


Î Forte  gelée,  à  moins  que  le 
vetit  ne  \'ienne  du  sud  ou 
de   l'Ouest. 
Neige  et  tempête. 

Tempête. 

Neige,  si  le  vent  est  à  l'est 

ou  à  l'ouest. 
Neige,    si    le    vent    est    à 

l'ouest. 
Neige  ou  froid. 
Beau  et  doux. 
Beau. 
Beau  et  gelée,  si  le  vent  est 

N.  ou  N.  E. 
Pluie  ou  neige,  s'il  est  sud 

ou  sud-ouest . 
Beau  et  froid. 


N.  B. — Les  prédictions  de  ce  tableau  seront  d'autant  plus  correctes  que  les  change- 
ments de  la  lune  l'effectueront;  plus  près  de  midi  ou  de  minuit. 


Le  tableau  de  l'été  est  plus  exact  que  celui  de  l'hiver. 
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JEÛNES  DE  PRÉCEPTE  AVEC  ABSTINENCE 

1.  Tous  les  mercredis,  vendredis  et  samedis  des  Quatre- 
Temps  de  l'année; 

2.  Les  jours  de  "Vigile"»  de  la  Pentecôte  (22  mai) 
de  l'Assomption  (14  août),  et  de  Noël  (24  décembre); 

3.  Tous  les  mercredis  et  vendredis  du  Carême,  le 
samedi  après  les  Cendres  et  le  samedi  des  Quatre-Temps. 

N.B. — Tous  les  jours  du  carême  (excepté  les  dimanches) 
sont  jeûnes  de  précepte,  cependant  les  lundis,  mardis, 
jeudis  et  samedis  (le  samedi  après  le  Cendres  et  le  samedi  des 
Quatre-Temps  exceptés),  il  n'y  a  point  d'abstinence 
"totale,"  mais  seulement  "partielle":  c'est-à-dire  qu'en  ces 
jours  on  peut  faire  le  repas  principal  en  gras.  La  loi  de 
l'abstinence  et  du  jeûne  cesse  le  Samedi  Saint  midi.  Il  est 
permis  de  faire  gras  le  vendredi  où  tombe  une  fête  d'obli- 
gation (ier  et  6  janvier,  1er  novembre,  8  et  25  décembre). 

ÉCLIPSES  DURANT  L'ANNÉE  1920 

Cette  année,  il  y  aura  quatre  éclipses,  dont  deux  du  soleil 
et  deux  de  la  lune. 

Le  2  mai,  éclipse  totde  de  la  lune,  visible  au  Canada;  le 
commencement  est  généralement  visible  en  Europe,  à 
l'ouest  de  l'Asie,  de  l'Afrique,  de  l'Océan  Indien,  excepté  la 
partie  est,  à  l'Océan  Atlantique,  à  l'est  des  Amériques 
du  Nord  et  Sud  :  la  fin  est  généralement  visible  à  l'ouest  de 
l'Europe,  de  l'Afrique,  de  l'Océan  Atlantique,  et  l'Amérique 
du  Nord,  excepté  à  l'extrême  partie  nord-est  de  l'Amérique 
du  Sud,  et  la  partie  est  de  l'Océan  Pacifique. 

Le  17  mai,  éclipse  partielle  du  soleil,  invisible  au  Canada, 
mais  visible  dans  la  grande  partie  de  l'Australie  et  de  l'Océan 
Indien. 

Le  27  octobre,  éclipse  totale  de  la  lune,  invisible  dans  la 
partie  est  de  l'Amérique  du  Nord;  le  commencement  est 
généralement  visible  à  l'ouest  de  l'Amérique  du  Nord,  de 
l'Océan  Pac  fique,  de  TAustralie,  de  l'Asie,  excepté  la  partie 
ouest,  et  la  partie  est  de  l'Océan  Indien;  la  fin  est  générale- 
ment visible  dans  la  partie  ouest  de  l'Océan  Pacifique,  de 
l'Océan  Indien  à  l'est  de  l'Afrique,  et  de  l'Europe,  excepté 
la  partie  ouest. 

Le  10  novembre,  éclipse  partielle  du  soleil,  visible  au 
Canada. 

Quand  vous  faites  cuire  du  riz,  s'il  faut  que  vous  le  bras- 
siez, servez-vous  d'une  fourchette  au  lieu  d'une  cuiller. 
Une  cuiller  écraserait  les  grains  et  les  mettrait  en  bouillie. 
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APPARENCE  DES  PLANÈTES  POUR  1920 

Vénus  sera  étoile  du  matin  depuis  le  commencement  de 
l'année  jusqu'au  3  juillet;  ensuite  étoile  du  soir,  le  reste  de 
l'année 

Mars  sera  étoile  du  matin,  du  commencement  de  l'année 
jusqu'au  21  avril;  ensuite  étoile  du  soir,  le  reste  de  l'année. 

Jupiter  sera  étoile  du  matin  jusqu'au  3  février,  ensuite 
étoile  du  soir  jusqu'au  22  août; et  ensuite  étoile  du  matin, le 
reste  de  l'année. 

Saturne  sera  étoile  du  Matin  depuis  le  commencement  de 
l'année  jusqu'au  27  fé\Tier,  ensuite  étoile  du  soir  jusqu'au 
7  septembre;  et  ensuite  étoile  du  matin,  le  reste  de  l'année. 

EXPLICATIONS  DES  SIGNES  ET  ABRÉVIATIONS 

La  colonne  Cl.  désigne  la  couleur  des  ornements  de 
l'Eglise  pour  chaque  jour;  le  signe  t  les  jours  oij  on  peut 
dire  des  messes  basses  avec  des  ornements  noirs;  et  le 
signe  *  les  dimanches  où  à  vêpres  on  prend  la  couleur 
du  jour  suivant. 

N.  L.,  Nouvelle  Lune.  P.  Q.,  Premier  Quartier. 

P.  L.,  Pleine  Lune.  D.  Q.,  Dernier  Quartier. 

H.  M.,  Heure,  Minute.  Q.  Tps.,  Quatre-Temps. 

Toto  lit  un  journal  et  voit  l'intitulé  d'un  article: 
"Impôts  sur  les  blés  durs." 

Après  un  instant  de  mûres  réflexions: 

Dis,  papa,  les  blés  durs,  c'est-il  ceux  qui  servent  à  faire 

le  pain  rassis  ? 

*  *     * 

Deux  enfants  discutent  des  mérites  respectifs  de  leur 
papa  : 

— Mon  papa  à  moi  est  très  grand. 

— Le  mien  est  grand  comme  le  mur  du  jardin. 

— Le  mien  peut  regarder  par-dessus. 

— La  belle  afîaire!  le  mien  aussi  quand  il  a  son  chapeau. 

*  *     * 

Madame  prête  à  sortir  avec  bébé,  voit  tomber  une 
pluie  diluvienne. 

— ^'Mon  Dieu  quel  temps  épouvantable*  il  va  falloir 
rester  à  la  maison." 

— C'est  la  faute  à  papa,  pourquoi  qu'il  a  crié  toute  la 
matinée  "à  l'eau"  dans  le  téléphone. 
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JANVIER 

Consacré  à  l'Enfant  Jésus 


31  JOURS 

signe  du  Verseau 


Les  Jours  croissent  de  1  heure  5  minutes. 
S  P.  L.  le  5,  à  4h.    11m.  du  soir.        1  N.  L.  le  21,  à  Oh.  33m.  du  matin. 


D.C 

>.  le  12.  à  7h.  15m.  du  soir.        |          P.  0.  le  28,  à  lOh.  44  m.  du  matin. 

Jours  de  la 

Ci.. 

FETES  RELIGIEUSES 

SoLKn. 

LUMB 

semaine. 

Lev.  Cou. 

L.  C. 

H.M. 

H.M. 

H.  M. 

Jeudi 

1 

b 

CiBCONCisiON,  doub.  2e  cl.  (d'oblig.) 

7  47 

4  21 

2  42 

Vend. 

2 

rt 

Octave  de  St  Etienne,  M.,  simple. 

7  47 

4  22 

3  53 

Sam. 

3 

bt 

Octave  de  St  Jean,  Ap.  et  Ev.,  simple. 

7  47 

4  23 

5    6 

DIM. 

4 

b 

T.  S.  Nom  de  Jésus,  doub.  2e  cl. 

7  46 

4  24 

6  12 

Lundi 

5 

b 

Vigile  de  l'Epiphanie,  2e  cl.,  semid. 

7  46 

4  25 

lever 

Mardi 

6 

b 

EPIPHANIE,  doub.  le  cl.  (d'oblig.) 

7  46 

4  26 

5  56 

Merc. 

7 

b 

De  l'Octave,  semid. 

7  45 

4  28 

7  10 

Jeudi 

8 

b 

De  l'Octave,  aemid. 

7  45 

4  29 

8  24 

Vend. 

9 

b 

De  l'Octave,  semid. 

7  44 

4  30 

9  35 

Sam. 

10 

b 

De  l'Octave,  semid. 

7  44 

4  31 

10  39 

DIM. 

11 

b 

Dimanche.dana  l'Octave,  semid. 

7  43 

4  32 

11  47 

Lundi 

12 

b 

De  l'Octave,  semid. 

7  43 

4  33 

matin 

Mardi 

13 

b 

Octave  de  l'Epiphanie,  doub.  maj. 

7  42 

4  34 

0  51 

Merc. 

14 

b 

St  Hilaire,  E.  et  D.,  doub. 

7  42 

4  35 

1  54 

Jeudi 

15 

b 

St  Paul,  Ermite,  doub. 

7  41 

4  37 

2  54 

Vend. 

16 

rt 

St  Marcel,  P.  et  M.,  semid. 

7  40 

4  38 

3  51 

Sam. 

17 

b 

St  Antoine,  Abbé,  doub. 

7  39 

4  39 

4  44 

DIM. 

18 

vr* 

2  Ep.     Du  Dimanche,  semid. 

7  39 

4  41 

5  34 

Lundi 

19 

b 

Ste  Famille,  J.  M.  J.,  doub.  2e  cl. 

7  38 

4  42 

6  17 

Mardi 

20 

r 

SS.  Fabien  et  Sébastien,  MM.,  d. 

7  37 

4  43 

6  54 

Merc. 

21 

r 

Ste  Agnès,  V.  et  M.,  doub. 

7  36 

4  45 

couc. 

Jeudi 

22 

rt 

SS.  Vincent  et  Anastaae,  MM.,  sd. 

7  35 

4  46 

6  44 

Vend. 

23 

bt 

St  Raymond  de  Penn.,  Conf.,  aemid. 

7  34 

4  47 

7  52 

Sam. 

24 

r 

St  Timothée,  E.  et  M.,  doub. 

7  33 

4  49 

9     1 

DIM. 

25 

vr 

3  Ep.     Du  Dim.,  sd.  (Sol.  Ste  Fam.) 

7  32 

4  51 

10    6 

Lundi 

26 

r 

St  Polycarpe,  E.M.,  doub. 

7  32 

4  52 

11  17 

Mardi  27 

b 

St  Jean  Chrysostôme.  E.  et  D.,  d. 

7  31 

4  53 

matin 

Merc.  28 

rt 

Ste  Agnès,  V.  et  M.  2e  f.,  simple. 

7  31 

4  54 

0  29 

Jeudi    29 

b 

St  François  de  Sales,  E.  et  D.,  d. 

7  30 

4  56 

i  40 

Vend. 

30 

rt 

Ste  Martine,  V.  et  M.,  semid. 

7  29 

4  58 

2  49 

Sam. 

31 

vr 

Office  du  4e  Dim.  après  l'Ep.,  sd. 

7  28i5    0 

3  55 

L'opinion  généralement  accréditée  dans  les  campagnes  est  qu'une 
sorte  de  lutte  s'établit  entre  tous  les  vents  dans  la  soirée  du  25  janvier,  et 
qu'à  minuit  celui  qui  sort  vainqueur  de  cette  lutte  sera  le  vent  dominant 
pendant  le  reste  de  l'année. 

Le  vendredi,  chose  certaine, 
Est  le  plus  beau  ou  le  plus  vilain  de  la  semaine. 
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JANVIER 

1  

2  

3  

4  

5  

6  

7  

8  

9  

10 

11  

12  

13  

14  

15  

36 

17  

18  

19  

20  

21  

22  

23  

24  ..  ..: 

25 

20 

27  

2S  

29  

30  

31  
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FÉVRIER 


Consacré  aux  douleurs  de  la 
Ste  Vierge 


29  JOURS 

signe  des  Poissons 


Les  jours  croissent  de  1  heure  33  minutes. 


S  P.  L.  le  4.  à  3h.  48m.  du  matin. 
:   D.  0-  le  11,  à  3h.  55m.  du  soir. 


®  N.  L.  le  19,  à  4h.  41m.  du  soir. 
9  P.  Q.  le  26,  à  6h.  56m.  du  soir. 


Jours  de  la 

1 

Soleil 

Lttnb 

'                  1  Cl. 
■emauie. 

FETES  RELIGIEUSES 

Lev.  Cou. 

L.C. 

1 

h.m.Ih.m. 

H.  M. 

DIM. 

1 

vl* 

Septuagésime,  2e  cl.,  semid. 

7  275     1 

4  56 

Lundi 

2 

b 

Purification  de  la  B.V.M.,  d.  2e  cl. 

7  265    2 

5  45 

Mardi 

3rt 

St  Biaise,  E.  et  M.,  simple. 

7  255    3 

lever 

Merc. 

4  b 

St  André  Corsini,  E.  et  C,  d. 

7  23  5    5 

5  57 

Jeudi 

5|r 

Ste  Agathe,  V.  et  M.,  doub. 

7  22 

5    6 

7  11 

Vend. 

6 

b 

St  Tite,  E.  et  C,  doub. 

7  20 

5    8 

8  19 

Sam. 

7 

b 

St  Romuald,  Abbé,  doub. 

7  19 

5    9 

9  27 

DIM. 

8 

vl 

Sexaqésime,  2e  cl.,  sd.  (Sol.  Purif.) 

7  18 

5  11 

10  36 

Lundi 

9 

b 

St  Cyrille  d'Alexand.,  E.  et  D.,  d. 

7  17 

5  13 

11  39 

Mardi 

10 

b 

Ste  Scholastique,  V.,  doub. 

7  16 

5  14 

matin 

Merc. 

11  b 

N.-D.  de  Lourdes,  doub.  maj. 

7  14 

5  16 

0  42 

Jeudi 

12  b 

Les  sept  Fondât,  des  Servîtes,  d. 

7  13 

5  17 

1  40 

Vend. 

13|  vit 

De  la  Férié. 

7  11 

5  18 

2  36 

Sam. 

14  bt 

De  la  B.  V.  Marie,  simple. 

7    9 

5  19 

3  26 

DIM. 

15,  vl 

QcriNQUAGÉsiME,  2e  cl.,  semid.       * 

7    8 

5  20 

4  11 

Lundi 

16  vit 

De  la  Férié. 

7    6 

5  22 

4  50 

Mardi 

17  vif 

De  la  Férié. 

7    4 

5  24 

5  27 

Merc. 

18    vl 

Les  Cendres  (1) 

7    3 

5  25 

5  59 

Jeudi 

19  vit 

De  la  Férié. 

7    1 

5  27 

6  28 

Vend. 

20;vl 

De  la  Férié. 

7    0 

5  28 

couc. 

Sam. 

2l!vl 

De  la  Férié. 

6  59 

5  30 

7  55 

DIM. 

22|  vl 

1er  du  Carême,  Ire  cl.,  semid. 

6  57 

5  31 

9    7 

Lundi 

23 

b 

St  Pierre  Damien,  E.  et  D.,  doub. 

6  55 

5  33 

10  20 

Mardi 

24 

vit 

Vig.  De  la  Férié. 

6  53 

5  34 

11  31 

Merc. 

25 

r 

Q.  Tps.    St  Mathias,  Ap.,  d.  2e  cl. 

6  51 

5  35 

matin 

Jeudi 

26 

vl 

De  la  Férié. 

6  49 

5  37 

0  40 

Vend. 

27 

vl 

Q.  Tps.  De  la  Férié. 

6  48 

5  38 

1  47 

Sam. 

28 

vl 

Q.  Tps.  De  la  Férié. 

6  47 

5  39 

2  48 

DIM. 

29 

vl 

1  2e  du  Carême,  Ire  cl.,  semid. 

6  46 

5  40 

■  3  39 

Si  février  est  doux 
Croyez  bien  sans  défaut 
Que  par  cette  aventure 
Pâques  aura  froidure. 

(1)    Jeûne  tous  les  Jours  du  carême,  les  dimanches  exceptés. 
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FEVRIER 

1     

2     

3     

4     

5     

6     

7     

8     

9     

10     

11     

12     

13     

14     

15 

16     

17     

18     

19     

20     

21     

22'   

23     

24     

25     

26     

27  ...  : 

28     

29     

23 


MARS 

Consacré  à  St  Joseph 


31  JOURS 

Slitne  du  Bélier. 


Les  Jours  croissent  de  1  heure  48  minutes. 


•  P.  L.  le 4,  à  4h.  19m.  du  soir. 
D.  Q.  le  12,  à  Ih.  3m.  du  soir. 


®  N.  L.  le  20,  à  6h.  2m.  du  matin. 
1  P.  Q.  le  27.  à  Ih.  51m.  du  matin. 


Jours  de  la 

Cl. 

vit 

semaine. 

Lundi 

1 

Maxdi 

2 

vl 

Merc. 

3 

vl 

Jeudi 

4 

b 

Vend. 

5 

vl 

Sam. 

6 

r 

DIM. 

7 

vl 

Lundi 

8 

b 

Mardi 

0 

b 

Merc. 

10 

rt 

Jeudi 

11 

vl 

Vend. 

12 

b 

Sam. 

13 

vl 

DIM. 

14 

vl 

Lundi 

16 

vit 

Mardi 

16 

vl 

Merc. 

17 

b 

Jeudi 

18 

b 

Vend. 

19 

b 

Sam. 

20 

vl 

DIM. 

21 

vl 

Lundi 

22 

vit 

Mardi 

23 

vl 

Merc. 

24 

vl 

Jeudi 

25 

b 

Vend. 

26 

b 

Sam. 

27 

b 

DIM. 

28 

vl 

Lundi 

29 

vl 

Mardi 

30 

vl 

Merc. 

31 

vl 

FETES  RELIGIEUSES 


De  la  Férié. 

De  la  Férié. 

De  la  Férié. 

St  Casimir,  Conf.,  semid. 

De  la  Férié. 

SS.  Perpétue  et  Félicité,  MM.,  d. 

3e  du  Cabeme,  Ire  cl.,  eemid. 

St  Jean  de  Dieu,  Conf,,  doub. 

Ste  Françoise,  Ve.,  doub. 

SS.  Quarante  Martyrs,  semid. 

De  la  Férié. 

St  Grégoire  I,  P.  et  D.,  doub. 

De  la  Férié. 

4e  du  Carême,  Ire  cl.,  semid. 

De  la  Férié. 

De  la  Férié. 

St  Patrice,  E.  et  C,  doub.  maj. 

St  Cyrille  de  Jérus.,  E.  et  D.,  d. 

St  Joseph,  époux  B.V.M.,  d.  Ire  cl. 

De  la  Férié. 

Passion,  Ire  cl.,  semid. 

De  la  Férié. 

De  la  Férié. 

De  la  Férié. 

Annonc.  B.V.M.,d.,lre  cl.  (non  d'ob.) 

Notre-Dame  de  Pitié,  doub.  maj. 

St  Jean  Damascène,  C.  et  D.  doub. 

Rame.iux,  Ire  cl.,  semid. 

De  la  Férié. 

De  la  Férié. 

De  la  Férié. 


Soleil 
Lev.  Cou. 


H.M 
6  44 
6  42 
6  40 
6  39 
6  37 
6  36 
6  34 
6  32 
6  30 
6  28 
6  26 
6  24 
6  22 
6  20 
6  18 
6  16 
6  14 
6  12 
6  10 


9 

7 
5|6 


H.M 
5  42 
43 
44 
45 
47 
48 
49 
61 
63 
64 
55 
66 
68 
69 
1 


9 
11 

12 
13 
14 
16 
17 
18 
20 
6  21 


Autant  de  brouillards  en  Mars, 

Autant  d'orages  en  été. 

La  pluie  qui  tombe  le  matin 

Ne  doit  pas  empêcher  de  partir. 
Le  plus  fort  vent  des  premiers  jours  du  Carême, 
Le  plus  souvent  dans  l'année  est  le  même. 
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MARS 

1  


9  

10 ^ 

11  

12  

13 

14   

15  

16  - 

17 . 

18  

19  

20  

21  

22  

23  

24  

25  

26  

27  

28 

29  

30  

31  

25 


AVRIL 

Consacré  à  Notre-Dan3e 
AuxlUanice. 


30  JOURS 

signe  du  Taureau 


Les  jours  croissent  de  1  heure  40  minutes. 


•  P.  L.  le  3.  à  6b.  Im.  du  matin. 
(I  D.  Q.  le  11.  à  8h   30m.  du  matin. 


®  N.  L.  le  18.  à  4h.  49m.  du  soir. 
P.  Q.  le  25,  à  8ti.  34ai.  du  matin 


Jours  de  la 

Ct. 

FE'l'KS  RELIGIEUSES 

Soleil 

LUNB 

■emaine. 

Lev.  Cou 

L    G. 

H.M 

H.U. 

H.  SI. 

Jeudi 

1 

b 

Jeudi  Saint,  doub.  Ire  cl. 

5  46 

6  22 

4  30 

Veud. 

2 

n 

Vendredi  Saint,  doub.  Ire  cl. 

5  44 

6  23 

5     1 

Sam. 

3 

b 

Samedi  Saint,  doub.  Ire  cl. 

5  42 

6  24 

lever 

DIM. 

4 

b 

PAQUES,  doub.  Ire  cl. 

5  41 

6  25 

8  12 

Lundi 

5 

b 

De  l'Octave,  doub.  Ire  cl. 

6  39 

6  27 

9  14 

Mardi 

6 

b 

De  l'Octave,  doub.  Ire  cl. 

5  37 

6  29 

10  13 

Merc. 

7 

b 

De  l'Octave,  semid. 

5  36 

6  30 

11     8 

Jeudi 

8 

b 

De  l'Octave,  semid. 

5  34 

6  31 

11  57 

Vend. 

9 

b 

De  l'Octave,  semid. 

5  32 

6  32 

matin 

Sam. 

10 

b 

De  l'Octave,  semid. 

5  30 

6  33 

0  41 

DIM. 

U 

b 

1  Pâq  QoASiMODo,  doub.  maj. 

5  28 

6  34 

1  20 

Lundi 

12 

bt 

De  la  Férié. 

5  26 

6  36 

1  55 

Mardi 

13 

rt 

St  Hermén6gilde.  M.,  semid.) 

5  24 

6  37 

2  24 

Merc. 

14 

r 

St  Justin,  M.,  doub. 

5  22 

6  38 

2  51 

Jeudi 

15 

bt 

De  la  Férié. 

5  20 

6  40 

3  19 

Vend. 

16 

bt 

De  la  Férié. 

5  18 

6  42 

.    3  50 

Sam. 

17 

bt 

De  la  B.  V.  Marie,  simple. 

5  17 

6  43 

4  18 

DIM. 

18 

b 

2  P.  Du  Dim.,  sd.  (Sol.  Annonc.) 

5  15 

6  44 

4  48 

Lundi 

19 

bt 

De  la  Férie. 

5  13 

6  45 

couc. 

Mardi 

20 

bt 

De  la  Férie. 

5  11 

6  47 

9  22 

Merc. 

21 

b 

Sol.  St  Joseph  p.  de  l'E.  U.,  d.  Ire  cl. 

5  10 

6  48 

10  31 

Jeudi 

22 

rt 

.  SS.  Soter  et  Caius.  PP.  et  MM.,  sd. 

5     8 

6  49 

U  30 

Vend. 

23 

rt 

St  Georgfis,  M.,  semid. 

5     6 

6  50 

matin 

Sam. 

24 

r 

St  Fidèle  de  Sigm.,M.,d.  [-proc.  rng.  vl.) 

5     5 

6  5l'     0  19 

DIM. 

25 

r 

3  P.  St  MARC,Ev.,d.  2e  cl  (Sol.  St  Jos. 

5     3 

6  53      1     3 

Lundi 

26 

rt 

St  Clet  et  Marcell.,  PP.  et  MM.,  sd. 

5     2 

6  54 

1  37 

Mardi 

27 

bt 

De  l'Octave  de  St  Joseph,  semid. 

5     0 

6  56 

2    8 

Merc. 

28 

b 

Octave  de  St  Joseph,  doub.  maj. 

4  58 

6  57 

2  33 

Jeudi 

29 

r 

St  Pierre,  M.,  double. 

4  56 

6  58     3     4 

Vend. 

30 

b 

Ste  Catherine  de  Sienne,  V.,  doub. 

4  55 

6  59     3  29 

Quand  avril  en  fureur  se  met. 

Il  n'est  pas  dans  l'année  de  pire  mois. 

Froid  avril  et  chaud  mai 

Mettent  le  pain  dans  la  main. 
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AVRIL 

1  

2  

3  

4     

5     

6     • 

7     

8     

9     

10     

11     

12     

13     

14     

15     

16     

17     

18     

19     

20     

21     

22     

23     

24     

25     

26     

27     : 

28     

29     

30     

27 


MAI 

Consacré  à  Marie 


31  JOURS 

signe  des  Gémeaux 


Les  jours  croissent  de  1  heure  17  minutes. 
•  P.  L.  le  2,  à  8h.  53m.  du  soir.  i       ®  N.  L.  le  18,  à  Ib.  31m.  du  matin. 

(T  D.  Q.  le  U,  à  Oh.  57m.  du  matin.       |       1  P.  0- le  24,  à  4h.  13m.  du  soir. 


Jours  de  la 
semaine. 


Sam. 
DIM. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Sam. 

DIM. 

Lundi 

Mardi 

Marc. 

Jeudi 

Vend. 

Sam. 

DIM. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Sam. 

DIM. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Sam. 

DIM. 

Lundi 


Ct. 


r 

b* 

r 

b 

b 

r 

r 

b 

b 

b 

vit 

r 

b 

bt 

b 

b 

b 

r 

b 

b 

bt 

r 

r 

r 

r 

r 

r 

r 

r 

b 

b 


FETES  RELIGIEUSES 


SS.  Phil.  et  Jacques,  Ap.,  d.  2e  cl. 

4  Pâq.  Du  Dimanche,  semid. 
Invent,  de  la  Ste  Croix,  d.  2e  cl. 
Ste  Monique,  Ve.,  doub. 

StPie  V,  P.  et  C,  doub. 
St  Jean  dev.  la  Porte  Latine,  d.  maj. 
St  Stanislas,  E.  et  M.,  doub. 
App.  de  St  Michel  Arch.,  d.  maj. 

5  Pàq.  Du  Dimanche,  semid. 
Rog.     St  Antonin,  E.  et  C,  doub. 
Rog.     Messe  des  Rogations. 

Rog.  Vig.     SS.  Nérée,  etc.,  MM.,  sd. 

ASCENSiaN,  doub.  Ire  cl.  (d'obUg.) 

De  l'Octave,  semid. 

St  Jean-Baptiste  de  la  Salle,  Conf .,  d. 

Dim.  dans  l'Octave,  semid. 

St  Pascal  Baylon,  Conf.,  doub. 

St  Venant,  M.,  doub. 

St  Pierre-Célestin,  P.  et  C,  d. 

Octave  de  l'Ascension,  doub.  maj. 

De  la  Férié,  semid. 

Jeûne.  Vig.  de  la  Pentecôte,  Ire  cl.,  sd. 

PENTECOTE,  doub.  Ire  cl. 

De  l'Octave,  doub.  Ire  cl. 

De  l'Octave,  doub.  Ire  cl. 

Q.  Tps.  Jeûne.    De  l'Octave,  semid. 

De  l'Octave,  semid. 

Q.  Tps.  Jeûne.     De  l'Octave,  semid. 

Q.  Tps.  Jeûne.     De  l'Octave,  semid, 

1  Pent.     STE  TRINITE,  d.  Ire  cl. 

St€  Angèle  de  Mérici,  V.,  doub. 


SOLKB. 

Ley.  Cou. 


19| 
327  20 
317  21 
3q7  22 
2»  7  23: 
28  7  24 


4  20|7  341 


Qu'il  bruine  en  avril. 
Qu'il  pleuve  sans  cesse  en  mai. 
Qu'il  fasse  beau  en  juin  et  juillet 
Le  laboureur  sera  satisfait. 

Le  tonnerre  de  mai  prédit  grande  chaleur. 
Graves  événements,  allégresse  et  bonheur. 
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MAI 


1  

2 

3  

4  

5  

6  

7  

8  • 

9  

10 

11  

12  

13  

14  , 

15  

16  

17  

18  

19 

20  

21  

22 

23 

24  

25  

26  

27  , 

2S ^ 

29  

30  

31  

29 


JUIN 


Consacré  au  Sacré  Cœur 
de  Jésus 


30  JOURS 

Signe  de  l'Êcrevlsse 


Les  Jours  croissent  de  17  minutes  du  1er  au  20,  et  décroissent  de  4  minutes 

du  23  au  30. 


9  P.  L.  le  1.  à  Oh.  24m.  du  soir. 
C  D.  Q.  le  9.  à  2h.  5m.  du  soir. 


©  N.  L.  le  16.  à  8h.  47m.  du  matin. 
î  P.  O.  le  23.  à  Ih.  56m.  du  matin. 


Jour»  de  la 

Cl 

semaine 

Mardi 

1 

vr 

Merc. 

2 

rt 

Jeudi 

3 

b 

Vend. 

4 

b 

Sam. 

5 

b 

DIM. 

6 

b 

Lundi 

7 

b 

Mardi 

8 

b 

Merc. 

9 

b 

Jeudi 

10 

b 

Vend. 

11 

b 

Sam. 

12 

b 

DIM. 

13 

vr 

Lundi 

14 

b 

Mardi 

15 

rt 

Merc. 

16 

vrt 

Jeudi 

17 

vrt 

Vend. 

18 

rt 

Sam. 

19 

b 

DIM. 

20 

vr 

Lundi 

21 

b 

Mardi 

22 

b 

Merc. 

23 

vl 

Jeudi 

24 

b 

Vend. 

25 

b 

Sam. 

26 

r 

DIM. 

27 

vr 

Lundi 

28 

b 

Mardi 

29 

r 

Merc. 

30 

r 

FETES  RELIGIEUSES 


De  la  Férié. 

SS.  Marcellin,  etc.,  MM.,  simple. 

FETE-DIEU,  d.  Ire  cl.  (non  d'obi.) 

De  l'Octave,  semid. 

De  l'Octave,  eemid. 

2  P  Dim.  dans  l'Oct.,  sd.  (Sol.  Fête- 
De  l'Octave,  semid.  [Dieu,  Pr.] 
De  l'Octave,  semid. 

De  l'Octave,  semid. 
Octave  de  la  Fête-Dieu,  doub.  maj. 
Sacré  Cobur  de  Jésus,  d.  Ire  cl. 
St  Jean  de  St-Fac,  Conf.,  doub. 

3  P.     Du  Dim.  sd.  (Sol.  du  S.  C.) 
St  Basile,  E.  et  D.,  doub. 

SS.  Guy, Modeste  et  Crescence,  MM., 
De  la  Férié.  [simple. 

De  la  Férié. 

SS.  Marc  et  Marcellien,  MM.,  simple 
Ste  Julienne  de  Fal.,  V.,  doub. 

4  Pent.     Du  Dimanche,  semid. 

St  Louis  de  Gonzague.  Conf.,  doub. 
St  Paulin,  E.  et  C.,  doub. 

Vigile  de  St  Jean -Baptiste. 
ST  JEAN-BAPTISTE,  d.  Ire  cl. 

St  Guillaume,  Abbé,  doub. 
SS.  Jean  et  Paul,  MM.,  doub. 

5  P.  Du  Dim.,  sd.,  (Sol.  St  J.-Bte.) 
Vig.  St  Léon  II,  P.  et  C.,  semid. 
SS.  Pierre  et  Paul,  d.  Ire  cl.    (non 
Com.  de  St  Paul,  Ap.,  d.  maj.  [d'ob.) 


Soleil 

LUNB 

Lev    Cou. 

L.  c. 

H. M 

H. M. 

H.  M. 

4  20 

7  34 

lever 

4  20 

7  36 

8  35 

4  19 

7  37 

9  17 

4  19 

7  37 

9  54 

4  18 

7  38 

10  26 

4  18 

7  38 

10  55 

4  17 

7  39 

11  22 

4  17 

7  40 

11  47 

4  17 

7  40 

matin 

4  17 

7  41 

0  14 

4  17 

7  42 

0  43 

4  16 

7  42 

1   12 

4  16 

7  43 

1  47 

4  16 

7  43 

2  30 

4  16 

7  44 

3  21 

4  16 

7  44 

couc. 

4  16 

7  44 

8  49 

4  16 

7  45 

9  34 

4  16 

7  45Î  10    9 

4  16 

7  46 

10  40 

4  16 

7  46 

11     8 

4  16 

7  47 

11  39 

4  17 

7  47 

matin 

4  17 

7  47 

0     4 

4  18 

7  47 

0  31 

4  18 

7  47 

1     0 

4  18 

7  46 

1  33 

4  19 

7  46 

2  11 

4  19 

7  46 

2  54 

4  20 

7  46 

3  41 

Si  le  29,  le  temps  est  serein  et  beau,  l'année  sera  fertile; 
S'il  pleut,  les  grains  seront  chers;  s'il  vente. 
C'est  signe  de  guerre. 

Arc-en-ciel  du  soir,  grand  vent; 
Du.matin,  grande  pluie. 

30 


JUIN 


7  

8  

9    ; 

10  

11  

12  

13  

14  

15  

16  

17  

18  

19  

20  

21  

22  

23 

24  

25  

26  

27  

28  

29  

30  

SI- 


JUILLET 

Consacré  au  Précieux  Sang 


31  JOURS 

signe  du  Lion 


Lea  Jours  décroissent  de  58  minutes. 
•  P.  L.  le  1.  à  3h.  47m.  du  matin.  1         ®  N.  L.  le  15,  à  3h.  31m.  du  soir. 

€  D.  Q.  le  9,  à  Oh.  12m.  du  matin.         |         1  P.  Q.  le  22,  à  2h.  26m.  du  soir. 
©  P,  L.  le  30.  à  6h.  25m.  du  soir. 


Jours  de  la 
sem&ine. 


Jeudi 

Vend. 

Sam. 

DIM. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Sam. 

DIM. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Sam. 

DIM. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Sam. 

DIM. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Sam. 


Cl. 


r 

b 

rt 

vr 

b 

r 

b 

bt 

vrt 


lOirt 

11!  vr 
12  b 
13irt 


FETES  RELIGIEUSES 


b 

bt 

b 

bt 

vr 

b 

b 

bt 

b 

r 

vl 

r* 

b 

bt 

rt 

bt 

bt 

b 


Précieux  Sano,  doub.  2e  cL 
Visitation  de  la  B.  V.  M.,  d.  2e  cl. 
De  l'Octave  dea  SS.  P.  et  P.,  sd. 

6  P.  Du  Dim.,  sd.  (Sol.  SS.  P.  et  P.) 
St  Antoine-Marie  Zacc,  Conf.,  d. 
Oct.  SS.  Pierre  et  Paul,  d.  maj. 

SS.  Cyrille  et  Méthode,  CC.  PP.,  d 
Ste  Elisabeth,  Ve.,  semid.  (1) 
De  la  Férié.  (1) 
Les  SS.  7  Frères,  MM.,  semid. 

7  P.  Du  Dim.,  semid, 

St  Jean  Gualbert,  Abbé,  doub. 

St  Anaclet;  P.  et  M.,  semid. 

St  Bonaventure,  E.  et  D.,  doub. 

St  Henri,  Conf.,  semid.  (1) 

N.-D.  du  Mont-Carmel,  doub.  maj. 

St  Alexis,  Conf.,  semid. 

8  P.  Du  Dim.,  semid. 

St  Vincent  de  Paul,  Conf.,  doub. 
St  Jérôme  Emilien,  Conf.,  doub. 
Ste  Praxède,  V.,  simple. 
Ste  Marie-Madeleine,  doub. 
St  Apollinaire,  E,  et  M.,  doub. 
Vigile  de  St  Jacques. 

9  P.  St  Jacques,  Ap.,  d.  2e  cl.  (2} 
Ste  Anne,  p.  de  la  P.  Q.,  d.  Ire  cl. 
De  l'Octave  de  Ste  Anne,  semid  (2) 
SS.  Nazaire,  etc.,  MM.,  semid. 
Ste  Marthe,  V.,  semid. 

De  l'Octave  de  Ste  Anne,  sd.  (2) 
St  Ignace,  Conf.,  doub. 


SoLEn. 

LUNB 

Lev.  Cou. 

L.  C. 

H.M. 

H.M. 

H.  M. 

4  20 

7  46 

lever 

4  21 

7  46 

8  31 

4  22 

7  46 

9  0 

4  23 

7  45 

9  26 

4  23 

7  45 

9  52 

4  24 

7  44 

10  15 

4  24 

7  44 

10  46 

4  25 

7  43 

11  12 

4  26 

7  43 

11  45 

4  26 

7  42 

matin 

4  27 

7  42 

0  22 

4  27 

7  42 

1  7 

4  28 

7  41 

2  2 

4  29 

7  41 

3  6 

4  30 

7  41 

4  17 

4  31 

7  40 

couc. 

4  32 

7  39 

8  40 

4  33 

7  38 

9  9, 

4  34 

7  37 

9  39 

4  35 

7  36 

10  8 

4  36 

7  35 

10  33 

4  37 

7  34 

11  3 

4  38 

7  33 

11  36 

4  39 

7  32 

matin 

4  40 

7  31 

0  13 

4  41 

7  30 

0  63 

4  42 

7  29 

1  38 

4  43 

7  28 

2  30 

4  44 

7  27 

3  27 

4  45 

7  26 

lever 

4  46 

7  25 

7  22 

En  juillet,  pendant  le  canicule,  absence  de  rosée,  pluie  prochaine. 
La  Saint-Jacques  (25)  sans  pluie,  annonce  un  hiver  rude. 
Qui  veut  bon  navet  Le  sème  en  juillet. 

(1)  Dans  les  églises  consacrées  (excepté  la  cathédrale)  :  le  8  juillet,  b,  Dédi- 
cace de  l'Église,  d.  Ire  cL  avec  Octave;  le  9  juillet,  bt,  de  l'Octave,  sd.;  le  15 
juillet,  b.  Octave  de  la  Dédicace,  d.  maj. 

(2)  Dana  le  diocèse  de  Montréal:  le  25  juillet,  r.St  Jacques,  tltulalrede  la  ba- 
silique, d.  Ire  cl.  avec  Octave;  le  27  et  le  30  Juillet,  rt.  de  l'Octave  de 
St  Jacques,  sd.  32 


JUILLET 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 


23  

24  

25  

26  

27  

28  

29  

30  . .  . .  • 

31  

33 


AOÛT 


Consacré  au  Saint  Cœur 
de  Marie 


.  31  JOURS 

signe  de  la  Vierge 


Les  jours  décroissent  de  1  heure  35  minutes. 
<r  D.  Q.  le  7,  à  7h.   57m.  du  matin.         j      1  P.  Q.  le  21,  à  5h.  58m.  du  matin. 
®  N.  L.  le  13,  à  lOh.  50m.  du  soir.  S  P.  L.  le  29,  à  8h.  9m.  du  matin. 


Jotui  de  la 
•emaine. 

Cl. 

FETES  RELIGIEUSES 

Soleil 
Lev.  Cou. 

LUNB 

L.  C. 

H.M. 

H.M. 

H.  M. 

DIM. 

1 

vr 

10  P.  Du  Dim,.  sd.  (Sol.  Ste  Anne.) 

4  48 

7  24 

7  58 

Lundi 

2 

b 

Octave  de  Ste  Anne,  doub.  maj. 

4  50 

7  22 

8  23 

Mardi 

3 

rt 

Invention  de  St  Etienne,  semid. 

4  51 

7  21 

8  52 

Merc. 

4 

b 

St  Dominique,  Conf.,  doub.  maj. 

4  52 

7  20 

9  19 

Jeudi 

5 

b 

N.-D.  des  Neiges,  doub.  maj. 

4  53 

7  19 

9  47 

Vend. 

6 

b 

Transfiguration  de  N.  S.,  d.  2e  cl. 

4  55 

7  17 

10  21 

Sam. 

7 

b 

St  Cajetan,  Conf.,  doub. 

4  56 

7  16 

11     3 

DIM. 

8 

vr 

11  Petit.  Du  Dim.,  semid. 

4  57 

7  14 

11  51 

Lundi 

9 

vl 

Vigile  de  St  Laurent. 

4  58 

7  12 

matin 

Mardi 

10 

r 

St  Laurent,  M.,  doub.  2e  cl. 

4  59 

7  11 

0  47 

Marc. 

11 

rt 

SS.  Tiburce  et  Susanne,  MM.,  sim. 

5     1 

7    9 

1  52 

Jeudi 

12 

b 

Ste  Claice,  V.,  doub. 

5    2 

7    8 

3    4 

Vend. 

13 

rt 

SS.  Hippoljiie  et  Cassien,  MM.,  sim. 

5    3 

7    7 

4  19 

Sam. 

14 

vl 

Jeûne.  Vigile  de  l'Assomption. 

5    4 

7    5 

couc. . 

DIM. 

15 

b 

12  P.  ASSOMPTION,  d.  Ire  cl. 

5    5 

7    3 

7  36 

Lundi 

16 

b 

St  Joachim,  Conf.,  doub.  2e  cl. 

5    6 

7  .2 

8    8 

Mardi 

17 

b 

St  Hyacinthe,  Conf.,  doub. 

5    7 

7     1 

8  36 

Merc. 

18 

bt 

De  l'Octave,  semid. 

5    8 

6  59 

9    6 

Jeudi 

19 

bt 

De  l'Octave,  semid. 

5    9 

6  57 

9  36 

Vend. 

20 

b 

St  Bernard,  C.  et  D.,  doub. 

5  11 

6  55 

10  12 

Sam. 

21 

b 

Ste  Jeanne-Frse  de  C,  Ve.,  doub. 

5  12 

6  53 

10  50 

DIM. 

22 

vr 

13  Pent.  Du  Dimanche,  semid. 

5  13 

6  52 

11  34 

Lundi 

23 

b 

Vig.  St  Philippe  Béniti,  Conf.,  doub. 

5  14 

6  50 

matin 

Mardi 

24 

r 

St  Barthélemi,  Ap.,  doub.  2e  cl. 

5  16 

6  48 

0  24 

Merc. 

25 

bt 

St  Louis,  roi,  Conf.,  semid. 

5  18 

6  46 

1  20 

Jeudi 

26 

rt 

St  Zéphirin,  P.  et  M.,  simple. 

5  19 

6  45 

2  16 

Vend. 

27 

b 

St  Joseph  Calaa.,  Conf.,  doub. 

5  20 

6  43 

3  16 

Sam. 

28 

b 

St  Augustin,  E.  et  D.,  doub. 

5  21 

6  41 

4  19 

DIM. 

29 

vr 

14  Pent.  Du  Dimanche,  semid. 

5  22 

6  40 

lever 

Limdi 

30 

b 

Ste  Rose  de  Lima,  V.,  doub. 

5  23 

6  38 

6  58 

Mardi 

31 

b 

St  Raymond  Nonnat,  Conf.,  d. 

5  24 

6  36 

7  24 

En  août,  quiconque  dormira 
Au  soleil  s'en  repentira. 
Jette  son  bien  de  la  même  façon 
Qui  sème  et  fait  moisson. 

Autant  vaut  celui  qui  chasse  et  rien  ne  prend. 
Que  celui  qui  Ut  et  rien  n'entend. 
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AOUT 

1  

2  

3  

4  

5  ;.. 

6 

7  

8  

9 

10  

11 

12  

13  

14  

15  

16  

17  

18  

19  

20  

21 

22  

23  

24  

25  ' 

26  

27  

28  

29  

30 

31  
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SEPTEMBRE 

Consacré  à  Saint  Michel 


30  JOURS 

signe  de  la  Balance 


Les  jours  décroissent  de  1  heure  42  minutes. 


C  D.  0.  le  5,  à    2h.  11m.  du  soir. 
©  N.  L.  le  12,  à  7h.  58m.  du    matin. 


9  P.  Q.  le  20.  à  Ob.  Im.  du  matin. 
®  P.  L.  le  27,  à  9h.  3m.  du  soir 


Jours  de  la 

Ct. 

FETES  RELIGIEUSES 

Soi  En, 

LUNB 

semaine. 

Lev.  Cou. 

L.  C. 

- 

H.M.  H.M. 

H.  M. 

Merc. 

1 

bî 

St  Gilles,  Abbé,  simple. 

5  26  6  34 

7  52 

Jeudi 

2 

bt 

St  Etienne,  Conf.,  semid. 

5  28  6  32     8  24 

Vend. 

3 

vrt 

De  la  Férié. 

5  296  30 

9    3 

Sam. 

4 

bt 

De  la  B.  V.  Marie,  simple. 

5  306  28 

9  48 

DIM. 

5 

vr 

15  Pent.  Du  Dimanche,  semid. 

(1) 

5  3l|6  26 

10  41 

Lundi 

6 

vrt 

De  la  Férié. 

5  32  6  24 

11  40 

Mardi 

7 

vrt 

De  la  Férié. 

5  33'6  23 

matin 

Merc. 

8 

b 

Nativité  de  la  B.V.M.,  d.  2e  cl 

5  35  6  21 

0  48 

Jeudi 

9 

rt 

St  Gorgon,  M.,  simple. 

5  366  19 

1  59 

Vend. 

10 

b 

St  Nicolas  de  Tolentin,  Conf., 

d. 

5  37  6  17 

3  13 

Sam. 

11 

bt 

De  la  B.  V.  Marie,  simple. 

5  38  6  18 

4  28 

DIM. 

12 

vr 

16  P.  DuDim.,  sd.  (Sol.  Natv 

.)  (1) 

5  39  6  14 

5  41 

Lundi 

13 

vrt 

De  la  Férié  (1) 

5  40  6  12 

couc. 

Mardi 

14 

r 

Exalt.  de  laSte  Croix,  d.  maj. 

5  42  6  10 

7    4 

Merc. 

15 

b 

Q.Tps.  J.  N.-D.  DES  7  DoTJL.,  d.  2e  cl. 

5  43  6    8 

7  35 

Jeudi 

16 

rt 

SS.  Corn,  et  Cypr.,  PP.  MM., 

sd. 

5  44  6    6 

8    8 

Vend. 

17 

b 

Q.  T.ps.  J.  Stigm.  de  St  François,  d. 

5  45  6    4 

8  48 

Sam. 

18 

b 

Q.  Tps.  J.  St  Joseph  de  C,  C, 

d. 

5  466    2 

9  29 

DIM. 

19 

vr 

17  P.  Du  Dim.,  sd.  (Sol.  N.-D 

.7D.) 

5  4816    0 

10  17 

Lundi 

20 

r 

Vig.  SS.  Eust.,  etc.,MM.,doub 

5  4915  58 

11    9 

Mardi 

21 

r 

St  Mathieu,  Ap.  et  Ev.,  d.  2c  el. 

5  50,5  56 

matin 

Merc. 

22 

b 

St  Thomas  de  Vill.,  E.  et  C, 

d. 

5  515  54 

0    5 

Jeudi 

23 

rt 

St  Lin,  P.  et  M.,  semid. 

5  52 

5  52 

1     4 

Vend. 

24 

b 

N.-D.  de  la  Merci,  doub.  maj. 

5  54 

5  50 

2    5 

Sam. 

25 

bt 

De  la  B  V.  Marie,  simple. 

5  56 

5  48 

3  10 

DIM. 

26 

vr 

18  Pent.  Du  Dimanche,  semid 

5  57 

5  46 

4  16 

Lundi 

27 

rt 

SS.  Côme  et  Damien,  MM., 

semid. 

5  58 

5  45 

5  21 

Mardi 

28 

rt 

St  Wenceslas,  M.,  éemid. 

5  59 

5  43 

lever 

Merc. 

29 

b 

'  St  Michel  et  tous  les  S.  Ang.,d.  Ire  cl. 

6    0!5  41 

6  26 

Jeudi 

30 

b 

^  St  Jérôme,  C.  et  D.,  doub. 

6    2 

5  39 

7    3 

Du  tonnerre  en  ce  mois 
Ce  n'est  point  folle 
Car,  cela  sitlnlfie 
Blés  et  fruits  abondants. 


Vent  du  nord 
Remplit  le  trésor 
Vent  du  midi 
Le  dégarnit. 

(1)  Dans  les  diocèses  de  Montréal,  de  Valleyfield  et  de  Jollette  ;  le  5  sept.i 
solennité  "anticipée"  de  la  Nativité;  le  12  sept.,  b,  St  Nom  de  Marie,  ftt« 
patronale,  de  ire  cl.  avec  Octave;  ta  13  sept.,  bt,  de  l'Octave,  sd, 
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SEPTEMBRE 

1 

2     

3     

4     

5     

6 

7     

8     

9     

10 

11     

12     

13     

14     

15     

16     

17     

18     

19     

20     

21     

22     

23     

24 

25     

26     

27     

28     

29     

30     
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OCTOBRE 

Consacré  aux  Anges  Gardiens 


31  JOURS 

signe  du  Scorpion 


Les  Jours  décroissent  de  1  tteure  44  minutes. 


ff  D.  Q.  le  4,  à  8h.  Om.  du  soir. 
9  N.  L.  le  11,  à  7h.  56m.  du  soir. 


3  P. 

•  p. 


Q.  le  19,  à  7h.  35m.  du  soir. 
L.  le  27,  à  91i.  15m  dumatln. 


Jours  de  la 

Cl. 

FETES  RELIGIEUSES 

Soleil 

LUNX 

semaine. 

Lev.  Cou. 

L.  C. 

H.M.  H.M. 

n.  M. 

Vend. 

1 

bt 

St  Rémi.  E.  et  C,  simple. 

6     45  37 

7  47 

Sam. 

2 

b 

SS.  Anges  Gardiens,  d.  maj. 

6    55  35 

8  38 

DIM. 

3 

vr 

19  P.  Du  Dim.,  sd.  (Sol.  N.-D.duS.R.) 

6    6  5  33 

9  35 

Lundi 

4 

b 

St  François,  Conf.,  doub.  maj. 

6    7  5  31 

10  39 

Mardi 

5 

rt 

SS.  Placide  et  ses  C,  MM.,  simple. 

6    8  5  30 

11  47 

Merc. 

6 

b 

St  Bruno,  Conf.,  doub. 

6    9  5  28 

matin 

Jeudi 

7 

b 

N.-D.  DU  St  Rosaire,  doub.  2e  cl. 

6  11  5  26 

0  59 

Vend. 

8 

b 

Ste  Brigitte,  Ve.,  doub. 

6  12  5  24 

2  11 

Sam. 

9 

rt 

SS.  Denis  et  ses  C,  MM.,  semid. 

6  13^5  22 

3  25 

DIM. 

10 

VT 

20  P.  Du  Dim.,sd.  (Sol.  St  Michel) 

6  145  20 

4  32 

Lundi 

11 

vrt 

De  la  Férié, 

6  15  5  19 

5  42 

Mardi 

12 

vrt 

De  la  Férié. 

6  175  17 

couc. 

Merc. 

13 

bt 

St  Edouard,  Conf.,  semid. 

6  18  5  14 

6     6 

Jeudi 

14 

r 

St  Calixte,  P.  et  M.,  doub. 

6  20  5  12 

6  42 

Vend. 

15 

b 

Ste  Thérèse,  V.,  doub. 

6  215  11 

7  23 

Sam. 

16 

bt 

De  la  B.  V.  Marie,  simple. 

6  23  5    9 

8  10 

DIM. 

17 

vr* 

21  Pent.  Du  Dimanche,  semid. 

6  24  5    7 

9    0 

Lundi 

18 

r 

St  Luc,  Êvang.,  doub.  2e  cl. 

6  25^5    5 

9  54 

Mardi 

19 

b 

St  Pierre  d'Alcant.,  Conf.,  doub. 

6  26|5    4 

10  50 

Merc. 

20 

b 

St  Jean  de  Canti,  Conf.,  doub. 

6  28'5    2 

11  51 

Jeudi 

21 

bt 

St  Hilarion,  Abbé,  simple. 

6  29|5     1 

matin 

Vend. 

22 

vrt 

De  la  Férié. 

6  31  4  59 

0  54 

Sam. 

23 

bt 

De  la  B.  V.  Marie,  simple. 

6  324  57 

1  58 

DIM. 

24 

VT 

22  Pent.  Du  Dimanche,  semid. 

6  334  55 

3    5 

Lundi 

25 

rt 

SS.  Chrysanthe  et  Darie,  MM.,  sim. 

6  35  4  53 

4    9 

Mardi 

26 

rt 

St  Evariste,  P.  et  M.,  simple. 

6  36'4  52 

5  20 

Merc. 

27 

vl 

Vigile  des  SS.  Simon  et  Jude. 

6  38  4  50 

lever 

Jeudi 

28 

r 

SS.  Simon  et  Jude,  Ap.,  d.  2e  cl. 

6  39  4  48 

5  42 

Vend. 

29 

vrt 

De  la  Férié. 

6  40^4  47 

6  32 

Sam. 

30 

vl 

yi^7c  de  la  Toussaint  (sans  jeûne) . 

6  42  4  46 

7  28 

DIM. 

31 

vr* 

23  Pent.  Du  Dimanche,  eemid. 

6  43  4  45 

8  32 

Octobre  le  vaillant 
Surmène  ton  paysan. 
Récolte  rentrée. 
Récolte  sauvée. 
Quand  octobre  est  froid  l'année  suivante  n'a  guère  de  chenilles. 
38 


OCTOBRE 

1  

2  

3  

4 

5  

6  ' ^ 

7 

8  <.... 

9  

10  

11  

12  

13 

14  

15  

16  

17  

18  

19  

20  

21  

22 

23 

24  

25  

26  

27  

28  

29  

30  

31  

39 


NOVEMBRE 

Consacré  aux  Ames  du 
Purgatoire 


30  JOURS 

signe  du  Sagittaire 


Les  jours  décroissent  de  1  tteure  17  minutes. 


<f  D.  Q.  le  3,  à  2h.  41ni.  du  matin. 
®  N.  L.  le  10,  à  llh.  11m.  du  matin. 


9  P.  Q.  le  18,  à  3h.  19m.  du  soir. 
•  P.  L.  le  25,  à  8h.  48m.  du  soir. 


Jours  de  la 

Cl 

semaine. 

Lundi 

1 

b 

Mardi 

2 

n 

Merc. 

3 

bt 

Jeudi 

4 

b 

Vend. 

6 

r 

Sam. 

6 

bt 

DIM. 

7 

vr 

Lundi 

8 

b 

Mardi 

9 

b 

Merc. 

10 

b 

Jeudi 

11 

b 

Vend. 

12 

rt 

Sam. 

13 

bt 

DIM. 

14 

vr 

Lundi 

15 

b 

Mardi 

16 

vrt 

Merc. 

17 

bt 

Jeudi 

18 

b 

Vend. 

19 

b 

Sam. 

20 

b 

DIM. 

21 

vr 

Lundi 

22 

r 

Mardi 

23 

r 

Merc. 

24 

b 

Jeudi 

25 

r 

Vend. 

26 

b 

Sam. 

27 

bt 

DIM. 

28 

vl 

Lundi 

29 

vl 

Mardi 

30 

r 

FETES  RELIGIEUSES 


Soleil 
Lev.  Cou. 


TOUSSAINT,  doub.  Ire  cl.  (d'oblig.).'6 
Trépassés,  doub.  J6 

De  l'Octave,  semid.  6 

St  Charles,  E.  et  C,  doub.  6 

Saintes  Reliques,  doub.  maj.  6 

De  l'Octave,  semid.  6 

24  Peut.  Du  Dimanche,  semid.  6 
Octave  de  la  Toussaint,  d.  maj.  6 
Dédic.  de  la  Basil,  de  Latran,  j6 
St  André  AveUin.  C,  d.  [d.  2e  cl.  6 
St  Martin,  E.  et  C,  doub.  6 
St  Martin,  P.  et  M.,  semid.  7 
St  Didace,  Conf.,  semid.                      |7 

25  Pent.  Du  Dimanche,  semid.  7 
Ste  Gertrude,  V.,  doub.  7 
De  la  Férié.  7 
St  Grégoire  Thaumat.,  E.  et  C,  sd.  7 
Dédic.  des  B.  de  SS.  Pierre  et  Paul,  7 
Ste  Elisabeth,  Ve.,  d.  [d.  maj.  7 
St  Félix  de  Valois,  Conf.,  doub.  7 

26  Pent.  Du  Dimanche,  semid.  7 
Ste  Cécile,  V.  et  M.,  doub.  7 
St  Clément,  P.  et  M.,  doub.  7 
St  Jean  de  la  Croix,  Conf.,  doub.  7 
Ste  Catherine,  V.  et  M.,  doub.  7 
St  Silvestre,  Abbé,  doub.  7 
De  la  B.  V.  Marie,  simple.  7 
1er  DE  l'A  VENT,  Ire  cl.,  semid.  7 
Messe  de  la  Vigile  de  St  André.  7 
St  André,  Ap.,  doub.  2e  cl^ 7 


H.H. 
44 
42 
40 
39 
37 


LUMB 

L.  C. 


H.  M. 

9  39 
10  50 
matin 


1 

14 
22 

28 
37 
44 

47 


0 
1 
2 
3 
4 
5 
6 

couc. 
6    2 

6  51 

7  45 

8  39 

9  39 

10  39 

11  42 
matin 

0  46 

1  48 

2  56 

4  6 

5  18 

6  30 
lever 

6  17 

7  26 

8  38 

9  51 


Entre  la  Toussaint  et  Noël, 
Il  ne  peut  trop  pleuvoir  ni  trop  venter. 
On  observe  que  la  température  du  18   novembre  (St  Martin)   doit  être 


celle  de  l'blver. 
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NOVEMBRE 


1  

2 

3  

4  

5  

6  

7  

8  :... 

9  

10  y 

11  

12  

13  

14  

15  '. 

16  

17  

18  

19  ....'. 

20  

21  

22  

23  

24  

25  

26  

27 

28  

29  

30  
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DÉCEMBRE 


31  JOURS 


Signe  du  Capricorne 


Consacré  à  Marie  conçue 
sans  péché 
Les  jours  décroissent  de  20  minutes  du  1er  au  20,  et  croissent  de  5  minutes 

du  26  au  31. 
ff  D.  O-  le  2,  à  llh.  35m.  du  matin.        1        ï  P.  O-  le  18,  à  9h.  46m.  du  matin. 
®  N.  L.  le  10,  à  5b.  10m.  du  matin.       |       9  P.  L.  le  25,  à  7b.  45m.  du  aoir. 
ai  D.  Q.  le  31,  à  llh.  41m.  du  soir. 


Jours  de  la 
semaine. 

CL. 

FETES  RELIGIEUSES 

Soleil 
Lev.  Cou. 

LtJNB 

L.  C. 

H.M. 

H.M. 

H.  M. 

Merc. 

1 

vit 

De  la  Férié, 

7  26 

4  12 

11     3 

Jeudi 

2 

rt 

Ste  Bibiane,  V.  et  M.,  semid. 

7  27 

4  12 

matin 

Vend. 

3 

b 

St  François-Xavier,  Conf.,  d.  maj. 

7  28 

4  12 

0  16 

Sam. 

4 

b 

St  Pierre-Chrysologue,  E.  et  D.,  d. 

7  29 

4  11 

1  20 

DIM. 

5 

vl 

2e  de  l'A  vent,  2e  cl.,  semid 

7  30 

4  11 

2  28 

Lundi 

6 

b 

St  Nicolas,  E.  et  C,  doub. 

7  31 

4  11 

3  35 

Mardi 

7 

b 

Vig.    St  Ambroise,  E.  et  D.,  doub. 

7  32 

4  11 

4  38 

Merc. 

8 

b 

L'IMM.CONC.d.  Ire  cl.  (d'obUg.) 

7  33 

4  11 

5  41 

Jeudi 

9 

bt 

De  l'Octave,  semid. 

7  34 

4  11 

6  37 

Vend. 

10 

bt 

De  l'Octave,  semid. 

7  35 

4  11 

COUc. 

Sam. 

11 

bt 

St  Damase,  P.  et  C,  semid. 

7  36 

4  11 

5  38 

DIM. 

12 

vl 

3e  de  l'Avent,  2e  cl.,  semid. 

7  37 

4  11 

6  32 

Lundi 

13 

r 

Ste  Lucie,  V.  et  M.,  doub. 

7  38 

4  11 

7  30 

Mardi 

14 

bt 

De  l'Octave,  semid. 

7  39 

4  11 

8  30 

Merc. 

15 

b 

Q.  Tps.  Jeûne.  Oct.  de  l'Im.  Conc,  d. 

7  40 

4  12 

9  30 

Jeudi 

16 

rt 

St  Eusèbe,  E.  et  M.,  semid. 

7  41 

4  12 

10  32 

Vend. 

17 

vl 

Q.  Tps.  Jeûne.      De  la  Férié. 

7  42 

4  12 

11  37 

Sam. 

18 

vl 

Q.  Tps.  Jeûne.  Vig.  De  la  Férié. 

7  42 

4  12 

matin 

DIM. 

19 

vl 

4b  de  l'Avent,  2e  cl.,  semid. 

7  43 

4  13 

0  36 

Lundi 

20 

vl 

Messe  de  la  Vigile  de  St  Thomas. 

7  43 

4  13 

1  44 

Mardi 

21 

r 

St  Thomas,  Ap.,  doub.  2e  cl. 

7  44 

4  13 

2  53 

Merc. 

22 

vit 

De  la  Férié. 

7  44 

4  14 

4    4 

Jeudi 

23 

vit 

De  la  Férié. 

7  45 

4  14 

5  15 

Vend. 

24 

vl 

Jeûne.    Vigile  de  Noël,  Ire  cl.,  doub. 

7  45 

4  15 

6  23 

Sam. 

25 

b 

NOËL,  doub.  Ire  cl.  (d'oblig.) 

7  45 

4  16 

lever 

DIM. 

26 

r 

St  Etienne,  M.,  doub.  2e  cl. 

7  45 

4  17 

6  14 

Lundi 

27 

b 

St  Jean,  Ap.  et  Ev.,  doub.  2e  cl. 

7  46 

4  18 

7  31 

Mardi 

28 

vl 

SS.  Innocents,  MM.,  doub.  2e  cl. 

7  46 

4  18 

8  45 

Merc. 

29 

r 

St  Thomas,  E.  et  M.,  doub. 

7  47 

4  19 

10    1 

Jeudi 

30 

b 

Office  du  Dim.  dans  l'Octave,  semid. 

7  47 

4  20 

11  10 

Vend. 

31 

b 

St  Silvestre,  P.  et  C,  doub. 

7  47 

4  20 

matin 

Pluie  orageuse  dans  l'avent. 

L'hiver  n'arrive  pas  à  temps. 

Deux  pouces  de  neige  enterrée 

Volent  mieux  que  deux  lignes  de   gelée. 
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DECEMBRE 

1    

2     

3     

4     

5     

6     

7     

8     

9     

10     

11     

12     

13     

14     

15     

16     

17     

18     

19     

20 

21     

22     

23     

24     

25     

26     

27     

28     

29     

30     

31     
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^  chantillons  Gratuits 


Maison  Rougier  Frères,  63,  rue  Notre-Dame 
Est,    Montréal,    adressera,    gratuitement, 
sans  frais,  un  cahier-spécimen  pour 
huit  usages  de 

PAPIER  D'EGYPTE 

à  toute  personne  qui  lui  en  fera  la  demande. 


En  vente  dans  toutes  les  pharmacies,  librai- 
ries, etc.,  10  sous  le  cahier  de  32  usages; 
$1.00  la  boîte  de  12  cahiers. 


DÉPOSITAIRES  POUR  LE  CANADA 

ROUGIER   FRÈRES 

63,  RUE  NOTRE-DAME  EST,  -  MONTREAL 
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JANVIER 

ÊPHÊMÊRIDES 

1 — Sir  Louis  Davies,  juge  en  chef  de  la  cour  suprême,  et  l'hon. 

juge  Duff,  sont  créés  membres  du  conseil  privé  impérial. 
1 — M.  Thomas  L.  Church  est  réélu  maire  de  Toronto. 

2 — A  Paris,  mort  de  jM.  Paul  Margueritte,  romancier  français. 

3 — Le  T.-R.-P.   Madimir  Ledochowski,   général   des   Jésuites    (sur- 
nommé le  "  Pape   Noir  ")  étant  citoyen   polonais,  obtient   le 
droit  de  rentrer  en  Italie  et  de  demeurer  à  Rome. 
4 — La  Société  des  Concerts  du  Conservatoire  de  Paris  donne  ses 

auditions  au  théâtre  Loew,  de  Montréal. 
7 — Mort  subite  de  l'hon.  Ernest  de  Varennes,  conseiller  législatif 

pour  la  di\'ision  de  Bedford. 
8 — A   Washington,    mort   du   colonel   Théodore   Roosevelt,    ancien 

président  des  Etats-L'nis. 
9 — Le  507e  anniversaire  de  Jeanne  d'Arc  est  dignement  célébré  à 
New- York. 

10 — A  Paris,  est  décédé  M.  Etienne  Lamy,  historien  et  sociologue  et 
secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  Française,  à  l'âge  de  74  ans. 

13 — Jacques  Lebaudy,  connu  sons  le  nom  d'" Empereur  du  Sahara" 
est  assassiné  par  sa  femme  à  New- York. 

14 — A  Ottawa,  ouverture  de  la  convention  des  libéraux  de  l'est  de 
l'Ontario.     Sir  Wilfrid  Laurier  préside. 

15 — La  princesse  Charlotte,  sœur  de  la  grande  duchesse  Marie-Adclaide, 
monte  sur  le  trône  de  Luxembourg. 

17 — Un  incendie  détruit  la  cathédrale  de  Chicoutimi. 

17 — Mgr.  F.-X.  Ross,  V.G.,    est  nommé  administrateiu-  du  diocèse 
de  Rimouski. 

18 — Ouverture  ofiBcielle  du  congrès  de  la  paLx,  présidé  par  ^L  RajTnond 
Poincaré,  président  de  la  république  française. 

21 — Ouverture  de  la  session   provinciale,   présidée   par  Sir  Charles 
Fitzpatrick,  Ueutenant-gouverneur  de  la  province  de  Québec. 

21 — Mgr.  Bonaventure  Cerretti,  sous-secrétaire  d'état  papal,  arrive 
à  New-York,  en  mission  spéciale. 

23 — M.  Joseph  Quintal,  négociant,  est  élu  par  acclamation  président 
de  la  Chambre  de  Commerce. 

24— Mort  de  S.  G,  Mgr  André-Albert  Biais,  évêque  de  Rimouski, 
dans  la  77e  année  de  son  âge,  et  la  29e  de  son  épiscopat. 

29— M.  l'abbé  P.  Richard,  P.S.S.,  est  nommé  aumônier  de  l'Associa- 
tion du  Bien-Etre  de  la  Jeunesse. 

31 — M.  Alcide  Chaussé  est  élu,   pour  la  douzième  fois,  secrétaire- 
général  de  l'Institut  Royal  d'Architecture  du  Canada. 
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Rhumes-Grippe 


Pour  Prévenir,  Soulager,  Guérir 

Toux,   Bronchites, 

Catarrhe,  Coqueluche 

et  toutes  les  maladies  des  voies  respiratoires,  employez  en 
toute  confiance  le 

SIROP  6AUVIN 

POUR  LE  RHUME 
C'est   le   véritable   spécifique    des    maladies  de,  la 
GORGE,  des  BRONCHES  et  des  POUMONS  et  le  meilleur 
préventiîf  de  la  GRIPPE,  car  il  contient  deux  des  plus 
puissants  antiseptiques  des  muqueuses  respiratoires, 

le  Menthol  et  TEucalyptol. 

Le  Sirop  Gauvin  contient  en  outre  la  GOMME 
d'EPINETTE,  le  CERISIER  SAUVAGE  et  autres  balsamo- 
antiseptiques,  sédatifs  et  expectorants  efficaces  qui  cal- 
ment l'irritation  des  muqueuses,  soulagent  la  toux,  facili- 
tent l'expectoration,  guérissent  la  maladie  et  préviennent 
les  rechutes  et  les  complications  si  souvent  fatales.  C'est 
un  remède  précieux,  celui  que  vous  devez  toujours  em- 
ployer— celui  que  vous  devez  toujours  avoir  à  la  maison. 

Prix,  25c.  la  bouteille. 

Sirop  d'Anis  Gauvin 

POUR  LES  ENFANTS 

Le  Sirop  que  toute  mère  soucieuse  du  bien-être  de 
ses  enfants  devrait  toujours  employer  dans  les  cas  de 
Coliques,  Diarrhée,  Dysenterie,  Choiera  Infantile,  Denti- 
tion douloureuse,  etc. 

Prix,  25c.  la  bouteille. 

Contre  les  Maux  de  Tête,  n  1  HIITTO  Ollllflàl 
Migraine,  Névralgie,  Grippe,  l,AI|Hr|N  llAUVIN 
Fatigue,    Enervement,    UnUlllilU    Unu  I  III 

Rhume  de  Cerveau.  Prenez-les  pour  le  mal  de  tête.  Ils  as- 
surent un  soulagement  rapide,  une  guérison  certaine. 

En  vente  partout,  25c.  la  boîte. 

J.  A.  E.  GAUVIN,  ^"dSî^fârr-  Montréal,  Gan. 
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FEVRIER 


ÊPHÊMÊRIDES 

4 — Son  Excellence  Mgr.  Cerretti,  de  Rome,  est  l'hôte  de  S.  G.  Mgr 
Bruchési,  archevêque  de  Montréal. 

11 — Le  roi  Georges  ouvre  la  parlement  d'Angleterre. 

13 — Un  soulèvement  général  se  produit  en  Roumanie  et  le  roi  Ferdinand 
est  blessé  en  essayant  de  s'enfuir  à  Bucarest,  avec  sa  famille. 

13 — L'état  de  siège  est  proclamé  à  Hambourg. 

14 — Mort  subite  du  général  Moinier,  gouverneur  militaire  de  Paris. 

17 — A  Ottawa,  est  décédé  le  Très  Honorable  Sir  Wilfrid  Laurier, 
ex-premier  ministre  du  Canada  (1896-1911)  et  chef  de  la  loyale 
opposition  aux  Communes,  à  l'âge  de  78  ans. 

17 — Le  président  Wilson  nomme  M.  Hugh-C.  Wallace,  ambassadeur 
des  Etats-Unis  en  France. 

l7 — A  Caughnawaga,  mort  de  Jean-Baptiste  Canadien,  connu  sous  le 
nom  "  Big  John,"  à  l'âge  de  78  ans. 

18 — Mort  de  M.  Alfred  Girard,  protonotaire  de  la  Cour  Supérieure 
de  Montréal,  à  l'âge  de  60  ans.  ' 

19 — Cinq  coups  de  feu  sont  tirés  sur  M.  Georges  Clemenceau,  prési- 
dent du  conseil  des  ministres  de  France. 

20 — Translation  des  restes  mortels  de  Sir  Wilfrid  Laurier  à  la  Chambre 
des  Communes. 

20 — A  Montréal,  est  décédé  sir  Rodolphe  Forget,  agent  de  change, 
financier -montréalais  et  ancien  député  aux  Communes,  à  l'âge 
de  57  ans. 

20-^A  Ottawa,  ouverture  de  la  session  du  parlement  fédéral. 

20 — A  Washington,  le  cardinal  Gibbons,  chef  de  la  hiérarchie  catho- 
lique aux  Etats-Unis,  célèbre  ses  noces  d'or  épiscopales. 

21 — Assassinat  de  Kurt  Eisner,  premier  ministre  de  Bavière,  par  le 
lieutenant  comte  Arcovalley, 

22 — Funérailles  grandioses  faites  par  le  gouvernement  du  Dominion 
au  Très  Honorable  Sir  Wilfrid  Laurier.  Plus  de  50,000  person- 
nes aux  obsèques. 

24 — Départ  pour  Rome  de  S.  G.  Mgr  Bruchési,  archevêque  de  Montréal, 
et  de  M.  le  chanoine  E.  Chartier. 

25 — M.  Daniel-D.  Mackenzie,  avocat,  député  de  Cap  Breton,  remplace 
le  regretté  sir  Wilfrid  Laurier,  comme  leader  du  parti  libéral 
aux  Communes,  durant  la  session. 

26 — Le  feu  fait  rage  dans  la  partie  commerciale  de  la  ville  de  Shawinigan 
Falls.     Pertes  $200,000. 

27 — En  l'abbaye  de  Westminster,  Londres,  mariage  de  la  priilcesse 
Patricia  de  Connaught  et  du  commandant  de  marine  R.-M. 
Ramsaj'. 

2^— On  fête  le  passage  de  Mgr.  Bruchési  à  New- York. 
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MM.    LES    SECRETAIRES    DES    CERCLES 

AGRICOLES,  VEUILLEZ  DEMANDER 

NOS  PRIX  POUR 

GRAINS  ET  GRAINES 
DE  SEMENCE 


Graines  de  Mil  canadien 
et  américain. 

Trèfle  blanc,  rouge,  alsyke, 
Mammoth,  etc.,  etc. 

Blé  rouge  et  blanc  du 
Manitoba;  blé  rouge 
et  blanc  Ontario. 


Blé -d'Inde  à  Silos,  Len- 
tilles. 

Avoine  Banner,  Manitoba, 
Ontario,  etc. 

Orge,  Pois,  Sarrasin,  etc., 
etc. 

Plâtre  à  terre  en  quarts  et 
en  sacs. 


J.-B.  Renaud 
&  Cie,  Inc. 

Maison  fondée  en  1845 

FARINES,      PROVISIONS,      ÉPICERIES. 

QUÉBEC. 

N.B.- Noua  sommes  mcheteurs  de  tout  produit  de  la  ferme. 
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MARS 

ÊPHÊMÉRIDES 

1 — La  loi  martiale  est  proclamée  à  Madrid. 

1 — L"'Aqmtania"  de  la  ligne  Cunard  coule  le  navire  canadien  "Lord 

Dufferin"  à  l'île  de  la  Liberté. 
3 — A  Bruxelles,  mort  du  R.  P.  Pascal  Lajoie,  supérieur  général  des 

Clercs  Saint-Viateur,  à  l'âge  de  93  ans. 
3 — Le  général  Pau  et  la  mission  française  dans  la  métropole  cana- 
dienne. 
5 — Le  It.-Col.  Machin,  député  conservateur  de  Kenora,  dénonce  la 

loi  de  tempérance  de  l'Ontario. 
7 — M.  l'abbé  O.  Laferrière,   curé  de  St-Lin,  est  nommé  chanoine 

titulaire. 
8— Emeute  sanglante  dans  un  camp  de  soldats  canadiens  à  Rhyl, 

Galles.     27  morts. 
11 — Les  soldats  du  42ème  bataillon  sont  l'objet  d'une  démonstration 

enthousiaste  à  Montréal. 
12 — Le  3e  conseil  de  guerre  de  Paris  condamne  à  la  peine  de  mort 

deux  traîtres:    Guilbeaux  et  son  complice  Hartmann. 
15 — Noces    d'or    sacerdotales    du    chanoine    Napoléon    Caron,    curé 

d'Yamachiche. 
15 — Emile  Cottin,  l'assaillant  du  premier  ministre  Clemenceau,  est 

condamné  à  mort. 
15 — Mort  de  M.  l'abbé  Narcisse-Amable  Troie,    supérieur  de  Saint- 

Sulpice  de  Montréal,  à  l'âge  de  76  ans. 
16 — Première  conférence  du  R.  P.  Paul  Ferrand,  de  la  congrégation 

des  prêtres  de  Notre-Dame  de  Sion,  prédicateur  de  la  station 

quadragésimale,  dans  l'égUse  Notre-Dame  de  Montréal. 
17 — Le  bill  des  Ucences,  appelé  loi  de  prohibition,  est  adopté  par 

l'Assemblée  Législative. 
19 — M.  l'abbé  René  Labelle  est  élu  supérieiu*   de  la    Compagnie  de 

Saint-Sulpice,  en  remplacement  de  feu  l'abbé  Troie. 
23 — Le  R.  P.  Dandurand,   O.M.L,  de  St-Boniface,  Manitoba,  célèbre 

le  lOOème  anniversaire  de  sa  naissance. 
24 — A  BerUn,  N.  H.,  mort  subite  de  M.  l'abbé  L.-H.  Lavallée,  curé 

d'oflBce  de  la  cathédrale  de  Nicolet. 
24 — Mort  du  cardinal  Cassetta,  évêque  de  Frascati  et  bibliothécaire 

de  Nicolet. 
26 — L'attitude  de  la  conférence  de  la  paix  provoque  la  chute  du  gouver- 
nement de  Budapest. 
27 — Mtre  Noël  Belleau,  C.R.,  réélu  maire  de  la  ville  de  Lévis,  par  une 

forte  majorité. 
28 — Par  un  vote  de  105  contre  50,  le  parlement  fédéral  rejette,  à  la 

demande  des  fermiers  de  l'Ouest,  la  proposition  pour  l'avance 

de  l'heure. 
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750 

AGENTS 


Bureaux  et  Magasins  Généraux: 

1200  à  1230,  f^  -p  j  T?^  TU  -pi  /^ 

RUE  SAINT -VALIER,       W    U    Jl<  ±5  Jli  i^ 


VOITURES 

SLEIGHS,  HARNAIS, 

INSTRUMENTS  AGRICO- 
LES-MODERNES, 

'ENGINS    A    GAZOLINE, 

ENGRAIS    CHIMIQUES. 

POÊLES,   MACHINES  À 

COUDRE,  ETC. 

Demandez  notre  Catalogue. 


MAGASIN  DE  MUSIQUE 

SPÉCIALEMENT     


Au  No  197  RUE  ST-JOSEPH. 


Pianos  Dominion,  Bell, 
Wiseman,  Rossini. 

Seuls  distributeurs  du 

fameux  piano 
"LE  VIEUX  PRATTE" 

Nous  avons  les  Gramo- 
phones  Columbia, 
Phonola    et    Casavant. 


Nous  sommes  les  plus  gros 
débiteurs  de 

MEUBLES 

du  Canada. 

Nous  avons  toujours  en 
magasin  la  MEILLEURE 
QUALITÉ  AU  PLUS  BAS 
:      :      :      PRIX      :      :      : 

Demandez  notre  Catalo- 
gue de  Meubles. 
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AVRIL 

ÉPHÊMÊRIDES 

1 — M,  Jean  Chauvin,  caporal  de  la  Légion  étrangère,  décoré  de  la 

Croix  de  guerre,  arrive  à  Montréal  après  un  séjour  de  près  de 

trois  ans  au  front. 

1 — Ouverture  de  la  campagne  en  faveur  des  vins,  de  la  bière  et  du  cidre. 

3 — Arrivée  de  S.  G.  Mgr  Bruchési,  archevêque  de  Montréal,  et  son 

compagnon  de  voyage  M.  le  chanoine  î^mile  Chartier,  à  Rome. 
4 — Le  steamer  italien  "Umbria,"  parti  de  Venise  pour  Tripoli  avec 

2,000  officiers  et  soldats,  coule  après  avoir  touché  une  mine. 
4 — Le  chanoine  Nap.  Caron,  curé  d'Yamachiche,  est  créé  protonotaire 

apostolique. 
5 — Sir    William    Peterson    abandonne    la    direction    de    l'université 

McGill,  pour  cause  de  santé. 
7 — A  Saint-Pierre  de  Rome,  canonisation  de  la  bienheureuse  Jeanne 

d'Arc. 
8 — A  Atlantic  City,  E.U.,  est  décédé  Mgr  Emile  Roy,  vicaire-général 
du  diocèse  de  Montréal,  protonotaire  apostolique  et  président 
de  la  Commission  des  écoles  catholiques  de  la  métropole,  à  l'âge 
de  51  ans. 
11 — Obsèques  de  Mgr  Emile  Roy  à  la  cathédrale  de  Montréal. 
12 — Bénédiction  solennelle  de  la  nouvelle  chapelle  de  Notre-Dame  de 

Pitié,  rue  Amherst,  à  Montréal. 
14 — Ouverture  de  la  na\'igation  dans  le  port  de  Montréal. 
15 — ^A  Westmount,  mort  de  sir '  Auguste-Réal  Angers,  C.R.,  ancien 
Ueutenant-gouverneur  de  la  province  de  Québec  de  1887  à  1892, 
à  l'âge  de  81  ans. 
17 — L'union  des  employés  de  tramwaj's  est  officiellement  reconnue  par 

la  compagnie  des  tramways  de  Montréal. 
21 — Mgr  Georges  Gauthier  est  nommé  vicaire-général  du  diocèse  de 

Montréal,  en  remplacement  de  feu  Mgr  Emile  Roy. 
21 — S.  E.  le  cardinal  Sbaretti,  ancien  délégué  apostolique  au  Canada, 
succède  au  cardinal  Cassetta  comme  préfet  de  la  Congrégation 
du  Concile,  à  Rome. 
22 — A  Montréal,  arrivée  du  premier  vapeur    d'outre-mer  le   "War 

Redcap." 
25 — M.  l'abbé  Léonidas  Perrin,   P.S.S.   est  nommé  curé  de  l'église 
Notre-Dame  de  Montréal,  en  remplacement  de  M.  l'abbé  René 
Labelle,   P.S.S.  devenu  supérieur  de  la  compagnie  de  Saint- 
Sulpice. 
25 — Démenti    du    président    Wilson    au    sujet    de  l'Alliance  franco- 
américaine. 
28 — Mtre  Henri  Gérin-Lajoie  est  élu  président  de  l'Association  du 
jeune  barreau  de  Montréal. 
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LA    PREVOYANCE     \ 

Emet  des  polices  dans  les  lignes  d'assurances  suivantes 


Vie,  Accidents,  Maladies, 
Automobiles,  - 

Ascenseurs, 


Responsabilité  Patronale, 

Garantie,  Attelages 

Bris  de  glaces,  Vol. 


Bureau  Chef  :  189,  RUE  ST -JACQUES, 

TEL.  MAIN  1626. 

J.-C.  GAGNÉ,  Directeur-gérant. 


r  . 


1 

MONTREAL    î 

1 


Tél.  Main  554 


CHS.  LAVALLEE, 


MAISON  FONDEE  EN  1852 
(SUCCESSEUR    DE 
'  A.  LAV ALLEE) 

Importateur  d'instruments  de  musique  de  toute  espèce  et  de  musique  en 
feuilles.  Réparations  de  toutes  sortes  exécutées  à  très  bref  délai.  Toujours  en 
stock  des  instruments  pour  Orchestre  et  Fanfare.  Agent  pour  Besson  &  Oie, 
de  Londres,  (Angleterre),  Pelisson,  Blanchot  &  Cie,  de  Lyon,  (France), 
J.-W.  York  &  Cie,  de  Grand-Rapids,  (Michigan). 
35,  BOULEVARD  SAINT-LAURENT       ...       MONTREAL 


^^  RACCOMMODE  les  ustensiles 
"~'  en  Granit,  Ferblanc,  Coppe, 

etc., 

AVEC 


Tous  trous  dans  vaisseaux  de  tous  genres,  etc.,  en  grès, 
fer,  ferblanc,  aluminiun,  cuivre,  coppe,  etc.,  facile  à  appli- 
quer avec  les  doigts.  Devient  très  dur  et  dure  longtemps. 
Un  paquet  peut  servir  pour  plus  de  30  usages.  De  votre 
marchand  ou  franco  de  nous,  15  cents. 


''Taïr'L'^T''  LA  COMPAGNIE  J.-B.  ROLLAND  &  FILS, 

53,  RUE  ST-SULPICE,  MONTRÉAL. 
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MAI 

ÊPHÉMÊRIDES 

1 — L'Angleterre  accorde  à  ses  colonies  un  tarif  préférentiel. 

1 — L'hon.  G.-G.  Foster,  C.R.,  sénateur,  élu  par  acclamation  bâtonnier 

du  Barreau  de  Montréal. 
2 — Le  général  Mewburn,  ministre  de  la  Milice,  annonce  oflRciellement 

que  le  22ième  bataillon  va  être  démobilisé  à  Montréal. 
3 — Munich,  capitale  de  la  Bavière,  est  capturée  par  les  troupes  du 

gouvernement  bavarois. 
5 — NN.  SS.  Bruchési  et  Larocque  sont  nommés  assistants  au  Trône 

Pontifical. 
5 — La  palme  de  l'aviation  est  décernée  au  lieutenant  René  Fonck. 
6 — S.  G.  Mgr  Paul  Larocque,  évêque  de  Sherbrooke,  célèbre,  par 
d'éclatantes  cérémonies  religieuses,  le  25e   anniversaire   de  sa 
consécration  épiscopale  et  le  50e  de  son  ordination  sacerdotale. 
7 — Le  traité  de  paix  entre  les  vingt-sept  puissances  alliées  et  associées 
d'un  côté,  et  l'Allemagne  de  l'autre,  est  remis  aux  plénipoten- 
tiaires allemands  à  Versailles. 
8 — A  Ste-Agathe  des  Monts  est  décédé  M.   Duncan  MacDonald, 

ancien  commissaire  de  la  Cité  de  Montréal,  à  l'âge  de  60  ans. 
10 — L'Université  Laval  de  Montréal  obtient  son  autonomie  complète. 
12 — M.  Gaspard  DeSerres  abandonne  le  poste  de  conxmi.ssaire. 
12 — Sa  Sainteté  Benoit  XV  élève  la  cathédrale  Saint-Jacques  de  Mont- 
réal au  rang  de  basilique  mineure. 
13 — ^Arrivée  du  steamer  "Vindelia"  avec  65  canons  enlevés  par  les 

Canadiens  aux  Allemands. 
14 — La  commission  des  chemins  de  fer  accorde  à  la  compagnie  Bell  la 

permission  d'augmenter  ses  taux. 
15 — Le  maréchal  Foch  se  rend  sur  la  ligne  du  Rhin  à  Coblenz. 
16 — La  Chambre  de  Commerce  demande  l'abolition  de  la  surtaxe  de 

guerre. 
16 — L'  "Olympia"  portant  le  22ème  bataillon  canadien-français  entre 

dans  le  port  d'Halifax. 
19 — Une  nouvelle  préfecture  apostolique  est  formée  dans  le  nord  d'On- 
tario, avec  la  ville  de  Hearst  comme  siège,  et  M.  le  chanoine 
Halle,  de  Québec,  comme  titulaire. 
21— M.  Ch.-W.  Taylor  est  élu  président  du  Club  de  Reforme. 
23 — M.  Victor  Morin,  N.P.  est  élu  président  de  la  section  française  de  la 

Société  Royale  du  Canada. 
24 — A  Montréal,  mort  de  l'hon  Charles-C.  de  Lorimier,  juge  en  retraite 

de  la  Cour  supérieure,  à  l'âge  de  76  ans. 
26 — Dévoilement  d'un  monument  aux  braves  du  Long-Sault,  à  Carillon. 
30 — La  grève  générale  se  déclare  à  Toronto. 
30 — Convention  de  l'Association  des  instituteurs  cathoUques. 
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TELEPHONE:   MAIN  203  et  1396 

ALEX.  McARTHURCS,  CIE,  Limitée 

82,  RUE  McGILL, 

FABRICANTS    DE 

Feutre  Goudroiiné"Black  Tapisseries,  Papiers  à 

Diamond."  Toitures  Gou-  ^^^^  Imprimer  pour  Livres, 

dronnées  (Roofing)  prêtes  à  .^»wp^^  Journaux,  etc.  Papiers 

poser,  2  et  3  plis.  Papiers  à         ^^B à^* V^^  de  Couleurs.   Papiers 

Constructions,  gris,  paille         ^^Eu*'il^^^         d'Emballaâe.bnin.griB 
et  goudronné.     Papiers  à  ^i^^JA^^^  g^.  Manille. 

Lambris  :Ctclont:,Crown.  ^^^^ 

Goudron  et  Ciment  pour 

toitures.  Produits  de  Goudron.  Feutre  pour  Tapis.  Moulin: 

Manufacture:  Coin  des  Rues  MOREAU  &  FORSYTH.    JOLIETTE.    P.Q. 


î 


QUTTA  PERCHA  &  RUBBER  Ltd. 

Fabricants    des    ■■     ■■  f\ 

'"ttTniïr"  maltese  Cross 

COURROIES,  BOYAUX,  PAQUETAGES,  ETC. 

Bureau-Chef   et   Fabrique  :     TORONTO,    ONT, 

Succursale:  Nos  357  et  359,  Rue  SAINT-JACQUES, 

MONTREAL. 


Pariseau  Frères,  Limitée 

Manufacturiers  de  Boîtes  en  Bois 

SPÉCIALITÉS  : 

BOITES  AUX   OEUFS 

ET    

BOITES    A  VOLAILLES 
60,  Ave.  Ducharme,  Outremont,  Montréal. 

Tel.  BeU  Rockland  3071-3072. 


Pour  ACHETER  ou  VENDRE  DES  VOLAILLES.  GIBIER,  OEUFS; 
et  PLUME,  la  meilleure  place  connue  est  chez 

P.   POU  LIN  &  CIE,  39,  MARCHÉ  BONSECOURS 

Maison  établie  depuis  1865,  ï)Ossédant  la  glacière  Tél.    BELL    MAIN 

la  plus  moderne  pour  conserver  la  marchandise.  7107-7108-7109 
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JUIN 

ÉPHÊMÊRIDES 

3 — Les  grévistes  de  la  ville  de  Winnipeg  demandent  la  démission  de 

M.  Noms  et  de  son  cabinet. 
5 — A  Montréal,  ouverture  de  la  grande  kermesse  en  faveur  de  l'hôpital 

Notre-Dame. 
6 — Paris  est  en  proie  à  une  disette  de  sucre  sans  précédent. 
6 — L'hon.  M.  Crerar,  ministre  de  l'Agriculture,  donne  sa  démission  à 
cause  de  ses  dissentiments  avec  le  gouvernement  sur  la  question 
du  tarif. 
7 — Le  gouvernement  Borden  autorise  le  ministère  de  l'Immigration  à 

déporter  les  agitateurs. 
9 — Ouverture  de  la  campagne  électorale,  chez  les  libéraux,  à  Québec. 
9 — Neuf  religieuses  de  la  Congrégation  Notre-Dame  célèbrent  leurs 
noces  d'or  et  trois  leurs  noces  de  diamant. 

10 — La  tempête  et  l'incendie  s'unissent  pour  causer  d'effroyables 
ravages  dans  la  partie  nord  de  l'Alberta.     Pertes  $2,000,000. 

11 — Bataille  entre  soldats  et  gré^^stes  dans  les  rues  de  Winnipeg. 

13 — A  Paris,  mort  du  T.-R.-P.  Ange  LeDoré,  supérieur  général  des 
Eudistes,  à  l'âge  de  85  ans. 

16 — Rome  élève  au  rang  de  prélats  six  curés  du  diocèse  de  Montréal. 

17 — Assemblée  de  sir  Lomer  Gouin  au  Monument  National. 

18 — Ultimatum  des  Alliés  à  l'Allemagne  au  sujet  des  Lettons. 

18 — Les  principaux  chefs  de  la  grève  sont  emprisonnés  à  Winnipeg. 

18 — L'Académie  des  sciences  morales  et  politiques  décerne  le  grand- 
prix  AudiiTred  de  quinze  mille  francs  au  cardinal  Luçon,  arche- 
vêque de  Reims. 

19 — Le  ministère  allemand  s'oppose  à  la  signature  du  traité  de  paix. 

19 — A  Paris,  mort  du  baron  de  Courcel,  ancien  ambassadeur  français 
à  Londres  et  à  Berlin. 

23 — La  loi  martiale  est  proclamée  à  Winnipeg  à  la  suite  d'une  sanglante 
émeute  entre  grévistes  et  la  police  montée. 

24 — La  police  de  Winnipeg  saisit  le  journal  "Labor  News." 

24 — Le  parti  libéral  remporte  un  nouveau  triomphe  dans  toute  la  pro- 
vince de  Québec. 

25 — M.  Honoré  Achim  est  élu  député  dans  le  comté  de  Labelle. 

26 — ^Un  dernier  ultimatum  est  envoyé  à  l'Allemagne  par  les  AUiés. 

26 — A  Westmount,  est  décédé  l'hon.  N.-W.  Trenholme,  ex-juge  de  la 
Cour  d'appel,  dans  sa  82ème  année. 

27 — Mtre  Victor  Martineau  réélu  secrétaire  de  l'Association  du  barreau 
de  la  province  de  Québec. 

27 — M.  Hartley  Dewart  est  choisi  leader  du  parti  libéral  d'Ontario. 

30 — Ouverture  du  congrès  de  l'AssociatiQn  Catholique  de  la  Jeunesse 
Canadienne  à  Chicoutimi. 
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NE   PORTEZ   PAS   DE    BANDE   HERNIAIRE  ! 

Après  trente  années  d'ezpérien> 

ce,  nous  avons  fabriqué  un 

appareil  pour  hommes, 

femmes  ou  enfants  qui 

guérit  toute  hernie. 

Nous  l'envoyons  à  l'essai 

Si  vous  avez  tout  essayé,  venez 
me  voir.  Nous  avons  obtenu  plein 
succès  là  où  les  autres  ont  failli. 
Envoyez  aujourd'hui  le  coupon  ci- 
dessous  et  nous  vous  enverrons 
gratis  notre  brochurette  illustrée  sur 
l'Hernie  et  sa  guérison,  vous  mon- 
trant notre  appareil  et  vous  en 
donnant  le  prix  et  les  noms  de  nom- 
bre de  personnes  qui  après  l'avoir 
essayé,  ont  été  guéries.  Il  soulage 
immédiatement  là  où  les  autres 
manquent  de  le  faire.  Rappelez-vous 
que  nous  ne  faisons  usage  d'au- 
cun onguent,  ceintures,  supercherie. 
Nous  l'envoyons  à  l'essai  pour 
prouver  ce  que  nous  avançons. 
Vous  en  êtes  le  juge  et  dès  que  vous 
avez  vu  et  lu  notre  brochurette 
illustrée,  vous  êtes  aussi  enthousi- 
aste que  les  centaines  de  nos  patients 
dont  vous  pouvez  aussi  prendre 
connaissance  des  témoignages, 
et  envoyez-le  par  malle.     Ca  vaut  la 


C.  E.  Brooks,  inventeur  de  l'appa- 
reil Brooks.  M.  Brooks  s'est  guéri 
d'une  hernie  de  plus  de  30  ans  et  a 
fait  breveter  son  appareil  d'après  sa 
propre  expérience.  Si  vous  souffrez 
d'hernie,  écrivez  aujourd'hui  à  la 
Brooks  AppUance  Co.,  Marshall, 
Mich. 

Remplissez  le  coupon  gratis  ci-dessous 
peine,  que  vous  l'essayez  on  non. 


COUPON  D'INFORMATION  GRATIS 

Brooks  Appliance  Compa2«t,  144ôG  States  St.,  Marshall,  Mich. 
Veuillez  m'envoyer  par  malle,  sous  enveloppe  unie,  votre  brochurette 
illustrée  et  amples  détails  sur  votre  appareil  pour  hernie. 

Nom 

Adresse 

Ville Etat 


MM 


±IÎ«jCe  YJan'êt  Ijid  i  er> 


IN  CJI  R 


i     L.CHAPUT,  FILS  &GIE,  Limitée 


En  paquets 
NOIR  et  VERT  NATUREL 
Grâce  à  sa  pureté  et  à  son 
arôme  délicat,  le  Thé  Prlmua 
satisfait  les  ioûts  les  plus 
raffinés. 

Essayez-le,  U  vous  plaira. 
En  paquets  seulement. 

Chez  tous  les  épiciers. 

Importateurs,  Montréal 


PWil'<BI*& 
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JUILLET 

ÉPHÊMÊRIDES 

1 — Le  président  du  Brésil  est  reçu  par  la  cité  de  Montréal. 

1 — Montréal  célèbre  la  paix.      Un  salut  de  101  coups  de  canon  marque 

le  grand  événement. 
2 — ^Vif  débat  à  Ottawa  sur  les  causes  du  coût  élevé  de  la  vie. 
3 — Visite  à  l'archevêché  de  Montréal  de    Mgr   Hebbelynck,  proto- 
notaire  apostolique   et   recteur   honoraire   de   l'université   de 
Louvain  (Belgique). 
4 — Dom  José  Pardo,  président  du  Pérou  et  les  ministres  de  son  cabinet, 

sont  jetés  en  prison. 
7 — Le  dirigeable  anglais  "le  R-34"  termine  avec  succès  son  audacieuse 

traversée  de  l'océan. 
8 — Ouverture  des  grandes  fêtes  du  soixantième  anniversaire  de  l'Ecole 

d'Agriculture  de  Sainte-Anne  de  la  Pocatière. 
8 — Le  général  Mangin  reçoit  la  Grand'Croix  de  la  Légion  d'Honneur. 
8 — M.  l'abbé  Célestin  Lemieux,  supérieur  du  Collège  de  Lévis,  est 

élevé  au  rang  de  prélat  de  la  maison  pontificale. 
9 — Sir  Thomas  White  donne  sa  démission  comme  ministre  des  Finances 

du  Canada. 
10 — Par  un  vote  de  208  à  119  l'Assemblée  nationale  allemande  ratifie 

le  traité. 
1 1 — M.  l'abbé  Léon  Pratte  est  élevé  au  rang  de  chanoine  titulaire  de  la 

cathédrale  de  Saint-Hyacinthe. 
12 — Arrivée  du  chasse-sous-marin  français  "La  Somme"  au  quai  Laurier. 
14 — Célébration  de  la  victoire  en  France.     Une  marche  triomphale  des 

troupes  alliées  à  Paris. 
15 — Le  T.  R.  P.  Thomas  Burke,  de  New-York,  est  élu  supérieur  général 

de  la  congrégation  des  Paulistes. 
19 — Un  embargo  est  imposé  sur  les  marchandises  aux  Etats-Unis. 
22 — Lee  membres  de  la  Chambre  des  Communes  anglaises  approuvent 

d'une  voix  unanime  le  traité  franco-anglais. 
23 — Le  cabinet  Clemenceau  est  maintenu  au  pouvoir  par  une  majorité 

de  91  voix. 
24 — Le  cardinal  Mercier,  archevêque  de  Malines  et  primat  de  Belgique, 

est  décoré  de  la  Croix  de  Guerre  française. 
25 — Véritable  triomphe  pour  le  parti  libéral   dans  l'Ile  du  Prince- 
Edouard. 
26 — Le  magistrat  V.  Cusson,  de  Montréal,  est  nommé  temporairement 

juge  des  Sessions  de  la  Paix. 
26 — M.  W.-J.  Tupper,  C.R.,  de  Winnipeg,  réélu  président  de  l'Associa- 
tion des  Vétérans  des  armées  de  Terre  et  de  Mer  du  Canada. 
30 — Le  maréchal  Foch  est  fait  feld-maréchal  de  l'armée  anglaise. 
31 — La  Russie  consent  à  laisser  le  Spitzberg  à  la  Norvège. 
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EMPLOYEZ    LA 


Farine  "REGAL" 

et  vous  obtiendrez  toujours  des  pâtisseries  exquises 

et  appétissantes,  de  beaux  gâteaux  et 

un  pain  riche  et  léger. 


La  Farine 
"REGAL" 

représente  la  plus  hau- 
te qualité  de  farine, 
la  plus  riche  et  la  plus 
nutritive  parce  qu'elle 
est  fabriquée  par  des 
experts  avec  le  meilleur 
blé  Canadien  dans  les 
moulins  les  plus 
modernes  et  les  mieux 
outillés  du  Canada. 


Essayez-la,  Madame, 

vous  en 

serez 

satisfaite 

LaFarine 
"REGAL" 
est  vendue  en  sacs  de  7, 
14,  24è,  49  et  98  Ibs;  en 
barils  de  98  et  196  Ibs. 


St.  Lawrence  Flour  Mills  Co.,  Limited, 

1110,  RUE  NOTRE-DAME  OUEST, 
MONTREAL. 
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AOÛT 
ÊPHÊMÊRIDES 

1 — Le  R.  P.  Lewis  Drummond,  S.J.,  nommé  chapelain  du  collège 

Loyola  de  Montréal  pour  l'année  1919-1920. 
1 — M.  l'abbé  Philippe-A.  Lajoie,  P.S.S.,  est  nommé  recteur  du  collège 

Canadien,  à  Rome. 
2 — Le  Dr  Tolmie  est  nommé  ministre  de  rAgriculture. 
2 — A  New-York,  mort  de  M.  Oscar  Hammerstein,  le  fameux  imprésario 

allemand  naturalisé  américain,  à  l'âge  de  72  ans. 
4 — Sir  Henry  Drayton  est  nommé  ministre  des  Finances. 
5 — ^A  Ottawa  ouverture  oflBcielle  de  la  convention  libérale  nationale. 
7 — L'archiduc  Joseph  constitue  un  nouveau  cabinet,  en  Hongrie. 
7 — La  Roumanie  adresse  im  vigoureux  ultimatum  à  la  Hongrie. 
8 — L'hon.  WiUiam-Lyon  MacKenzie-King  est  élu  chef  du  parti  libéral 

pour  succéder  à  Sir  Wilfrid  Laurier. 
9 — Ouverture  du  conventum  des  anciens  élèves  de  Saint-Césaire. 
11 — Un  violent  incendie  fait  sept  victimes  au  parc  Dominion. 
12 — Le  prince  de  Galles  arrive  à  Saint-Jean  de  Terre-neuve,  à  bord  du 

"Renown." 
12 — A  Shadow  Brook,  Mass.,  mort  de  M.  Andrew  Carnegie. 
15 — Le  colonel  Gaudet  est  nommé  commissaire  du  service  civil  muni- 
cipal. 
18— A  Saint-Damase  le  R.  P.  Toussaint  Lussier,  S.  J.,  célèbre  ses  noces 

d'or  sacerdotales. 
18 — Le  cabinet  hongrois  est  renversé  encore  une  fois  par  l'aristocratie. 
19 — Le  gouvernement  élève  sir  Arthur  Currie  au  grade  de  général. 
19 — Plusieurs  navires  de  guerre  bolchévistes  sont  coulés  par  la  flotte 

britannique  dans  le  gofe  de  Finlande. 
20 — Le  prince  héritier  Charles  renonce  au  trône  de  Roumanie. 
20 — Les  troupes  américaines  entrent  sur  le  territoire  mexicain. 
20 — Mort  de  l'hon.  juge  A.-G.  Cross,  de  la  cour  d'Appel,  à  l'âge  de  61 

ans. 
25 — A  Paris,  mort  du  général   de   BoisdefTre,  ancien  sous-chef  d'état 

major  général  français,  à  l'âge  de  80  ans. 
26 — Le  chef  des  bandits  mexicains  est  tiré  par  un  a\iateur  américain. 
28 — Mort  subite  du  général  Louis  Botha,  premier  ministre  de  l'Union  de 

l'Afrique-Sud. 
28 — A  Winnipeg  ouverture  de  la  convention  du  barreau  canadien, 

Mtre  Eugène  Lafîeur,  C.R.,  préside. 
29 — Ouverture  oflBcielle  de  l'exposition  provinciale  de  Québec. 
30 — L'hon.  M.  A.  David  ouvre  sa  campagne  électorale  dans  le  comté  de 
Terrebonne. 
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MESDAMES 

Pour  obtenir  et  conserver  vos  formes,  une  poitrine  et -une  gorge  parfaites. 
enfin  être  belles,  prenez  les 

DRAGÉES  ET  POMMADE 

(pour  massage) 
DES  CIRCASSIENNES 

seuls  remèdes  efiScaces  et  garantis  vous  redonner  les  formes  perdues.  Prix 
$1.00.  Ecrivez  et  demandez  notre  pamphlet  gratuit  "L'Art  d'obtenir  et 
conserver  la  beauté." 

LA  CIE  des  PRODUITS  CHIMIQUES  du  Dr  VARRAIN  Dépt.  B., 
62,  Notre-Dame  Est,        -        Montréal. 


RESULTATS 


OBTENUS 


EN 


TROIS  MINUTES 


DISSOUT    LES'  POILS     DISGRACIEUX     COMME 
L'EAU  DISSOUT  LE  SUCRE.  IL  LES  DISSOUT 
JUSQU'A  LA  RACINE 

Aucune  femme  possédaijt  une  moustache  ou  quelques  poils  défigurant  son 
visage,  son  cou,  ses  bras  ou  son  buste,  ne  devrait  souffrir  plus  lomgtemos  de 
cette  mortification.  Pour  voua  soulager  de  cette  détresse.  Mesdames,  employez 
la  poudre  Epilatoire  "Varrineau,"  remède  infaillible  et  inoffensif  pour  enlever 
les  poils  follets  ou  superflus. 

Paquetée  en  flacon,  elle  se  vend  $1.00  franco.  Dans  toutes  les  pharmacies, 
ou  écrivez  directement  à 

LA  CtE  DES  PRODUITS  CHIMIQUES  DU  Dr  VARRAIN, 

62,  Notre-Dame  Est,        -        MontréaL 

LA  CRÈME  DES  DAMES  VÉNITIENNES 

Du  Dr  Varraln 

Pour  le  teint  et  la  peau 

Prix:  50  cts  le  flacon 

Son  usage  permanent  aura  pour  effet  d'adoucir  et  d'assouplir  la  peau,  lui 
redonner  et  lui  conserver  indéfiniment  le  velouté  et  la  fraîcheur  primitive. 
En  vente  partout  ou  au  dépôt. 

CIE  DES  PRODUITS  DU  Dr  VARRAIN,  Dépt.  A., 
62,  Notre-Dame  Est,        -        Montréal. 

Ecrivez  pour  notre  pamphlet  gratuit:  "L'Art  d'obtenir  et  de  conserver  la 
beauté."  ___^___^_ 

NE  VOUS  GRATTEZ  DONC  PLUS 

Vous  ne  faites  qu'envenimer  votre  ECZE  MA  en  vous    ^  -^  ^—  ^  __  _  _ 
grattant  sans  cesse  dans  l'espoir  de  cahner  ces  déman-   £ ^Ji  t  IVI A  !■ 
geaisons:   Employez  la  célèbre  pommade  de  LA  CIE 

DU  DR  VARRAIN.  Guérison  certaine  et  permanente  du  Rifle,  Eruption  de 
la  peau.  Plaies  autour  des  Oreilles.  Dartres,  Mal  de  Barbe,  Etc.  Prix  &0  cta 
franco  par  la  malle.     En  vente  partout  ou  au  dépôt: 


62,  Notre-Dame  Est, 


Montréal. 
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SEPTEMBRE 


ÉPHÉMÊRIDES 

3 — Montréal  fait  une  très  enthousiaste  réception  au  prince  de  Galles. 
3 — Le  général  sir  Eugène  Fiset,  sous-ministre  de  la  milice  du  Canada, 

est  créé  commandeur  de  l'Ordre  de  la  Couronne  Belge. 
4 — Sir  William  Tyrrell  est  nommé  secrétaire  particulier  du  vicomte 

Grey,  le  nouvel  ambassadeur  anglais  aux  Etats-Unis. 
5 — L'hon.    Murdock   McKinnon   est   nommé   lieutenant-gouverneur 

de  rile-du-Prin ce-Edouard!' 
6 — Dévoilement  du  monument  élevé  à  la  gloire  de  sir    Georges- 
Etienne  Cartier,  l'un  des  pères  de  la  Confédération  Canadienne, 

sur  le  versant  du  Mont-Royal. 
9 — Assermentation  de  l'hon.   Jules  Allard  comme  protonotaire  du 

district  de  Montréal. 
10 — Les  plénipotentiaires  de  l'Autriche  signent  le  traité  de  paix. 
10 — Un  ouragan  fait  3,000  victimes  sur  la  côte  sud-orientale. 
10 — Ouverture  de  la  session  des  Assises.     L'hon.  juge  Désy  préside. 
12 — Une  commission  est  nommée  par  le  gouvernement  Gouin  pour 

procéder  à  la  refonte  des  statuts  généraux  de  la  province  de 

Québec. 
12 — Un  terrible  ouragan  s'abat  sur  la  basse  Floride  et  cause  des  dégâts 

pour  plusieurs  millions  de  dollars. 
12 — A  Londres,  M.  Arthur  Henderson,  chef  ou\Tier  anglais,  est  élu 

membre  de  la  Chambre  des  Communes. 
16 — Le  cardinal  Mercier,  primat  de  Belgique  et  archevêque  de  Malines, 

est  l'hôte  du  cardinal  Gibbons,  à  Baltimore. 
17 — A  Péribonka,  dévoilement  du  monument  érigé  à  la  mémoire  de 

Louis  Hémon,  l'auteur  de  "  Maria  Chapdeleine." 
23 — Le  roi  Albert,  la  reine  Elizabeth  et  le  prince  royal  Léopold,  sont 

en  route  pour  l'Amérique. 
25 — A  Paris,  mort  de  M.  Henry  Houssaye,  membre  de  l'Académie 

française  et  administrateur  de  l'agence  Ha  vas,  à  l'âge  de  71  ans. 
26 — La  grève  générale  des  cheminots  est  déclarée  en  Angleterre. 
26 — L'hon.    Robert-Alfred-E.    Greenshields   est    nommé   juge   de   la 

Cour  d'Appel  et  Mtre  E.-E.  Howard,  C.R.,  comme  juge  à  la 

Cour  Supérieure  de  Montréal. 
29 — Mgr  F.-X.  de  la  Durantaye,  curé  de  Saint-Jérôme,  est  nommé 

vicaire-général  de  l'archidiocôse  de  Montréal. 
29 — Le  R.  P.  Plessis,  bien  connu  à  Montréal,  meurt  à  Paris. 
29 — A   Londres,  est  décédé  le  vicomte   Bertie,  ancfen  ambassadeur 

d'Angleterre  à  Paris,  à  l'âge  de  75  ans. 
30 — Sir  Edward  Cooper  est  élu  lord-maire  de  Londres. 
30 — Des  attentats  diaboliques   provoquent   la    plus  vive   émotion   à 

Cftughnawaga. 
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MONTMAGNY,  QUE. 


Compagnie  d'Assurance  New- York  Plate  Glass. 
Correspondants   a    Londres,    New-York    et   Chicago. 


(près  Sanguinet) 
MONTREAL. 


ENCOURAGEZ  NOS  ANNONCEURS 

I  POUR    LA    SAISON    D'ETE 

I     II  Mt  facile  de  vous  débarrasser  de  toutes  les  mouches  qui  infectent 
I  vos  maisons  avec  le 

TUE-MOUCHES 

I  DE  J.-B.  CHOUINARD.  ï 

!     qui  détruit  les  mouches  en    15  minutes,  les  mites,  les  poux,  les  punaises,  les  | 

i     coquercUes,  etc. ,  une  petite  quantité  dans  un  de  vos  châssis  détruira  les  mouches  i 

i'     qu'il  y  a  dans  votre  maison.     C'est  l'article  qui  est  le  moins  dispendieux  et  | 

qui  vous  donnera  satisfaction.     Pour  faire  connaître  notre  produit  à  ceux  I 

a     qui  n'ont  pas  encore  eu  l'avantage  de  pouvoir  s'en  procurer,  un  échantillon  ' 

i     gratuit  sera  envoyé  à  tous  les  marchands  ou  particuliers  qui  nous  enverront  I 

!     simplement  leur  nom  et  leur  adresse.  S 

i  Le  TUE-MOUCHES  de  J.-B.  CHOUINARD  est  à  vendre  chez  tous  les  | 

I     marchand^,  à  25c  la  boîte  ou  en  soufflets  remplis  de  poudre  pour  30c.     Si  votre  j 

i     marchand  n'en  a  pas  encore  —  sur  réception  du  prix,  nous  vous  l'enverrons  fr.,  I 

s     par  la  malle.  s 

j  Adressez:-  J,.B.    CHOUINARD.  I 


j  Téléphone  Main  3149  | 

i  GEO.  W.  PACAUD,  «''•  ^"^  ^K^^gS!"*'^'^^^'  î 

I  AGENT  GÉNÉRAL  j 

i  Compagnie  d'Assurance  contre  le  feu  Nationale  de  Harrford  | 

Compagnie  d'Assurance  Century  Limitée,  de  Edlnburgh.  Ecosse  | 

I  Compagnie  d'Assurance  contre  le  feu  Fidelity-Phenix,  de  New-York  | 

i  Compagnie  d'Assurance  New- York  Plate  Glass.  ! 


i 


i     "LE   PHOTOGRAPHE   CONNU"                               Tél.  Bureau  Est  5556  T 

1                                 ^     >^             ^^                               "     DomicUe  Est  229  | 

I                                 Vi^.^^H^lri**^^          Nous  possédons  tous  les  clichés  I 

de  la  Maison  Dumas,  établie  | 


depuis  20  ans. 

249,  Est  Ste-Catherine,       j 


ALFRED  EAVES,  REG.  ^-  ^'  "t:r5îssEUR 

MARCHANT)  DE  DIAMANTS 
Bijoutier  en  Gros  et  Détail 

23.  RUE  NOTRE-DAME  OUEST,   MONTREAL 
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OCTOBRE 
ÉPHÉMÉRIDES 

2 — Le  chanoine  J.-A.  Mousseau  est  nommé  administrateur  de  l'hôpital 
Notre-Dame,  comme  représentant  de  l'archevêque,  en  remplace- 
ment de  feu  Mgr  Martin. 

3 — M.  Jean-Léon  Coté,  député  libéral  de  Grouard,  succède  à  Thon. 

W.  Gariépy  au  poste  de  secrétaire  provincial  de  l'Alberta. 
4 — Mort  de  M.  J.-L.  Gervais,  greffier  du  juge  en  chef  de  la  cour  de 

Circuit. 
7 — Mort  du  Dr  Romulus  Falardeau,  de  l' Hôtel-Dieu,  chirurgien  en 

chef  de  l'hôpital  Ste-Justine,  à  l'âge  de  34  ans. 
8 — A  Montréal,  mort  du  R.P.G.-E.  Dion,  provincial  des  Pères  de  Ste- 

Croix  et  ex-curé  de  St-Laurent,  à  l'âge  de  66  ans. 
9 — Sir  Thomas  White  inaugure  la  campagne  du  deuxième  emprunt  de 

la  Victoire,  à  Winnipeg. 
9 — A  Montréal  la  grippe  fait  des  ravages  considérables,  les  autorités 
font  fermer  toutes  les  écoles,  théâtres,  cinémas,  salles  de  danse 
et  autres  lieux  publics. 

11 — Lord  Shaughnessy  démissionne  comme  président  du  C.P.R.  et 
M.  E.-W.  Beatty  lui  succède. 

12 — Mort  de  Mtre  Paul-Emile  Lamarche,  C.R.,  du  bureau  légal  de  la 
cité  de  Montréal  et  ex-député  de  Nicolet  aux  Communes^  à 
l'âge  de  37  ans. 

14 — Rome  confirme  la  nomination  de  l'abbé  F.-X.  Laurendeau,  comme 
curé  de  Ford  City  et  enjoint  aux  fidèles  d'avoir  à  se  soumettre 
à  leur  pasteur  légitime,  sous  peine  d'excommunication. 

16 — L'Abbé  P.-H.  Gauthier,  de  Webster,  Mass.,  est  agréé  comme 
aumônier  dans  l'armée  américaine,  avec  le  rang  de  heutenant. 

16 — La  réponse  du  président  Wilson  à  la  note  de  paix  de  l'Allemagne 
produit  une  impression  la  plus  défavorable  à  Berhn. 

18 — Le  cardinal  Gibbons,  éminent  prélat  américain,  célèbre  le  cinquante- 
naire de  sa  consécration  épiscopale. 

19 — A  Spencerwood,  mort  de  sir  Evariste  LeBlanc,  onzième  lieutenant- 
gouverneur  de  la  pro\ànce  de  Québec,  à  l'âge  de  65  ans. 

21 — Obsèques  imposantes  du  lieutenant-gouverneur  de  la  province  de 
Québec.  Mgr  l'archevêque  de  Montréal  préside  à  la  cérémonie 
funèbre. 

23 — A  Rome  mort  de  Mgr  Stagni  archevêque  d'Aucjo^  et  ancien  délégué 
apostohque  du  Canada. 

23 — Le  duc  de  Devonshire  assermenté  sir  Charles  Fitzpatrick  comme 
Ueutenant-gouverneur  de  la  province  de  Québec. 

26 — Le  système  de  l'avance  de  l'heure  cesse  d'être  en  \'igueur  au  Canada 
et  aux  Etats-Unis.     L'heure  normale  rede\'ient  officielle. 

26 — Appel  de  la  Société  Saint-Vincent  de  Paul  à  la  population  de 
Montréal  pour  secourir  les  familles  nécessiteuses  de  notre  ville. 
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ENCOURAGEZ  NOS  ANNONCEURS 


LE  VIGORA 

SPÉCIFIQUE  CONTRE  LES 
MALADIES   DU  CHEVAL 


Avez-vous  remarqué  qu'après  une  course  souvent 
peu  longue,  votre  cheval  est  fatigué,  rendu  à  bout  d'ha- 
leine, peut  à  peine  se  tenir  debout  dans  son  étable,  c'est 
l'un  des  symptômes  de  faiblesse  du  poumon  qui  au 
moindre  changement  de  température  produit  la  toux 
et  plus  le  soufEle,  maladie  considérée  jusqu'ici  incurable. 
Grâce  au  remède  "Le  Vigora  "  maintenant  universelle- 
ment connu,  et  apprécié,  la  vie  de  milliers  de  chevaux 
est  épargnée  chaque  année  dans  toutes  les  maladies. 

Le  Vigora  est  employé  avec  succès  parce  qu'il  contient 
un  stimulant,  qui  augmente  sa  force,  donne  à  la  bête 
épuisée  l'endurance  qu'il  lui  faut  pour  sa  journée  de  tra- 
vail, sans  danger  d'épuisement. 

Habituez-vous  à  garder  chez  vous  une  bouteille  de 
Vigora.     C'est  là  le  docteur  vétérinaire  chez  soi. 

Pour  vous  en  convaincre,  lisez  plutôt  les  certificats 
suivants: 

TEMOIGNAGES  EN  FAVEUR  DU  "  VIGORA  " 
Mons.  J.  B.  MORIN, 

J'avais  un  cheval  malade  du  soufiBe  depuis  onze  mois.  Je  craignais  de  le  per- 
dre ou  d'être  obligé  de  le  vendre  à  vil  prix.  Sur  le  conseil  d'un  ami  j'achetai  une 
bouteille  de  VIGORA.  Je  continuai  quelque  temps  le  traitement  et  je  guéris 
parfaitement  mon  cheval  du  souffle.  LEON  MARCOUX,  Cultiva- 

teur, Beauport. 
Mons.  J.  B.  MORIN, 

Il  y  a  un  mois  mon  cheval,  poulain  de  5  ans,  était  gravement  rnalade. 
Le  seul  remède  qu'on  me  conseillait  était  le  VIGORA.  J'achetai  trois  bou- 
teilles de  ce  remède  et  deux  ont  suffi  pour  le  guérir.  Je  crois  qu'il  avait  une 
pleurésie.  Maintenant  mon  cheval  est  si  en  vie  que  j'ai  peine  à  le  retenir 
quand  je  le  sors  de  l'écurie.  NARCISSE  SAVARD,  St-Gérard,  Québec. 

Mons.  J.  B.  MORIN, 

Je  me  fais  un  devoir  de  vous  dire  que  je  me  sers  depuis  longtemps  de  votre 
VIGORA,  et  que  ce  remède  donne  de  la  force  aux  chevaux  affaiblis,  relève  de 
la  fatigue  et  du  surmenage,  purifie  le  sang,  fait  disparaître  les  démangeaisons, 
donne  de  l'haleine,  de  l'endurance  au  travail,  un  poil  luisant  et  doux,  et  une 
très  belle  apparence.  NAPOLEON  TRUDEL,  Forèeron,  Charlesbourè- 

Mons.  J.  B.  MORIN. 

Dans  l'exercice  de  mon  métier  de  forgeron,  j'ai  souvent  vu  des  chevaux 
atteints  de  la  gale.  Cette  maladie  passe  pour  être  difficile  à  guérir.  Sur  les 
circulaires  de  votre  VIGORA  j'avais  lu  que  ce  remède  était  bon  aussi  pour  la 
gale.  Je  me  suis  mis  à  le  conseiller,  et  je  dois  vous  dire,  en  toute  justice,  que 
tous  les  chevaux  auxquels  on  a  donné  du  VIGORA  ont  été  guéris  de  la  gale  et 
qu'ils  sont  devenus  plus  beaux  qu'auparavant.  OMER  RATTE, 

Charlesbourg  Ouest. 

J.  B.  M  O  R I N, '"'rrs;:,u^"°' 

FABRICANT  DE  REMÈDES  PATENTÉS 

412,   RUE  Sx- Jean,   Québec,  Canada. 

TÉLÉPHONE  1071 
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NOVEMBRE 


ÉPHÉMÊRIDES 

2 — Les  Austro-Hongrois  proclament  la  république  et  les  Turcs  aban- 
donnent tout  sans  conditions. 
4 — Le  major  général  A.-C.  de  L.  Joly  de  Lotbinière,  du   corps  des 

ingénieurs  impériaux,  est  promu  à  Londres  major  général. 
4 — Formation  d'un  nouveau  ministère  hongrois,   à   Budapest.     Le 

comte  Michael  Karolyi,  président. 
5 — L'hon.  juge  J.-C.  McCorkill,  de  la  Cour  Supérieure  de  la  province 
de  Québec,  donne  sa  démission  pour  cause  de  mauvaise  santé  et 
Me.  Geo.-F.  Gibsone,  C.R.,  du  barreau  de  Québec  est  nommé 
pour  le  remplacer. 
6 — M.  A.-E.  Doucet  est  nommé  au  poste  de  directeur  du  service  munici- 
pal des  Travaux  Publics. 
7— Mort  du  R.  P.  L.   Vachon,   O.M.I.,   curé  de  North  Battleford, 

Alberta. 
8 — L'annonce  prématurée  de  la  signature  de  l'armistice  par  les  pléni- 
potentiaires produit  une  Lnamense  perturbation  dans  la  métropole 
canadienne. 

11 — Il  est  officiellement  annoncé  que  l'armistice  entre  les  Alliés  et 
l'Allemagne  est  signé. 

11 — Frédéric-Auguste,  roi  de  Saxe,  est  détrôné. 

13 — Le  col.  Arthur  Sullivan,  de  Winnipeg,  est  nommé  secrétaire  de  la 
démobilisation  des  soldats  canadiens. 

14 — L'association  des  Apiculteurs  de  la  province  de  Québec  tient  son 
congrès  annuel  à  Montréal. 

15 — Guillaume-Ernest,   Grand   Duc  de   Saxe-Welmar,   abdique   pour 
éviter  les  désordres  d'une  guerre  civile. 

16 — Ottawa  nomme  un  comité  de  rapatriement  et  l'hon.  M.  Calder  en 
est  le  président. 

17 — Dans  toutes  les  églises  on  célèbre  un  service  d'action  de  grâces,  en 
l'honneur  de  la  victoire  des  Alliés. 

20 — Une  inondation  cause  pour  $100,000  de  dégâts  à  Lé\'is. 

20 — La  vieille  forteresse  de  Lorraine  captive  pendant  47  ans,  accueille 
ses  Ubérateurs  avec  des  transports  d'amour  et  de  joie. 

21 — La  reine  Elizabeth   est  décorée  de  la  Grand'Croix  de  la  Légion 
d'Honneur  par  le  gouvernement  français. 

23 — Lord  Robert  Cecil  abandonne  son  poste  de  sous-secrétaire  d'Etat  au 
ministère  des  afTaires  étrangères  d'Angleterre. 

27 — Mgr  F.  X,  Brunet,  évêque  de  Mont-Laurier,  célèbre  son  50ème 
anniversaire. 

30 — S.  G.  Mgr  Paul  Larocque,  évêque  de  Sherbrooke,  célèbre  son  25ième 
anniversaire  d'épiscopat. 
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ENCOURAGEZ  NOS  ANNONCEURS 


Production  du 
Tabac  Canadien 

ROSE  QUESNEL 


Champ  de  démonstration  à  St-Céî^aire.  et  Fntrepôt  de  la  Société 
Coopérative  des  planteurs  de  tab^c  de  la  Valiez  d'yamasfc^. 


La  province  de  Québec  produit  annuellement, 
sur  une  étendue  d'à  peu  près  12,000  acres,  plus  de 
10  millions  de  livres  de  tabac. 

Dans  certaines  régions  de  la  province,  la  production  du  tabac 
est  devenue  une  science,  tandis  que  dans  d'autres  il  ne  s'est  fait 
aucun  progrès  dans  les  méthodes  de  culture. 

Voilà  pourquoi  il  se  produit  peu  de  bon  et  beaucoup  de  mauvais  tabac. 

Quelques  planteurs  cependant,  dont  le  nombre  augmente  heureusement 
d'année  en  année,  ont  réalisé  que  la  culture  intelligente  et  raisonnée  du.  tabac 
assure  des  profits  rémunérateurs. 

Ces  planteurs  ont  étudié  les  différentes  phases  de  la  culture  de  cette  plante  et  ont 
développé  une  habileté  consommée  jdans  la  manière  de  semer,  .cultiver,  récolter,  sécher 
le  tabac,  ce  qui  leur  permet  d'offrir  sur  le  marché  un  produit  supérieur.  Dans  certains 
districts  ils  se  sont  formés  en  coopératives,  ont  construit  des  séchoirs  modernes  et  ont 
réussi  de  cette  manière  à  produire  un  tabac  Canadien,  l'égal  sous  tous  les  rapports  des 
meilleurs  tabacs  importés. 

C'est  avec  des  tabacs  obtenus  de  ces  planteurs  que  le  tabac 

ROSCQUESNEL 

Tabac  a  Fumer 

Doux  ET  Naturel 

est  fabriqué  et  c'est  ce  qui  fait  qu'il  est  le  tabac  Canadien  naturel  le  plus  populaire  sur  le 
marché;  un  tabac  doux,  agréable,  d'une  combustibilité  parfaite,  d'un  arôme  caractéristiquef 
et  ne  brûlant  pas  la  langue. 


Essayez-en  an  paqnet 


Cbez  tons  les  marchand*. 


LE  TABAC  ROSE  QUESNEL  est  fabriqué  de  tabac 
Canadien  naturel  de  choix,  scientifiquement  cultivé, 
récolté,  séché  et  ayant  subi  une  maturation  parfaite. 
U  est  garanti  pur  et  exempt  de  toute  sojihisticatioa 
et  de  "mouiOade." 

^  6^feC«dg^^]^6<MX&<8ft;<LnùtA 
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DÉCEMBRE 


ÉPHÊMÉRIDES 

3 — Mise  à  flot  du  navire  "Canadian  Pioneer"  appartenant  à  la 

Canadian  Vickers. 
3 — Le  navire  "George- Washington"  ancien  vaisseau  de  la  compagnie 

German-Lloyd,  transporte  en  France  le  président  Wilson  et  les 

délégués  américains  à  la  conférence  de  la  paix. 
4 — Ultimatum  de  la  Pologne  à  l'Allemagne. 
4 — M.  H.-A.  Garfield,  contrôleur  américain  des  combustibles,  donne  sa 

démission. 

6 — Paris  acclame  Albert  1er,  l'héroïque  souverain  des  Belges. 
9 — Polo  de  Bernabe,  ambassadeur  d'Espagne  à  Berlin,  est  relevé  de  ses 
fonctions. 

10 — Mort  de  Mgr  Prosper  Beaudry,  ancien  vicaire-général,  du  diocèse 
de  Joliette,  à  l'âge  de  70  ans. 

10 — Mort  de  Me  Camille  de  Martigny,  C.R.,  ancien  magistrat  et  ancien 
maire  de  Saint-Jérôme. 

12 — A  Montréal,  les  agents  de  police,  les  employés  du  service  de  l'inci- 
nération et  les  préposés  au  service  des  pompes  de  l'aqueduc,  se 
mettent  en  grève. 

14 — Les  grévistes  acceptent  l'arbitrage  après  avoir  obtenu  le  renvoi  des 
officiers  Tremblay,  Mann  et  Bélanger. 

17 — Tentative  d'assassinat  de  M.  Albert  Sarraut,  gouverneur-général 
.  du  Tonkin. 

18 — Clôture  de  la  navigation. 

18 — Epidémie  de  grippe  dans  le  Michigan. 

19 — ^A  Saint-Jacques  l'Achigan,  Mgr  L.-M.  Dugas,  protonotaire 
apostolique  et  ancien  curé  de  Cohoes,  N.Y.,  célèbre  le  cinquan- 
tième anniversaire  de  son  ordination  sacerdotale. 

20 — Le  maréchal  Jofifre  est  officiellement  admis  à  l'Académie  française. 

23 — Mort  de  M.  Walter^Hines  Page,  ancien  ambassadeur  des  Etats- 
Unis. 

23 — Mgr  l'Archevêque  de  Montréal  fait  la  dédicace  de  la  nouvelle 
église  de  Verdun:  Notre-Dame  de  la  Paix. 

26 — Le  président  des  Etats-Unis  et  Mme  Wilson  sont  les  hôtes  de  leurs 
majestés  le  roi  Georges  et  la  reine  Marie. 

30 — M.  l'abbé  Emile  Chartier,  secrétaire-général  de  l'Université  Laval, 
est  nommé  chanoine  titulaire  de  la  cathédrale  de  Montréal. 

30 — Le  premier  ministre  de  la  Grande-Bretagne  et  chef  des  coalition- 
nistes,  David  Lloyd  George,  est  maintenu  au  pouvoir  par  une 
majorité  écrasante. 
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CLERGÉ  —  COUR  DE  ROME 

PAPE  ACTUELLEMENT  RÉGNANT,  SA  SALNTETÊ  BENOIT  XV 


S.  S.  BENOIT  XV,  Giacomo  Délia  Chiesa 
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(265e  successeur  de  Saint-Pierre),  né  à  Pegli,  diocèse  de 
Gênes  (Italie)  le  21  novembre  1854;  ordonné  prêtre  le  21 
décembre  1878;  nommé  camérier  secret  le  28  mai  1883; 
secrétaire  de  nonciature  en  Espagne,  de  1883  à  4 887;  minu- 
tante de  la  secrétairerie  d'Etat  et  secrétaire  de  son  Eminence 
le  Cardinal  Rampolla  en  1887;  prélat  de  Sa  Sainteté  le  18 
juillet  1900;  substitut  de  la  secrétairerie  d'Etat  et  secrétaire 
du  Chiffre  le  23  avril  1901;  consulteur  du  Saint-Office  le  30 
mai  1901;  élu  archevêque  de  Bologne  le  16  décembre  1907; 
sacré  par  Pie  X  à  la  chapelle  Sixtine  le  22  décembre  suivant; 
intronisé  le  23  février  1908,  succédant  au  Cardinal  Svampa; 
créé  cardinal  par  Sa  Sainteté  Pie  X,  au  consistoire  du  25 
avril  1914;  élu  souverain  pontife  le  3  septembre  1914  et 
couronné  le  dimanche,  6  septembre  1914. 

Le  Pape  a  pour  conseil  le  Sacré  Collège,  qui  doit  être 
composé  suivant  la  bulle  de  Sixte  V,  du  3  décembre  1586, 
de  soixante-dix  cardinaux,  partagés  en  trois  ordres;  six 
cardinaux-évêques,  cinquante  cardinaux-prêtres  et  quatorze 
cardinaux-diacres.  Les  cardinaux-évêques  ont  chacun 
pour  titre  un  évêché  voisin  de  Rome,  d'où  leur  vient  le  nom 
d'évêques  suburbicaires.  Les  cardinaux-prêtres  et  les 
cardinaux-diacres  ont  chacun  pour  titre  une  église  de  cette 
capitale  du  monde  chrétien. 

Un  petit  morceau  de  camphre  dans  un  vase  d'eau  tiendra 
longtemps  fraîches  des  fleurs  coupées. 


Du  sel  jeté  sur  une  tache  fraîche  d'encre  faite  à  un  tapis  la 

fera  disparaître. 

*  *     * 

En  reposant  le  tapis  de  l'escalier,  mettez  sur  chaque 
marche  un  journal  plié.     Votre  tapis  durera  beaucoup  plus 

longtemps. 

*  *     * 

Si  le  lait  brûle  en  le  faisant  bouillir,  le  sel  a  son  utilité. 
On  devrait  ôter  le. vaisseau  de  dessus  le  feu  et  le  mettre  dans 
de  l'eau  froide.  On  jette  ensuite  une  pincée  de  sel  dans  le 
lait  en  brassant  et  le  goût  de  brûlé  s'en  va. 

*     *     * 

Les  taches  blanches  causées  par  les  vaisseaux  chauds  sur. 
des  surfaces  polies  peuvent  être  enlevées  en  appliquant  un 
peu  d'huile  d'olive  et  de  sel  sur  les  taches.  Laissez  pendant 
quelque  temps  ce  mélange  sur  les  parties  tachées,  puis  en- 
levez^et  pohssez. 
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PROVINCE  ECCLÉSIASTIQUE  DE  QUÉBEC 

La  province  de  Québec  comprend  les  diocèses  de  Québec, 
Trois-Rivières,  Nicolet,  Rimouski,  Chicoutimi,  et  le  Vica- 
riat apostolique  du  golfe  Saint-Laurent. 

Diocèse  de  Québec,  (P.Q.) 

Comprend  les  comtés  de  Québec,  Portneuf,  Montmoren- 
cy, Kamouraska,  L'Islet,  Montmagny,  Bellechasse,  Dor- 
chester,  Lévis,  Beauce  (moins  les  cantons  Spalding,  Ditch- 
fîeld  et  Wobum),  Lotbinière,  Mégantic,  et  cinq  paroisses 
dans  le  comté  de  Témiscouata. 

Erigé  en  diocèse  le  1er  octobre  1674.  En  métropole  le  12 
juillet  1844.  La  cathédrale  fut  érigée  en  basilique  mineure 
par  un  bref  de  Pie  IX,  à  l'occasion  du  200e  anniversaire  de 
l'érection  du  siège  épiscopal  de  Québec,  le  28  août  1874. 

Archevêque  (7e):  S.  E.  le  cardinal  L.-N.  BEGIN,  (17e 
év.),  né  à  Levas  le  10  janvier  1840;  ordonné  prêtre  le  10  juin 
1865;  sacré  évêque  de  Chicoutimi  le  28  octobre  1888;  nom- 
mé coadjuteur  de  S.  E.  le  cardinal  Taschereau,  le  22  décem- 
bre 1891,  et  administrateur  du  diocèse  le  3  septembre  1894; 
devenu  archevêque  le  12  avril  1898;  décoré  du  Pallium  le 
22  janvier  1899;  créé  et  proclamé  cardinal,  au  consistoire 
du  25  mai  1914. 

Auxihaire: — ^S.  G.  Mgr  P.-E.  ROY,  né  à  Berthier,  comté 
de  Montmagny,  le  9  novembre  1859;  ordonné  prêtre  le  13 
juin  1886;  préconisé  évêque  titulaire  d'Eleuthéropolis  et 
auxiliaire  de  l'archevêque  de  Québec  le  8  avril  1908;  sacré 
en  la  Basilique  de  cette  ville,  le  10  mai  1908,  nommé 
archevêque  titulaire  de  Séleucie  le  8  sept.  1914. 

Vicaires  généraux:  Mgr  C.-A.  Marois,  P.  A.,  doyen  du 
Chapitre,  et  Mgr  L.-A.  Paquet,  P. A. 

Archevêché.— S.  E.  le  cardinal  L.-E.  Bégin,  archevêque, 
et  S.  G.  Mgr  P.-E.  Roy,  archevêque  de  Séleucie,  auxiliaire; 
Mgr  C.-A.  Marois,  V.  G.,  doyen  du  Chapitre;  Mgr  L.  St.  G. 
Lindsay,  secrétaire-archi vaste;  M^I.  les  chan.  Ch.  Gagné, 
visiteur  eccl.  des  communautés  religieuses;  Cl.  Arse- 
nault,  procureur;  C.-R.  Guimont,  chan.;  Ch.  BeauHeu, 
ass.-procareur  et  aumônier;  Jules  Laberge,  secrétaire; 
MM.  J.  Vaillancourt,  archidiacre-suppléant,  Alph.  Gagnon 
et  E.  Ernest  Martel,  sous-secrétaires;  MM.  J.-V.-A.  Huard, 
chan.  hon.;  P.  Gagnon,  directeur  de  la  chorale  capitulaire; 
PhiUppe  Casgrain,  C.  M.  G.,  directeur  de  l'Oeuvre  de  la 
Protection  des  immigrants. 

Paroisses  et  missions:  232. 

Population  catholique:  390,000. 
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Diocèse  des  Trois-Rivières,  (P.O.) 

(Erigé  le  8  juin  1852) 

Comprend  les  comtés  de  Champlain,  Maskinongé  et 
Saint-Maurice. 

Evêque  (3e)  :  S.  G.  Mgr  F.-X.  CLOUTIER,  né  à  Sainte- 
Geneviève  de  Batiscan,  le  2  novembre  1848;  ordonné  prêtre 
à  Nicolet,  le  22  septembre  1872;  préconisé  évêque  des  Trois- 
Rivières,  le  8  mai  1899;  sacré  évêque  en  la  cathédrale  de 
cette  ville,  le  25  juillet  de  la  même  année. 

Vicaire  général  et  Chancelier:  Mgr  Ubald  Marchand, 
J.  C.  D. 

Vice-Chancelier,  P.  Normand. 

Chapitre  de  la  Cathédrale. — Chanoines  titulaires:  Rév. 
N.  Caron,  Prévôt;  MM.  J.-N.  Tessier,  J.-F.  Béland,  T. 
Laflèche,  L.  Denoncourt,  U.  Marchand,  J.  C.  D.,  J.-A. 
Moreau,  Ls  Chartier,  J.  Massicotte,  D.D.,  E.  Paquin  et 
F.  Boulay. 

Chanoines  honoraires:  MM.  P.  Cloutier,  J.-B.  Grenier 
et  T.  Joyal. 

Paroisses:  55.     Dessertes:  5. 

Population  catholique:  104,293. 

Diocèse  de  Nicolet,    (P.QO 

(Erigé  le  10  juillet  1885) 

Comprend  les  comtés  d'Arthabaska,  Drummond,  Nicolet, 
Yamaska  et  une  partie  de  Bagot  et  Shefford. 

Evêque  (2e):  S.  G.  Mgr  J.-S.-H.  BRUNAULT,  né  à 
Saint-David  d' Yamaska,  le  10  janvier  1857;  ordonné  prêtre 
le  29  juin  1882;  nommé  évêque  de  Tubuna,  L  P.  I.,  et 
coadjuteur  de  l'évêque  de  Nicolet,  le  30  septembre  1899; 
sacré  à  Nicolet  le  27  décembre  de  la  même  année;  devenu 
évêque  de  ce  diocèse  le  28  janvier  1904. 

Vicaires  généraux:  Mgr  J.-E.  Bourret,  P.  A.,  Mgr  Z.       ; 
Lahaye,  P.  D. 

Archidiacre:  Mgr  J.-E.  Bourret,  P.A.V.G. 

Procureur  et  secrétaire:  MM.  F.-A.  Saint-Germain, 
J.C.D.;  ass.-secrétaire:  Edouard  Garand. 

Paroisse:  69 — 2  missions. 

Population  catholique:  92,287. 
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Diocèse  de  Saint-Germain  de  Rimouski,  (P.OO 

(Erigé  le  15  janvier  1867) 
Comprend  les  districts  de  Rimouski  et  de  Gaspé  (moins 
les  Iles  de  la  Madeleine),  et  la  plus  grande  partie  du  comté 

Evêque  (2e)  :  S.  G.  Mgr  A.-A.  BLAIS,  né  à  Saint-Valier, 
le  26  août  1842;  ordonné  prêtre  le  6  juin  1868;  préconisé 
évêque  titulaire  de  Germanicopolis  et  coadjuteur  de  l'évêque 
de  Rimouski  le  30  décembre  1889;  sacré  le  18  mai  1890; 
devenu  évêque  de  Rimouski  le  6  février  1891.  (Décédé  le 
23  janvier  1919). 

Vicaire  capitulaire:  Mgr  F.-X.  Ross,  Principal  de  l'Ecole 
Normale,  résidence  à  l'évêché. 

Vicaires  forains:  M.  le  chanoine  J.-A.  Verreau,  à  Carleton, 
pour  le  comté  de  Bonaventure;  J.-G.-C.  Ploude,  curé,  de 
N.-D.  de  Grande  Ri\'ière,  pour  le  comté  de  Gaspé;  Pro- 
cureur: Mgr  F.-X.  Ross;  ass.-procureur  M.  Geo.  H.  Rioux; 
secrétaire:  J.  Félix  Jean. 

Chapitre: — Chanoines  titulaires:  MM.  C.-A.  Carbon- 
neau.  pénitencier;  R.-Ph.  Sylvain,  J.-O.  Normandin, 
D.  Morriset,  Mgr.  F.-X.  Ross,  V.G.;  MM.  C.-Ph.  Côté, 
J.-E.  Pelletier,  J.-R.  Léonard,  F.  Charron. 

Chanoines  honoraires:  Mgr  M.  Bolduc.  P.D.;  MM.  J.-E. 
Ouellet  et  J.-A.  Verreau. 

Paroisses  et  missions:  130. 

Population  cathoHque:  142,148. 

Diocèse  de  Chicoutimi,  (P.QO 

(Erigé  le  28  mai  1878) 

Comprend  les  comtés  de  Chicoutimi,  Charlevoix  et  une 
partie  du  Saguenay  à  l'ouest  de  la  rivière  Portneuf. 

Evêque  (3e)  :  S.  G.  Mgr  T.  LABRECQUE,  né  à  Saint- 
Anselme,  le  30  décembre  1849;  ordonné  prêtre  le  28  mai 
1876;  sacré  évêque  de  Chicoutimi  en  la  basilique  de  Québec, 
le  22  mai  1892. 

Vicaire  Général:  Mgr  Eug.  Lapointe. 

Vicaires  forains:  MM.  M.-P.  Hudon  et  Geo.  Bilodeau. 

Evêché.— S.  G.  Mgr  M.-T.  Labrecque,  MM.  F.-X.-E. 
Frenette,  procureur;  Léon  ]\Iaurice,  secrétaire,  Alfred 
Labrecque. 

Cathédrale. — MM.  Aimas  Larouche,  curé  d'office; 
Edmour  Simard,  Jos.  Coulombe,  A.-Emile  Tremblay, 
vicaires. 

Paroisses:  64 — Dessertes:  8. 

Population  catholique:  87.000. 
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Vicariat  apostolique  du  golfe  Saint-Lauréat. 

Erigé  en  Préfecture  apostolique  le  29  mai  1882;  annexé  au 
diocèse  de  Chicoutimi  en  1892;  confié  aux  RR.  PP.  Eudistes, 
le  13  juillet  1903;  érigé  en  Vicariat  apostolique  le  28  août 
1905. 

Comprend  au  sud,  depuis  la  rivière  Portneuf  (l'Ile  d'Anti- 
costi  incluse),  jusqu'au  Blanc-Sablon ;  à  l'est,  depuis  le 
Blanc-Sablon  jusqu'à  l'extrémité  nord  du  Labrador;  au 
nord,  depuis  cette  extrémité  jusqu'à  l'entrée  de  la  baie 
d'Hudson;  à  l'ouest,  la  rive  est  de  la  baie  d'Hudson  jusqu'à 

Vicaire  apostoHque  (2e):  S.  G.  Mgr  PATRICE  CHIAS- 
SON,  Eudiste,  évêque  titulaire  de  Lydda;  ordonné  prêtre  le 
4  juin  1898:  élu  évêque  titulaire  de  Lydda  et  vicaire  aposto- 
lique du  Golfe  Saint-Laurent  lé  14  septembre  1917;  sacré  à 
Church  Point,  N.E.,  le  18  octobre  1917.  Résidence:  Sept- 
Iles. 

Administrateur  du  Vicariat,  Rev.  L.  Vincent,  Eudiste. 

Paroisses  et  missions:  42. 

Population  catholique:  10,000,  plus  3,000  sauvages. 

PROVINCE  EGGLÊSIASTIQUE  DE  MONTRÉAL 

La  province  ecclésiastique  de  IMontréal  fut  érigée  par 
Léon  XllI,  le  10  mai  1887;  elle  comprend  les  diocèses  de 
Montréal,  Saint-Hyacinthe,  Sherbrooke,  Valleyfield  et 
Joliette. 

Diocèse  métropolitain  de  Montréal,  (P.QO 
(Erigé  le  31  mai  1836,  devenu  archevêché  le  8  juin  1886) 

Comprend  l'île  de  Montréal,  l'île  Jésus  et  les  comtés 
Argenteuil,  Chambly,  Deux-Montagnes,  Jacques-Cartier, 
l'Assomption,  Laval,  Napierville,  Saint-Jean,  Terrebonne, 
Verchères. 

Archevêque  (2e):  S.  G.  Mgr  PAUL  BRUCHESI  (4e 
évêque),  né  à  Montréal  le  29  octobre  1855;  ordonné  prêtre 
à  Rome,  le  21  décembre  1878;  élu  archevêque  de  Montréal 
le  25  juin  1897;  sacré  à  Montréal  le  8  août  1897;  décoré  du 
Palhum  le  8  août  1898. 

Auxihaire:  S.  G.  Mgr  GEORGES  GAUTHIER,  né  à 
Montréal,  le  9  octobre  1871;  ordonné  prêtre  le  29  septembre 
1894,  élu  évêque  de  PhiUppopolis  et  auxihaire  de  S.  G, 
^gr  Paul  Bruchési  le  28  juin  1912;  s^cré  1§  24  août  1912, 
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Archevêché.— LL.  GG.  NN.  SS.  Paul  Bruchési,  et 
Georges  Gauthier,  vice-recteur  de  l'Université  Laval, 
Mgr  F.  X.  de  la  Durantaye,  vicaire-général  ;  Mgr  G.  M. 
Lepailleur,  archidiacre;  L.-E.  Cousineau,  chan.,  éco- 
nome; A.  Sylvestre,  chan.;  A.  Harbour,  chanoine,  curé 
de  la  cathédrale;  J.-A.  Mousseau,  chanoine  procurjeur; 
E.  Lambert,  chancelier;  chan.  J.  McCrory,  chanceher; 
A.  Curotte,  vice-official  et  président  du  tribunal  des  causes 
matrimoniales;  Elie-J.  Auclair,  directeur  de  la  Revue  Cana- 
dienne; Emile  Chartier,  D.  Th.,  D.  Ph.,  M.A.,  secrétaire 
général  de  l'Université  Laval;  Donat  Binette,  ass.-procureur; 
Napoléon  Roy,  maître  des  cérémonies;  H.  Chabot,  vicaire  à 
la  paroisse. 

Paroisses:  168. — Dessertes:  20. 

Population  cathohque:  562,000. 

Diocèse  de  St-Hyacinthe,  (P.Q.) 
(Erigé  le  8  juin  1852) 

Comprend  les  comtés  de  Saint-Hyacinthe,  Richelieu, 
Rouville,  Bagot,  Iberville,  Missisquoi  et  une  partie  de  ceux 
de  Brome,  Shefford  et  Verchères. 

Evêque  (6e):  S.  G.  Mgr  ALEXIS-XYSTE  BERNARD, 
né  à  Belœil,  le  29  décembre  1847;  ordonné  prêtre  le  1er 
octobre  1871;  nommé  protonotaire  apostolique  le  24  mai 
1901;  élu  évêque  de  Saint-Hyacinthe  le  16  décembre  1905; 
sacré  le  15  février  1906. 

Vicaire  général:  Mgr  J.-L.  Guertin,  P.  A. 

Evêché.— S.  G.  Mgr  A.-X.  Bernard,  Mgr  J.-L.  Guertin, 
V.  G.;  MM.  A.-M.  Daoust,  chan.  proc;  P. -S.  Desranleau, 
sec,  F.  Langelier,  ass.-proc;  F.-A.  Laroche, ass. -sec; L. -A. 
Senécal,  curé  de  la  Cathédrale;  H.-C.  Lafontaine,  A. 
Nadeau  et  H.-V.  Lajoie,  vicaires. 

Chapitre. — Chanoines  titulaires;  Mgr  J.-L.  Guertin,  V.G.; 
prévôt;  Mgr  P.-Z.  Decelles;  Mgr  C.-P.  Choquette,  MM. 
A.  O'Donnell,  C.-A.  Beaudry,  J.-C.  Bernard,  L.-A.  Senécal, 
pénitencier;  A.-M.  Daoust,  F.-Z.  Decelles,  J.-B.  Houle, 
L.  Pratte. 

Chanoines  honoraires:  MM.  J.-B.  Michon,  J.-M.  La- 
flamme,  J.-S.  Taupier. 

Paroisses:  75. 

Population  catholique:  119,356. 

Diocèse  de  Saint-Micliel  de  Sherbrooke,  (P.Q.) 
(Erigé  le  28  août  1874) 

Evêque  (2e):  S.  G.  Mgr  PAUL  LAROCQUE,  né  à 
Sainte-Marie  de  Monnoir,  le  28  octobre  1846;  ordonné 
prêtre  le  9  mai  1869;  préconisé  évêque  de  Sherbrooke  le  24 
septembre  1893;  sacré  à  Sherbrooke  le  30  novembre  de  la 
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Vicaire  général:  Mgr  H.-O.  Chalifoux,  P.-A.,  évêque- 
auxiliaire. 

Conseil  diocésain:  Mgr  H.-O.  Chalifoux,  V.  G.;  Mgr 
J.-A.  Dufresne,P.D.;  Mgr.  P.-J.-A.  Lefebvre,  P.D..J.C.D., 
officiai.  Mgr  P."  Brassard,  PD.,  J.-D.  Bellemarre,  H.-A. 
Simard,  Th.  D.,  Mgr  A.-O.  Gagnon,  P.D. 

Officiahté  diocésaine. — Mgr  P.-J.-A.  Lefebvre,  P.D., 
J.C.D.,  officiai.  NN.SS.  J.-A.  Dufresne,  P.D.,  P.  Brassard, 
A.-O.  Gagnon  et  l'abbé  H.-A.  Simard,  assesseurs;  les  abbés 
A.  Maltais,  promoteur,  J.-E.-M,  Vincent,  \dce-promoteur, 
Emile  Gervais,  chancelier. 

Evêché.— S.  G.  Mgr  Paul  Laroque,  Mgr  H.-O.  ChaHfoux, 
V.G.;  Emile  Gervais  chanc;  H.-A.  Simard,  curé  d'office; 
E.  Bellehumeur,  P.-N.  St-Laurent,  \dcaires;  F.-V.  Charest, 
retiré;  J.-P.  Pilette,  ass.  proc,  et  F.-A.  Guimont  et  Léon- 
M.  Lemay,  chapelains;  A.-S.  Bois,  en  repos. 

Paroisses:  avec  prêtres  résid.  84. — missions:  6. 

Population  catholique  :  97,000. 

Diocèse  de  Valleyfield,  (P-OO 
(Erigé  le  6  avril  1902) 

Evêque  (1er)  :  S.  G.  Mgr  JOSPEH-MEDARD  EMARD, 
né  à  Saint-Constant,  le  1er  avril  1853;  ordonné  prêtre  à 
Montréal,  le  10  juin  1876;  préconisé  évêque  de  Valleyfield, 
le  5  avril  1892;  sacré  à  Valleyfield  le  9  juin  de  la  même 
année. 

Vicaire  Général,  chancelier  et  procureur:  Mgr  J.  Dorais, 
P.  A. 

Evêque. — S.  G.  Mgr  J.-M.  Emard,  Mgr  J.  Dorais,  V.  G.; 
MM.  T.-Z.  Simon,  curé;  C.  Tessier,  J.-E.  Levac,  vicaire; 
R.-D.  McDonald,  économe;  Herménigilde  Julien,  vicaire. 

Officiahté:  M.  T.-Z.  Simon,  officiai;  M.M.  J.-O.  Godin, 
A.-C.  Dugas,  A.-L.  Désautels,  assesseurs;  T.  Nepveu, 
promoteur;  E.  Aubin,  sous-promoteur;  L.-U.  Mousseau, 
chancelier. 

Vicaires  forains:  MM.  A.-C.  Dugas,  L.-N.  Préville, 
T.  Nepveu. 

Directeur  des  œuvres  diocésaines:  Mgr  J.  Dorais. 

Directeur  de  l'Union  Sacerdotale:  M.  E.  Aubin. 

Missionnaires  agricoles:  MM.  N.  Préville,  V.  F.,  F.-X. 
Tisseur,  curé,  S.  Morin,  curé. 

Paroisses:  37.     Dessertes:  4. 

Population  catholique:  55,031. 
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Diocèse  de  Joliette,  (P.Q-) 

(Erigé  le  27  janvier  1904) 

Evêque  (2e):  S.  G.  Mgr  GUILLAUME  FORBES,  né  à 
l'Ile  Perrot,  le  10  août  1865;  ordonné  prêtre  le  17  mars  1888; 
préconisé  évêque  le  6  août  1913;  sacré  à  Joliette  le  9  octobre 
de  la  même  année. 

Evêché. — S.  G.  Mgr  G.  Forbes,  MM.  les  chanoines  J.-A. 
Roch,  curé  de  la  cathédrale;  J.-A.-H.  Désy,  procureur; 
E.  Lachapelle,  chanceUer;  MM.  0.  Archambeault,  H. 
Ferland,  J.-B.  Chagnon,  E.  Martin,  vicaires;  I.  Gervais, 
chan.,  principal  de  l'Ecole  Normale;  C.  Garceau,  secrétaire. 

Chapitre  de  la  Cathédrale. — MM.  O.  Dubois,  doyen  du 
chapitre;  Mgr  Eustache  Dugas.  P.A.,  V.G.;  D.  Lafortune, 
L.  Bonin,  A.  Roch,  I.  Gervais,  L.  Laferrière,  P.  Peltier, 
A.-O.  Houle,  I.  Cléroux,  J.-A.-H.  Désy,  E.  Lachapelle, 
chanoines;  chanoines  honoraires,  P.-M.  Roberge,  C.S.V.; 
L.-J.  Morin,  C.S.V.,  P.-J.  Bourget. 

Vicaires  forains:  MM.  Ls-F.  Bonin,  chan.,  St-Roch; 
P.  Pelletier,  chan..  Berthier;  J.  Latour,  C.S.V.,  séminaire; 
A.  Martel,  St-Félix;  J.-A.  Roch,  chan.,  curé  de  la  cathédrale. 

Paroisses:  45. 

Population  cathoHque:  62,187. 

PROVINCE  ECCLÉSIASTIQUE  D'OTTAWA 

La  province  d'Ottawa  fut  érigée  par  Léon  XIII,  le  10  mai 
1887,  elle  comprend  les  diocèses  d'Ottawa,  de  Pembroke, 
de  Mont-Laurier,  d'Haileybury  et  la  Préfecture  Aposto- 
lique de  Hearst. 

Diocèse  d'Ottawa  (P.Q-  et  O.) 
(Erigé  le  25  juin  1847,  devenu  archevêché  le  8  juin  1886) 

Le  diocèse  d'Ottawa  comprend  dans  Ontario  les  comtés 
de  Prescott,  Russell,  Carleton  et  Lanark  Nord;  dans 
Québec,  le  comté  d'Ottawa  et  partie  d'Argenteuil. 

Archevêque  (2e):  S.  G.  Mgr  CHARLES-HUGUES 
GAUTHIER  (3e  évêque),  né  à  Alexandria,  P.O.,  le  13 
novembre  1843;  ordonné  prêtre,  le  28  août  1867;  sacré 
archevêque  de  Kingston,  le  18  octobre  1898;  transféré  de  ce 
siège  à  celui  d'Ottawa,  le  6  septembre  1910. 

Vicaire  général:  Mgr  J.-O.  Routhier,  P.  A.;  chanceher, 
Mgr  J.  Lebeau. 

Chapitre  de  la  BasiUque. — Mgr  J.-O.  Routhier,  archi- 
prêtre;  MM.  L.-N.  Campeau,  archidiacre;  G.  Bouillon, 
primicier;  J.-A.  Plantin,  J.-P.  Bélanger,  F.-P.  Beauchamp, 
chanoines  titulaires. 

Paroisses:  94 — Dessertes:  9. 

Population  cathoHque:  137,000. 
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Diocèse  de  Pembroke,  (P.O.) 
(Erigé  en  vicariat  le  11  juillet  1882;  en  évêché  le  4  mai  1898) 

Evêque  (2e)  :  S.  G.  Mgr  P.-T.  RYAN,  nommé  évêque 
titulaire  de  Clazomène  et  évêque  auxiliaire  de  Pembroke 
le  3  mai  1912;  sacré  le  25  juillet  1912,  à  la  cathédrale  de 
Pembrooke;  nommé  évêque  de  Pembroke,  le  7 août,  1916. 

Secrétaire  M.  J.-E.  Gravelle. 

Evêché:  S.  G.  Mgr  P.-T.  Ryan,  Mgr  Zéph.  Lorrain, 
vicaire  général  ;  W.-P.  Breen,  recteur  et  J.-E.  Gravelle, 
vicaire;  Rév.  P.-S.  Dowdall,  Rév.  T.  P.  HoUey  ;  Rév. 
H.  O.  Grenier. 

Paroisses:  34. 

Population  catholique:  40,000. 

Diocèse  de  Mont-Laurier,  (P-OO 
(Erigé  le  26  avril  1913) 

Evêque  (1er):  S.  G.  Mgr  F.-X.  BRUNET,  né  à  Saint- 
André  d'Argenteuil  le  27  novembre  1868;  ordonné  prêtre  à 
Ottawa  le  23  septembre  1893;  préconisé  évêque  de  Mont- 
Laurier,  le  6  août  1913;  sacré  à  Ottawa  le  28  octobre  suivant. 

Paroisses:  37 — Dessertes:  8. 

Population  cathoUquej  35,335. 

Diocèse  de  Haileybury 
(Erigé  le  22  septembre  1908) 

Evêque  (1er).— S.  G.  Mgr  ELIE-ANICET  LATULIPE, 
né  à  Saint-Anicet,  le  3  août  1859;  ordonné  prêtre  à  Montréal, 
le  30  mai  1885;  nommé  évêque  de  Catenna  et  vicaire 
apostolique  de  Témiscamingue  le  1er  octobre  1908;  sacré 
le  30  novembre  de  la  même  année,  en  la  cathédrale  de 
Pembroke;  a  pris  possession  de  son  siège  le  2  décembre 
1908,  à  Haileybury,  P.  O.;  évêque  de  Haileybury,  31 
décembre,  1915;  intronisé  le  27  mars,  1916. 

Recteur:  J.  Cailler.     Vicaire:  L.  Jourdon. 

Secrétaire:  M.  Alph.  Dupuis. 

Paroisses:  38 — Dessertes:  21. 

Population  cathoUque:  35,931. 

Préfecture  apostolique  de  l'Ontario-Nord 
(Erigée  en  mai  1918) 

Préfet  apostolique.  Mgr  JOSEPH  HALLE,  né  à  Lévis  le 
10  décembre  1874,  ordonné  prêtre  le  19  septembre  1897, 
nommé  préfet  apostolique  le  13  mai  1919,  a  pris  possession 
de  son  siè^e  le  21  juin  1919. 

Résidence:  Hearst,  Ont. 

Secrétaire  et  Procureur:  M.  J.-Edmond  Pelletier. 

Eglises:  6 — Dessertes:  30. 

Population  cathoUque:  10,000. 
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PROVINCE  ECCLÉSIASTIQUE  DE  TORONTO,  ONT. 

La  province  de  Toronto  comprend  les  diocèses  de 
Toronto,  Hamilton  et  London. 

PROVINCE  ECCLÉSIASTIQUE  DE  KINGSTON,  (P.O). 

La  province  de  Kingston  fut  érigée  par  S.S.  Léon  XIII,  en 
1889;  elle  comprend  les  diocèses  de  Kingston,  Peterborough, 
Alexandria  et  Sault  Sainte-Marie. 

Diocèse  de  Kingston,  (P.O.) 

Archevêque:  Mgr  M.-J.  SPRATT. 

Vicaire  général:  Mgr  J.  Masterson. 

Vicaire  forain:  Mgr  C.-B.  Murray. 

Sec. -chancelier:  M.-E.-M.  Leacy. 

Cathédrale  de  l'Imm.  Conception — MM.  A.-J.  Hanley, 
recteur;  3^Y.  Meagher,  Rév.  F.-D.  Hyland  et  Rév.  P.-J. 
Keaney,  Rév.  E.-M.  Leacy. 

Paroisses:  40. — Dessertes:  24. 

Population  catholique:  45,000. 

.  Diocèse  de  Peterborough,  (P.O.) 
(Erigé  le  11  juillet  1882) 

Comprend  les  districts  de  Parry  Sound  et  Muskoka;  les 
comtés  de  Victoria,  Durham,  Peterborough  et  Northum- 
berland. 

Evêque  (3e):  S.  G.  Mgr  J..O'BRIEN,  né  à  Peterborough 
le  29  juillet  1874;  ordonné  prêtre  le  6  juillet  1897;  nommé 
évêque  de  Peterborough  le  20  juin  1913;  sacré  le  24  septem- 
bre suivant  par  S.  E.  Mgr  P.-F.  Stagni,  délégué  apostolique. 

Vicaire  général:  T.  R.  M.  D.-J.  Casey. 

Chancelier:  M.  C.-J.  Phelan. 

Evêché,— S.  G.  Mgr  M.-J.  O'Brien;  MM.  C.-J.  Phelan, 
recteur,  i.-i.  Guivy,  J.-V.  Power,  M.-S.  O'Brien. 

Immaculée  Conception. — Très  Révérend  W.-J.  McCoU, 
curé. 

Paroisses:  23. — Dessertes:  31. 

Population  catholique:  27,000. 

Diocèse  d'Alexandria,  (P.O.) 
(Erigé  le  21  janvier  1890) 

Evêque  (2e):  S.  G.  Mgr  W.-A.  MacDONELL,  ordonné 
prêtre  le  14  septembre  1881;  nommé  évêque  d'Alexandria  le 
21  mars  1906;  sacré  en  cette  ville  le  24  juin  suivant. 

Vicaire  général:  T.  R.  M. -Geo.  Corbett,  curé  à  Comwall. 

Evêché.— S.  G.  ]\Igr  W.-A.  MacDonell,  C.-F.  Gauthier, 
secrétaire,  E.  J.  McDonald. 

Paroisses:  17. 

Population  catholique:  25,500. 
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Diocèse  de  Toronto  (P.O.) 

(Erigé  le  17  décembre  1841,  devenu  archevêché  le  18  mars 

1870). 

Archevêque  (5e):  S.  G.  Mgr  NEIL  McNEIL,  D.  D.,  né 
le  23  novembre  1851;  ordoimé  prêtre  le  12  avril  1879;  sacré 
à  Antigonish,  N.-E.,  le  20  octobre  1895;  évêque  de  Saint- 
Georges  (Terre-Neuve),  le  18  février  1904;  archevêque  de 
Vancouver  en  1910;  transféré  au  siège  archiépiscopal  de 
Toronto  le  10  avril  1912. 

Secrétaire:  S.  ^McGrath,  Head  Wellesley  Place,  Toronto. 
Paroisses:  74. — Dessertes:  34. 
Population  cathoHque:  85,000. 

Diocèse  de  Hatnilton,  (P.O.) 

Evêque  (4e)  S.  G.  Mgr  T.-J.  DOWLING,  né  à  Lim'erick, 
Irlande,  en  1840;  ordonné  prêtre  à  Hamilton,  le  7  août  1864; 
sacré  évêque  de  Peterborough  le  1er  mai  1887;  transféré  au 
siège  de  Hamilton  le  11  janvier  1889. 

Vicaire  général:  T.  R".  J.-F.  Kelly. 

Secrétaire:  M.  A.-J.  Leyes. 

Cathédrale.— Mgr  J.-M.  Mahoney,  J.C.D.,  MM.  J.-F. 
Bonomi,  P.-J,  Mahoney,  J.-A.  O'Suïhvan,  F.-J.  McReavy. 

Paroisses:  47. 

Population  catholique:  54,000. 

Diocèse  de  London,  (P.O.) 

(Erigé  sous  ce  nom  le  21  février  1856;  transféré  à  Sand- 
•^•ich  le  22  février  1859;  transféré  de  nouveau  à  London,  le 
3  octobre  1869). 

Evêque  (5e):  S.  G.  Mgr  M.-F.  FALLON,  né  à  Kingston 
le  17  mai  1867;  ordonné  prêtre  le  29  juillet  1894;  nommé 
évêque  de  London  le  14  décembre  1909;  sacré  à  London,  le 
25  avril  1910. 

Grand  Vicaire:  Très  Rév.  Mgr  D.  O'Connor,  D.  P. 

Chancelier:  Très  Rév.  Mgr.  P.-J.  McKeon,  D.  P. 

Secrétaire:  M.  M. -A.  Brisson. 

Cathédrale  Saint-Pierre.— T.R.  P.-J.  McKeon,  D.P.,  curé; 
A.-J.  Finn,  IM.  Young. 

Eglises  et  dessertes:  97. 

Population  catholique:  76,000. 

80 


Diocèse  du  Sault  Sainte-Marie,  (P.O.) 

(Erigé  le  16  septembre  1904) 

Comprend  les  districts  d'Algoma,  de  la  Baie  du  Tonnerre, 
et  du  Nipissing,  avec  les  îles  Manitoulin  et  Saint-Joseph,  et 
l'ouest  du  district  de  Nipissing. 

Evêque  (1er):  S.  G.  Mgr  D.-J.  SCOLLARD,  né  à  Ennis- 
more,  comté  de  Peterborough,  le  4  novembre  1862;  ordonné 
prêtre  le  21  décembre  1890;  sacré  évêque  du  Sault  Sainte- 
Marie,  le  24  février  1905.     Résidence:  North  Bay. 

Pro-Cathédrale  de  N.-D.  du  Lac— S.  G.  Mgr  D.-J. 
Scollard;  MM.  P.-J.  Monahan,  F.  Williams  et  F.  Greco. 

Paroisses:  39 — Dessertes:  75. 

Population  catholique:  50,000  dont  5,500  sauvages. 
PROVINCE  ECCLÉSIASTIQUE  D'HALIFAX 
(  Nouvelle-  Ecosse) 

La  province  d'Halifax  comprend  les  diocèses  d'Halifax, 
Antigonish,  Saint-Jean,  N.-B.,  Chatham,  N.-B.,  et  Char- 
lottetown,  LP.E. 

Diocèse  d'Halifax,  (N.E.) 
(Erigé  en  évêché  en  1842,  et  en  archevêché  le  4  mai  1852.) 

Comprend  tous  les  comtés  de  la  Nouvelle-Ecosse  (à 
l'exception  de  ceux  de  Pictou,  d' Antigonish  et  Guysborough) 
et  les  îles  Bermudes. 

Archevêque  (5e).— S.  G.  Mgr  E.-J.  McCARTHY  (7e 
évêque),  né  à  Halifax  le  25  janvier  1850;  ordonné  prêtre  à 
Halifax  le  9  juillet  1870;  sacré  le  9  septembre  1906. 

Vicaire  général  :  Mgr  Gerald'Murphy. 

Cathédrale  Sainte-Marie.— S.  G.  Mgr  E.-J.  McCarthy, 
MM.  W.-J.  Foley,  D.  D.,  recteur;  M.  J.  Driscoll,  C.-F. 
Currant,  Rév.  G.-B.  Phelan,  Rév.  L  Quinan. 
Paroisses:  40. — Dessertes:  44. 

Population  catholique:  60,000. 

Diocèse  d'Antigonish,  (N.E.) 

(Erigé  sous  le  nom  d'Arichat,  le  21  septembre  1844,  et  sous 
celui  d'Antigonish  le  22  août  1886). 

Comprend  l'île  du  Cap-Breton  et  les  comtés  de  Pictou 
de  Guysboro,  et  d'Antigonish. 

Evêque.— S.  G.  Mgr  JAMES  MORRISON,  né  à  Saint- 
Andrews  le  9  juillet  1861;  ordonné  prêtre  le  1er  novembre 
1889;  nommé  évêque  d'Antigonish  le  25  mai  1912;  sacré 
le  4  septembre  1912. 

Cathédrale. — MM.  M. -A.  Mac  Adam,  curé  d'office; 
J.-R.  MacDonald,  vicaire. 

Population  catholique:  85,000. 
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Diocèse  de  Saint-Jean,  (N.B.) 
(Erigé  le  30  septembre  1842). 

Comprend  la  partie  sud  du  Nouveau-Brunswick. 

Evêque  (4e):  S.  G.  Mgr  EDOUARD-ALFRED  LE- 
BLANC, né  à  Saint-Bernard,  N.-E.,  le  15  octobre  1870, 
ordonné  prêtre  le  29  juin  1898;  nommé  évêque  de  Saint-Jean 
le  2  août  1912;  sacré  à  Saint-Jean  le  10  décembre  suivant 
par  S.  E.  Mgr  Stagni,  délégué  apostolique. 

Evêché.— S.    G.    Mgr    Leblanc;    MM.    W.-M.    Duke,] 
W.  Moore,  R.  Fraser,  F.  Walker  et  A.  Allan.  * 

Paroisses:  46. — Dessertes:  49. 

Population  catholique:  61,385. 

Diocèse  de  Chatham,  (N.B). 

(Erigé  le  8  mai  1860) 

Comprend  la  partie  nord  du  Nouveau-Brunswick. 

Evêque  (2e).— S.  G.  Mgr  THOMAS-F.  BARRY,  né  à' 
Pokemouche,  N.B.,  le  3  mars  1841;  ordonné  prêtre  le 
5  août  1866;  sacré  à  Saint-Jean,  le  11  fé\Tier  1900:  devenu' 
évêque  de  Chatham,  le  7  août  1902. 

Evêque  auxiUairè:  S.  G.  Mgr  L.-J.  O'LEARY,  né  à 
Richibouctou  le  17  août  1877;  ordonné  prêtre  le  14  avril 
1900;  sacré  évêque  d'Hiérapolis  et  auxiliaire  de  Chatham,  le 
11  juin  1914. 

Vicaire  général:  Mgr  L.-N.  Dugal,  P.  D. 

Paroisses:  62. — Dessertes:  48. 

Population  cathoHque:  73,500. 

Diocèse  de  Gharlottetown,  (I.P.E.)  \ 

(Erigé  en  1829) 

Comprend  l'île  du  Prince-Edouard  et  les  îles  de  la  Ma-' 
deleine. 

Evêque  (4e):  S.  G.  Mgr  H.-J.  O'LEARY,  D.D.,  né  à 
Richibouctou  le  13  mars  1879,  ordonné  prêtre  le  21  sep- 
tembre 1901;  élu  évêque  de  Gharlottetown  le  29  janvier 
1913;  sacré  à  Bathurst,  N.-B.,  le  25  mai  suivant  par  Mgr 
Stagni,  délégué  apostohque. 

Vicaires  généraux:  Très  Rév.  J.-C.  McLean;  M.  J.-H 
Blaquière,   D.  'D. 

Secrétaù-e:  M.  P.-F.  Hughes,  D.  D. 

Cathédrale  Saint-Dunstan. — MM.  Maurice  McDonald, 
Recteur;  P.-J.  Hogan,  P.-F.  Hughes,  D.  D.,  William-V, 
McDonald,  D.  D.,  James-C.  McGuigan. 

Paroisses:  37. — Dessertes:  14. 

Population  catholique:  48,417.^ 

82 


I 


PROVINCE  ECCLÉSIASTIQUE  DE  SAINT-BONIFACE 

La  province  de  Saint-Boniface  fut  érigée  par  Pie  IX,  le  22 
septembre  1871;  elle  comprend  le  diocèse  de  Saint-Boniface 
"et  lé  vicariat  apostolique  de  Keewatin. 

Diocèse  de  Saint-Boniface  (Manitoba) 

Le  diocèse  de  Saint-Boniface  est  borné  au  : 

Nord. — Par  la  limite  Nord  du  township  44  des  arpenta- 
ges du  gouvernement  fédéral  dans  la  province  du  Manitoba, 
et  la  projection  de  la  dite  limite  Nord  dans  une  direction 
Est  jusqu'à  son  point  d'intersection  avec  la  rive  Sud-Est 
de  la  rivière  Nelson,  et  de  ce  point  longeant  la  dite  limite 
Sud-Est  de  la  rivière  Nelson  jusqu'à  la  baie  d'Hudson. 

A  TEst. — Par  la  91ème  parallèle  de  longitude  Nord 
depuis  la  frontière  internationale  jusqu'à  la  Baie  d'Hudson. 

Au  Sud. — Par  la  frontière  internationale. 

S.  G.  Mgr  ARTHUR  BELIVEAU,  archevêque. 

Vicaire  Général  et  Archidiacre. — Mgr  Frs.-Az.  Dugas, 
P.  A.,  V.  G. 

Chancelier  et  secrétaire. — M.  J.-H.  Prud'homme. 

Archevêché. — S.  G.  Mgr.  A.  Béliveau,  Mgr  Frs.-Az. 
Dugas,  P.  A.,  archidiacre,  V.  G.;  M.  W.-L.  Jubin ville,  curé 
de  la  Cathédrale;  M.  J.-H.  Prud'homme,  D.  Th.,  D.  D.  C, 
chancelier  et  défenseur  du  lien  matrimonial;  M.  J.-M.-T. 
Paré,  procureur;  M.  L.  Primeau,  économe  et  asst-procureur, 
M.  J.  Picod,  aumôner  à  la  Maison  Provinciale  des  Soeurs 
Grisés;  M.  D.-J.-A.  Lamy,  directeur  des  "Cloches  de  Saint- 
Boniface." 

MM.  R.  Brodeur  et  S.  Caron  sont  les  vicaires  de  la 
cathédraje. 

Paroisses:  43. 

Population:  32,000  de  rite  latin.  , 

Archevêché  d'Edmonton,  (Alberta) 

(Eri^é  comme  diocèse  le  21  septembre  1871,  comme  arche- 
vêché, le  30  novembre  1912). 

Archevêque  (1er):  S.  G.  Mgr  EMILE-JOSEPH  LEGAL, 
0.  M.  L,  (2e  évêque),  né  le  9  octobre  1849,  à  Saint-Jean  de 
Boiseau,  diocèse  de  Nantes  (France);  ordonné  prêtre  le 
29  juin  1874;  nommé  évêque  titulaire  de  Pogla  le  29  mars 
1897;  sacré  le  17  juin  1897,  à  Saint-Albert;  devenu  évêque 
de  Saint-Albert,  le  3  juin  1902  et  archevêque  d'Edmonton, 
le  30  novembre  1912. 

Vicaire  général:  Mgr  M.  Pilon. 
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Chancelier  et  procureur  diocésain:  M.  l'abbé  A.  Bernier. 

Edmonton  Sud. — St-Antoine,  Pro.  Cathédrale,  Strath- 
cona,  P.O.,  curé,  R.  P.  Lacoste,  O.M.I.;  vicah-e,  R.  P. 
Larose,  O.M.I. 

Paroisses:  55. — Dessertes  avec  éghses:  51;  sans  éghses: 
136. 

Population  catholique:  38,500. 

Diocèse  de  Prince-Albert,  (Sask.) 
(Erigé  en  vicariat  apostolique  en  1890,  et  en  évêché  en  1907). 

Evêque  (1er):  S.  G.  Mgr  ALBERT  PASCAL,  O.M.I., 
né  le  3  août  1848,  à  Saint-Genest  de  Beauzon,  diocèse  de 
Viviers  (France);  ordonné  prêtre  le  1er  novembre  1873  à 
Montréal:  préconisé  le  5  juin  1891;  sacré  le  28  juin  1891  à 
Viviers    (France).     Résidence:    Prince-Albert    (Sask.) 

Evêché.,— S.  G.  Mgr  Albert  Pascal,  O.M.I.,  R.  P.  J.-M. 
Panhaleux,  O.iNl.I.,  curé;  R.  P.  V.  Gabillon,  O.M.I., 
secrétaire-procureur;  R.  P.  Auclair,  O.M.L,  chapelain; 
Fr.  F.  Labelle,  O.M.I.,  convers,  Rév.  M.  A.  Soyer,  vicaire. 

Vicaire  général;  Très  Rév.  Bruno  Dœrfler,  O.S.B.,  abbé. 

Conseil  diocésain:  Très  Rév.  Bruno  Dœrfler,  O.S.B., 
abbé;  R.  P.  A.  Jan,  O.M.L;  R.  P.  Schmidt;  R.  P.  Nicolet. 

Paroisses  et  dessertes:  129. 

Population  cathohque:  32,000.  | 

Archidiocèse  de  Régina,  (Sask.) 
(Erigé  en  archevêché  le  8  décembre  1915) 
Archevêque  (1er).— S.  G.  Mgr  OLIVIER-ELZEAR  MA- 
THIEU, D.  D.,  C.  M.  G.,  né  le  24  décembre  1853,  à  Québec; 
ordonné  prêtre  le  2  juin  1878;  nonmié  évêque  le  21  juillet 
1911;  sacré  à  Québec  le  5  novembre  1911,  fait  archevêque  le 
8  décembre  1915.  . 

Archevêché. — Rév.  Z.-H.  Marois,  Sec.  et  chancelier; 
Rév.  G.-E.  Grandbois,  procureur. 

Vicariat  apostolique  d'Athabaska 

(Erigé  en  1862) 

Vicaire  apostoHque  (2e)  :  S.  G.  Mgr  EMILE  GROUARD, 
O.M.L,  évêque  titulaire  d'Ibora,  né  le  2  février  1840,  à 
Brâlon,  diocèse  du  Mans  (France);  ordonné  prêtre  à  Bou- 
cher ville  le  3  mai  1862;  préconisé  le  18  octobre  1890;  sacré 
le  1er  août  1891,  à  Saint-Boniface,  Man. 

Coadjuteur:  S.  G.  Mgr  CELESTIN  JOUSSARD,  O.M.L, 
né  à  Saint-Michel  de  Geoirs  (Grenoble)  le  2  octobre  1851, 
évêque  titulaire  d'Arcadiopohs;  ordonné  prêtre  le  21  avril 
1880;  préconisé  le  11  mai  1909,  sacré  à  New- Westminster, 
C.A.,  le  5  septembre  1909. 
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Résidence:  Grouard  (Mission  Saint-Bemard). — S.  G. 
Mgr  Emile  Grouard,  O.M.I.;  RR.  PP.  C.-L.  Falher, 
procureur;  Henri  Giroux,  colonisateur;  J.  Calais,  économe 
et  supérieur,  Y.  Floch,  curé. 

Mgr  Joussard  est  supérieur  de  la  Mission  de  la  Nativité 
(Chipueyan). 

Missions:  23. — Dessertes:  24. 

Population  catholique:  12,000. 


Vicariat  Apostolique  de  Maclcenzie 

(Erigé  en  1901) 

Vicaire  apostolique  (1er):  S.  G.  Mgr  GABRIEL  BREY- 
NAT,  O.M.I.,  né  en  1867;  ordonné  prêtre  le  21  février  1891; 
élu  évêque  titulaire  d'Adramyte  et  vicaire  apostolique  de 
Mackenzie  en  1901;  sacré  le  6  avril  1902. 

Résidence:  Fort  Résolution  via  Edmonton  (Alta):  S.  G. 
Mgr  G.  Breynat,  O.M.I.;  RR.  P.P.  L.  Dupire, 
Falaire,   O.M.I.;  A.  Dupont,  O.M.I. 

R.  P.  C.  Lefebvre,  O.M.I. ,  procureur  des  missions  du 
Mackenzie,  à  Edmonton,  Alta. 

Missions:  12. 

Population  catholique:  4,500. 

Vicariat  apostolique  du  Keewatin 
(Erigé  en  1910) 

Vicaire  apostolique  (1er)  :  S.  G.  Mgr  OVIDE  CHARLE- 
BOIS,  O.M.I.,  né  à  Saint-Placide,  le  17  février  1862; 
ordonné  prêtre  le  17  juillet  1887;  nommé  vicaire  apostoHque 
de  Keewatin,  et  évêque  titulaire  de  Bérénice  en  Lybie,  le 
28  août;  sacré  sous  ce  titre,  le  30  novembre  1910. 

Paroisses:  11. — Dessertes:  22. 

Population  cathohque:  5,000. 

PROVINCE  ECCLÉSIASTIQUE  DE  VANCOUVER  (C.A.) 

La  province  de  Vancouver  fut  érigée  par  S.  S.  Léon  XIII 
en  1903:  elle  comprend  les  diocèses  de  Vancouver,  Victoria 
et  la  Préfecture  apostolique  du  Yukon.  Le  diocèse  de  New- 
Westminster,  transféré  à  Vancouver  en  1908,  est  devenu  la 
métropole  de  la  province. 
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Diocèse  de  Vancouver  (C.-A.) 
(Erigé  en  1908) 

Archevêque  (5e)— S.  G.  Mgr  THIMOTY  CASEY,  né  à 
Charlotte  County,  N.-B.,  le  20  février  1862;  ordonné  prêtre 
le  29  juin  1886;  élu  évêque  d'Utina  et  coadjuteur  de  l'évêque 
de  Saint-Jean,  N.B.,  le  30  septembre  1899;  sacré  dans  cette 
même  ville,  le  11  février  1900;  intronisé  le  25  mars  1901;  i 
transféré  au  siège  archiépiscopal  de  Vancouver,  C.-A.,  lej 
6  août  1912.  -i 

Population  catholique:  32,000. 

Diocèse  de  Victoria. 

(Erigé  en  évêché  en  1847,  en  archevêché  le  19  juin  1903, 
redevenu  évêché  en  1908).  îj 

Evêque  (8e):  S.  G.  Mgr  ALEX.  MacDONALD,  né  à' 
Mabou,  C.-B.  le  18  février  1858;  ordonné  prêtre  le  8  mars: 
1884;  nommé  évêque  de  Victoria  le  1er  octobre  1908;  sacré 
à  Rome,  le  9  janvier  1909.  ^ 

Résidence,  Rue  View,  740,  Victoria. 

Vicariat  apostolique  du  Yukon.   . 

(Erigé  en  1908). 

Vicaire  apostolique:  Mgr  EMILE  BUNOZ,  0.  M.  I.,i 
nommé  le  8  avril   1908;  nommé  vicaire  apostoHque  du 
Yukon  et  Prince  Rupert  le  27  août  1917;  sacré* évêque  à 
Vancouver,  le  18  octobre  1917.  Résidence:  Prince  Rupert, 
C.A. 


Le  professeur  doucement  à  l'étudiant: 

— Voyons,  est-ce  que  ma  question  vous  embarrasse? 

— Nullement;  mais  c'est  la  réponse. 


Demandez  toujours  la 


L'essayer  c'est  l'adopter. 

86 


Si  vous  voulez  une  scène  vécue,  en  voici  une: 

Elle  se  passe  hier,  entre  chien  et  loup,  boulevard  de  Clichy. 

Un  gros  camionneur,  en  blouse  bleue,  décharge  placide- 
ment des  carreaux  de  plâtre. 

Sur  le  trottoir,  des  groupes  joyeux.  On  \ient  de  fêter  le 
roi  d'Angleterre.  .  .  et  comment!  .  .  .  Dans  cette  gaieté,  un 
homme  hâve,  décharné,  grisonnant  .  .  veste  hmée  d'artil- 
leur, pantalon  effrangé  sur  des  souliers  qui  n'en  peuvent 
plus  . . 

Est-ce  un  soldat  ou  un  civil?  .  .  .  En  tous  cas,  c'est 
quelqu'un  qui  a  immensément  soufïert. 

Il  va,  il  vient,  indécis  .  .  .  fixant  avec  obstination  une 
fenêtre  éclairée,  là-haut,  à  un  cinquième  étage  .  .  . 

Brusquement,  il  s'adresse  au  camionneur: 

Dis-donc,  vieux  ...  ? 

Quoi  ...  ?  fait  l'homme,  une  pile  de  carreaux  dans  les 
mains. 

Veux-tu  me  rendre  un  service? 

Si  c'est  possible  ...  ?     A  un  poilu,  on  ne  dit  jamais  non . .. 

Voilà  .  .  .  J'arrive  d'Allemagne  .  .  .  J'ai  débarqué  ce 
matin  à  la  gare  du  Nord  ...  Je  ne  connais  plus  personne  .  . . 
Depuis  trois  ans  j'étais  prisonnier  sans  pouvoir  écrire  ni 
recevoir  aucune  lettre  .  .  . 

Alors,  c'est  vrai,  ça  ...  ? 

Si  c'est  vrai! .  .  Ma  mère,  déjà  malade  à  mon  départ,  me 
croit  mort.  Si  j'arrive  brusquement,  je  vais  la  tuer. 
Veux-tu  y  passer  le  premier . . .  pour  l'avertir  "en  douce"..   ? 

Où  qu'elle  demeure,  ta  mère  ?  ,  , 
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Tu  vois  là  haut,  cette  fenêtre  éclairée  ?  . .  .  c'est  là  qu'elle 
habite  avec  ma  soeur  .  .  .  C'est  une  affaire  de  cinq  minutes, 
aller  et  retour  .  .  . 

L'homme  secoue  ses  mains  blanches  de  poussière,  rajuste 
sa  casquette: 

T'en  fais  pas  .  .  .  on  y  va! 

Tu  vois  la  chose  ?  .  .  . 

Parfaitement  ! 

Côte  à  côte,  les  deux  hommes  traversent  le  boulevard. 

Alors,  les  Boches,  toi,  au  juste,  qu'est-ce  que  tu  en 
penses  ?  .  .  . 

Ce  que  j'en  pense?  ...  Et  l'homme  lève  le  poing  en  un 
geste  qui  en  dit  long. 

C'est  là,  ta  maison  ?  .  .  . 

Oui,  c'est  là  .  .  . 

Je  monte  le  premier  . . .  Tu  me  suis  ...  je  t'appellerai .  . . 

Vas'y  doucement  surtout! 

T'en  fais  pas!  .  .  . 

Et  le  camionneur  s'engage  dans  un  petit  escaUer  noir  et 
moiteux  qu'il  emplit  presque. 

En  se  hissant  marche  à  marche,  il  se  fait  à  lui-même  une 
sorte  de  répétition:  Je  frappe  .  .  .  j'entre  ...  et  je  leur  dis 
comme  ça  doucement:  "Voila  .  .  .  Votre  fils,  il  n'est  pas 
mort  ! ..."  ou  plutôt,  si  je  venais  demander  des  nouvelles  ?•. . . 
J'ai  beaucoup  connu  le  poilu  ...  je  passais  là  sur  le  boulevard  ' 
.  .  .  alors  je  monte!  .  .  .  seulement  .  .  .  comment  qu'il  s'ap-| 
pelle?  .  .  . 

Et  quand  il  se  pose  cette  question,  le   camionneur  estj 
déjà  au  cinquième,  devant  une  petite  porte  à  gauche  .  .  . 
c'est  celle-là  .  .  .  Voyons  ...  ?  s'agit  d'avoir  du  doigté!  .  .  . 
Bah  ! ...  ça  lui  viendra  quand  il  y  sera  ! ...  Il  frappe  .  .  . 

Entrez  .  .  .  répond  une  voix. 

Le  voici  dans  une  petite  chambre  éclairée  d'une  lampe  à 
pétrole,  devant  deux  femmes  en  deuil  assises  auprès  d'une 
machine  à  coudre.  L'une,  âgée  et  fatiguée:  l'autre, 
grande  jeune  fille  aux  yeux  très  noirs  dans  une  figure  très 
blanche. 

Elles  se  sont  arrêtées  de  travailler,  et,  l'étoffe  aux  doigts, 
regardent  l'homme  qui  reste  là,  gêné,  se  tamponnant  le 
front,  sa  lourde  casquette  bordée  de  cuivre  à  la  main, 

88 


Vous  désirez,  Monsieur  .  .  .  ?  - 

Mais  .  .  .  vous  parler  .  .  .  Madame! 

Et  de  quoi  .  .  ? 

De  quoi!  .  .  de  quoi!  .  .  .  d'une  chose  qui  vous  intéresse 
beaucoup!  .  .  . 

Celle  qui  doit  être  la  mère  secoue  la  tête  : 

Rien,  Monsieur,  ne  nous  intéresse  plus  ici-bas  .  .  . 

Allons!  .  .  .  allons!  .  .  .  faut  pas  être  comme  ça!  .  .  .  faut 
de  la  volonté!  .  .  .  faut  du  courage  dans  la  vie!  .  .  . 

Mais  devant  ces  deux  figures  douloureuses  . .  .  devant  ces 
yeux  qui  le  fixent,  le  camionneur  ne  peut  pas  trouver  sa 
transition.  Il  détourne  la  tête  et  aperçoit  un  grand  crucifix 
au  chevet  du  lit. 

Ca,  c'est  le  filon!  ...  Et  lui  qui  n'a  jamais  mis  les  pieds 
à  l'église  depuis  peut-être  \'ingt  ans,  s'écrie  triomphalement 
en  montrant  le  crucifix  : 

Je  suis  sûr  que  vous  le  priez.  Celui-là! .  . 

Certainement,  répond  la  jeune  fille,  nous  le  prions  .  .  .  soir 
et  matin  .  .  .  Mais  où  voulez-vous  en  venir  ...  ? 

Où  je  veux  en  venir  ...  ?  Eh  bien!  je  veux  en  venir  à 
ceci:  qu'il  vous  a  exaucées! . . . 

Nous  ne  lui  demandons  que  la  résignation  .  .  . 

S'agit  pas  de  ça!  .  .  .  puisque  je  vous  dis  qu'il  vous  a 
exaucées!  ...  et  rudement!  .  .  . 

Les  deux  femmes  se  regardent  ...  De  quoi  se  mêle-t-il, 
cet  individu  ...  ?     A  qui  ont-elles  affaire  ?  .  .  . 

Mais  je  vous  réitère  qu'il  vous  a  exaucées! . . .  Comprenez- 
vous  ...  ?  Non,  mais  comprenez-moi!  ...  je  sais  pourtant 
clair,  tonnerre  de  Brest!  .  .  .  Il  vit!  .  .  . 

Les  femmes  sont  debout,  frémissantes,  les  mains  tendues  .. 

Mon  fils  ...  ? 

Mon  frère ...  ? 

Oui,  votre  fils!  .  .  .  votre  frère!  .  .  .  votre  poilu,  quoi!  .  .  . 

Il  vit  ?  ...  ? 

S'il  vit  !  ...  il  est  même  .  .  .  Non  ...  on  ne  peut  pas  dire 
qu'il  soit  costaud  !. . .  Mais  enfin  il  vit! .  . . 
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Vous  en  êtes  sûr  ? 

Je  l'ai  vul ... 

Où  ...?  quand.  ..  ? 

Mais  tout  à  l'iieureî  ... 

Les  grandes  douleurs  sont  muettes,  les  immenses  joies 
aussi. 

Les  deux  femmes  pleurent  silencieusement,  affaissées  sur 
une  chaise  ...  le  camionneur  y  va  de  sa  larme,  lui  aussi. 
De  temps  en  temps,  un  cri  d'inquiétude  surgit  : 

Mais  voici  depuis  trois  ans  que  nous  sommes  sans  nou- 
velles ...  ?  Surtout,  pas  de  fausse  joie!  .  .  .  C'est  bien 
lui . . .  ?    Vous  en  avez  la  preuve  ...  ? 

La  preuve  ...  ?  Attendez  un  peu!  ...  je  vais  vous 
l'amener,  la  preuve! ... 

Et,  se  précipitant  sur  le  palier,  le  camionneur  crie  d^une 
voix  tonnante  : 

Arrive  maintenant ...  ça  y  est  ?..  . 

La  phrase  n'est  pas  finie,  que  le  prisonnier  émerge  dans 
le  carré  de  lumière. 

Maman  !  .  .  . 

Mon  grand! . .  .  c'est  lui! .  .  .  c'est  toi!! .  .  . 

Oui,  c'est  moi!  .  .  . 

En  un  instant  la  mansarde  de  misère  devient  un  paradis. . . 
Il  s'y  passe  ce  qui  doit  se  passer  chaque  jour  dans  le  ciel 
bleu  .  .  .  tout  est  oubUé,  fini,  sous  le  regard  du  Christ  qui 
semble  sourire  du  haut  de  sa  croix,  et  répéter  la  parole 
éternelle:  Bienheureux  ceux  qui  pleurent!  .  .  .  Bienheureux 
ceux  qui  souffrent  persécution  pour  la  justice,  car  ils  seront 
consolés! . . . 

Quelques  instants,  le  camionneur  contemple  la  scène  •  •  •  j 
Puis,  remettant  sa  casquette  avec  un  large  sourire  de  satis-  ' 
faction,  il  disparaît  discrètement. 

Mais,  en  descendant  l'escalier,  il  ne  cesse  de  répéter  en  /• 
sa  bonne  âme  de  peuple: 

Des  commissions  comme  ça,  moi,  je  voudrais  en  faire  tous 
les  jours!... 
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ENCOURAGEZ  NOS  ANNONCEURS 


LA  BANQUE  PROVINCIALE 

DU  CANADA. 


(Incorporée  par  Acte  du  Parlement  en  juillet  1900) 

SIEGE  CENTRAL:   7    ET  9  PLACE  D' ARMES,  MONTREAL. 

Capital  Autorisé              -            _            _  $  5,000,000.00 

Capital  payé  et  Surplus  SI  Dec.  1918  -  %  3,000,000.00 

Total  de  l'Actif  au  SI  Dec.  1918  -           -  $34,000,000.00 


M.  TANCREDE  BIENVENU,  Vice-Président  et  Directeur-Général. 
M.  J.  A.  TURCOT,  Secrétaire. 
M.  M.  LAROSE,  Inspecteur  en  Chef. 
M.  C.  A.  ROY,  Chef  du  Bureau  des  Crédits. 


CONSEIL  D'ADMINISTRATION: 

PrésidenU  L'Hon.  Sir  HORMIDAS  LAPORTE.  C.P..  ex-maire  de  Montréal. 
de  la  Mabon  Laporte,  Martin  Limitée, 
administrateur  au  Crédit  Fonrier  Franco-Canadien. 
Vice-PréaidenU  M.  W.  F.  CARSLEY.  Capitaliste. 
;*       M  TANCREDE  BIENVENU. 
Administrateur  "Lake  of  the  Woods  Milling  Co." 
M.  G.  H.  BOSWORTH.  Président  "Canadian  Pacific  Océan  Services  Limited." 
M.  L.  J.  O.  BEAUCHEMIN,  Président  de  la  Librairie  Beauchemin  Limitée. 
M.  MARTIAL  CHEVALIER. 

Directeur-Général  "Crédit  Foncier  Franco-Canadien." 
L'hon.  NEMESE  GARNEAU,  C   L..— Québec. 

Président  de  la  Cie  de  Pulpe  de  Chicoutimi. 


BUREAU  DES  COMMISSAIRES-CENSEURS; 

Président:  L'Hon.  Sir  ALEXANDRE  LACOSTE.  C.R.. 

ex-juge  en  chef  de  la  Cour  du  Bane  du  Roi. 

Vice-Président:  L'Hon.  N.  PERODEAU.  N.P., 

Ministre  sans  iwrtefeuille  du  Gouvernement  Prcvnncial, 
administrateur  "Montréal,  Light  Heat  &  Power  Consolidated." 

M.  S.  J.  B.  ROLLAND,  Président  de  la  Cie  de  Papier  Rolland. 


AUDITEURS   REPRÉSENTANT   LES   ACTIONNAIRES; 

M.  ALEX.  DESMARTEAU.  Montréal.  M.  J.  A.  LARUE,  Québec. 


95  SUCCURSALES  DANS  LES  PROVINCES  DE  QUÉBEC.  D'ONTARIO, 
DU  NOUVEAU-BRUNSWICK  ET  DE  L'IL  E  DU  PRINCE-EDOUARD 

Lettres  de  crédit  circulaires  par  toutes  les  parties  du  inonde. 
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PUISSANCE  DU  CANADA  (Population  7,681,869) 

Siège  du  gouvernement,  Ottawa. 

Son  Excellence  le  Duc  Victor-Christian-William  de 
Devonshire,  Marquis  de  Hartington,  Comte  de  Devon- 
shire,  Comte  de  Burlington,  Baron  Cavendish  de  Hard- 
wicke,  Baron  Cavendish  de  Keighiey,  Chevaher  dé  l'Ordre 
Très  Noble  de  la  Jarretière,  Conseiller  Privé  de  Sa  Majesté, 
Chevalier  Grand-Croix  de  l'Ordre  Très  Distingué  de  Saint- 
Michel  et  Saint-Georges,  Chevalier  Grand-Croix  de  l'Ordre 
Royal  de  Victoria;  Gouverneur  Général  et  Commandant 
en  Chef  du  Dominion  du  Canada.  Assermenté  à  Halifax,  le 
11  novembre,  1916.— (S48,664). 

Secrétaire  privé,  Arthur  F.  Sladen,  C.V.O. 

Secrétaire  militaire:  Lieut.-col.  l'hon.  H. -G.  Henderson, 
C.V.O. 

Aide-de-camp:  le  capitaine  Bulkeley  Johnson,  C.V.O. 

Contrôleur  de  la  maison  du  gouverneur  général:  Le^ 
Lord  Richard  P.  Neville,  C.V.O. 

i 

Conseil  privé  du  Roi  en  Canada 

Le  très  honorable  sir  Robert-Laird  Borden,  P.C.,  G. CM. G., 
K.C.,  LL.D.,  permier  ministre  et  Secré- 
taire d'Etat  pour  les  affaires 
étrangères.     (S12,000). 

Le  très  honorable  srr  George  Eulas  Foster,  P.C.,  K.C 
M. G.,  B.A.,  D.C.L.,  LL.D.,  ministre  du  Corpmerce  et 
de  l'Industrie. 
L'hon.  sir  Henry-L.  Drayton,  ministre  des  Finances. 

C.-J.   Doherty,   D.C.L.,   LL.D.,   ministre  de  la 

justice. 
John-D.  Reid,  M.D.,  ministre  des  Chemins  de 

Fer  et  Canaux, 
sir  A.  Edouard  Kemp,  K.C.M.,  ministre  du  Corps 

Expéditionnaire  en  Europe. 
Gedeon  Robertson,  ministre  du  Travail. 
M.   Burrell,    Secrétaire  d'Etat  et  ministre  des 

Mines. 
P.-E.  BlondLn,  Maître  Général  des  Postes. 
Arthur  Meighen,  K.C.,  B.A.,  ministre  de  l'Inté- 
rieur   et    surintendant    général    des    affaires  1 
étrangères.  j 

N.-W.  Rowell,  K.C.,  président  du  Conseil  Privé.] 

92 


O 

o 
o 

a* 

9 

§ 

0 


Conseil  privé  du  Roi  en  Canada — Suite 


L'hon.  S.-C.  Newbum,  ministre  de  la  Milice  et  de  la 
Défense. 
"      S.-J.  Tolmie,.  ministre  de  l'Agriculture. 
"      A.-L.  Sifton,  ministre  des  Travaux  Publics, 
"      James  Alex.  Calder,  ministre  de  l'Immigration  et 

de  la  Colonisation. 
"      Charles-C.  Ballantyne,  ministre  de  la  Marine  et 

des  pêcheries  et  ministre  du  service  naval. 
"      sir  James-E.  Lougheed,  K.C.M.G.,  K.C.,  ministre 
du  rétablissement  civil  des  soldats. 
Ministres  sans  Portefeuille: — L'hon.  Alex.-K.  Maclean,L 

K.C.;G.-D.  Robertson. 
F.-H.    Keefer,    secrétaire    parlementaire    du    Ministre' 

des  affaires  étrangères. 
L'hon.  Hugh  Girthrie,  solliciteur  général. 
Rodolphe  Boudreau,  greffier  du  Conseil  Privé. 
F.  K.  Bennetts,  ass. -greffier  du  Conseil  Privé,  §4,000 


MEMBRES  DU  SÉNAT  DU  CANADA 

L'hon.  Joseph  Bolduc,  président,  (S4,000). 
Pour  la  province  de  Québec  (24  membres) 
Les  honorables  MM.  (S2,500  par  session). 


Beaubien,  C.P.,  Montarville. 

Béique,  F.-L.,  Montréal. 

Blondin,  P.-E.,  Ottawa. 

Bolduc,  J.,  St- Victor  de  Tring. 

Boyer,  A.,  Montréal. 

Casgrain,  J.-P.-B.,  Montréal. 

Choquette,  P. -A.,  Québec. 

Cloran,  H.-J.,  Montréal. 

David,  L.-O.,  Montréal. 

Dandurand,  R.,  P.  C,  Mont- 
réal. 

Dessaulles,  G.-C,  St-Hyacin- 
the. 

Poster,  G.-G.,  Montréal. 

Godbout,  J.,  M.  D.,  Beauce- 
ville.  Ouest. 


Landry,  P.,  Candiac. 
Lavergne,  Louis,  Arthabaska- 

ville. 
Legris,  J.-H.,  Louise  ville. 
L'Espérance,  D.-O.,  Québec. 
Mitchell,  Wm.,  Drummond- 

ville. 
Montplaisir,   H.,   Trois-Rivi- 

ères. 
Pope,  Rufus,  Cookshire. 
Tessier,  Jules,  Québec. 
Thibaudeau,  A. -A.,  Montréal. 
White,  R.-S.,  Montréal. 
Wilson,  J.-M.,  Montréal. 
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Membres  du  Sénat  du  Canada — Suite 
Pour  la  province  d'Ontario  (24  membres) 


Bennett,  W.  H.  Midland. 
Beith,  R.,  Bowmanville. 
Belcourt,  N.-A.,  P.C.,Ottawa. 
Blain,  R.,  Brampton. 
Donnelly,   James-J.,   Pinker- 

ton. 
Edwards,  W.-C,  Ottawa,Ont. 
Fisher,  J.-H.,  Paris. 
Gordon,  George,  North  Bay. 
Lynch-Staunton,  G.,  Hamil- 

ton. 
Macdonell,  A.-C.,  Toronto. 
McCall,  Alexander,  Simcoe. 


McHugh,  Geo.,  Lindsay. 
Milne,  John,  Hamilton,  Ont. 
Mulholland,  R.A.,  Port  Hope. 
Nicholls,  F.,  Toronto. 
O'Brien,  M.-J.,  Renfrew. 
Pringle,  R.-H.-C.,  Cobourg. 
Ratz,  V.,  New  Hamburg. 
Smith,  Ernest,  D'Israeli,  Wi- 

nona. 

Robertson,  G.-D.,  Welland. 
Webster,    John,    Brockville. 
3  vacances. 


Pour  la  province  de  la  Nouvelle-Ecosse  (10  membres) 


Crosby,  Adam,  B.,  Halifax, 
Curry,  Nathaniel,  Amherst. 
Dennis,  William,  Halifax. 
Farrell,  E.-M.,  Liverpool. 
Girroir,   Edward-L.,   Antigo- 
nish. 


McLennan,  John  S.,  Sydney, 

N.S. 
Power,  L.-G.,  P.C.,  Halifax. 
Roche,  W.,  Halifax. 
Ross,  Wilham-B.,  Middleton. 
Tanner,  Chs.-E.,  Pictou. 


Pour  la  province  du  Nouveau -Brunswick  (10  membres) 

Bourque,  T.-J.,  Richibucto.    Thompson,    F.-P.,    Frédéric- 
Daniel,  J.-W.,  St. -John.  ton. 

Dom ville,  James,   Rothesay.  Thorne,  Wm-Henry,  St-Jean. 
Fowler,  G.-W.,  Sussex.  Todd,  I.,  Milltown. 

McSweeney,  Peter,  Moncton.  King,  Geo. -G.,  Chipman. 
Poirier,  P.,  Shédiac. 

Pour  l'Ile  du  Prince-Edouard  (4  membres) 

McLean,  John,  Souris  Est.       Prowse,  B.-C,  Charlottetown 
Murphy,  Patrick-C,  Tignish.  Yeo,  John,  Port  Hill.  « 

Pour  la  Colombie -Anglaise  (6  membres) 


Bamard,  G. -H.,  Victoria. 
Bostock,  H.,  Monte-Creek. 
Planta,  A.-E.,  Nanaimo. 


Shatford,  L.-W.,  Vancouver. 
Taylor,    J.-D.,    New    West-: 

minster. 


1  vacance. 
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Membres  du  Sénat  du  Canada — Suite 
Pour  la  province  du  Manitoba  (6  membres) 


Bernard,  Aimé,  Winnipeg. 
Bradbury,  G.  H.,  Selkirk. 
McMeans,  L.,  Winnipeg. 
Schaffner,F.-L.-S.,  Boisse  vain 


Sharpe,  William-H.,  Manitou. 
Watson,  R.,  Portage-la- 
Prairie. 


Pour  la  province  de  la  Saskatchewan  (6  membres) 


Douglas,  J.-M.,  Tantallon. 
Laird,  H.-W.,  Regina. 
Prince,  B.,  Battleford. 
Ross,  J.-H.,  Régina, 


Turriff,  J.-G.,  Carlyle. 
Willoughby,    W.-B.,    Moose 
Jaw. 


Pour  la  province  d'Alberta  (6  membres) 


DeVeber,  L.-G.,  Lethbridge. 
Forget,  A.-E.,  Banff. 
Harmer.  J.-H.,  Edmonton. 


Lougheed,J.-A.,P.C,,Calgary. 
Michener,  E.,  Red  Deer. 
Talbot,  P.,  Lacombe. 


Greffier  du  Sénat:  Austin  Ernest  Blount. 


LE  CURÉ  D'ARS  ET  SON  PORTRAIT 

La  première  fois  qu'il  vit  une  de  ces  esquisses  grossières 
faites,  à  son  insu,  pour  les  vendre  aux  pèlerins,  il  s'approcha 
de  la  marchande  et  lui  dit  d'un  ton  de  brusquerie  contraire 
à  ses  habitudes:    "Pourquoi  vendez- vous  ça  ?" 

Cette  femme,  sachant  qu'on  ne  s'adressait  jamais  en 
vain  à  sa  bonté  compatissante,  répondit  aussitôt:  "Oh!  si 
vous  voulez  nous  ruiner,  M.  le  Curé,  vous  n'avez  qu'à  nous 
défendre  de  vendre  votre  portrait.  Tout  le  monde  veut 
l'avoir,  et  nous  gagnons  si  peu  sur  les  autres  objets,  que  si 
nous  n'avons  plus  cela  pour  nous  procurer  quelque  bénéfice 
la  misère  sera  bientôt  chez  nous. 

M.  Viannez  partit  en  disant:  "Après  tout,  puisque  l'on 
peint  le  diable,  pourquoi  ne  me  peindrait-on  pas  aussi  ?" 

Le  lendemain  il  repassa  devant  l'étalage  et  s'enquit  en 
montrant  son  portrait:  "Combien  vendez-vous  ça? 

Deux  sous,  trois  sous,  cinq  sous,  M.  le  Curé,  c'est  selon  la 
grandeur. — 

Ohl  "pauvre  curé  d'Ars,  repliqua-t-il,  on  te  pend,  on 
te  vend  pour  deux  sous;  deux  sous!  voilà  bien  ce  que  tu 
vaux!"     Et  il  s'achemina  vers  l'égUse. 
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PROVINCE  DE  QUEBEC  (Population  2,440,000). 

La  population  des  seules  municipalités  organisées  était 
de  2,380,042  en  1917.  L'augmentation  est  d'au  moins 
60,000  par  an. 

Le  siège  du  gouvernement  provincial  est  à  Québec. 

Le  gouvernement  se  compose  d'un  lieutenant-gouverneur, 
nommé  pour  cinq  ans  par  le  gouverneur  général  du  Canada 
en  conseil  et  d'un  conseil  exécutif  de  12  membres.  La 
législature  se  compose  du  lieutenant-gouverneur,  d'un  con- 
seil législatif  de  24  membres  nommés  à  vie  par  le  lieutenant- 
gouverneur  en  conseil,  et  d'une  assemblée  législative  de 
81  membres  élus  par  le  peuple,  au  moins  tous  les  cinq  ans; 
l'indemnité  des  membres  du  conseil  législatif  et  de  l'assem- 
blée législative  est  de  SI, 500  par  session. 

Lieutenant-gouverneur  (lie):  le  très  bon.  sir  Charles 
Fitzpatrick,  assermenté  le  23  novembre  1918  (S10,000). 

Aide  de  camp:  Major  Victor  Pelletier. 

Aide  de  camp  adjoint:  Capitaine  Frank  Stanton. 

Secrétaires  particuliers:  Godfrey-H.  Pownall,  H.  Bou- 
langer. 

.  Conseil  exécutif 

L'honorable   sir    Lomer  Gouin,  C.R.,  K.C.M.G.,  premier 
ministre  et  président  du  conseil  exécutif  ($7,000). 

L'hon.  M.  John-C.  Kaine,  ministre  sans  portefeuille. 
"       "      Ls-Alexandre  Taschereau,  procureur  général. 
"       "      J. -Edouard  Caron,  ministre  de  l'Agriculture. 
"       "      N.  Pérodeau,  ministre  sans  portefeuille. 
"       "      J. -Adolphe  Tessier,  ministre  de  la  Voirie. 
"       "      HonoréMercier,  ministre  des  Terres  et  Forêts. 
"       "      Walter-George  Mitchell,  très,  de  la  Province 

et  ministre  des  Affaires  municipales. 
"       "      Napoléon  Séguin,  ministre  sans  portefeuille. 
"       "      Antonin  Galipeault,   ministre  des  Travaux 

Pubhcs. 
"       "      Joseph-Edouard    Perrault,    ministre    de    la 
"       "  Colonisation,  des  Mines  et  des  Pêcheries. 

"       "      Louis-Athanase  David,   secrétaire  et  régis- 

traire  de  la  Province. 

Greffier  du  Conseil  exécutif:  Alfred  Morisset. 

Le  jus  des  tomates  mûres  enlève  Tencre  et  les  taches  d©  ; 
rouille  du  linge  et  des  mains. 
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Province  de  Québec — Suite 

Conseillers  législatifs  ($1,500). 

Les  honorables:  Adélard  Turgeon,  Orateur,  ($4,000). 


G.-E.  Amyot,  Québec. 

Geo.  Bryson,  Fort-Coulonge. 

Frank  Carrel,  Québec. 

H.  Champagne,  St-Eustache. 

T.  Chapais,  Québec. 

E.  Choquette,  St-Hilaire. 

N.  Garneau,  Québec. 

J.  Girouard,  Longueuil. 

J.-J.-Bte.  Gossehn,  N.-D.-de 

Stanbridge. 
J.-C.  Kaine,  Québec. 
J.-H.  Kelly,  New-Carhsle. 
Séverin  Létourneau,  Montréal 


Médéric  l^rtin,  Montréal. 

P.  Paradis,  Québec. 

N.  Pérodeau,  Montréal. 

Jos-Léonide  Perron,  Mont- 
réal. 

J.-E.  Roberge,  Lambton. 

Clément  Robillard,  Mont- 
réal. 

F.-T.  Savoie,  Plessis ville. 

Georges  Simard,  Montréal. 

G.-R.  Smith,  Montréal. 

W.-F.  Vilas,  Cowansville. 

1  siège  vacant. 


Greffier  du  Conseil  législatif:  R.  Campbell. 


COMTES 


COMMUNES 
Elus  18  décembre  1917 
et  depuis 


Assemblée  Légblative 
Elus  23  juin  1919 
et  depuis 


Argenteuil 

Arthabaska 

Bagot 

Beauce 

Beauharnois 

Bellechasse 

Berthier 

Bonaventure 

Brome 

Chambly 

Champlain 

Charlovoix 

Ciiateauguay 

Chicoutimi 

Compton. 

Doux-Montagnes. . . . 

Dorchester 

Drummond 

Frontenac 

Gaspé 

Hull 

Huntingdon 

Iberville 

Iles-de-la-Madelcine . 

Jacques-Cartier 

Joliette 

Kamouraska 

Labelle 

Lac  St-Jean 

Laprairie. ._ 

L'Assomption 

Laval 

Lévis 

L'Islot. ^. . 

Lotbinière 

Maisonneuve 

Maskinongé 

Matane , . . 

Mégantio 

Missiaquoi 

Montcâlm .' . 


P.-R.  McGibbon John  Hay. 

O.  Brouillard Joseph-Edouard  Perrault. 

J.-Ed.  Marelle J.-E.  Phaneuf. 

Hon.  H.-S.  Béland Jos.-Arth.  Godbout. 

L.-J.  Papineau Achille  Bergevin. 

C.-A.  Fouruier L'hon.  Antocin  Galipeault. 

iThéo.  Gervais SiméonA,afrenière. 

Hon.  Chas.  Marcil J. -Fabien  Bugeaud. 

A.-R.  McMaster Wm.  R.  Oliver. 

J.  Archambault E.-M.  Désaulniers. 

A.-L.  Désaulniers Bruno  Bordeleau. 

Pierre  Casgrain Philippe  Dufour. 

J.-A.  Robb L'hon.  Honoré  Mercier. 


E.  Savard. 

A.-B.  Hunt 

J.-A.-C.  Ethier 

L.  Cannon 

O.  Brouillard 

(pas  de  représentant) . 


R.  Lemieux [Gustave  Lemieux. 


J.-Art.  Gaudrault. 
C.-E.  Desjarlais. 
Arthur  Sauvé. 
J.-C.-E.  Ouellet. 
Hector  LaFerté. 
G. -S.  Grégoire. 


J.-E.  Fontaine. 

James-A.  Robb 

J.  Deraers 

(pas  de  représentant) . 

D.-A.  Lafortune 

J.-J.  Denis 

(vacant) 

H.-A.  Fortier 

(pas  de  représentant) . 

R.  Lanctot 

P.-A.  Séguin 

J.-A.-C.  Ethier 

J.-Boutin-Bourassa. . . 

J.-F.  Fafard 

T.  Viens 

R.  Lemieux 

H.  Mavrand 

F.  Pelletier 

L.-T.  Pacaud 

F.-W.  Kay 

P.-A.  Séguin 

97 


Joseph  Caron. 
Andrew  Philps. 
J.-V.-Adélard  Forget. 
L'hon.  J. -Edouard  Caron. 
J.-S.-A.  Ashby. 
Pierre-Jo3.  Dufresne. 
Adolphe  Stein. 
J.-H.  .\chim. 
Emile  Moreau. 
Wilfrid  Cédilot. 
Walter  Rééd. 
Jos.-Olier  Renaud. 
A.-V.  Roy. 
Elisée  Thériault. 
J.-N.  Francœur, 
Adélard  Laurendeau. 
Rodolphe  Tourville. 
Joseph  Dufour. 
Lauréat  Lapierre. 
Alexandre  Saurette. 
J.  F.  DanieL 


Province  de  Québec — Suite 


COMTES 


COMMUNES 

Elus  18  décembre  1917 

et  depuis. 


Assemblée  Législative 
Elus  23  juin  1919 
.  et  depuis. 


Montmagny 

Montmorency 

Montréal-Dorion 

Montréal-Georges-Etienne 

Cartier 

Montréal-Hochelaga 

Montréal-Laur.-Outremont . 

Montréal-Sainte- Anne 

Montréal-Saint-Antoine . . .  . 

Montréal-Saint-Denis 

Montréal-Saint-Georges . . .  . 
Montréal-Saint-Jacques . . .  . 

Montréal-Saint-Laurent 

Montréal-Saint-Louis 

Montréal-Sainte-Marie 

Napierville 

Nicolet 

Pontiae 

Portneuf : 

Québec,  Centre 

Québec,  Sud 

Québec,  Ouest 

Québec,  Est 

Québec,  Comté 

Richelieu 

Richmond 

Rimouski 

Rouville 

Saguenay 

St-Hyacinthe 

St-Jean 

St-Maurice 

St-Sauveur , 

Shefford 

Sherbrooke 

Soulanges 

Stanstead 

Témiscamingue 

Témiscouata 

Terrebonne 

Trois-Rivières 

Vaudreuil 

Verchères .  , 

Westmount 

Wolfe 

Wright 

Yamaska 


Aimé  Deschenes 

Pierre  Casgrain 

(pas  de  représentant) . 


Chs.-A.  Paquet. 

L'hon.  L.-A.  Taschereau. 

Aurèle  Lacombe. 


S.-W.  Jacobs J(pas  de  représentant). 

J.-E.  Lesage |Jos. -Hercule  Bédard. 

P.;R.  DuTremblay lErnest  Poulin. 

B.-A.  Conroy. 

(pas  de  représentant). 

(pas  de  représentant). 

Charles-Ernest  Gault. 

Irenée  Vautrin. 


L'hon.  C.-J.  Doherty 

H.  B.  Ames 

A.  Verville 

(pas  de  représentant) 

L.-A.  Lapointe 

C.-C.  Ballantyne Henry  MUes 

(pas  de  représentant) i  Peter  Bercovitch 


H.  Deslauriers. 

Roch  Lanctot 

Arthur  Trahan 

E.-S.  CahiU 

M.-S.  Delisle 

(pas  de  représentant) . . . 

C.  Power 

G.  Parent 

ti.  Lapointe 

H.-E.  La  vigueur 

P.-J.-A.  Cardin 

E.  W.  Tobin 

E.  D'Anjou 

L.-Jf.  Gauthier 

E.  Savard.. 

L.-J.  Gauthier 

J.  Demers 

L'hon.  Jacques  Bureau, 
(pas  de  représentant) . . . 

Geo. -H.  Boivin 

F.-M.  MeCrea 

G.  Boyer 

W.-K.  Baldwin 

(pas  de  représentant) . . , 

C.-A.  Gauvreau 

J.-E.  Prévost 

L'hon.  Jacques  Bureau. 

G.  Boyer 

Jos.  Archambault 

J.-A.  Leduc. 


Napoléon  Séguin. 

Amèdée  Monet. 

Joseph-A.  Savoie. 

W.-R.  McDonald. 

L'hon.  Sir  Lomer  Gouin. 

L.-Art.  Cannon.  ^ 

(pas  de  représentant). 

Martin  Madden. 

L.-A.  Létourneau. 

Aurèle  Leclerc. 

Maurice-Ls.  Péloquin. 

L'hon.  W.-G.  Mitchell. 

Aug.-Maurice  Tessier. 

J.-E.  Robert. 

Philippe  Dufour. 

Armand  Boisseau. 

Alexis  Bouthillier. 

G.-I.  Delisle. 

Arthur  Paquet. 

William-S.  BuUock. 

J.-Henri  Lemay. 

Avila  Farand. 

A.-J.  Bissonnette. 

Télesphore  Simard. 

L.-E.-A.  Parrot. 

L'hon.  Louis-Athanase  David 

L'hon.  J.-A.  Tessier. 

H.  Pilon. 

Adrien  Beaudry. 

Charles-Allan  Smart. 

Joseph-Eug.  Rheault. 


E.-W.  Tobin . 

T.-B.  Devlin (pas  de  représentant). 

Oscar  Gladu Ed.  Ouellette 


Orateur  des  Communes:  l'hon.  E.-N.  Rhodes. 
Greffier  des  Communes:  T.-B.  Flint. 
Greffier  adjoint:  Arthur  Beauchesne. 
Orateur  de  l'Assemblée  législative,  siège  vacant. 
Greffier  de  l'Assemblée  législative,  Louis-Philippe  Geoffrion. 
Greffier  adjoint  de  l'Assemblée  législative,  Louis-N.  Pate- 
naude. 


Un  morceau  de  charbon  de  bois  dans  la  glacière  enlèvera 
les  mauvaises  odeurs  et  absorbera  les  impuretés.  On  devra 
le  renouveler  souvent.  ^ 
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'*'  PROVINCE  D'ONTARIO,  (Population  2,519,902) 

Le  siège  du  gouvernement  local  est  à  Toronto. 

Le  gouvernement  se  compose  d'un  lieutenant-gouverneur, 
nommé  pour  5  ans,  par  le  gouverneur  général  du  Canada  en 
conseil,  d'un  conseil  exécutif  de  9  membres,  et  d'une  assem- 
blée législative  de  111  membres  élus  tous  les  4  ans  par  le 
peuple.  L'indemnité  des  membres  est  de  81,400  pour  la 
session. 

Lieutenant-gouverneur  (10e):  l'hon.  sir  John  S.  Hendrie, 
K.C.,  M.G.,  nommé  en  1914  ($10,000  par  an). 
Aide  de  camp  et  secrétaire  officiel:  A.  Fraser. 

Conseil  exécutif  formé  (en  1919) 
L'hon.    E.-C.  Drury,  premier  et  président  du  Conseil. 

(Les  autres  ministres  ne  sont  pas  nommés  au 
moment  où  nous  allons  sous  presse.) 


COMTES 


COMMUNES 

Elus  18  décembre  1917 

et  depuis 


LOCALE 
EIu3  20  octobre  1919 


Addington 

Algoma,  Est 

Brant,  Nord 

Brant,  Sud 

Brantford 

Bruce,  Nord 

Bruce,  Sud 

Bruce,  Ouest 

Brockville. 

Carleton 

Cochrane 

Dufferin , 

Dundas 

Durham,  Est 

Durham,  Ouest 

Elgin,  Est 

Elgin,  Ouest 

Essex,  Nord , 

Essex,  Sud , 

Fort  William  et  Lac-des-Bois 

Frontenac 

Glengarry 

Grenville 

Grey,  Centre 

Grey,  Nord 

Grey,  Sud 

Haldimand 

Halton 

Hamilton,  Ouest 

Hamilton,  Est 

Hastings,  Est 

Hastings,  Nord 

Hastings,  Ouest 

Huron,  Nord 

Huron,  Centre 

Huron,  Sud 


W.-J.  Paul 

William-R.  Smyth..., 
(pas  de  représentant) . 

I.-H.  Fisher 

W.-F.  Cockshutt 

Hugh  Clark 

R.-E.  Traux 

(p.as  de  représentant) . 

John  Webster 

T.-W.  Caldwell 

(pas  de  représentant) . 

J.-A.  Best 

A.  Broder 

C.-J.  Thornton 

(pas  de  représentant) . 

D.  Marshall 

Hon.  T.-W.  Crothers. 

O.-J.  Wilcox 

A.-H.  Clarke 

(pas  de  représentant) . 

.r.-W.  Edwards 

M.  J.-W.  Kennedy... 
Hon.  Dr.I.-D.  Reid.. 
Hon.  T.-S.  Sproule... 
W.-S.  Middleboro.... 

R.-J.  Bail 

F.-R.  Lalor ,.  .  . 

D.  Hcndcrson \  . . 

T.-J.  Stewart 

S.  Barker 

W.-B.  Northrup 

(pas  de  représentant) . 

E.-G.  Porter 

E.-N.  Lewis 

J.  Bowman 

J.-J.  Memer 


W.-D.  Black. 

Lt.  W.  Stover. 

H.-C.  Nixon. 

M.-M   McBride. 

(pas  de  représentant) 

W.-H.  Fenton. 

F.  Rennie. 

A.-P.  McWhinney. 

Dr  D.  McAlpin. 

R.-H.  Grant.      . 

M.  Lang. 

T.-H.  Slack. 

W.  Casselman. 

S.-S.  Staples. 

W.-.I.  Brass. 

.M.  McVicar. 

P.-G;  Cameron. 

A.-S.  Tisdelle. 

M  il  ton  Fox. 

H.  Mills. 

.\.-M.  Rankin. 

E.  A.  Ross. 

Hon.  G. -H.  Ferguson. 

E.  Carmichacl. 

D.-J.  Taylor. 

Dr  Jamieson. 

W.  Stringer. 

J.-F.  Ford. 

G  -C.  Halcrow. 

W.  Rollo. 

H.-K.  DenycB. 

J.-R.  Cook. 

W.-H.  Ireland. 

H.  Joynt. 

J.  Govenlock. 

A.  Hicks. 
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Province  d'Ontario — Suite 


COMTES 


COMMUNES 

Elus  18  décembre  1917 

et  depuis 


LOCALE 
Elus  20  octobre  1919 


Kenora 

Kent,  Est 

Kent,  Ouest 

Kingston , 

Lambton,  Est 

Lambton,  Ouest 

Lanark,  Nord 

Lanark,  Sud 

Leeds 

Lennox 

Lincoln 

London 

Manitoulin 

Middlesex,  Est 

Middlesex,  Nord 

Middlesex,  Ouest. ...!.... 

Muskoka 

Niagara  Falla 

Nipissing 

Norfolk,  Nord 

Norfolk,  Sud 

Northumberland,  Est 

Northumberland,  Ouest. . , 

Ontario,  Nord 

Ontario,  Sud 

Ottawa,  Est 

Ottawa,  Ouest 

Oxford,  Nord 

Oxford,  Sud 

Parkdale 

Parry  Sound 

Peel 

Perth,  Nord 

Perth,  Sud 

Peterborough,  Est 

Peterborough,  Ouest 

Port  Arthur  &  R.R 

Prescott 

Prince-Edouard 

Rainy  River 

Renfrew,  Nord 

Renfrew,  Sud 

Riverdale * 

Russell . . . ._ 

St.  Catharines 

Sault  Ste.  Marie 

Simcoe,  Centre 

Simcoe,  Est 

Simcoe,  Sud 

Simcoe,  Ouest 

Stormont 

Sturgeon  Falb 

Sudbury .  ._ 

Témiscamingue 


Toronto  Sud,  (Nord-Est) . . . 

Toronto  Nord,  (Nord-Ouest) 

Toronto  Sud,  (Sud-Est) .... 

Toronto  Ouest,  (Sud-Ouest) 

Toronto,  Centre 

Victoria  &  Haliburton 

Victoria,  Ouest 

Waterloo,  Nord 

Waterloo,  Sud 


(pas  de  représentant) . 

D.-A.  Gordon 

A.-B.  McCoig 

Hon.  Henry  Drayton. 

•J.-E.  Armstrong 

F.-F.  Pardee 

Wm.  Thoburn 

Hon.  J.-G.  Haggart. . . 

Hon.  W.-T.  White 

W.-J.  Paul 

E.-A.  Lancaster 

Thomas  Beattie 

(pas  de  représentant) . 

S.-Frank  Glass 

Geo.-A.  EUiott 

D.-C.  Ross 

Wm.  Wright 

(pas  de  représentant) . 
(pas  de  représentant). . 
(pas  de  représentant) . 

W.-A.  Charlton 

H.-J.  Walker 

C.-A.  Munson 

S.  Sharpe 

Wm.  Smith 

A.-E.  Fripp 

J.-L.  Chabot 

E.;W.  Nesbitt 

D.  Sutherland 

(pas  de  représentant) . 

Jas.  Arthurs 

R.  Blain 

H.-B.  Morphy 

M.  Steele... !. 

J.-A.  Sexsmith 

J.-H.  Buruham ........ 

J.-J.  Carrick 

E.  Proulx 

B.-R.  Hepburn 

J.-J.  Carrick 

Gerald-V.  White 

(pas  de  représentant) . , 
(pas  de  représentant) . , 

Hon.  C.  Murphy 

(pas  de  représentant) . . 
(pas  de  représentant) . , 
(pas  de  représentant) . , 

W.-H.  Bennett 

H.  Lennox 

Major  Currie 

M.  J.-W.  Kennedy 

(pas  de  représentant) . 
(pas  de  représentant) . 
(pas  de  représentant) . , 

A.-C.  Macdonnell 


Hon.  Geo.-E.  Foster. 
Hon.  A.-E.  Kemp 

E.-B.  Osier 

Ed.  Bristol 

Hon.  Sam.  Hughes. . . 
(pas  de  représentant) . 

W.-G.  Weichel 

G.-.\.  Clare 


P.  Heenan. 
J.  B.  Clark. 
R.-L.  Bracken. 
Hon.  Dr  Ross. 
L.-W.  Oakes. 
J.-M.  Webster. 
H.  McCreary. 
W.-I.  Johnston. 
Maj.  A.-W.  Gray. 
R.-A.  Fowler. 
T.  MarshaU. 
Dr  Stevenson. 
D.  Bowman. 
J.-W.  Freeborne. 
J.-C.  Brown. 
J.-G.  Lethbridge. 
G.  W.  Ecclestone. 

C.  Sw^yze. 

A. -H.  Marceau. 

D.  Sewall. 
J.-C.  Cridland. 
A.  Hume. 
Sam  Clarke. 
J.-W.  Widdifield. 
W.-E.  Sinclair. 

J.  A.  Pinard. 

H.-P.  Hill. 

J.-A.  Calder. 

A.-T.  Walker. 

Col.  W.-H.  Price. 

R.-Reece  Hall. 

Maj.  R.-L.  Kennedy 

W.  Hay. 

P.  Smith. 

E.-N.  McDonald. 

T.  Toona. 

Gen.  Hogarth. 

G.  Evanturel. 

N.  Parliament. 

J.-A.  Mathieu. 

R.-M.  Warren. 

J.  Carty. 

Bg.-Mj.  MacNamara- 

D.  Racine. 
F.  Greenlaw. 
J.-R.  Cunningham. 
H.  G.  Murdoch. 
J.-B.  Johnstone. 

E.  Evans. 
W.-T.  Allan. 
W.-J.  McLeod. 
Z.  Mageau. 

C.  McCrea. 
T.  Magladery. 
fHon.  J.-A.  Cody. 
\Capt.  J.  Thompson. 
fHon,  T.  Crawford. 
IL.-Col.  H.-S.  Cooper. 
fJ.-W.  Curry. 
I  J.  O'Neil. 
JH.-H.  Dewart. 
ICapt.  J.-G.  Ramsden. 
(pas  de  représentant) 
liev.  Mr.  Watson. 

F.  C.  Sandy. 
M.  Amussen. 
K.  Homutb. 
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Province  d'Ontario — Suite 


COMTES 

COMMUNES 

Elus  18  décembre  1917 

et  depuis 

LOCALE 
Elus  20  octobre  1919 

W.-M.  German 

R.  Cooper. 

Wellington,  Est 

(pas  de  représentant) 

W.-A.  Clark 

Lt.-Col.  Pritchard. 

R.  McArthur. 

Wellington,  Sud 

H.  Guthrie 

Rev.  C.-H.  Bickland. 

Gordon  Wilson 

(pas  de  représentant) 

(pas  de  représentant) 

W.-F.  Maclean 

F.-C.  Biggs. 

Wentworth,  Sud 

W.-A.  Crockett. 

Maj.  J.-C.  Tolmie. 

York,  Est   

Hon.  G.-S.  Henry. 

York,  Nord 

York,  Ouest 

J.-A.M.  Armstrong 

Thos.-Geo.  Wallace 

T.-H.  Lennox. 
Dr  F.  Godfrey. 

Orateur  de  l'Assemblée  législative:  siège  vacant. 
Greffier  de  l'Assemblée  législative:  Arthur-H^  Sydere 
Sergent  d'armes  de  l'Assemblée  législative:  F.  J.  Glackmeyer 


Mettre  des  fougères  sur  les  allèges  de  fenêtre  les  fera 
mourir,  car  elles  ne  peuvent  supporter  un   courant_d'air 

froid. 

*     *     * 

Quand  vous  faites  cuire  un  poulet,  piquez  l'aile  avec  une 
fourchette  pour  voir  s'il  est  bien  cuit.  Si  l'aile  est  tendre 
soyez  certaine  que  tout  le  poulet  l'est  aussi. 


Quelques  gouttes  d'huile  de  ricin  feront  énormément 
de  bien  aux  fougères  qui  dépérissent.  Jetez  de  l'huile  de 
ricin  sur  les  racines  et  mettez  le  pot  de  fougère  dans  un  seau 
toute  la  nuit. 


Quand  vos  plantes  de  maison  ont  l'air  quelque  peu  languis- 
santes et  que  l'eau  ne  les  ranime  pas,  mettez  du  marc  de 
café  sur  les  racines  trois  fois  par  semaine;  donnez-leur  en- 
suite une  fois  par  semaine  un  cuillerée  à  soupe  d'huile 
d'olive;  ne  laissez  pas  la  terre  sécher  ni  durcir. 

Demandez  toujours  la 


C'est  la  meilleure. 


101 


PROVINCE  DE  LA  NOUVELLE-ECOSSE,  (Population  461,847) 

Le  siège  du  gouvernement  local  est  à  Halifax. 
Le  gouvernement  se  compose  d'un  lieutenant-gouverneur, 
nommé  pour  5  ans,  par  le  gouverneur  général  du  Canada  en 
conseil,  d'un  conseil  exécutif  de  8  membres,  d'un  conseil 
législatif  de  21  membres,  nommés  à  vie,  et  d'une  assemblée 
législative  de  38  membres,  élus  tous  les  5  ans  par  le  peuple. 
Lieutenant-gouverneur    (13e):   Hon.   McCallum   Grant, 
Secrétaire  privé:  Capt.  John  Hicks. 
Aide  de  camp:  major  Charles  Grant. 
L'hon.  Geo.-H.  Murray,  premier  et  secrétaire  provincial. 
O.-T.  Daniels,  procureur-général. 
E.-H.  Armstrong,  comm.  des  T.  P.  et  des  Mines. 
H.-H.  Wickwire,  ministre  des  grandes  routes. 
R.-M.  MacGregor,  ministre  sans  portefeuille. 
J.-M.  Mack, 
William  Chisholm, 
G.-E.  Faulkner, 
R.-E.  Finn, 
Greffier:  Arthur  S.  Bamstead,  LL.B. 


Conseillers  législatifs 

L'hon.  M. -H.  Goudge,  président. 

L'hon.    Neil-J.  GilUs. 
R.-G..Beasley 


L'hon.  Jason-M.  Mack 
"        R.  Drummond. 
"         William-H.  Owen. 
"        M. -H.  Goudge. 
"        Fulton-J.  Logan. 
"         Christopher-P.  Chis 

holm. 
"        Daniel  McLean. 

(Deux  vacances.) 
Greffier:  J.-Frank  Outhit,  K.C 


H.-C.-V.  Le  Vatte. 
W.-D.  Hill. 
H.-M.  Robichaud. 
W.-F.  McCurdy.  . 
S.-W.-W.  Pickup. 
A.  Reddin. 


COMTES 


COMMUNES 
Elus  18  décembre  1917 


LOCALE 
Elus  22  juin  1916 


Annapolis  et  Digby 

Antigonish  et  Guysboro. . 

Cap-Breton,  Nord  et  Vic- 
toria  

Cap-Breton,  Sud  et  Rich- 
mond 

Colchester 


A.-L.  Davidson. 


John-H.  Sinclair. 


D.-D.  McKenzie 
John  O  Douglas 

R.-H.  Butts 

F.-B.  MacCurdy 


fHon.  O.-T.  Daniels. 
iFrank-R.  EUiott. 
IHon.  William  Chisholm. 
^F.  R.  Trotter. 
Neil  Ferguson. 
[D.-A.  Cameron. 


Cumberland . 
Digby 


/R.-H.  Kennedy. 

1  Frank  Stanfield. 

(J.-L.  Ralston. 
Hon.  E.-H.  Rhodes I   R.-S.  Carter. 

]James-N.  Kirkpatriok. 
;H.-W.-B.  Warner. 
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Province  de  la  Nouvelle-Ecosse — Suite 


COMTES 

COMMUNES 

LOCALE 

James-C.  Tory. 
\ James-F.  Ellis. 
Hon.  Geo.-E.  Faulkner. 
Hon.  R.-E.  Finn. 

Halifax 

;Hon.  A.-K.  MacLean 

IP.-R.  Martin 

Hauts 

H.-B.  Tremain 

John-L.  Connolly. 

-Albert  Parsons. 

James-W.  Reid. 
(J.-C.  Bourinot. 
1  Donald  McLennan. 
/Hon.  H.-H.  Wickvrire. 

A.-W.  Chisholm 

Rt.  Hon.  Sir  R.-L.  Bordcn.... 
William  Duff 

Uames  E  Kinsman. 

Pictou 

/Hon.  R.-M.  McGregor. 

Shelburne  et  Queens 

Hon.  W.-S.  Fielding 

\R.-H.  Graham. 
fW.-L.  Hall. 

Dr  J.-W.  Smith. 
/B.-.\.  LcBlanc. 

Shelburne 

IJ.-A.  McDonald. 
Hon.  Robert  Irwin. 

m. -A.  N'ickerson. 
Hon.  G.  H.  Murray. 

fHenry  d'Entremont. 

\Hon.  E.-H.  Armstrong. 

Orateur  de  l'Assemblée  législative:  Hon.  Robert  Irwin. 
Greffier  "  "         Wm.-A.  Dickson,  K.C. 

Assistant-Greffier:  R.-F.  Phalen. 
Sergent  d'armes:  M.  D.  McAskill. 


Voyons,  mignonne,  ne  pleure  pas,  sois  raisonnable: 
ton  mal  de  dents  passera. 

Et  comment  veux-tu  qu'il  passe  ?....  est-ce  que  je 
puis  ôter  mes  dents  comme  toi,  moi? 


Pour  enlever  de  la  poêle  à  frire  la  senteur  de  poisson  ou 
d'oignon,  laissez  bouillir  dedans  un  peu  de  vinaigre  avant  de 
la  laver. 


La  Bière  des  familles,  la 


Délicieuse  et  hygiénique. 
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PROVINCE   DU    NOUVEAU-BRUNSWICK,    (Pop.    351,815) 

Le  siège  du  gouvernement  local  est  à  Frédéricton. 

Le  gouvernement  se  compose  d'un  lieutenant-gouverneur, 
nommé  pour  5  ans,  par  le  gouverneur  général  du  Canada  en 
conseil,  d'un  conseil  exécutif  de  9  membres,  et  d'une  assem- 
blée législative  de  48  membres  élus  tous  les  5  ans  par  le 
peuple. 

Lieutenant-gouveinour:  L'hon.  AV.  Pugsley,  nommé  en 
1917.    ($9,000  par  an). 

Aide  de  camp:  le  lient. -col.  J.-L.  McAvity. 

Aide  de  camp:  le  lieut.-col.  W.-J.  Osborne. 

Secrétaire  privé:  R.  S.  Barker. 

Conseil  exécutif 

L'hon.  Walter-E.  Foster,  premier  et  président  du  conseil. 
"        Robert    Murray,    K.C.,    secrétaire-trésorier    pro- 
vincial. 

Peter-J.  Veniot,  ministre  des  Travaux  publics. 

James  P.  Bryne,  K.C.,  procureur  général. 

Jas.-F.  Tweeddale,  ministre  de  l'Agriculture. 

Wm.-F.  Roberts,  ministre  de  l'Hygiène. 

C.  W.  Robinson,  ministre  sans  portefeuille. 

L.-A.Dugal, 
Greffier:  Miles-B.  Dickson. 
Assistant-greffier:  T.  Carleton  Allan. 


COMTES 

COMMUNES 
Elus  18  décembre  1917 

LOCALE 
Elus  20  juin  1912 

Albert 

George-W.  Fowler 

F.-B.  Carvell 

/Lewis  Smith. 

Carleton 

John-L.  Peck. 
B.-Franklin  Smith.  • 
William  S.  Sutton. 

Thomas-A.  Hartt 

Charlotte 

iïenry-L.  Taylor,  M.D. 
Scott-D.  Guptill. 

Gloucester 

0.  Turgeon 

R.-Watson  Grimmer. 
Harry-W.  Smith. 
Hon.  James-P.  Bryne,  K.C. 
Hon.  Peter-J.  Veniot. 

Kent 

F.-J.  Robidoux 

Séraphin  Léger. 
John  G.  Robichaud. 
A.  Allion  Dysart. 
Auguste  J.  Bordage. 
Philias  P.  Melanson. 
James-A.  Murray. 
George-B.  Jones. 

Kings 

George-W.  Fowler 

Puis.  Michaud 

Madawaska 

Hedley  V.  Dickson. 
Hon.  L.-A.  Dugal. 

IJ.-E.  Michaud. 
Hon.  Robert  Murray,  K.C. 
David-V.  Alla\n. 
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COMTES 

COMMUNES 

LOCALE 

Queens 

H.-H.  McLean 

/George-H.  Eling. 

James  Reid 

'  .I.-E.  Hetherington.  M.D. 
Hon.  William  Currie. 

St-Jean,  Ville 

Dr  J.-W.  Daniel 

Arthur  T.  LeBlanc. 
Hon.  Wm.-F.  Roberts,  M.D 
John-Roy  Campbell. 
K.C..  D.C.L. 

L'hon.  W.  Pugsley 

H.-H.  McLean 

Léonard  P.  D.  Tilley.  K.C. 
Frank-L.  Potts. 
John-B.-M.  Baxter, 
K.C,  D.C.L. 

Sunbury  et  Queen's 

Thomas-B.  Carson. 

P.  Michaud 

\Robcrt-B.  Smith. 
Hon.  Walter-E.  Poster. 

Hon.  J.-F.  Tweeddale. 
Hon.  Ernest-A.  Smith. 

(pas  de  représentant) 

O.-S.  'Croket 

Clement-M.  Léger. 
Fred  Magie. 
Hon.  Clifford-W.  Robinson. 

York        

James-K.  Pinder. 
John-A.  Young. 
William-C.  Croket,  M.D. 
Samuel-B.  Hunter. 

George  Bidlake,  commis. 

Rév.  Z.-L.  Fash,  Chapelain. 

George  Young  Dipplee,  assistant-secrétaire,  temporaire. 

John-Murray  Keefe,  assistant-secrétaire,  temporaire. 

Henry-Charies  Rutter,  Sergent-d' Armes. 

Si  la  dorure  des  cadres  est  ternie,  trempez  un  chiffon  mou 
dans  l'eau  où  auront  bouilli  des  patates  et  frottez  avec 

cette  eau. 

*     *     * 

Une  patate  crue  coupée  en  deux  enlèvera  les  taches  d'un 
tissu  noir.  On  remettra  parfaitement  à  neuf  un  vêtement 
de  serge  noire  si  on  le  lave  dans  de  l'eau  de  patates. 


Pour  tuer  les  vers  autour  de  la  racine  d'un  rosier,  jetez 
autour  de  la  tige,  et  non  dessus,  une  tasse  d'eau  mélangée 
avec  une  cuillerée  à  thé  d'ammoniaque. 


N'arrosez  pas  les  plantes  trop  souvent,  car  le  sol  deviendra 
noyé  et  elles  pourraient  mourir.  Un  bon  moyen  de  se 
rendre  compte  de  l'état  de  la  terre,  c'est  de  frapper  sur  le 
bord  du  pot;  s'il  se  produit  un  son  clair,  le  sol  est  sec; 
si  le  son  est  mort,  n'arrosez  pas. 
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PROVINCE  DE  L'ILE  DU  PRINCE  EDOUARD 

(Population,  93,728) 

Le  siège  du  gouvernement  est  à  Charlottetown. 

Cette  province  est  entrée  dans  la  confédération  le  1er 
juillet  1873;  son  gouvernement  local  se  compose  d'un  lieute- 
nant-gouverneur, d'un  conseil  exécutif  de  9  membres,  et 
d'une  chambre  d'assemblée  de  30  membres. 

Lieutenant-gouverneur  (9e)  :  L'hon.  Murdoch  Mackinnon 
nommé  en  1919  ($7,000). 

Secrétaire  privé:  Vacant. 

Conseil  exécutif 

L'hon.  John-H.  Bell,    Premier. 

James-J.  Johnston,  procureur  général. 

Walter-M.    Lea,    secrétaire-trésorier   provincial   et 

com.  de  l'Agriculture. 
Cyrus-W.  Crosby,  commissaire  des  Travaux  publics. 
G.-E.  Hughes,  membre  du  Conseil,  sans  portefeuille. 
Benjamin  Gallant,  "  " 

David  McDonald 
Robert-N.  Cox,  " 

Frederick-J.  Nash, 

Greffier:  Arthur  Newbeery 

Chambre  locale  (24  juillet  1919) 

Orateur:  Vacante 
King,  1er    L'hon.    Harry  D.  McLean,  Daniel  C.  McDonald. 
King,  2e         "         James  P.  Mcintyre,  Robert  N.  Cox. 
King,  3e         "         James  J.  Johnston,  John  A.  Dewar. 
King,  4e         "         Wm.-G.    Sutherland,Wallace-B.  Butler. 
King,  5e         "         James  D.  Stewart,  Stephen  S.  Hessian 
" 'hon.  Christ.  Metherell,  Ben.Gallant. 
"        W.-H.   Dennis,   A.-C.  Saunders. 
"        A.-E.  McLean,  A.-E.Arsenault. 
"        Walter-M.  Lea,  John-H.  Bell. 
"        C.  McArthur,  James-A.  McNeill.- 
C-.W.  Crosby,  M.  Kennedy. 
Geo.-E.  Hughes,  B.-W.  LePage. 
"        David  McDonald,  Peter  Brodie.l 
"        Fred.-J.  Nash,  James-C.  Irving. 


Prince,  1er  district  L 
Prince,  2e 
Prince,  3e 
Prince,  4e 
Prince,  5e 
Queen,  1er 
Queen,  2e 
Queen,  3e 
Queen,  4e 


Edmund  T. 
Higgs. 


Charlottetown  et  Royalty,  C.-Gavan  Duffy, 

Greffier  de  l'Assemblée  législative:  vacante. 

Chambre  des  Communes 

Kings,  James  Mcisaac.  Queens,  D.  Nicholson. 

Prince,  Hon  Mackenzie  King  "       J.-E.  Sinclair. 
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PROVINCE  DU  MANITOBA  (Population,  454,691) 

La  siège  du  gouvernement  est  à  Winnipeg. 

Etablie  le  15  juillet  1870,  par  proclamation  royale. 

La  province  du  Manitoba  n'est  qu'une  faible  portion  des 
territoires  du  Nord-Ouest.  Son  gouvernement  local  se 
compose  d'un  lieutenant-gouverneur,  d'un  conseil  exécutif, 
actuellement  de  7  membres,  d'une  chambre  d'assemblée  de 
49  membres.  Elle  a  4  représentants  au  Sénat,  et  10  à  la 
Chambre  des  Communes. 

Lieut.-gouverneur  (9e):  Sir  J.-A.-M.  Aikins,  K.B.,  nom- 
mé en  1916  ($10.000  par  an). 

Secrétaire  privé:  D.  C.  Coleman. 

Conseil  exécutif 

L'hon.  T.-C.  Norris,  premier,  président  du  Conseil,  com. 
des  Terres  ($6,000). 
"        Edward  Brown,  trésorier  provincial  ($5,000). 
"        Geo.    Grierson,    ministre    des    Travaux    Publics 

($5,000). 
'        Dr   R.-S.    Thornton,    ministre   de    l'Education   et 

commissaire  municipal  ($5,000). 
"        Valentine  Winkler,  ministre  de  l'Agriculture  et  de 

l'Immigration  ($5,000). 
'*         T.  H.  Johnson,  procureur  général  ($5,000). 
"        Dr  J.-W.  Armstrong,  secrétaire  provincial. 
Greffier  du  Conseil  exécutif:  P.  Whimster. 
Greffier  de  l'Assemblée  législative:  Lt.-Col.  A.  W.  Morley. 
Sergent  d'armes:  John  MacDougall. 

Chambre  locale  (Élus  en  1917) 

Orateur  de  l'Assemblée  législative:  Hon.  J.-B.  Baird. 

Arthur John  Williams Melita. 

Assiniboia J.-W.  Wilton Winnipeg. 

Beautiful  Plains W.-R.  Wood Neepawa. 

Birtle G.-J.-H.  Malcolm Birtle. 

Brandon  City S.-E.  Clément Brandon. 

Carillon A.  Préfontaino St- Pierre. 

Cypress A.-W.  Myles Treherne. 

Dauphin W.-J.  Harrington Dauphin. 

Deloraine R.-S.  Thornton,  M.D Deloraine. 

Dufferin E.-A.  August Homewood. 

Elmwood T.-G.  Hamilton Winnipen- 

Emerson J.-D.  Baskcrs-ille Dominion  City^ 

Gilbert  Plains W.-B.  Findlay ter Gilbert  Plains. 

Gimli T.-D.  Ferley Winnipeg. 

Gladstone J.-W.  Armstrong,  M.D Gladstone. 

Glenwood J.-W.  Breakey Souris. 

Hamiota J.-H.  McConnell Hamiota. 

Iberville J.  R.  Bovin Winnipeg. 
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Kildonan  &  St.  Andrews ....  Geo-  W.  Prout , .  .  .  .  Winnipeg. 

Killarney G.- M.  Hayden Killarney. 

Lakeside C.-D.  McPherson Portage  la  Prairie. 

Lansdowne T.-C.  Norris Griswold. 

La  Vérandrye P.-A.  Talbot Winnipeg. 

Manitou Geo.-T!  Armstrong Manitou. 

Minnedosa G.-A.  Grierson Minnedosa. 

Morden  &  Rhineland Valentine  Winkler Winnipeg. 

Morris vacant Letellier. 

Mountain J.-B.  Baird Pilot  Mount. 

Xorfolk John  Graham Carberry . 

Portage  la  Prairie E.-A.  McPherson Portage  la  Prairie. 

Roblin W.-J.  Westwood Roblin. 

Ruperts  Land J.  Morrison Grand  Rapids. 

Rockwood A.-J.  Lobb Winnipeg. 

Russell W.- W.- W.  Wilson Russell. 

St-Boniface J.-P.  Dumas St- Vital. 

St-Clements Donald-A.  Ross Winnipeg. 

Ste-Rose Joseph  Hamelin Ste-Rose  du  Lac. 

Swan  River W.-H.  Sims Swan  River. 

The  Pas E.  Brown Winnipeg. 

Turtle  Mountain Geo.  McDonald Boissçvain. 

Virden Geo.  Clingan x.  .Virden. 

Winnipeg- Nord,  Siège  A R.-N.  Lowery Winnipeg. 

Winnipeg- Xord,  Siège  B Robt.  Jacob Winnipeg. 

Winnipeg-Sud A.-B.  Hudson Winnipeg. 

Winnipeg-Sud W.-L.  Parish Winnipeg. 

Winnipeg-Centre T. -H.  Johnson Winnipeg. 

Winnipeg-Centre F.-J.  Dixon Winnipeg. 


Chambre  des  Communes 


Brandon,  Dr  Whidden. 
Dauphin,  R.  Cruise. 
Lisgar,  Ferris  Bolton. 
Macdonald,  R.  C.  Henders. 
Marquette,  Thon.  M.  Crerar. 
Neepawa,  F.-L.  Davis. 
Portage-la-Prairie,    Thon. 

E.  Meighen. 
Provencher,  J.-P.  Molloj^ 


Selkirk,  M.-T.  Hay. 

Souris,  Dr  Finlay. 

Springfield,  R.  L.  Richard- 
son. 

Winnipeg  (ville), 

Winnipeg-nord,  Dr  Blake. 

Winnipeg-centre,     Maj. 
G.-W.  Andrews. 

Winnipeg-Sud,  Geo.  Allan. 


Entre  jeunes  filles: 

— Tu  sais,  je  me  marie.  .  .  . 

— Tu  ne  me  demandes  pas  ce  que  fait  mon  futur  ? 

— Oh!  je  le  sais,  va.  .  .  .il  fait  une  fameuse  bêtise. 


Légère,  saine  et  nutritive,  la 

s®' 


La  meilleure  au  monde. 
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PROVINCE  DE  LA   COLOMBIE-ANGLAISE 
Population  (362,768) 

Cette  province  est  entrée  dans  la  confédération  le  20 
juillet  1871. 

Le  siège  du  gouvernement  est  à  Victoria.  Le  gouverne- 
ment se  compose  d'un  lieutenant-gouverneur,  nommé  par  le 
gouverneur-général  du  Canada  en  conseil,  d'un  conseil 
exécutif  de  8  membres,  d'une  assemblée  Législative  de  47 
membres  élus  par  le  peuple  et  de  13  membres  à  la  Chambre 
des  Communes.  L'indemnité  des  membres  est  seize  cents 
dollars  par  session. 

Lieut-Gouveneur  (10e)  :  L'hon.  Sir  Frank  Stillman 
Bamard,  K.C.M.G.,  nommé  en  1914.     ($9,000)  par  an. 

Secrétaire  privé:  H.-J.-S.  Muskett. 

Conseil  exécutif   (1917) 

L'hon.  John    Oliver,    premier,    président    du    Conseil    et 
ministre  des  Chemins  de  fer. 
"        John   Duncan  MacLean,   M.D.,   CAL,   secrétaire 

provincial. 
"        John  Wallace  de  Beque  Farris,   C.R.,  procureur 

général. 
"        Thomas  Dufferin  PattuUo,  ministre  des  Terres. 
"        John  Hart,  ministre  des  Finances. 
"        E.-D.  Barrow,  ministre  de  l'Agriculture. 
"        William  Sloan,  ministre  des  Mines. 
"        James   Horace   King,    M.D.,   CM.,   ministre   des 

Travaux  Publics. 

Chambre  locale  (Elus  le  14  septembre  1917) 

Alberni, — R.-J.  Budre,  Indep. 
Atlin, — Frank-H.  Mobley,  Lib. 
Cariboo, — John-M.  Yorston,  Lib. 
Chiliwack, — Hon.  E.-D.  Barrow,  Lib. 
Columbia, — John-A.  Buckham,  Lib. 
Cowichan, — K.  Duncan,  Lib. 
Comox, — Hugh  Stewart,  Lib. 
Cranbrook, — Hon.  J.-H.  King,  Lib. 
Delta, — F.-J.-A.  MacKenzie,  Con. 
Dewdney, — Hon.  John  OH  ver,  Lib. 
Esquimalt, — R.-H.  Fooley,  Con. 
Fort  George, — W.-R.  Ross,  Con. 
Fernie, — Alex.-L  Fisher,  Lib. 
Greenwood, — Hon.  J.-D.  MacLean,  Lib. 
Grand  Forks, — J.-E.-W.  Thompson,  Lib. 

109 


Province  de  la  Colombie- Anglaise — Suite 

Islands, — M.-B.  Jackson,  Lib. 

Kamloops, — F.-W.  Anderson,  Lib. 

Kaslo, — Hon.  John  Keen,  Lib. 

Lillooet, — Archibald  McDonald,  Con. 

Nanaimo, — William  Sloan,  Lib. 

Nelson, — Dr  W.-O.  Rose,  Con. 

North  Okanagan, — Dr  K.-C.  Macdonald,  Lib, 

South  Okanagan, — J.-W.  Jones,  Con. 

Newcastle, — J.-H.  Hawthornthwaite. 

New-Westminster, — David  Whiteside,  Lib. 

Omineca, — Alex.-M.  Manson,  Lib. 

Prince  Rupert, — Hon.  T.-D.  Pattullo,  Lib. 

Revelstoke, — Dr  W.-H.  Sutherland,  Lib. 

Rossland, — W.-D.  Wilson,  Lib. 

Richmond, — G. -G.  McGeer,  Lib. 

Saanich, — F.-A.  Pauline,  Lib. 

Similkameen, — W.-A.  McKenzie,  Con. 

Slocan, — C.-F,  Nelson,  Lib. 

North  Vancouver, — George-S.  Hanes,  Lib; 

South  Vancouver, — J-.-W.  Weart,  Lib. 

Trail, — James-H.  Schofield,  Con. 

Vancouver, — M.-A.  Macdonald,  Lib.,  Dr  J.-W.  Mcintosh, 

Lib.,  Hon.  J.-W.  de  B.  Farris,  Lib.,  J.-S. 

Cowper,  Lib.,  W.-J.  Bowser,  Con.,   Mrs». 

Mary-Ellen  Smith,  Ind. 
Victoria, — George    Bell,    Lib.,    Hon.    John    Hart,    Lib.,' 

Henry-C.    Hall,    Lib.,    F.    W.-H.    Giolma. 
Yale. — Joseph  Walters,  Lib. 
Greffier  de  l'Assemblée  législative:  Thornton  Fell,  K.C. 

Chambre  des  Communes 

Burrard, — S.-J.  Crowe. 
Cariboo, — Frederick  J.  Fulton. 
Comox-Alberni, — Herbert-S.  Cléments. 
Kootenay  E.  Riding, — Saul  Bonnell. 
Kootenay  W.  Riding, — Robt.-Francis  Green. 
Nanaimo, — John-C.  Mcintosh. 
Nelson, — 

New  Westminster, — Wm.-G.  McQuarrie. 
Skeena,— C.-W.  Peck. 
Vancouver  C.  Riding, — H. -H.  Stevens. 
Vancouver  S.  Riding, — R.-C.  Cooper. 
Victoria  City,— S.-F.  Tolmie.  ^ 
Westminster  District, — Frank  B.  Stacey. 
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PROVINCE  DE  SASKATGHEWAN  (Population,  647,837) 

Le  siège  du  gouvernement  est  à  Régina. 

La  province  de  Saskatchewan  comprend  toute  cette 
partie  des  territoires,  bornée  au  nord  par  le  soixantième 
degré  de  latitude;  à  l'ouest,  par  le  quatrième  méridien 
principal;  au  sud,  par  la  ligne  internationale,  et  à  l'est  par 
la  limite  ouest  de  la  province  du  Manitoba,  et  cette  même 
limite  produite  jusqu'au  soixantième  degré  de  latitude. 

Le  gouvernement  local  se  compose  d'un  lieutenant-gou- 
verneur, d'un' conseil  exécutif  et  d'une  assemblée  législative 
de  62  membres  élus  par  des  divisions  électorales.  I-a 
province  a  quatre  sénateurs,  et  dix  membres  à  la  Chambre 
des  Communes. 

Lieutenant-gouverneur  (3e):  L'hon.  Sir  Richard  Lake, 
K.C.M.G.,  nommé  en  1915.     ($10,000  par  an). 

Secrétaire:  Miss  Clément. 

Conseil  exécutif  (formé  en  1919) 

L'hon.  Wm.  Martin,  C.R.,  premier,  président  du  Conseil, 
ministre  de  l'Education  et  ministre  des  chemins 
de  fer. 

"        W.-F.-A.  Turgeon,  C.R.,  procureur  général. 

"        Charles-A.  Dunning,  trésorier  provincial,  et  minis- 
tre de  l'Agriculture. 

"        Archibald-P.  McNab,  ministre  des  Travaux  Publics. 

"        George  Langley,  ministre  des  Affaires  municipales. 

"        Samuel-J.  Latta,  ministre  des  grandes  routes. 

"        W.-E.  Knowles,  C.R.,  secrétaire  provincial  et  minis- 
tre des  téléphones. 
Greffier  du  Conseil:  J.-W.  McLeod. 

Chambre  locale  (Élus  le  22  sept.  1919) 
Orateur:  l'hon.  R.-M.  Mitcheil 

Dodds,  Wm.  H.,  Cut  Knife. 
Dowd,  J.  Albert,  Kerrobert. 
Dunning,    l'hon.    Chas.    A., 

Moose  Jaw,  Comté. 
Dunbar,  Robert,  Estevan. 
Finlayson,  D.  M.,  Jack  Fish 

Lake. 
Fraser,  W.  O.,  Souris. 


Badger,  W.  T.,  Rosetown 

Bagshaw,  Capt.  F.B.,  rep., 
soldats  en  France  et  Bel 
gique. 

Bashford,  W.  B.,  Rosthem 

Cameron,  Murdo,  Saskatoon 
Comté. 

Clinch,  E.  S.,  Shellbrook. 

Colquhoun,    A.      J.,    Maple 
Creek. 

Cross,  Col.  J.  A.,  rep.,  sol- 
dats en  Grande  Bretagne 


Gallaugher,  A.  D.,  Thunder 

Creek. 
Gamble,  Thos.  E.,  Benhough. 
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Gardiner,  Jas.  G., 

Qu'Appelle-Nord. 
Garry,  T.  H.,  Yorkton. 
Gemmell,  A.  B.,  Turtleford. 
Glenn,  Lt.-Col.  Jos., 

Qu'Appelle-Sud. 
Gordon,  R.  J.,  Lloydminster. 
Hamilton,    Chas.    M.,    Wey- 

burn. 
Hall,  Daken  A.,  Cumberland. 
Harris,  Geo.  H.,  Biggar. 
Hermanson,  Albert,  Canora. 
Hindle,  A.  J.,  Willow  Bunch. 
Hogan,  Jas.,  Vonda. 
Johnston,  G.  B.,  Melfort. 
Jones,  Hugh  E.  Tisdale. 
Knowles,  Hon.  W.  E.,  Moose 

Jaw,  Cité. 
Langley,  Thon.  Geo., 

Redberry. 
Larson,  Bernard,  Milestone. 
Latta,    Thon.    S.     J.,     Last 

Mountain. 
Leitch,  Rev.  M.  L.,  Morse. 
Maclean,  Donald,  Saskatoon, 

Cité. 
MacMillan,  J.  A.,  Wadena. 
Magee,  R.  A.,  Moose  Moun- 
•^  tain. 

Malcolm,  Macbeth,  Hanley. 
Martin,  Thon.  W.  M.,  Regma, 

Cité. 


Martin,  Reuben,  Wilkie. 
McDonald,    Chas.,    Prince 

Albert. 
McNab,  l'hon.  A.  P.,  Elrose. 
Motherwell,    Thon.    W.    R.,  , 

Kindersley. 
Morrey,     Stephen,     Happy- 

land. 
Nolin,  J.  0.,  Ile  à  la  Crosse. 
Parker,  J.  M.  Touchwood. 
Paulson,  W.  H.,  Wynyard. 
Phin.,  R.  J.,  Pipestone. 
Pickel,  A.  D.,  Battleford. 
Ramsland,  Mme  M.  O.,  Pelly. 
Robinson,  W.  G.,  Francis. 
Sahlmark,   Dr  G.   W.,  Salt- 

coats. 
Salkeld,  John  L.,  Moosomin. 
Scott,  Geo.  A.,  Arm  River. 
Smith,  J.  A.,  Pheasant  Hills. 
Spence,  George,  Notukeu. 
Stewart,  J.  D.,  Cannington. 
Stirling,  Isaac,  Cypress. 
Sykes,      David      J.,      Swift 

Current. 
Taylor,  J.  R.  Kinistino. 
Turgeon,    Thon.    W.    F.    A., 

Humboldt. 
Turner,  Harris,  rep.,  soldats 

en  France  et  Belgique. 
Vancise,  W.  J.,  Lumsden. 


GreflBer    de    l'Assemblée    législative:  G. -A.  Mantle. 
Chambre  des  Communes 


Assiniboia,  M.  Gould. 
Battleford,  H.  O.  Wright. 
Humboldt,  Norman  Lang. 
Kindersley,  E.  T.  W.  Myers. 
Last  Mountain,  J.  F.  John- 
ston. 
Mackenzie,  J.  F . .  Reid. 
Maple  Creek,  J,  A.  Maharg. 
Moosejaw,  l'hon.  J.  A.  Calder. 
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North  Battleford,  C.  E.  Long. 
Prince  Albert,  Andrew  Knox. 
Qu'Appelle,  Levi  Thomson. 
Regina,  W.  D.  Cowan. 
Saltcoats,  Thomas  McNutt. 
Saskatoon,  J.  R.  Wilson. 
Swift  Current,  1.  E.  Argue. 
Weyburn,  R.  F.  Thompson. 


PROVINCE  D'ALBERTA,  (Population,  372,919) 

Le  siège  du  gouvernement  est  à  Edmonton. 

La  province  d'Alberta  comprend  toute  cette  partie  des 
Territoires,  bornée  au  nord  par  le  soixantième  degré  de 
latitude;  à  l'ouest,  par  la  ligne  Colombie-Anglaise;  au  sud, 
par  la  ligne  internationale,  et  à  l'est,  par  le  quatrième  degré 
principal.  ^ 

Le  gouvernement  local  se  compose  d'un  lieutenant-gou- 
verneur, d'un  conseil  exécutif  et  d'une  assemblée  législative 
de  56  membres  élus  par  des  divisions  électorales  avec  2 
membres  élus  par  les  soldats  pour  toute  la  Province.  La 
province  a  droit  à  quatre  sénateurs,  et  à  12  membres  à  la 
Chambre  des  Communes. 

Lieutenant-gouverneur  (2ème):  l'hon.  R.-G.  Brett, 
nommé  en  1915. 

Secrétaire:    ]\Iajor    Stafford. 

Ck)nseil  exécutif  (1919) 

L'hon.  Charles  Stewart,   premier,   président   du   Conseil, 
ministre  des  Chemins  de  fer  et  Téléphones. 

Charles-R.  Mitchell,  trésorier  provincial. 

J.  L.  Coté,  secrétaire  provincial. 

Duncan  Marshall,  ministre  de  l'Agriculture. 

Geo.  P.  Smith,  ministre  de  l'Education. 

J.-R.  Boyle,  procureur  général. 

Arch.-J.  ]\IcLean,  ministre  des  Travaux  Publics. 

A. -G.  McKay,  ministre  des  affaires  municipales. 
Greffier  du  Conseil  exécutif:  John-D.  Hunt. 

Chambre  locale  (Élus  le  7  juin  1917) 

Orateur:  (vacant) 

Acadia,  John-A.  McColl.         Cardston,  Martin  Woolf. 
Alexandra,  J.-R.  Lowery.         Claresholm,  Mme  L.-C.  Mc- 
Athabasca,    A. -G.    MacKay.      Kinney. 
Beaver  River,   Hon.   Wilfrid  Clearwater,  Dr  J.-C.  State. 

Gariépy.  Cochrane,  (vacant.) 

Ejw  Valley,  Hon.  C.-R.  Mit- Coronation,  W.-W.  Wilson. 

chell.  Didsbury,  H.-B.  Atkins. 

Calgary-centre,  Alex.  Ross.      Edmonton,  James  Ramsey. 
Calgary-nord,  W.-M.  David-  Edmonton,  A.-F.  Ewing. 

son.  Edmonton-sud,  H.-H.  Craw- 

Calgary-sud,  Dr  T.  H.  Blow.      ford. 
Camrose,  George-P.  Smith. 
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Province  d'Alberta — Suite 


Edson,  Hon.  C.-W.  Cross. 

Gleichen,  F.  Davis. 

Grouard,  J.-L.  Côté. 

Hand  Hills,  Robert-B.  Eaton, 

High  River,  Dr  G.-D.  Stanley, 

Innisfail,  D.  Morkeberg. 

Lacombe,  A.  Gilmour. 

Lac  Ste-Anne,  Russell  Barker, 

Leduc,  S.-G.  Tobin. 

Lethbridge  (cité),  Dr  J.-S, 
Stewart. 

Little  Bow,  James  McNaugh- 
ton. 

Macleod,  Geo.  Skelding. 

Médecine  Hat,  Nelson  Spen- 
cer. 

Nanton,  J.  Weir. 

Okotoks,  George  Hoadley. 

Olds,  Hon.  Duncan  Marshall 

Peace  River,  Wm.  Raer 

Pembina,  Gordon  Macdo- 
nald. 

Pincher  Creek,  John -H. -W.- 
S.   Kemmis. 


Ponoka,  C.  O.  Cunningham. 
Redcliffe,  C.-S.  Pingle. 
Red  Deer,  J.  J.  Gaetz. 
Ribstone,     Jacques-G.     Tur- 

geon. 
Rocky  Mountain,  Robert-E. 

Campbell. 
St-Albert,  Lucien  Boudreau. 
St.-Paul,  P.-E.  Lessard. 
Sedgewick,  Hon.  Ch.  Stewart. 
Stettler,  E.-H.  Prudden. 
Stony  Plain,  F.-W.  Lundy. 
Sturgeon,  Hon.  J.-R.  Boyle. 
Taber,  Hon.  A.-J.  McLean. 
Vegreville,  J.-S.  McCallum. 
Vermillon,  A.  W.  Ebbett. 
Victoria,  F.  A.  Wàlker. 
Wainwright,    G.-E.-L.    Hud- 

son. 
Warner,  Frank-S.  Lefl&ngwell. 
Wetaskiwin,    H.-J.    Montgo- 

mery. 
Whitford,  Andrew  Shandro. 


Représentants  militaires:  Mlle  R.-C.  McAdams,  Capt. 
Robert  Pearson. 
Greffier  de  l'Assemblée  législative:  J.-R.  Cowell. 


Calgary-ouest,  T.  M.  Tweedie 
Calgar y-est.  Major  Lee  Red- 

man. 
Edmonton-ouest,     Col.      W. 

Griesbach. 
Edmonton-est,  H.  A.  Mackie. 
Edmonton-sud,  J.  M.  Douglas. 
Medicine   Hat,    Hon.    A.    L. 

Sifton. 


Chambre  des  Communes 

Lethbridge,     W.     A.     Buch- 
anan. 

Red  Deer,  Dr  M.  Clark. 

Victoria,  W.  H.  White. 

MacLeod,  H.  M.  Shaw. 

Little  Bow,  H.  H.  Halladay. 

Battle  River,  W.  J.  Blair. 


L'eau  bouillante  enlève  la  plupart  des  taches  de  fruits; 
versez  l'eau  bouillante  sur  la  tache,  comme  au  travera 
d'une  passoire,  afin  de  ne  pas  mouiller  plus  d'étoffe  qu'il 
est  nécessaire. 
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TERRITOIRE  DU  YUKON  (Population,  8,512) 

Le  siège  du  gouvernement  est  à  Dawson. 

Le  district  du  Yukon  a  été  constitué  et  déclaré  territoire 
séparé  sous  le  nom  de  Territoire  du  Yukon,  par  le  chap.  6  des 
Actes  du  Parlement  du  Canada,  1898,  et  amendé  par  le  chap. 
11,  Actes  de  1899.  Le  premier  commissaire  a  été  nommé 
par  un  arrêté  du  conseil,  en  date  du  4  juillet  1898. 

Le  premier  représentant  au  Parlement  fédéral  a  été  élu 
le  2  décembre  1902,  conformément  au  chapitre  34,  Acte  2, 
Edouard  VIL 

Son  gouvernement  est  actuellement  composé  d'un  com- 
missaire, d'un  conseil  exécutif  de  dix  membres  élus  par  des 
divisions  électorales  tous  les  trois  ans,  et  d'un  représentant 
au  parlement  fédéral. 

Commissaire  de  l'or:  George-P.  MacKenzie. 

Officier-Commandant    (Police   Montée):   Lt.-Col.   R.-S. 

Knight. 

Régistraire:  John  Black. 
Aviseur  légal  :  John  Black, 
Secrétaire:  J.-A.-M.-H.  Maltby. 

Conseil  exécutif  (Elu  en  1917) 

Orateur:  l'hon.  John  Turner. 

Bonanza, — A. -A.  McMillan  et  John  Turner. 
Dawson-Nord, — W.-J.  O'Brien  et  Maxime  Landreville. 
Dawson-Sud, — J.-A.  Fraser  et  M.-C.  Salter. 
Klondike,— W.-C.  Lowden  et  J.-S.  Wilson. 
Whitehorse, — C.-H.  Johnson  et  W.-L.  Phelps. 

Chambre  des  Communes 

Yukon,— Dr  Alfred  Thompson,  élu,  1918. 

Départements 

Travaux  publics. — G. -A.  Jeckell,  surintendant;  J.-H. 
McNeil,  surintendant  territorial;  J.-A.-M.-H.  Maltby, 
trésorier  territorial;  G. -A.  Jeckell,  contrôleur. 

Santé. — Dr  N.-E.  Culbertson,  officier  médical;  A. 
Mcintyre,  inspecteur  sanitaire. 
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TERRITOIRE  DU  YUKON— Suite. 

Education. — Major.  W.-F.  Dyde,  surintendant;  E.-l. 
Gale,  principal  de  l'école  publique;  Rév.  Plamondon, 
principal    de   l'école   catholique. 

Intérieur. — G. -P.  MacKenzie,  commissaire;  A.-J.  Séguin, 
secrétaire  en  chef. 

Revenu  de  l'intérieur. — A.  Forrest. 

Douanes. — A.  Forrest,  collecteur. 

Affaires  des  Sauvages. — J.-O.  Lachapelle,  M.D. 

Justice. — L'hon.  C.-D.  Macaulay,'  juge  en  chef;  John 
Black,  greffier  de  la  cour;  Geo.  Brimston,  shérif. 

Poste. — Alex.  McCarter,  maître  de  poste  à  Dawson. — 
Geo.  Wilson,  maître  de  poste  à  Whitehorse. 

Télégraphe. — W.  Fleming,  surintendant  du  district; 
W.  Brownlow,  gérant.' 

Ck>n8eil  de  Tlnstruction  publique  de  la  province  de  Québec 

L'hon.  Cyrille-F.  Delâge.  Surintendant  de  l'Instruction 
publique,  président  ex-officio  du  Conseil  de  l'Instruction 
pubhque. 

Membres  du  comité  cathohque: — L'hon.  Cyrille-F. 
Delâge,  président;  Son  Eminence  le  cardinal  Begin:  LL. 
GG.  les  archevêques  de  Montréal  et  d'Ottawa;  NN.  SS.  les 
évêques  de  Rimouski,  Valleyfield,  Chicoutimi,  Sherbrooke, 
Trois-Rivières,  Nicolet,  Saint-Hyacinthe,  Charlottetown, 
Joliette,  Mont-Laurier,  Haileybury,  Pembroke,  du  Vicariat 
Apost.  du  golfe  Saint-Laurent;  l'hon.  J.-E.  Robidoux, 
J.C.S.;  sir  Lomer  Gouin,  l'hon.  Dr  Guerin,  l'hon.  T. 
Chapais.  CL.;  l'hon.  Mathias  Telljer,  J.C.S.;  l'hon.  Hector 
Champagne,  CL.;  l'hon.  Paul-G.  Martineau,  J.S.C.; 
l'hon.  L.-J.  Perron,  CL.  C.R.;  M.  Jules-Edouard  Prévost, 
M.P.;  sir  F.-X.  Lemieux,  J.C.S.;  M.  Patrick-Martin 
Wickham,  M.  John  Ahern,  M.  H.-A.  Portier,  M.P.;  Ernest 
Lapointe,  M.P;  l'hon.  juge  W.  Mercier,  J.C.S.;  et  M. 
Auguste  Tessier.  M. P.P. 

Membres  associés: — Mgr  T.-G.  Rouleau.  M.  l'abbé 
L.-A.  Desrosiers,  M.  Nap.  Brisebois,  M.Nérée  Tremblay. 

Secrétaire  du  comité  catholique:  M.  J.-N.  Miller. 
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Conseil  de  l'Instruction  publique  de  la  Province 
de  Québec — Suite 

Membres  du  comité  protestant: — L'hon.  Cyrille-F. 
Delâge,  ex-officio;  A.-W.  Kneeland,  écr.,  M. A.,  B.C.L.;  le 
révd.  A.-T.  Love,  B.A.,  D.D.;  Sir  Herbert  Ames,  K.B., 
LL.D.,  M.P.;  Gavin  J.  Walker,  écr.;  Thon.  Sydney  Fisher. 
B.A.;  W.-M.  Rowat,  écr.,  M.D.,  CM.;  Prof.  J.-A.  Dale^ 
'M.A.;  le  révd.  R.-A.  Parrock,  M.A.,  D.C.L.;  Howard 
Murray,  écr.;  Robt.  Bickerdike,.  écr.;  W.-S.  Bullock,  écr., 
M.P.P.;  le  très  révd.  Lennox-W.  Williams,  D.D.,  évêque 
anglican  de  Québec;  Thon.  W.-G.  Mitchell.  C.R.,  M. P.P., 
et  Herbert-M.  Marier,  écr. 

Membres  associés: — Le  révd.  E.-L  Rexford,  D.D., 
LL.D.;  W.-L.  Shurtleff,  écr.,  LL.D.,  C.R.;  l'hon.  Geo. 
Bryson,  C.L.;  Chas.  McBurney,  écr.,  B.A.  ;  Sinclair  Laird, 
écr.,  M.  A.,  B.  Phil.;  Marcus-G.  Crombie,  écr.;  Mme  Eliz.-A. 
Irwin,  M. A. 

Secrétaire  du  comité  protestant: — M.  Geo.-Wm.  Parme- 
ee,  D.C.L.,  LL.D. 

Conseil  d'Agriculture  de  la  province  de  Québec 

L'hon.  ministre  de  l'Agriculture;  le  sous-ministre  de 
l'Agriculture;  le  surintendant  de  l'Instruction  publique, 
membres  ex-officio,  l'hon.  N.  Garneau,  M.C.L.;  l'hon.  J.-E. 
Roberge,  M.C.L.;  MM.  Robert  Ness,  Auguste  Dupuis, 
A.-J.  Dawes;  Hormidas  Pilon,  M. P. P.,  Thomas  Hunter, 
Paul  Tourigny,  M. P.P.,  Louis  Lavallée,  Prés.,  R.-E. 
Skillen,  V.-Prés.,  J.  Lafontaine,  M. P.P.;  J.B.Carbonneau, 
ex-M.P.P.,  Gouverneur  de  la  prison  de  Québec,  J.-S. 
Messier,  Chs-C.  Descary,  François  Manseau,  John  Hay, 
Michel  Archambault,  Napoléon  Lachapelle,  Edward  Cald- 
well,  Joseph  Cloutier  et  Eugène  Godbout. 

Secrétaire,   Oscar  Lessard. 

Conseil  des  Arts  et  Manufactures  de  la  province  de  Québec 

L'hon.  L.-A.  David,  secrétaire  provincial;  l'hon.  L.-A. 
Galipeault,  ministre  des  Travaux  Publics  et  du  Travail; 
l'hon.  C.-F.  Delâge,  surintendant  de  l'Instruction  publique; 
M.  Thomas  Gauthier,  président;  M.  Cyr.  Duquet,  Québec, 
vice-président;  MM.  G.-E.  Tanguav,  C.  Blouin,  S. 
Casavant,  U.  St-Onge,  J.-M.-M.  Duff,  H.-W.  Raphaël, 
Hon.  W.-F.  Vilas,  T.-P.  Crowe,  Joseph  Gosselin,  J.-B.- 
Meilleur  Barthe,  A.-B.  Allan,  J.-W.  Grégoire,  J.-P.-L. 
Bérubé,  secrétaire.  Bureau:  296,  Boulevard  St. -Laurent, 
Monument  National,  Montréal. 
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Ck)inmission  du  Havre  de  Montréal 

M.  W.-G.  Ross,  président;  MM.  Farquhar  Robertson  et 
Brigadier  Général  A.-E.  Labelle,  commissaires;  MM. 
M. -P.  Fennell,  jr,  secrétaire;  L.-H.-A.  Archambault, 
acheteur;  T.-F.  Trihey,  caissier;  Fred.  Massey,  W.  Whalen, 
J.  Corcoran,  L.  Dansereau,  A. -M.  Pardellian,  commis; 
F.-W.  Cowie,  ingénieur  en  chef;  T.-W.  Harvie,  assistant- 
ingénieur  en  chef;  E.-H.  Brietzckie,  Paul  Leclaire,  J.-C. 
Reid.  P.  Roberts,  assistants;  Geo.-E.  Smart,  contrôleur; 
Sir  John  Kennedy,  ingénieur-consultant;  capt.  T.  Bourassa, 
maître  du  havre;  capt.  J.-F.  Symons,  député  maître  du 
havre;  R.-A.  Eakin,  percepteur  du  quaiage  et  paie-maître; 
D.  Stewart,  Walter  Weir,  assistants;  J.-A.  Massé,  surin- 
tendant-cour du  havre;  Major  E.-A.  Williams,  chef  de 
po  ice  du  havre,  J.  Vaughan,  surintendant  du  département 
du  trafic,  commis;  Ths.  Glennon,  messager;  W.-J.  Summerly, 
gardien  de  la  Bâtisse  des  Commissaires  du  havre,  57  rue  de 
la  Commune. 


N'épousez  pas  un 'brasseur,  il   vous  mettrait  dans  la 
bière. 

Fuyez  le  serrurier,  il  vous  jetterait  dans  les  fers. 

Le  boulanger  aurait  tôt  fait  de  vous  mettre  dans  le 
pétrin. 

Le  tanneur  vous  tannerait  sans  pitié. 

Méfiez-vous    des    tailleurs;    leur    métier    les    expose  à 
tourner  capots. 

Le  menuisier  vous  scierait  du  matin  au  soir. 

Le  fabricant  d'allumettes   vous  ferait  sentir  que  tout 
souffre  chez  lui. 

Le  musicien  vous  nourrirait  de  son. 

Prenez  un  typographe:  au  moins  vous  aurez  un  homme 
de  caractères. 


Le  breuvage  sans  rival,  la 


Exigez-la. 
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Deux  Ancêtres  du  Kaiser 


IL  nous  a  paru  intéressant  de  chercher  parmi  les  ancêtres 
de  l'ex-Kaiser  quelques  figures  de  princes  qui  se 
détachent  en  haut  relief  sur  le  fond  banal  de  l'époque. 
Notre  choix  s'est  porté  sur  Frédéric-Guillaume  1er  et  sur 
son  fils,  Frédéric  le  Grand,  un  des  hommes  les  plus  illustres 
de  tous  les  temps. 

Frédéric-Guillaume  apparaît  le  deuxième  sur  la  Hste  des 
rois  de  Prusse.  Avant  son  avènement  ce  pays  ne  com- 
prenait que  le  duché  de  Brandebourg.  Quel  homme 
étrange  ou  quelle  brute  que  ce  roi  !  Le  pouvoir  pour  lui 
c'était  l'asservissement  de  ses  sujets.  Son  existence  se 
passa  dans  une  orgie  presque  continuelle.  L'alcool  coulait 
à  profusion  dans  le  palais  royal,  au  milieu  des  salons  trans- 
formés en  tabagie;  car  le  roi  était  aussi  infatigable  fumeur 
que  grand  buveur. 

Dans  tous  les  coins  du  château,  il  y  avait  des  bâtons  dont 
le  roi  se  servait  pour  rosser  quiconque  n'avait  pas  l'heur  de 
lui  plaire.  Il  lui  arrivait  parfois  de  jouer  du  bâton  sur  le 
dos  de  pauvres  diables  oisifs  qu'il  rencontrait  de  par  la  ville 
de  Berlin.  C'est  la  seule  guerre  qu'il  fit  jamais.  Ce  n'est  pas 
qu'il  n'eût  point  une  armée  à  ses  ordres.  Au  contraire,  il 
en  avait  une  superbe  dont  son  successeur  saura  tirer  parti. 
Cette  armée  était  pour  lui  comme  un  objet  de  luxe,  pour  la 
parade  perpétuelle.  Certains  régiments  étaient  composés 
d'espèces  de  géants — des  hommes  dépassant  six  pieds 
venus  de  tous  les  pays  de  l'Europe.  Pourquoi  ne  faisait-il 
pas  la  guerre  ?  Ce  n'est  ni  l'humanité,  ni  l'amitié  pour  ses 
voisins  qui  le  rendaient  pacifique.  L'avarice,  une  avarice 
sordide  le  tenait  fortement  au  cœur.  Une  lutte  avec 
l'Autriche  ou  la  France,  c'eût  été  jeter  aux  quatre  coins  du 
ciel  les  masses  d'or  qu'il  avait  amassées  et  sur  lesquelles 
se  reposaient  avec  délices  ses  yeux  d'Harpagon. 

Citons  un  curieux  trait  des  mœurs  du  temps  dans  le 
nord  de  l'Europe.  Un  jour  l'électeur  de  Saxe,  alors  roi 
de  Pologne,  invite  le  roi  de  Prusse  chez  lui.  Pour  lui  faire 
un  fête  selon  ses  goûts,  il  organise  un  banquet  auquel 
30,000  oldats  vinrent  prendre  place  sur  deux  rangée-  de 
tables.  On  but  et  on  mangea  à  bouche  que  veux-tu.  Les 
deux  Majestés  chevauchèrent  entre  les  deux  rangées  de 
gaillards  mis  en  belle  humeur  par  d'incessantes  libations. 
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Vers  la  fin  de  ce  peu  ordinaire  banquet  apparut  la  merveille 
du  jour.  On  tira  soudain  un  rideau  et  les  convives  admi- 
rèrent un  gâteau  gigantesque  long  de  dix  aunes  et  large  de 
six.     Dans  sa  pâte   étaient   entrés   six   cents   oeufs,  trois 


Frédéric-Guillaume  1er 


tonnes  de  lait  et  une  torme  de  beurre.  Le  festin  s'acheva 
sur  la  distribution  en  morceaux  de  ce  singulier  chef-d'œuvre 
de  pâtisserie. 
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Il  aurait  fallu  un  Rabelais  pour  décrire  cette  ripaille 
pantagruélique;  on  dirait  aujourd'hui  "kolossal"  pour  être 
dans  la  note  allemande. 

Guillaume  et  son  fils  ne  s'entendaient  en  rien;  leurs 
caractères  s'affrontaient  en  toutes  choses  et,  naturellement, 
le  fils  portait  la  peine  de  ce  manque  d'harmonie  familliale. 
Ce  fut  un  vrai  martyre  que  l'enfance  de  Frédéric, 
jusque  dans  son  adolescence,  les  verges  paternelles  s'abat- 
tirent sur  ses  épaules.  L'idée  lui  vint  un  jour  de  fuir  le 
château  royal.  Un  de  ses  amis,  l'officier  Katte,  fut  chargé 
de  préparer  la  fuite  du  prince  malheureux.  Hélas,  le 
complot  échoua  et  les  deux  fugitifs,  ramenés  à  Berlin,  furent 
logés  en  prison.  Katte  subit  un  procès  et  fut  condamné  à 
mort.  Le  pauvre  complice  de  Frédéric,  moins  coupable  que 
lui,  fut  exécuté  sous  ses  yeux.  Inutile  d'ajouter  que 
Guillaume  détestait  son  fils  au  point  de  désirer  sa  mort. 
Sa  haine  alla  jusqu'à  promettre  une  récompense  à  quiconque 
lui  annoncerait  que  Frédéric  avait  passé  de  vie  à  trépas. 
C'était  presque  une  invitation  à  l'assassinat.  Il  va  sans 
dire  que,  révolté  par  la  barbarie  de  son  père,  Frédéric  ne 
souhaitait  rien  autant  que  la  disparition  de  ce  bourreau. 

L'heure  de  la  déhvrance  arriva  en  1740  à  la  mort  de 
Guillaume  et  Frédéric  maître  enfin  de  ses  actes,  se  confina 
plus  que  jamais  dans  des  études  qui  en  firent  le  plus  fin 
diplomate  de  l'Europe  de  son  temps  et  le  préparèrent  à  en 
devenir  le  premier  capitaine. 

Quel  singuHer  esprit  que  celui  de  Frédéric,  tel  qu'il  se 
manifeste  quelques  années  après  son  avènement  au  trône. 
Sa  formation  intellectuelle  est  des  plus  complexes.  Tout 
d'abord,  il  s'étudie  à  bien  connaître  tous  ceux  que  les  affaires 
mettent  en  contact  avec  lui  et  à  leur  rester  impénétrable. 
C'est  dire  que  la  franchise  lui  fait  complètement  défaut. 
Libre  penseur,  il  pousse  cependant  son  peuple  vers  la  reli- 
gion, parce  qu'il  y  voit  un  excellent  instrument  de  règne. 
Pour  lui  comme  pour  Voltaire,  c'est  Sa  Sacrée  Majestée 
le  Hasard  qui  préside  à  toutes  choses.  Cet  axiome  ne  lui 
servit  pas  de  principe  directeur,  car  toute  sa  vie  est  là 
pour  démontrer  que  dans  l'ensemble  de  ses  actions  il  a 
toujours  cherché  à  tout  savoir,  à  tout  prévoir  et  à  ne  rien 
laisser  au  hasard,  bon  pour  ses  ennemis  seulement.  Il  eut 
l'intuition  de  tout  ce  qu'il  accomplit.  Grand  réformateur, 
il  fit  entrer  la  Prusse  dans  une  ère  de  prospérité  sans  pareille. 
Philo.sophe  ami  de  Voltaire,  il  a  proclamé  la  hberté  de 
conscience  et  fait  entrer  dans  ses  états  les  jésuites  chassés  de 
France  et    d'ailleurs.      C'est    un    tyran    qui  disait,  avec 
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cynisme:  "Je  laisse  mon  peuple  dire  tout  ce  qu'il 
pourvu  qu'il  me  laisse  faire  tout  ce  que  je  veux." 

Ce  fut  le  plus  grand  capitaine  de  son  temps  sans  avoir 


Guillaume  11   (Kaiser) 

été  initié  au  métier  de  la  guerre  sous  le  régime  précédent; 
ses  études  et  la  réflexion  lui  apprirent  la  tactique.  Sa 
valeur  sur  les  champs  de  bataille  valut  à  la  Prusse  la  Silésie 
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arrachée  à  l'Autriche.  Comme,  avant  sa  campagne  contre 
ce  pays,  ses  conseillers  lui  demandaient  si  le  droit  lui 
permettait  de  s'emparer  de  cette  province,  il  répondit: 
"Commençons  par  nous  en  emparer.  Après  cela,  nous 
trouverons  bien  quelques  cuistres  pour  tout  justifier?' 
Sa  morale  a  bien  passé  jusqu'à  nos  jours.  A  plusieurs 
reprises,  il  ne  se  fit  aucun  scrupule  de  lâcher  en  pleine 
guerre  des  pays  auxquels  il  était  lié  par  des  traités;  le  chiffon 
de  papier  n'est  pas  une  invention  de  Bethman-Holweg. 
Curieux  détail  qui  montre  l'esprit  du  temps.  Dans  les 
partages  de  la  malheureuse  Pologne  entre  ses  voisins, 
,  Marie-Thérèse,  impératrice  d'Autriche,  bénéficia  de  ce 
crime.  L'histoire  rapporte  qu'elle  se  lamentait  sur  le  sort 
du  pauvre  pays  démembré  mais  qu'elle  prenait  toujours  sa 
part  en  pleurant. 

Avec  cette  puissance  de  volonté  qu'il  apportait  dans  tous 
ses  actes,  Frédéric  posa  la  base  de  la  grandeur  de  la  Prusse 
que  le  génie  de  Bismark  devait  pousser  si  haut  et  la  folie 
de  Guillaume  II  faire  crouler  sous  nos  yeux. 

Dans  l'intimité  Frédéric  faisait  la  conquête  de  tous  ceux 
qui  venaient  en  rapport  avec  lui.  C'était  un  charmeur. 
Il  savait  s'entourer  d'hommes  intelligents  dont  il  tirait  le 
plus  d'esprit  possible  sans  lui-même  se  livrer  tout  entier. 
Les  Français  en  vue  de  l'époque  lui  plaisaient  entre  tous. 
Il  en  invitait  toujours  un  certain  nombre  à  sa  cour. 
Voltaire,  qui  passe  pour  avoir  corrigé  sa  prose  et  surtout  ses 
vers,  y  fit  un  long  séjour.  Ces  deux  hommes  jouaient  au 
plus  fin;  l'un  voulait  exploiter  l'autre.  Frédéric  comprit 
que  Voltaire  cherchait  surtout  à  tirer  parti  de  lui.  Ce  fut 
l'exploiteur  qui  finit  par  être  exploité. 

La  formation  de  ce  roi  avait  été  absolument  française. 
Ses  précepteurs  étaient  venus  de  Paris.  Il  écrivait  tou- 
•  jours  en  français.  Il  n'a  pas  laissé  moins  de  vingt  volumes 
tous  écrits  dans  notre  langue.  Malgré  sa  guerre  avec  la 
France,  il  ne  cessa  jamais  d'aimer  les  Français.  Il  disait: 
"Je  ne  m'accoutume  pas  à  les  regarder  comme  des  ennemis." 

On  ne  trouve  rien  de  Frédéric  chez  Guillaume  IL  Ce  que 
l'on  appelle  l'atavisme  ne  l'a  pas  atteint.  Durant  son 
règne  il  pose  devant  quelques-uns  de  ses  contemporains 
comme  une  énigme.  On  ne  savait  dans  quelle  catégorie 
humaine  le  ranger?  Est-ce  un  grand  homme,  est-ce  un 
médiocre  ?  Un  point  sur  lequel  il  n'y  avait  pas  de  partage 
d'opinion  c'était  sa  vanité,  doublée  d'une  ambition 
colossale.     N'essayait-il  pas,  avec  une  hypocrisie  concentrée, 
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de  se  faire  passer  pour  l'élu  de  Dieu  ?  Il  a  voulu  la  guerre 
pour  dominer  le  monde  et  il  n'a  réussi  qu'à  faire  s'effondrer 
le  plus  puissant  empire  que  l'histoire  ait  vu.  Celui  qui 
semble  l'avoir  le  mieux  jugé  c'est  son  oncle,  le  roi  Edouard 
VU  qui  l'avait  étudié  depuis  son  enfance:  "C'est  un  fou," 
disait-il,  "et,  dans  sa  famille,  ce  n'est  pas  le  premier." 

Bismark  ajoutait  à  ce  jugement:  "Depuis  que  je  suis 
parti  de  Berlin,  il  n'a  fait  que  des  sottises."  La  première 
de  ces  sottises,  qui  se  complique  d'une  ingratitude  sans  nom, 
ce  fut  d'avoir  congédié  l'homme  qui  a  fait  la  grandeur  de 
l'Allemagne.  On  ne  peut  se  rendre  compte  qu'un  individu 
en  possession  de  son  intelligence  se  soit  cru  de  taille  à 
remplacer,  du  jour  au  lendemain,  le  diplomate  vainqueur 
de  l'Autriche  et  de  la  France,  regardé  comme  l'incamation 
du  génie — perfide  si  vous  voulez, — mais  du  génie  que  le 
monde  admire. 

Il  est  é\'ident  que  pas  une  parcelle  des  qualités  du 
grand  Frédéric  n'est  descendue  jusqu'à  Guillaume.  C'est 
plutôt  un  dégénéré  qu'un  homme  ordinaire.  Sur  le  trône, 
il  avait  une  manie  qui  le  rapetisse  aux  yeux  des  gens 
intelligents.  Cette  manie  consistait  à  se  montrer  en 
pubHc  vêtu  de  la  façon  la  plus  voyante.  Il  croyait  éblouir 
la  foule  par  l'éclat  de  ses  costumes,  comme  un  comédien 
en  scène  dans  certains  rôles,  mais  du  moins  celui-ci  y  est 
tenu  par  état. 

Quelles  réflexions  doivent  le  hanter  dans  son  exil  eu 
Hollande?  Après  sa  disgrâce,  Bismark,  sous  le  poids  de 
ses  fautes,  pris  d'une  obsession  pleine  de  tristesse,  faisait 
cette  confession  à  quelques  amis  réunis  autour  de  lui  : 
"Vous  me  voyez  aujourd'hui  accablé  par  un  flot  de  pensées 
des  plus  pénibles.  Je  n'ai  été  aimé  de  personne  durant  ma 
carrière.  Au  cours  des  trois  guerres  que  j'ai  faites,  250,000 
hommes  ont- trouvé  la  mort.  Leurs  mères,  leurs  femmes, 
tous  leurs  frères  les  pleurent  encore.  Je  n'ai  f  ait  que  du 
mal." 

Si  l'ex-Kaiser  est  susceptible  de  penser,  quelles  imagée 
doivent  se  présenter  à  son  esprit  !  Huit  milhons  d'hommes 
sont  tombés  sur  le  champ  de  bataille  durant  la  dernière 
guerre,  et  à  côté  d'eux  vingt  milhons  de  blessés.  (Ce  sont 
les  chiffres  donnés  par  la  Conférence  de  la  paix)  ;  le  bom- 
bardement des  villes  non  assiégées,  les  tueries  inutiles  de 
femmes  et  d'enfants;  la  guerre  sous-marine  infernale  qui 
s'attaquait  à  des  navires  sans  défense  comme  le  "  Lusi- 
TANiA,"  toutes  ces  horreurs  faites  avec  son  assentiment. 
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Il  y  a  dans  ce  spectacle  de  quoi  le  faire  mourir  de  honte  et 
de  terreur,  s'il  lui  reste  un  peu  de  coeur.  Voilà  les  pensées 
que  suggère  la  chute  du  colosse  aux  pieds  d'argile.  Et  ces 
vers  de  Racine  se  présentent  à  notre  esprit  : — 

Il  semblait  à  son  gré  gouverner  le  tonnerre, 

Foulait  aux  pieds  ses  ennemis  vaincus 

Je  n'ai  fait  que  passer  et  il  n'était  déjà  plus. 

A.  D.  DeCELLES. 


DALY  &  MORIN, 


LIMITÉE 


MANUFACTURIERS    DE 


Stores,  Rideaux,  Dentelles, 

Draperies  et  Tissus  pour 

Ameublements. 


Lachine,  Montréal,  Que. 


Pour  faire  cuire  du  chou,  mettez  dans  le  chaudron  un 
morceau  de  croûte  de  pain  enveloppé  dans  de  la  toile  à 
fromage.     Cela  enlèvera  la  mauvaise  senteur. 


Demandez  toujours  la 


L'essayer  c'est  l'adopter. 
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CONSERVEZ  DES  ŒUFS  POUR  L'HIVER 

AU  MOYEN  DES  EXCELLENTS 

COMBINES  BARRAL 
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GOMMENT  CONSERVER  LES  ŒUFS? 


Voilà  une  question  qui  intéresse  les  ménagères. 

Il  y  a  plusieurs  procédés  en  usage;  le  "Water  Glass," 
ou  silicate  de  sodium  soluble;  l'eau  de  chaux,  etc. 

Mais  le  plus  recommandable,  comme  le  plus  simple  et 
d'emploi  plus  facile,  est  certainement  le  "Combiné  Barrai," 
qui  se  présente  sous  la  forme  d'un  disque  solide  de  six  cen- 
timètres d'e  diamètre  et   constitue  une  dose  pour  100  oeufs. 

Les  "Combinés  Barrai"  se  vendent  par  étuis  de  cinq, 
propres  à  traiter  500  oeufs,  ou  à  l'unité. 

Frère  Wilfrid,  Régisseur,  La  Trappe,  Oka. 

Prix  du  Combiné,  50  cents  ou  un  étui  de  cinq  Combinés 
$2.00  par  la  malle. 

DEPOT  : 

La  Cie  J.  B.  Rolland  &  Fils,  53,  rue  St-Sulpice,  Montréal. 

CIRCULAIRE  GRATIS 
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NOS  POULES 

Conservation  des  œufs 

La  conservation  des  oeufs  à  long  terme  est  un  problème, 
dont  la  solution  n'a  plus  l'intérêt  d'autrefois,  puisqu'on 
est  parvenu  à  provoquer  la  ponte  d'hiver.  En  attendant 
toutefois  que  le  prix  des  oeufs  s'abaisse  durant  la  saison 
rigoureuse  jusqu'à  celui  du  printemps,  il  restera  pratique 
de  travailler  à  prolonger  dix  et  même  douze  mois  la 
fraîcheur  de  ce  produit. 

On  possède  déjà,  pour  venir  à  notre  secours,  les  entrepôts 
frigorifiques,  où  durant  les  semaines  d'abondance  on  entasse 
des  milliers,  des  millions  de  douzaines  d'oeufs.  Mais  quand 
on  les  en  sort,  ils  sont  déchus  de  leur  valeur  première  à 
celle  de  deuxième  classe,  tout  en  restant  bons  pour  la 
consommation. 

On  a  encore  l'ancien  mode  de  conservation  à  l'eau  de 
chaux.  Nous  connaissons  une  foule  de  collèges,  de  cou- 
vents, d'hôpitaux  et  d'autres  grandes  maisons,  qui  y  re- 
courent avec  avantage,  mais  ce  liquide  n'opère  qu'une 
portion  de  travail  qu'on  lui  confie.  Il  laisse  détériorer  sa 
marchandise,  au  point  qu'on  ne  peut  plus  l'utiUser  que  pour 
les  omelettes  et  la  confiserie. 

Que  ferons-nous  donc  ?  Continuerons-nous  comme  au- 
paravant? Non,  car  M.  Jacques  Barrai,  savant  chimiste 
français,  vient  de  résoudre  le  problème.  A  force 
d'expériences,  il  a  trouvé  une  combinaison,  qui,  en  envelop- 
pant l'oeuf,  lui  conserve  toute  sa  saveur  pendant  un  an. 
Voilà  découvert  le  secret  tant  cherché. 

Après  en  avoir  usé,  on  écrit  son  contentement  de  tous  les 
points  de  la  pro\ance.  "Les  oeufs  mis  en  conserve  en 
mai  et  en  juin  sont  encore  comme  des  oeufs  frais  en 
décembre,"  affirme  l'éconoine  de  l'institut  des  Gabriéhstes 
du  Sault-au-RécoUet.  "Les  oeufs,  que  j'ai  mis  dans  la 
préparation  en  mai  et  juin  derniers,  sont  excellents  à 
manger  en  décembre,"  reconnaît  le  curé  de  la  Pointe-du- 
Lac.  "Des  oeufs,  recueillis  en  août  et  plongés  dans  la 
solution,  ont  conservé  leur  saveur;  ils  sont  excellents  en 
décembre,  annonce  le  curé  de  Saint-Gilbert  de  Portneuf. 
"La  conservation  des  oeufs  (du  mois  de  mai)  est  parfaite. 
Nous  pouvons  les  passer  sur  la  table  cuits  dans  la  coque  avec 
autant  d'assurance  que  ceux  qui  sortent  des  nids,"  redit 
joyeusement  la  supérieure  du  couvent  des  Soeurs  Grises 
de  la  Croix,  de  Buckingham,  P.Q." 
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Si  ^ vos  Combinés  Barrai  n'étaient  pas  inventés,  il 
faudrait  les  inventer,  tellement  je  trouve  ce  procédé  ou 
cette  préparation  de  beaucoup  supérieure  à  tout  ce  que 
j'ai  employé  jusqu'ici,  déclare  le  Rév.  X.  Portelance,  o.m.t, 
Ptre,  curé.  Eglise  du  Sacré-Coeur,  Winnipeg. 

Les  oeufs  de  juin  se  sont  très  bien  conservés.  Quand  on 
les  casse,  ils  sont  aussi  frais  que  les  oeufs  frais  pondus  que 
nous  achetons  en  fin  de  février,  répète  en  substance  le 
curé  de  Sainte-Anne-de-Stukel)\  Et  l'on  exprime  la 
même  satisfaction  du  Nouveau-Brunswick,  de  l'Ile  du. 
Prince-Edouard  et  de  toutes  les  localités,  ou  l'on  a  eu  l'oc- 
casion d'éprouver  les  bienfaits  du  Combiné  Barrai,  pour 
l'appeler  de  son  nom.  Pas  de  voix  discordante,  que  nous 
sachions. 

Toutes  les  ménagères  et  fermières  prévoyantes  font, 
pendant  l'été,  des  confitures  et  des  cornichons;  cela  est  fort 
bien,  mais  ce  qu'elles  doivent  faire  surtout,  ce  sont  des 
provisions  d'oeufs  pour  l'hiver,  lorsque  les  poules  ne  pondent 
plus  et  que  les  oeufs  sont  devenus  rares  et  chers. 

Au  point  de  vue  économique,  les  Combinés  Barrai  sont 
particuUèrement  précieux.  La  cherté  des  vivres  s'accen- 
tuant  de  plus  en  plus,  j'estime  que  c'est  un  acte  d'humanité 
de  populariser  le  plus  possible  l'emploi  de  ce  précieux 
conservateur  d'oeufs  qui  est  toujours  prêt. 

Il  permet  par  conséquent  à  ceux  qui  savent  l'employer 
de  manger  des  oeufs  frais  à  très  bas  prix  même  quand  ils  ont 
plus  que  doublé  de  valeur. 

Si  vous  désirez  tirer  bénéfice  de  ce  procédé  encore 
nouveau,  puisqu'il  ne  date  que  de  1910  environ,  procurez- 
vous  d'abord  un  petit  pain  ou  Combiné  Barrai,  formant  un 
disque  de  23^  pouces  de  diamètre.  En  attendant  que 
que  vous  l'achetiez  à  votre  porte,  dans  tous  les  villages, 
demandez-le  à  La  Cie  J.B.  Rolland  &  Fils,  53,  St.  Sulpice, 
Montréal.  On  vous  en  expédiera  un  par  la  malle  pour  la 
modique  somme  de  50  sous  ou  tout  un  étui  en  contenant 
cinq  pour  $2.00.    Circulaire  gratis. 

L'Abbé  ARTHUR  ALLAI  RE, 

(Collège  agricole  de  Saint-Thomas  d'Aquin). 

Pour  ôter  un  gâteau  cuit  dans  un  plat  de  fer-blanc,  il 
suffit  de  couvrir  l'envers  du  plat  avec  un  hnge  mouillé. 
Il  s'enlèvera  très  vite  et  ne  collera  jamais  au  fond. 
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LE  plus  grand,  ou  plutôt  le  seul  mérite  de  ce  conte  c'est 
qu'il  est  authentique.  Mais  alors,  me  dira-t-on, 
ce  n'est  pas  un  conte,  c'est  de  l'histoire.  Comme  vous 
voudrez.  Quoi  qu'il  en  soit,  tout  est  \Tai  de  A  à  Z,  et 
la  vérité  c'est  déjà  quelque  chose. 

M.  Barnabe  Dionne  était  l'homme  le  plus  considéré 
de  la  contrée.  Il  était  maire  de  la  paroisse  et  préfet  du 
comté.  Il  avait  une  grande  maison  en  pierre,  des  dépen- 
dances imposantes,  1500  acres  de  terre  et  deux  filles  fort 
jolies,  dont  l'une  ressemblait  aux  blés  d'or  et  l'autre  à 
une  nuit  d'été.  Toutes  deux  élancées,  la  taille  ronde,  la 
gorge  pleine,  le  teint  frais,  en  un  mot  charmantes,  ne 
manquaient  pas  d'amoureux.  Les  prétendants  venaient  de 
partout.  • 

Mais,  autant  la  cadette,  la  blonde,  était  modeste, 
prévenante,  douce,  dévouée,  laborieuse,  autant  l'aînée 
était  pédante,  acariâtre,  paresseuse.  A  celle-ci  il  fallait 
sans  cesse  des  toilettes  tapageuses  qui  ne  descendaient 
jamais  assez  et  ne  montaient  jamais  trop;  la  première  pour 
draper  sa  beauté  et  voiler  ses  charmes  pudiques  ne  s'éter- 
nisait pas  dans  l'étude  des"  cahiers  de  modes  du  jour. 
Elle  s'arrangeait  de  façon  à  satisfaire  ^n  curé,  son  père 
et  le  public,  problème  fort  difficile. 

Bref,  inutile  de  dessiner  plus  en  détail  ces  deux  portraits. 
Le  cadre  de  mon  histoire  ne  me  le  permet  pas  et  je  laisse  à 
l'imagination  de  mes  lecteurs  la  tâche  de  compléter  cette 

esquisse. 

*     *     * 

Depuis  longtemps,  Arthur  Pot  vin,  commis  au  comptoir  des 
rubans  du  magasin  à  rayons  de  Munroe  &  Co.,  déposait  à 
la  banque,  tous  les  huit  jours,  ce  qu'il  économisait  de  sa 
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maigre  pitance.  C'était  un  bon  jeune  homme,  sans  doute. 
Rien  d'édifiant  'comme  le  garçon  rangé  qui  plutôt  que  de 
courir  les  cabarets,  les  salles  de  pool,  la  prétentaine,  place 
ses  épargnes  dans  une  banque.  C'est  un  aiguillon  à  sa 
noble  ambition  et  une  assurance  pour  ses  vieux  jours.  Il  ne 
faut  jamais  oublier  la  fable  de  la  cigale  et  de  la  fourmi. 


tDHONt>JMA))ltO"rTï 


Malheureusement,  Arthur  n'économisait  pas  pour  les  jours 
pénibles  et  incertains  de  l'hiver.  Il  avait  autre  chose  de 
bien  plus  important  en  tête.  Amasser  une  somme  suffisante 
pour  aller  faire  la  roue  durant  une  quinzaine  dans  une  place 
à  la  mode,  voilà  la  résolution  qui  avait  germé  dans  le  cerveau 
génial  du  vendeur  de  rubans.     Quand  on  a  de  l'audace, 
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qu'on  vient  de  loin,  qu'on  se  croit  irrésistible,  enfin  un 
tas  de  choses,  que  ne  peut-on  pas  espérer,  à  quoi  ne  peut-on 
prétendre?  Les  plus  étranges  aventures,  les  plus  incroy- 
ables ne  se  passent-elles  pas  en  dehors  des  romans  ? 

Un  bon  matin  donc,  pommadé,  parfumé,  frisé,  astiqué, 
vêtu  de  pied  en  cap  comme  un  jeune  duc,  Arthur  boucla 
sa  malle  très  légère,  en  vérité,  et  acheta  son  billet  pour  X  . . . 

*  *     * 

Jules  St.  Onge  était  un  peintre  brillant.  Et  ce  qui  ne 
nuit  pas,  même  chez  un  artiste,  son  père  lui  avait  légué 
à  sa  mort  un  héritage  de  quelques  cent  mille  piastres  en 
espèces  sonnantes.  Au  plus  heureux  naturel  le  jeune  homme 
alliait  une  plaisante  originalité.  Cette  tournure  de  son 
esprit  devait  avoir  sur  sa  vie  une  influence  décisive.  Mais 
n'anticipons  pas. 

L'été  dernier,  Jules,  fatigué  d'un  travail  assidu  et  voulant 
prendre  un  repos  à  sa  manière,  mit  à  exécution  un  projet 
qui  le  hantait  depuis  quelque  temps. 

Il  alla  dans  un  magasin  à  bon  marché,  s'acheta  un 
accoutrement  de  travailleur  endimanché  et  muni  tout 
simplement  d'un  sac  de  voyage  de  pauvre  apparence  il 
prit  le  train  en  destination  de  X  .  .  . 

*  *     *      . 

Il  y  avait  huit  jours  qu'Arthur  était  à  X  . . .  Il  posait  au 
baron  de  la  finance,  se  donnant  pour  un  courtier  de  Mon- 
tréal. Comme  il  ne  manquait  pas  d'entregent — il  en  faut 
pour  vendre  du  ruban  derrière" un  comptoir  à  des  chentes  plus 
curieuses  que  désireuses  d'acheter — et  qu'il  était  bellâtre, 
il  ne  fut  pas  long  à  prendre  à  l'appât  Suzanne,  l'aînée  des 
filles  de  M.  Dionne.  Celle-ci  le  fit  admettre  dans  le  cercle 
des  intimes  de  la  maison.  Bientôt,  on  ne  rencontra  plus 
l'un  sans  l'autre,  et  les  commérages  s'en  mêlant,  il  fut 
question  d'un  nouveau  mariage  dans  le  village. 

*  *     * 

Les  foiiis  attendaient  que  la  faux  les  couchât  par  terre. 
Ils  ondulaient  au  caprice  du  vent  dans  les  grands  prés  de  M. 
Dionne.  Les  astronomes  du  village  promettaient  [plusieurs 
jours  de  temps  propice  à  la  moisson. 

Jules  tombait  bien,  lui  qui  voulait  se  remettre  de  ses 
fatigues  d'atelier  par  le  rude  labeur  des  champs.  Une  idée 
à  lui.  Après  s'être  adressé  inutilement  à  deux  cultivateurs, 
il  frappa  chez  M.  Dionne.  Mais  avant  de  monter  les 
marches  de  la  vérandah  il  avait  aperçu  une  ravissante  jeune 
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fille  assise  à  une  fenêtre  ouverte  et  le  front  penché  sur  une 
broderie.  Cette  vue  évoqua  dans  son  esprit  le  tableau  de 
Marguerite  à  son  rouet.  Saisi  par  le  charme  de  cette 
vision,  il  oubha  quelques  instants  le  but  de  sa  visite. 

Sa  résolution  fut  bientôt  prise. 

Par  ma  palette  et  mes  pinceaux,  réfléchit-il,  il  faut  que  je 
trouve  du  travail  ici,  dussé-je  même  m'engager  pour  la 
table  et  le  gîte.  Le  reste  vaut  infiniment  mieux  que  tout  ce 
que  le  bonhomme  pourrait  m'ofîrir. 

Pour  un  coup  de  foudre,  c'en  était  un. 

M.  le  Maire  lui-même  vint  ouvrir.  Après  que  le  jeune 
homme  qui  dit  se  nommer  Pierre  Lafrance,  très  poh,  son 
chapeau  à  la  main,  se  fût  expliqué,  il  le  toisa  de  la  tête  aux 
pieds.  Satisfait  de  son  examen,  il  avoua  qu'il  avait  juste- 
ment besoin  de  deux  hommes.  Jules  ne  put  réprimer  un. 
mouvement  de  plaisir  et  instinctivement,  jeta  un  coup 
d'oeil  sur  la  fenêtre  pour  s'assurer  que  sa  Marguerite  n'avait 
pas  disparu  et  qu'il  n'avait  pas  été  le  jouet  d'une  hal- 
,  lucination. 

Tout  de  même,  ce  qui  surprit  un  peu  M.  le  Maire  ce  fut 
la  facilité  avec  laquelle  Jules  accepta  d'emblée  toutes  les 
conditions  qui  lui  fureîit  proposées.  Et  elles  n'étaient  pas 
alléchantes.  M.  Dionne,  en  effet,  avait  la  réputation 
d'être  dur  à  la  détente.  C'était  un  principe  sacré  chez  lui 
de  ne  jamais  offrir  que  la  moitié  des  gages  qu'il  avait 
réellement  l'intention  de  donner. 

Jules,  cependant,  qui  se  souciait  de  l'argent  de  son  futur 
patron  comme  de  sa  première  coiffure,  exclusivement 
absorbé  par  son  apparition  de  la  fenêtre,  ne  fit  pas  la 
moindre  observation. 

Ça  doit  être  quelque  crève-faim,  pensa  M.  Dionne  en 
tournant  les  talons  et  bourrant  sa  pipe  pour  la  trentième 
fois. 


Le  soir  tombait  lentement,  mollement,  langoureusement 
enveloppant  la  nature  d'une  sérénité  captivante.  Les 
prés  de  M.  Dionne  s'étendaient  là-bas,  là-bas,  jusqu'au 
Saint-Laurent  qui  s'argentait,  se  derahsait,  s'empourprait 
sous  les  feux  du  soleil  couchant. 

Ça  et  là,  des  voiles  blanches,  gracieusement  gonflées  par 
une  brise,  légère,  glissaient  sur  l'eau  ne  laissant  après  elles 
qu'un  sillage  à  peine  perceptible,  comme  un  satin  froissé 
par  la  main  d'une  femme. 
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Un  peu  partout  dans  les  champs,  les  meules  de  foin  en- 
tassées tout  le  long  du  jour,  embaumaient  l'air  attiédi 
et  sur  la  rive  opposée  du  fleuve  géant  les  clochers  des 
campagnes  semblaient  de  grands  I  majuscules. 

Le  peintre  était  appuyé  à  une  clôture  le  long  de  la  route 
du  roi,  à  l'ombre  d'un  noyer  dont  le  bruissement  des  feuilles 
se  mêlait  au  pépiement  des  oiseaux.  Au  loin,  le  village 
disparaissait  à  demi  dans  le  creux  d'un  vallon.  Et  le 
calme  du  soir  n'était  troublé  que  par  quelque  beuglement  ou 
aboiement. 

Jules  ne  peut  résister  à  ce  spectacle  qui  enchante  son 
âme  d'artiste.  Il  s'assure  qu'aucun  témoin  indiscret  ne 
le  regarde.  Alors,  comme  un  coupable  qui  va  commettre 
un  crime,  il  sort  furtivement  de  sa  poche  un  crayon  et 
quelques  feuilles  de  papier,  et  se  met  à  croquer  le  paysage 
pittoresque.     Tout  à  son  art,  il  est  absorbé  par  son  travail. 

Soudain,  il  tressaille.  Il  voit  ou  plutôt  il  devine  quelqu'un 
derrière  lui.  Il  sent  une  haleine  chaude  et  parfumée. 
Il  se  retourne. 

Deux  yeux  d'un  gris  azuré,  plus  limpides  que  le  ciel,  sont 
rivés  sur  le  dessin,  tandis  qu'une  bouche  vermeille  entr'- 
ouverte  par  l'étonnement  découvre  deux  rangs  de  perles 
fines. 

— Mademoiselle  Thérèse!  .  .  . 

Estomaqué,  Jules  ne  peut  rien  ajouter  de  plus. 

—  Je  ne  vous  savais  pas  artiste,  observe  la  jeune  fille. 
Et  elle  fait  entendre  un  rire  frais,  moqueur,  charmant. 

—  Oh!  fait  Jules,  avec  une  indifférence  affectée,  ce  sont  de 
pures  réminiscences  d'école. 

—  Avouez,  Monsieur  Pierre,  que  vous  avez  une  mémoire 
très  heureuse. 

—  Oui,  je  l'admets.  J'ai  même  eu  un  accessit  de 
mémoire  à  l'école. 

—  Vous  avez  dû  en  avoir  un  pour  le  bon  langage  ? 
Le  jeune  homme  ne  répond  pas. 

—  Et  un  pour  la  bonne  conduite  ? 
Silence. 

—  Et  un  autre  pour  les  bonnes  manières  ? 
Le  peintre  ne  dit  mot. 

—  Mais  répondez  donc,  s'écrie  Thérèse  impatientée 
en  secouant  Jules  par  le  bras.  Ce  sont  les  femmes  et  non 
•les  hommes  qu'on  change  en  statues  de  sel. 
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Le  jeune  homme,  toutefois,  pris  en  flagrant  délit,  ne 
sait  trop  quelle  contenance  faire  devant  ces  deux  yeux 
inquisiteurs,  ces  deux  superbes  yeux  qui  le  fouillent 
jusqu'au  fond  de  l'âme. 

—  Donnez-moi  ce  croquis,  voulez- vous  ?  demande 
Thérèse  à  brûle-pourpoint. 

—  Volontiers,  mais  que  prétendez- vous  faire  de  ce  bar- 
bouillage ? 

—  Ce  que  femme  veut,  Dieu  le  veut. 

—  Et  quand  la  femme  est  charmante. 

—  Il  le  veut  deux  fois. 

Voulez- vous  signer  ajouta-t-elle,  avec  un  sourire  irrésis- 
tible? 

Jules  reprend  le  dessin.  Est-ce  habitude,  est-ce  intimi- 
dation, il  a  déjà  écrit  les  deux  premières  lettres  de  son  nom 
véritable  quand  il  s'aperçoit  de  son  erreur  et  se  corrige 
en  rougissant. 

La  jeune  fille  le  regarde  bien  en  face,  mais  ne  dit  rien. 

Thérèse  était  accoudée  à  la  clôture  à  côté  du  jeune 
peintre.  Son  chapeau  de  paille  beige  à  large  bord  faisait 
tomber  une  ombre  douce  sur  la  moitié  de  sa  figure. 

Le  chignon  d'or  bruni  tranchait  admirablement  sur  la 
blancheur  immaculée  du"  cou.  Thérèse  regardait  devant 
elle,  les  yeux  perdus  dans  le  vague.  L'artiste  contemplait 
à  la  dérobée  l'ovale  très  pur  et  très  fin  de  ce  visage,  l'arête 
droite  du  nez,  le  contour  gracieux  du  menton.  Les  hgnes 
souples  du  corps  svelte  étaient  harmonieusement  dessinées  - 
par  la  robe  collante  de  marquisette  fleurie. 

Jules  qu'avait  ravi  la  beauté  du  paysage,  ne  voyait 
plus  que  Thérèse.  Elle  était  là,  tout  près.  Leurs  coudes, 
leurs  épaules  se  touchaient. 

Alors,  lentement,  avec  hésitation,  il  prit  dans  les  siennes 
l'une  des  mains  de  la  jeune  fille.  Avec  un  tremblement 
dans  la  voix,  il  dit: 

—  Mademoiselle  Thérèse  .  .  . 
Il  se  tut.     Il  avait  toujours  été  un  peu  timide  avec  les 

femmes,  chose  étrange  pour  un  artiste. 
Il  reprit: 

—  Ma  demande  vous  paraîtra  peut-être  indiscrète,  au- 
dacieuse même.  Je  ne  suis  ici  que  depuis  dix  jours  et  je 
ne  sais  si  je  dois  oser. 

—  Osez  toujours,  nous  verrons  ensuite,  repondit  Thérèse 
avec  un  sourire  engageant. 

—  Dès  que  je  vous  ai  aperçue  pour  la  première  fois  à 
votre  fenêtre,  votre  front  si  pur  nimbé  d'or,  courbé  sur  votre 
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broderie,  alors  que  les  fleurs  et  les  plantes  grimpantes 
encadraient  merveilleusement  votre  beauté,  vous  m'avez 
plu  tout  de  suite.  Et  lorsque  j'ai  entendu  la  musique 
de  votre  parole,  que  je  vous  ai  vue  aller,  venir,  active, 
laborieuse  comme  une  abeille,  agile  comme  une  gazelle, 
un  sourire  ineffaçable  aux  lèvres  et  un  bon  mot  pour  tous, 
vous  m'avez  fasciné.  Et  maintenant,  je  vous  aime, 
Thérèse,  avec  toute  la  dévotion,  le  respect,  l'amour  que 
vous  puissiez  rêver. 


^^  i 


3^2 


Jules  hésita,  puis  reprit: 

—  Voudriez-vous  d'un  simple  travailleur  de  la  terre 
comme  moi  pour  le  compagnon  de  votre  vie  ? . .  .  Ne  suis- 
je  pas  trop  rustre  pour  vous  ?     Dites  ? 

La   jeune   fille    fut    quelques    instants    sans    répondre. 

Puis  levant  sur  le  peintre  ses  prunelles  d'ange  elle  jeta  ses 
bras  autour  de  son  cou  en  murmurant; 
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-^  Et  moi,  Pierre  que  je  suis  donc  heureuse  que  vous 
ayez  osé  parler. 

Leurs  lèvres  alors  se  rapprochèrent  et  ils  échangèrent  leur 
premier  baiser  d'amour. 

Tout  à  coup  Thérèse  frémit.  Une  voix  qu'elle  ne 
connaissait  que  trop  l'interpellait. 

^ —  N'est-ce  pas  honteux,  Thérèse,  de  te  laisser  embrasser 
ainsi  en  plein  jour  par  un  garçon  de  ferme.  Je  vais  le 
dire  à  mon  père. 

Et  s'adressant  à  Jules: 

—  Quant  à  vous,  mon  ami,  vous  pouvez  '  ramasser  vos 
cliques  et  vos  claques  ce  soir-même.  Je  me  charge  de  votre 
affaire. 

La  pauvre  Thérèse  était  pétrifiée.  Elle  ne  pouvait  ouvrir 
la  bouche. 

Mais  quelle  ne  fut  pas  la  colère  de  Suzanne,  en  entendant 
Jules,  qui,  sûr  maintenant  de  son  bonheur  avec  la  promesse 
de  Thérèse,  partit  d'un  franc  éclat  de  rire.  Elle  voulut 
poursuive  son  algarade,  mais  le  peintre  rit  de  plus  belle. 

Indignée,  outrée,  dépitée,  elle  prit  le  bras  du  jeune  homme 
qui  l'accompagnait  en  disant  avec  fierté. 

—  Venez,  Monsieur'  Arthur. 

*     *     * 

Lorsque  Jules  et  Thérèse  arrivèrent  à  la  maison  de  M. 
Dionne,  voici  la  \'ue  qui  se  présenta  aux  regards  consternés 
de  la  jeune  fille.  Le  maire  de  la  paroisse  de  X  .  .  .  arpentait 
la  vérandah  en  tapant  rageusement  le  parquet  de  sa  canne 
et  décrivant  dans  les  airs  des  moulinets  terribl^.  Mme 
Dionne,  les  lè^Tes  pincées,  tricotait  nerveusement.  Suzanne 
venait  de  raconter  son  histoire  pour  la  dixième  fois  en 
l'épiçant  de  plus  en  plus.  Arthur  jubilait  en  se  frisant 
la  moustache.  La  servante  épiait  la  scène  derrière  les 
carreaux  de  la  cuisine. 

Ah!  c'est  vous,  rugit  le  maître,  du  plus  loin  qu'il  put  se 
faire  entendre  en  apercevant  les  coupables.  Ça  ne.  sera  pas 
long. 

Thérèse,  monte  à  ta  chambre,  commande-t-il  à  sa  fille, 
dès  qu'elle  fut  arrivée.    . 

Son  ton  n'admettait  pas  de  réphque. 

Puis  se  tournant  vers  le  jeune  homme: 

—  Quant  à  toi,  misérable,  tonna-t-il,  infâme,  voyou!  .  .  . 
A  ce  moment,  Thérèse  allait  franchir  le  seuil  de  la  maison. 

Le  peintre  la  retint  délicatement  par  le  bras. 

—  Une  minute,  s'il  vous  plait,  ma  chère  Thérèse,  dit-il. 
A  ces  paroles,  M.  le  Maire  sortit  de  ses  gonds. 
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—  Comment,  gronda-t-il,  sale  bête,  tu  as  l'audace 
d'appeler  ainsi  ma  fille.  Bien  plus,  tu  l'empêches  de 
m'obéir'.  .  .  Ah!  c'est  trop  fort,  par  exemple!  .  .  .  Vite, 
ficèle  tes  guenilles  et  sauve-toi  d'ici,  si  tu  ne  veux  que 
je  te  fasse  jeter  en  prison.  Allons!  oust!  décampe  avant 
que  je  te  casse  ma  canne  sur  les  reins! .  .  . 


IDMOND  J.MA^^ityTTt 


—  Monsieur  Dionne,  interrompit  Jules,  en  s' avançant 
avec  calme  sous  le  bâton  levé  au-dessus  de  sa  tête,  j'ai 
l'honneur  de  vous  demander  la  main  de  Mademoiselle 
Thérèse. 
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Un  avion  se  fut  écrasé  à  leurs  pieds  que  les  uns  et  les 
autres  n'eussent  pas  été  plus  abasourdis.  Thérèse  seule 
attendait,  partagée  entre  la  crainte  et  l'espérance.  Le 
sang-froid  de  l'aimé  lui  donnait  confiance. 

L'oaragan,  un  moment  apaisé,  allait  recommencer  plus 
redoutable. 

—  N'est-ce  pas  assez,  cria  le  père,  de  l'acte  odieux  que* 
iu  viens  de  commettre,  sans  y  joindre  l'efïronterie  et  l'im- 
pudence ?  Mais,  malheureux,  ignores-tu  donc  à  -qui  tu 
parles?  .  .  .  Ne  sais-tu  pas  que  je  suis  M.  Barnabe  Dionne, 
maire  de  cette  paroisse  et  préfet  du  comté.  * 

—  Je  suis  flatté  de  la  haute  position  de  mon  beau-père. 

—  Assez  de  persifflage  ! . . .  Ma  fille  n'est  pas  pour  des  gens 
de  ton  espèce  ! 

Thérèse  voulut  intercéder. 

—  Mais  je  l'aime!  dit-elle,  je  l'aime! 

—  Voyez-moi  ça,  répondit  M.  Dionne,  tu  perds  la  tête, 
ma  foi!  .  .  . 

Jules  sortit  alors  un  porte-cartes  fort  élégant  et  tendant 
sa  carte  au  maire,  il  dit: 

—  Mon  cher  Monsieur,  si  vous  me  refusez  la  main  de 
Mademoiselle  votre  fille,  peut-être  l'accorderez- vous.à  celui- 
ci. 

M.  Dionne  lut: 

JULES  ST.  ONGE 

—  Vous  le  connaissez,  grommela-t-il. 

—  Parfaitement  puisque  c'est  moi. 

Le  maire  poussa  un  cri  en  levant  les  bras  au  ciel. 

—  Mme  Dionne  et  Suzanne  se  jetèrent  sur  la  carte  de 
visite. 

—  Monsieur  St.  Onge,  demanda  le  maire,  c'est  donc  vous 
le  fameux  peintre  dont  parlent  tant  les  journaux?  .  .  . 

—  Alors,  s'enquit  Mme  la  mairesse,  c'est  vous  qui  avez 
"peinturé"  la  belle  Sainte  Vierge  de  notre  église:  Et  elle 
se  joignit  les  mains  d'extase. 

— Suzanne  et  Arthur  étaient  devenus  piteux  comme  des 
bonnets  de  nuit. 

— Mais  pourquoi  ce  secret,  fit  M.  Dionne,  en  s'adressant 
à  sa  fille.  ? 

Thérèse,  aussi  ahurie  que.  les  autres,  s'élança  avec  joie 
vers  son  Jules. 

—  Vilain,  va,  dit-elle,  avec  une  moue  charmante. 
Et  à  son  père. 
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—  Je  vous  assure  que  je  n'en  savais  rien  moi-même. 

—  Mais  enfin  !  enfin  !  pourquoi  cette  mascarade,  demande 
le  maire  ? 

—  Bah!  simple  fantaisie  d'artiste. 

Soudain,  Fido,  le  chien  de  la  maison  tomba  comme  une 
bombe  sur  la  vérandah,  bousculant  tout  le  monde,  frétil- 
lant de  la  queue,  et  tenant  entre  ses  crocs  un  chiffon  de  papier 
comme  si  c'eut  été  un  perdreau. 

Est-ce  pressentiment,  Arthur  pâlit  et  porta  la  main  à  son 
veston. 

— Tiens!  qu'est-ce  que  c'est,  fit  M.  Dionne  en  appelant^ 
la  bête. 

Le  commis  de  rubans  voulut  s'élancer  pour  saisir  le 
papier.     Il  était  trop  tard. 

M.  Dionne  tenait  une  lettre  entre  ses  mains.     Il  lut: 

Montréal,  5  août  1918. 

Monsieur   Arthur    Potvin, 

.     Monsieur, 

Nous  vous  avions  donné  quinze  jours  de  vacances  à 
la  condition  que  nous  n'aurions  pas  besoin  de  vos  services. 
Malheureusement,  votre  compagnon  du  comptoir  des 
rubans  est  malade.  Nous  vous  prions  donc  de  revenir 
immédiatement  au  magasin. 

Vos  dévoués, 

Munroe  &  Co. 

Suzanne  s'affaissa,  privée  de  connaissance. 

— Je  crois  que  vous  avez  perdu  une  lettre,  remarqua 
ironiquement  le  maire  de  X  ...  à  l'adresse  d'Arthur. 
Mais  celui-ci  avait  disparu. 

Inutile  d'ajouter  qu'il  prit  le  premier  train  pour  revenir 
en  ville. 

Ottawa,  Juillet  1919. 

RODOLPHE  GIRARD. 


Le  meilleur  moyen  de  réchauffer  un  rôti  de  viande,  c'est 
de  l'envelopper  dans  un  papier  bien  graissé  et  de  le  garder 
couvert  dans  le  fourneau.  En  le  gardant  couvert,  la  vapeur 
empêchera  la  viande  de  durcir  et  de  sécher,  et  il  deviendra 
chaud  en  moins  de  temps. 
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ENCOURAGEZ  NOS  ANNONCEURS 


Parfum 

ïe  ^lusi  Captîtiant 

Ht  $lug  KtmtL 

• 

Lotion,  Poudre  de  Riz, 
Sachets. 

• 

/.  Jï.  !Kareeau, 

Parfumeur— Paris. 
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-   Cijoiôiôsie^  ma  i^îèce! 

COMÉDIE  DE  SALON  EN  DEUX  ACTES 


Personnages 

Tante  Agathe,  veuve,  42  ans. 

Thérèse,  sa  nièce,  orphehne,  24  ans. 

Madame  Dufresne,  amie- de  Tante  Agathe,  40  ans, 

Antoinette  Dufresne,  25  ans. 

Pierre  Lamy,  médecin,  35  ans. 

Charles  Lesieur,  notaire,  28  ans, 

Adèle,  bonne  de  Tante  Agathe. 


Acte  Premier 


Chez  Tante  Agathe.  L'avant-veille  de  Noël,  vers  sept 
heures  du  soir.  Vivoir  élégant,  mais  simple.  Sur  le  mur 
des  portraits  de  famille  et  quelques  tableaux  signés  de  noms 
canadiens:  Franchère,  Gill,  Suzor-Coté.  Au  centre,  large 
table  encombrée  de  livres  et  de  revues.  Un  piano  à  droite, 
sofa,  fauteuils  et  bergères  garnis  de  coussins.  Au  lever  du 
rideau,  l'on  cause.  Eclairage  discret.  Tante  Agathe, 
personne  longue,  sèche,  au  teint  jaune,  vêtue  d'un  fourreau 
de  satin  noir,  de  larges  lunettes  sur  le  nez,  tricote  vivement. 
Thérèse,  sa  nièce,  une  blonde  aux  yeux  tristes,  est  assise 
près  d'elle  et  brode,  mais  rêve  encore  plus  qu'elle  ne  brode. 


Scène  I 


Tante  Agathe,  Thérèse, 

Tante  Agathe. — {Voix  un  peu  pointue.)  Toujours  est-il, 
ma  nièce,  qu'il  faut  vous  décider.     C'est  une  fiancée  que 

je  présenterai  demain  à  mes  invités..  Au  réveillon  de 
Noël,  vous  apparaîtrez  la  bague  au  doigt. 

Thérèse,  —(riant).     Tante,     vous    me  faites    frisonner. 

Rappelez-vous    Mephisto    d^ins    Faust:  {Elle   fredonne.) 
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"  N'ouvre  la  porte,  ma  mie,  que  la  bague  au  doigt." 
(Ironiquement.)  Mais  serait-ce  la  perle,  serait-ce  le 
diamant  ? 

Tante  Agathe. —  Choisissez,  ma  nièce! 

Thérèse. — {avec  amertume.)  Entre  le  soupirant  pauvre 
que  j'aime,  et  le  prétendant  riche  dont  je  ne  me  soucie 
guère. 

Tante  Agathe. —  Choisissez,  ma  nièce! 

Thérèse,  -(tristement.)     Je  ne  le  saurais.  .  . 

Tante  Agathe. — (la  regardant  par-dessus  ses  lunettes.) 
Encore  indécise.  Vous  êtes  étonnante.  A  quoi  cela  sert-il 
de  vous  conseiller,  de  vous  mettre  en  garde  contre  le  ridicule 
du  sentiment,  de  vous  inculquer  le  respect  de  l'argent! 
Depuis  un  mois,  vous  ai-je  répété  sur  tous  les  tons:  de  nos 
jours,  petite,  hors  la  fortune,  point  de  salut.  Peine  inutile. 
M'entendez-vous  seulement?  Vous  n'avez  que  le  mot 
amour  dans  l'esprit  et  à  la  bouche.  Il  vous  affole,  vous 
rend  veule.     Vous  ne  savez  plus  raisonner  .  .  . 

Thérèse. — (doucement.)  Vous  n'avez  jamais  aimé,  tante 
Agathe. 

Tante  Agathe. —  Mais  si.  Raisonnablement.  Sans 
perdre  l'appétit,  ni,  à  l'occasion,  (avec  malice)  un  point  de 
ma  broderie.  Avec  le  dédain  de  la  chaumière,  le  coe;ur  me 
suffisait. 

Thérèse. — Le  coeur  seul.     Vraiment  ?     Alors  .  .  . 

Tante  Agathe. — (bafouillant.)  C'est-à-dire  .  .  .  Vous 
savez  bien  que .  .  .  Enfin,  c'est  un  axiome  sans  valeur  que 
cette  phrase!  Une  chaumière  et  son  coeur!  Ça  n'a  aucun 
sens.  (Thérèse  rit.)  Vous  me  comprenez,  du  reste. 
Personne,  de  nos  jours,  n'oserait  refuser  de  belles  rentes  au 
soleil. 

Thérèse. — Qui  sait  !  Ceux  qui  aiment  l'ombre,  peut-être. 
Les  modestes. 

Tante  Agathe. —  Pas  vous,  alors.  Le  luxe  vous  attire, 
vous  fascine.     C'est  l'alouette  au  miroir. 

Thérèse,  —(baissant  la  tête.)     Vous  dites  vrai. 

Tante  Agathe. —  Sachez-le,  Thérèse,  la  plus  violente 
ennemie  de  votre  héroïque  Pierre,  c'est  vous,  surtout  vous. 

Thérèse. — Hélas!  Croyez- vous  que  je  l'ignore?  Croyez- 
vous  que  je  ne  me  fasse  pas  souvent  la  compUce  de  vos 
idées?  (S' animant.)  Oui,  je  le  confesse,  la  vie  large  me 
plaît.  Un  cadre  brillant  me  séduit.  Je  m'entoure  volon- 
tiers de  choses  fines,  soyeuses  et  rares.  J'aime  les  êtres 
élégants.  J'aime  l'imprévu,  le  voyage,  la  fantaisie  sous 
toutes  ses  formes  .  .  . 
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Tante  Agathe,  —(qui  triomphe.)  Ce  qu'il  faut  de  vil 
métal,  ma  nièce,  pour  répondre  à  vos  désirs! 

Thérèse. — (plus  lentement.)  Pourtant,  quelque  chose 
proteste  en  moi.  Bien  haut  parfois.  Une  voix  s'élève 
au  fond  de  mon  coeur.  Voix  dominatrice,  impitoyable  à 
mes  faiblesses.  Voix  lumineuse,  précise  et  simple.  Elle 
m'éclaire.  Je  vois.  Je  sais.  J'ai  la  certitude  de  me 
complaire  à  un  vertige,  à  un  néant,  cro  ne  m'agiter  qu'à  la 
surface  des  choses.  Non,  ce  n'est  pas  toute  la  vie,  cette 
course  au  plaisir  et  à  la  beauté,  cette  soif  du  bruit  et  de 
l'éclat.     La  vie  profonde  et  haute  est  ailleurs. 

Tante  Agathe. — (haussant  les  épaules.)  Vous  vous 
compliquez  bien  inutilement. 

Thérèse. — Tante,  dans  cette  lutte  intime,  je  me  sens 
vaincue.  C'est  la  voix  idéaliste  qui  a  raison.  Avec  elle, 
bientôt,  je  crois  à  l'amour  désintéressé.  Je  l'appelle. 
Il  y  a  tant  de  grandeur  dans  le  pur  don  de  soi-même. 

Tante  Agathe. — (pinçant  les  lèvres.)  Je  devrais  me 
souvenir  que  votre  mère  avait  une  tête  fort  romanesque! 

Thérèse. —  Ma  mère!     Elle  était  délicieuse,  n'est-ce  pas? 

Tante  Agathe. — C'était  un  grand  coeur,  certes!  Un 
être  d'élan  et  d'enthousiasme.  Notre  père  en  raffolait. 
Elle  lui  rappelait  une  jeune  soeur,  morte  si  tristement,  à 
la  suite  d'un  profond  chagrin  d'amour  .  .  .  (Elle  se  mord 
les  lèvres,  contrariée  de  son  indiscrétion.) 

Thérèse. —  Que  dites- vous  là,  tante  ?  Quelle  cachottière, 
vous  êtes  !  Quoi,  il  y  aurait  eu  de  tels  exemples  dans  notre 
famille  ? 

Tante  AgatKe. — (brève.)     Oui. 

Thérèse. — (suppliante.)  Vous  m'en  reparlerez  quelque 
jour? 

Tante  Agathe. —  Nous  verrons. 

Thérèse. —  Tante,  je  suis  sans  doute  de  la  lignée  de  cette 
jeune  soeur  .  .  .  Son  coeur  mystérieux  vibre  et  se  révolte 
encore  en  moi  .  .  .  (Joignant  les  mains.)  Oh!  ma  mère 
l'eut  compris! 

Tante  Agathe. —  Pas  plus  que  moi,  petite,  qui  vous 
interdis  de  rêver. 

Thérèse. — (mélancolique.)     Ma  mère  eut  aimé  Pierre! 

Tante  Agathe. —  Je  ne  le  nie  pas.  Ma  soeur  et  moi 
n'étions  jamais  du  même  avis.  Et  puisque  je  préfère  ce 
jeune  notaire  et  "Sa  cassette  bien  remphe  .  .  . 

Thérèse. — (se  bouchant  les  oreilles.)  Assez,  tante,  assez, 
ou  malheur  à  votre  favori.  Vous  le  savez,  je  n'éprouve  en  ce 
moment,  aucune  antipathie  pour  Charles  Lesieur.     C'est  un 
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garçon  excellent,  un  peu  nonchalant,  très  rieur,  plus 
habile  aux  sports  qu'aux  jeux  de  l'esprit  .  .  .  Rien  de 
transcendant,  mais  qu'importe!  Il  m'aime  beaucoup  .  .  . 
Il  m'admire  ....  un  peu  trop,  peut-être! 

Tante  Agathe. — Plaignez-vous  donc!  Tout  de  même, 
vous  m'effrayez,  parfois.  Vous  vous  pavez  si  souvent  sa 
tête! 

Thérèse. — {riant.]0  Bah!  à  lui  de  se  racheter.  Il  peut 
y  mettre  le  prix. 

Tante  Agathe. —  Comme  s'il  ne  vous  comblait  pas  assez! 

Thérèse. —  Trop,  beaucoup  trop.  Et  tenez  ...  (A  cette 
minute  précise,  la  bonne  entre,  et  remet  à  Thérèse  un  carton 
de  fleuriste,  puis  une  lettre  que  la  jeune  fille  reçoit  en 
rougissant  légèrement.  Elle  abandonne  le  carton  sur  les 
genoux  de  Tante  Agathe,  et  décachette  vivement  la  lettre. 
Elle  est  de  Pierre.  Tante  Agathe,  haussant  les  épaules, 
dénoue  les  ficelles  du  carton.  Des  roses  superbes  apparais- 
sent. 

Tante  Agathe. — {monologuant.)  De  telles  roses!  En 
cette  saison!  Elles  doivent  être  d'un  prix  fabuleux!  Quelle 
fohe!  {Avec  dédain.)  Et  cette  petite  qui  songe  d'abord  à 
son  chiffon  de  papier  ! .  Qu'elle  ressemble  à  sa  mère,  grand 
Dieu,  qu'elle  ressemble  à  sa  mère!  L'aurais-je  donc  formée 
et  dirigée  en  vain?  {à  Thérèse.)  Eh  bien!  ma  nièce, 
jetterez- vous  enfin  les  yeux  sur  ce  jardin?     Il  embaume! 

Thérèse, — {rêveuse,  replaçant  lentement  à  sa  ceinture 
la  lettre  de  Pierre.)  Ah!  oui  .  .  .  ces  fleurs  sont  splendides 
.  .  .  splendides  .  .  .  {Apercevant  sur  la  carte  du  jeune 
notaire  quelques  mots  griffonnés.)  Tiens!  on  m'écrit, 
tante.  Voyons.  {Haut.) — "  Mademoiselle  Thérèse,  ces 
fleurs  me  précèdent  de  quelques  instants.  J'accours. 
Me  conformant  aux  conditions  de  Madame  votre  tante,  je 
vous  apporte  la  bague  fatidique.  Un  pauvre  solitaire  .  .  , 
comme  moi!    Si  vous  nous  gardiez,  tous  deux?" 

Tante  Agathe. — {ravie.)     Il  est  charmant! 

Thérèse. — Oui.     Sa  politesse  parfaite  lui  donne  de  l'esprit. 

Tante  Agathe,  -{s'animant.)  Il  vient,  petite,  il  vient. 
Votre  coiffure?  Bien  .  .  .  Vous  êtes  pâlotte,  un  peu  .  .  . 
Rien  qui  vous  inquiète  ?     Ce  beau  Pierre  ?  .  .  . 

Thérèse. — {avec  vivacité.)  Mais  non,  mais  non.  Le 
docteur  viendra  à  son  tour,  à  neuf  heures  et  demie. 
{Timidement.)  Tante  .  .  .  vous  savez  ...  .  il  apporte  sa 
bague  aussi.     Une  perle. 

Tante  Agathe. — {distraite,  jetant  autour  d'elle  un  rapide 
regard.)     C'est  parfait  .  .  .  Oh!  cet  éclairage  est  insuflâsant. 
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Je  vais  y  voir.     Ne  négligeons  rien  .  .  .  Quel  admirable  parti 
que  Charles  Lesieur,  quel  admirable  parti! 

Thérèse. —  Tante,  un  mot.  N'ai-je  pas  deviné  juste  ? 
Ce  sera  bien  la  perle  ou  le  diamant. 

Tante  Agathe. — (geste  évasif.)  Choisissez,  ma  nièce! 
(Elle  sort.) 

Scène  II 

Thérèse,  seule. 

Thérèse",  —(disposant  les  roses  dans  des  potiches.)  C'est 
gentil  de  songer  à  fleurir  le  salon  .  .  .  Mais  que  ne  peut-on 
se  permettre  avec  de  l'argent!  Là!  Pierre  en  ferait  tout 
autant  s'il  le  pouvait  .  .  .  (Un  silence.)  Je  suis  tout  de 
même  injuste  pour  Charles  Lesieur,  Que  d'attentions 
délicates,  il  a  sans  cesse!  .  .  .  (Autre  silence.)  Il  me 
rendrait  heureuse,  je  le  sens.  *Ah!  pourquoi,  mon  coeur 
complique-t-il  ainsi  la  situation  .  .  .  bien  inutilement, 
comme  dit  tante  Agathe,  pourquoi  ?  .  .  .  Quel  mystère 
nous  sommes  à  nous-mêmes!  (O71  entend  le  ronflement 
d'une  automobile.)  Bon!  voici  la  fortune  de  la  France  .  .  . 
du  Canada  de\Tais-je  dire,  elle  arrive!     Qu'on  ouvre! 

Scène  III 
Thérèse,  Charles  Lesieur. 

Charles  Lesieur. — (un  grand  garçon  blond,  très  élégant, 
l'oeil  rieur,  vêtu  d'un  costume  d'automobiliste.)  Made- 
moiselle, mes  hommages  .  .  .  (Il  s'incline.) 

Thérèse,  —(lui  tendant  la  main.)  Mais  vous  m'écrasez, 
sous  les  hommages  et  les  fleurs.  Voyez,  ce  dont  vous  êtes 
encore  coupable.     (Elle  désigne  les  fleurs.) 

Charles  Lesieur. — (qui  retient  la  main  de  Thérèse,  et 
veut  la  porter  à  ses  lèvres.)  Permettez  que  je  m'absolve  moi- 
même. 

Thérèse. — (retirant  en  riant  sa  main,  et  se  reculant  avec 
vivacité.)  Oh!  vous  vous  parfumez  à  la  gazoline!  Fi 
donc  ! 

Charles  Lesieur.  —(Vexé.)  Césarine  me  paiera  cher 
cette  déception!  La  coquine!    Elle  n'en  fait  jamais  d'autres. 

Thérèse. — (surprise.)     Césarine! 

Charles  Lesieur. — (s'installant  sur  le  sofa  près  de 
Thérèse.)  Oui.  J'ai  bapti.sé  ainsi  ma  nouvelle  machine. 
Xom  poétique  et  rare!  (Avec  un  soupir  comique.)  Ah! 
Mademoiselle!  .  .  .  Césarine!  ...  La  seule  rivale  que  vous 
ne  connaîtrez  jamais. 
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Thérèse. — {qui  s'amuse.)  Elle  sera  très  dangereuse. 
Vous  ne  vous  quittez  pas.  Et  comme  elle  court,  comme 
elle  vole  au-devant  de  vos  désirs!  C'est  un  modèle  que 
Césarine! 

Charles  Lesieur. — (d'un  ton  d'affaires.)  Oui,  de  la 
maison  .  .  .  J'ai  sur  moi  l'adresse.  Quand  vous  voudrez 
voir  ces  illustres  modèles  ? 

Thérèse. —  Merci.  Comme  je  n'acquerrai  jamais  une 
telle  vitesse  pour  vous  plaire  ! .  .  .  Inutile  .  .  .  Lorsqu'il  s'agit 
d'obéir,  vous  savez,  zut! 

Charles  Lesieur. — (sans  désemparer.)  Avec  vous,  made- 
moiselle Thérèse,  les  rôles  s'intervertissent.  (Se  levant  et 
saluant.)     Je  suis  Césarine,  votre  très  humble  serviteur! 

Thérèse. — (riant.)     Quel  homme  gai  vous  êtes! 

Charles  Lesieur. —  Oui,  j'ai  le  malheur  d'être  gai  comme 
d'autres  ont  le  bonheur  d'être  tristes.— Les  femmes  raf- 
folent de  ces  derniers. 

Thérèse. —  Nous  consolons  volontiers. 

Charles  Lesieur. —  Il  y  eut  un  jour,  mademoiselle,  un 
petit  bonhomme  de  barbier  qui  prononça  très  judicieuse- 
ment: "Je  me  hâte  de  rire  des  choses,  de  peur  d'être  obligé 
d'en  pleurer."  Je  lui  ressemble,  je  me  hâte  toujours.  Donc, 
au  fond,  je  suis  un  triste.  N'aj^ez  aucun  scrupule.  Con- 
solez-moi. 

Thérèse. —  Vous  ne  serez  donc  jamais  sérieux! 

Charles  Lesieur. — Vous  l'êtes  tellement  Mademoiselle! . .  . 
Que  de  pensées  graves  roulent  dans  votre  jolie  tête  !  .  .  . 
alors,  .  .  je  crois  que,  gentiment,  vous  pourriez  l'être  pour 
deux? 

Thérèse. — Vraiment?  Et,  en  retour,  que  mettez- vous 
en  commun? 

Charles  Lesieur. — (solennel.)  L'amour,  (mi-gai,  mi- 
triste.)  J'ai  bien  peur  d'en  ressentir  pour  deux  auprès  de 
vous. 

Thérèse. —  Chut!  Vous  vous  aventurez  sur  un  terrain 
défendu. 

Charles  Lesieur. —  Lorsque  le  terrain  me  plaît,  je  m'y 
installe.  J'y  bâtis  ma  tente.  La  loi  n'existe  plus. 
Et  puis  .  .  . 

Thérèse. —  Et  puis  ... 

Charles  Lesieur. — Voyons,  vous  m'aimez  bien  un  peu? 

Thérèse. — Un  peu,  certes! 

Charles  Lesieur. —  Beaucoup,  peut-être  ? 

Thérèse. — (docilement.)     Beaucoup. 
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Charles  Lesieur. —  Vous  êtes  exquise.  Irez-vous  jusqu'- 
au passionnément  ? 

Thérèse. —  Halte!  C'est  indiscret!  Quelle  idée  vous 
avez  d'effeuiller  des  marguerites  lorsque  vous  m'apportez 
des  roses  ! 

Charles  Lesieur. — (déçu.)  Vous  gardez  bien  votre 
secret,  Mademoiselle.  Comme  toutes  les  femmes,  du 
reste.  Elles  sont  plus  libérales  lorsqu'il  s'agit  du  secret 
des  autres. 

Thérèse. —  Quel  vieux  cliché  vous  resservez  ! 

Charles  Lesieur. — (modestement.)  Je  n'ai  pas  d'esprit. 
Vous  le  savez  bien?  Alors  .  .  .  (citant.)  "Au  peu  d'esprit 
que  le  bonhomme  avait,  l'esprit  des  autres  par  complément 
servait.     "Il  compilait,  compilait,  compilait." 

Thérèse. —  Encore!  A  la  prochaine  citation,  je  vous 
mets  à  l'amende. 

Charles  Lesieur. — (remettant  à  Thérèse  un  petit  écrin 
dont  il  fait  jouer  le  ressort.  Un  diamant  superbe  étincelle.) 
Mademoiselle  Thérèse,  (suppliant)  la  reverrai-je  à  votre 
doigt  ? 

Thérèse. — (énigmatique.)     Qui  sait!    Je  vous  aime  bien! 

Charles  Lesieur. — (qui  se  lève  pour  prendre  congé.) 
"Je  vous  aime  bien,"  dites-vous?  Bien!  .  .  .  Pourquoi 
bien?  Ce  petit  mot  m'effraie,  Mademoiselle  Thérèse. 
Il  est  mystérieux  et  sournois.  Allons  .  .  .  quoi  qu'il  arrive, 
nous  resterons  amis,  n'est-ce  pas  ? 

Thérèse. — (émue.)     Toujours.     A  demain. 
(Charles    Lesieur,    qui    retient    quelques    instants    dans    la 
sienne  la  main  de   Thérèse,   regarde  intensément  la  jeune 
fille,  hoche  la  tête,  puis,  un  peu  triste,  s'en  va  lentement.) 

Scène  IV 

Thérèse,  puis  la  bonne. 

Thérèse. — (à  mi-voix,  songeuse.)  Pauvre  garçon!  .  .  . 
Il  m'est  vraiment  sympathique!  .  .  .  Dans  quelle  alter- 
native me  place  tante  Agathe  ...  Je  l'entends  :  "Choisissez 
ma  nièce  1"  Comme  si  c'était  une  chose  toute  simple  de 
briser  un  cœur  .  .  .(à  la  bonne  qui  entre.)  Que  voulez- vous, 
Adèle? 

La  bonne. —  Madame  votre  tante  vous  prie  de  ne  tenir 
qu'une  lampe  allumée. 

Thérèse. —  Bien,  Adèle. 
(La  bonne  sort.) 
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Thérèse. — {avec  ironie.)  Evidemment.  Tante  Agathe  fixe 
ainsi  la  valeur  des  gens.  C'est  le  tarif!  .  .  .  lumineux  ou 
sombre!  ...  {Elle  ferme  quelques  lumières.)  Heureuse- 
ment le  clair-obscur  plaît  à  Pierre.  {On  entend  sonner.) 
Le  voici.  Qu'il  ne  voie  pas  cette  bague!  {Elle  dissimule 
l'écrin  derrière  une  potiche.) 

Scène  V 
Thérèse,  Pierre  Lamy 

Thérèse. — {allant — vivement  à  la  rencontre  du  jeune 
homme.)  Bonsoir,  Pierre,  {avec  reproche.)  Etre  demeuré 
trois  jours  sans  paraître!  .  .  . 

.  Pierre  Lamy. — {un  brun,  de  taille  moyenne,  des  yeux 
gris,  lumineux  et  pénétrants,  une  attitude  très  ferme.) 
Bonsoir,  Thérèse.  Suis-je  vraiment  demeuré  trois  jours 
sans  vous  voir  ?  . . .  Pas  un  mois  ?  . . .  Quelle  exactitude  ! . . . 
{Taquin).  Faut-il  que  vous  m'aimiez  peu,  pour  garder 
ainsi  la  juste  notion  du  temps! 

Thérèse. —  Pierre!  Vous  arrivez,  et  déjà  vous  êtes 
insupportable  ! 

Pierre. — {qui  s'asseoit  en  riant  près  de  la  jeune  fille.) 
Allons,  ne  nous  fâchons  pas.  {Avec  douceur.)  Petite 
Thérèse,  ce  soir,  durant  les  quelques  instants  où  je  vais 
être  à;  vous,  exclusivement  à  vous,  je  serai  docile,  et  bon. 
Très  bon.  Vous  verrez.  J'aime  tant  vous  voir  sourire. 
Vous  êtes  délicieuse  lorsque  vous  souriez. 

Thérèse. — A  la  bonne  heure!  Je  souris  .  .  .  {Mais  sa 
physionomie  mobile  redevient  aussitôt  grave.)  C'est  la 
soirée  suprême,  Pierre  ? 

Pierre,  —{bref.)     Oui. 

Thérèse. — Hélas!  Nos  bonnes  causeries  vont  prendre 
fin.     Demain,  je  serai  fiancée. 

Pierre. — Thérèse,  pourquoi  me  parler  tout  de  suite  de 
ces  choses  ?  .  .  . 

Thérèse. — Pourquoi?  {Tristement.)  Parce  que  je  ne 
songe  qu'à  cela! ...  Et  puis  ...  ce  sera  peut-être  vous,  l'élu, 
Pierre!    Alors  .  .  .  qu'est-ce  que  cela  fait? 

Pierre. —  Peut-être  ?  .  .  .  Vous  êtes  cruelle,  enfant,  ou 
tout  simplement . . .  coquette! 

Thérèse. — Ni  l'une,  ni  l'autre.  Vous  le  savez  bien.  Je 
pense  tout  haut  avec  vous.     Voilà. 

Pierre. — {se  rapprochant  de  la  jeune  fille.)  Votre  con- 
fiance me  touche.     Elle  m'est  précieuse,  Thérèse,  mais  .  .  . 

Thérèse. — {l'interrompant,  câline.)     Pierre  .  .  . 
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Pierre. — Qu'y  a-t-il,  ma  chérie  ? 

Thérèse. — ^ue  vais-je  faire,  dites?     Conseillez-moi. 

Pierre. — {il  a  un  mouvement  de  recul.)  Voyons,  Thérèse, 
ne  faites  pas  ainsi,  la  gosse  trop  naïve.  Je  vous  crois 
sincère,  mais,  vous  savez,  {haussant  les  épaules)  c'est 
idiot,  c'est  absurde  ce  que  vous  me  demandez  là  ! 

Thérèse. — {surprise.)  Absurde  ?  Pourquoi  ?  N'êtes- 
vous  plus  mon  très  grand  ami  ? 

Pierre. — {ironique.)  Votre  grand  ami,  votre  patriarcal 
ami,  votre  frère,  si  vous  voulez!     Allez-y,  allez-y  ...  ! 

Thérèse. —  Je  vous  ai  blessé  ? 

Pierre. —  Non,  mais  ces  titres  me  ravissent. 

Thérèse. — {comprenant.)  Ah!  .  .  .  {Elle  le  regarde  en 
dessous.)  Cependant,  pas  plus  tard  que  la  semaine 
dernière,  vous  me  rappeliez  vous-même,  et  en  quels  termes 
charmants,  la  gentille  mioche  que  j'étais  à  l'époque  où 
je  grimpais  sur  vos  genoux. 

Pierre,  -{il  a  l'air  visiblement  furieux.)  Un  vieillard, 
quoi  !  Vite,  découvrez-moi  des  cheveux  blancs.  Ce  sera 
complet. 

Thérèse. — {avec  malice.)  En  cherchant  bien  .  .  .  {Puis 
brusquement,  sans  transition.)  Oh!  que  je  suis  malheu- 
reuse .  .  .  Pierre! .  .  .  vous  ne  m'aimez  plus  .  .  .  Comme  vous 
me  parlez!  .  .  .     {Elle  fond  en  larmes.) 

Pierre.  — {très  embarrassé,  plus  ému  qu'il  ne  veut  le 
paraître.)  Mais,  .  .  .  Thérèse,  .  .  .  mais,  .  .  .  qu'est-ce  que 
cela?  .  .  {Il  s'approche  et  lui  caresse  tendrement  les 
cheveux.)  Calmez-vous,  enfant  ...  Je  vous  aime  .  .  . 
Oh!  combien  .  .  .  {mélancoliquement.)  vous  vous  en  doutez 
bien  un  peu  .  .  .  Thérèse,  voyons,  ...  je  ferai  tout  ce  que 
vous  voudrez,  je  serai  sot  si  vous  le  désirez,  mais  de  grâce, 
ne  pleurez  plus. 

Thérèse. — {relevant  la  tète.)     Alors,  conseillez-moi. 

Pierre. —  Hélas!  Que  voulez- vous  que  je  vous  dise  que 
je  ne  vous  aie  déjà  dit  ? 

Thérèse. — Oh!  oui!  Des  sornettes!  {Imitant  Pierre) 
"Je  vous  aime  ...  je  suis  pauvre  ...  La  vie  luxueuse  pour 
laquelle  vous  êtes  faite,  je  ne  puis  vous  l'offrir  .  .  Ce  jeune 
notaire  a  de  la  fortune.     Il  vous  aime  aussi  .  .  .     Alors  .  .  . 

Pierre. — {avec  un  sourire.)  Alors,  très  honnêtement, 
le  pauvre  Pierre  vous  laisse  la  liberté  du  choix. 

Thérèse. —  Vous  êtes  absurde,  à  votre  tour.  Je  ne  veux 
pas  de  cette  liberté.  Je  ne  veux  pas  de  cette  honnêteté. 
C'est  vous  que  j'aime  Pierre,  vous. 
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Pierre. — J'en  suis  heureux  .  .  .  Mais  ça  ne  suffit  pas.  Il 
faut  me  préférer  à  tout,  petite.  Et  cela,  vous  savez,  je  ne 
l'exigerai  jamais. 

Thérèse. —  C'est  cela  vos  conseils  ?  .  .  .  Ils  sont  exquis. 
{Se  ravisant  tout-à-coup.)  Alors,  docteur,  cher  docteur, 
une  ordonnance,  vite? 

Pierre. — Vous  n'êtes  pas  souffrante.  Et  puis  .  .  .  (avec 
malice.)     Vous  me  refuserez  les  honoraires,  je  vous  connais. 

Thérèse. —  Et  bien  !  supposez  que  je  me  présente  au 
dispensaire.     Faites-moi  l'aumône  ? 

Pierre,  —(riant.)  Quelle  femme  terrible  vous  êtes  déjà!.. 
Ahl  j'oubliais  .  .  .  (Il  lui  présente  une  bague,  une  perle 
fine,  très  délicatement  montée.)  Tenez,  Thérèse,  prenez 
ceci  d'abord.  Puis  .  .  .  (il  se  lève)  je  vais  vous  quitter, 
vous  remonterez  aussitôt  à  votre  chambre,,  vous  dormirez 
paisiblement  toute  la  nuit,  et  demain  ...  et  bien!  demain  . .," 
"Aimez,  et  faites  ce  que  vous  voudrez!"  .  .  .     C'a  été  le 

conseil  d'un  saint.     C'est  le  mien Oh!  Thérèse, 

ma  petite  Thérèse,  comme  je  vous  aime  pourtant  moi 
aussi,  comme  je  vous  aime!  ...  (Il  veut  la  prendre  entre 
ses  bras.  La  jeune  -fille,  en  souriant,  lui  échappe,  puis, 
gentiment,  revient  à  lui,  et  passe  son  bras  sous  le  sien.) 

Thérèse. — Je  vous  reconduis,  Pierre.     (Ils  sortent.) 

Rideau. 

Acte  Deuxième 

La  nuit  de  Noël.  Salle  à  manger  chez  Tante  Agathe. 
Ameublement  sévère,  en  noyer  noir.  A  gauche,  table  dressée, 
avec  au  miheu,  de  magnifiques  roses  rouges.  Du  gui  un 
peu  partout.  Des  abat-jour  rouges  garnissent  l'élec- 
trolier  du  centre.  Une  lumière  douce  et  tamisée  pénètre  la 
pièce.  Au  lever  du  rideau,  la  bonne  voit  aux  derniers  pré- 
paratifs. Elle  va  et  vient,  de  la  cuisine  à  la  salle  à  manger. 
Durant  une  de  ses  sorties,  Pierre  apparaît  tout-à-coup. 
Il  tient  à  la  main  une  dépêche  et  semble  nerveux. 

Scène  I 

Pierre,  puis  la  bonne. 

Pierre,  —(il  marche  avec  agitation.)  C'est  incroyable!  .  . 
La  nouvelle  me  foudroie! . . .  Un  oncle  auquel  je  ue  songeais 
jamais,  qui  ne  m'aimait  pas  .  .  .  Victime  ainsi  que  son  fils 
d'un  accident  de   chemin  de  fer   .   .  .     Et  je  suis  son 

150 


héritier!  .  .  .  Moi!  .  ,  .  Qui  va  le  croire?  .  .  .  Pauvre  hier, 
riche  aujourd'hui!  Quel  changement!  .  .  .  Enfin  je  ne 
rêve  pas,  la  dépêche  est  signée  par  le  notaire  lui-même. 
Il  m'appelle  à  New-York,  succession  ouverte  .  .  .  (Sa 
physionojnie  se  détend  peu  à  peu,  un  sourire  très  doux 
glisse  sur  ses  lèvres.)  Ah!  ma  petite  Thérèse,  si  vous  le 
saviez  !  Vos  tourments  cesseraient.  Et  moi,  serais-je 
heureux  de  tout  mettre  à  vos  pieds.  (Se  raidissant.) 
Non,  il  ne  faut  pas.  Mon  émotion  va  passer.  Thérèse 
viendra  à  moi  sans  que  nul  sentiment  intéressé  traverse 
son  âme  si  pure.  Aucun  malentendu  ne  doit  subsister 
entre  nous.  Certains  me  diraient  que  l'on  ne  risque  pas 
aussi  stupidement  le  bonheur  de  sa  vie!  .  .  .  que  je  me 
montre  impitoyable!  que  je  ne  suis  qu'un  fol  idéaliste,  un 
rêveur!  .  .  .  (avec  sa  fermeté  habituelle.)  Qu'importe, 
il  le  faut,  je  me  connais. 

Et  tante  Agathe?  (Ironiquement.)  Ah!  tante  Agathe, 
vous  méritez  une  leçon.  Je  vous  en  réserve  une.  Vous 
apprendrez  la  première  la  nouvelle.  Oui,  avant  tout  autre. 
Que  Thérèse  me  choisisse  ou  non,  (une  ombre  passe  sur  sa 
figure),  je  serai  vengé.  Car,  ma  chère  tante,  à  fortune 
égale,  vous  m'eussiez  préféré  à  Charles  Lesieur.  Je  le 
sais.  Vous  m'aimiez  jadis,  (apercevant  la  bonne  qui  revient, 
il  met  vivement  la  dépêche  sous  enveloppe,  la  cachette,  et 
la  lui  tend.) 

Pierre. —  Auriez- vous  l'obligeance,  Adèle,  dès  que  la 
décision  de  Mademoiselle  Thérèse  sera  connue,  de  remettre 
ce  billet  à  Madame. 

La  bonne. — Oui,  monsieur. 

Pierre. — Merci. 
{Il  sort.) 

Scène  II 

La  bonne,  puis  Antoinette  Dufresne 

La  bonne. —  Qu'il  paraît  inquiet,  le  pau\Te  jeune  hoiùme! 
{Elle  fait  disparaître  la  lettre  de  Pierre  dans  la  poche  de  son 
tablier,  et  reprend  sa  tâche.  Antoinette  Dufresne  entre 
soudain  en  coup  de  vent.) 

Antoinette  Dufresne. — (une  brune,  petite,  mignonne,  très 
vive,  une  pointe  de  malice  dans  ses  grands  yeux  noirs.) 
Adèle,  où  est  donc  passée,  Mademoiselle  Thérèse?  Elle 
nous  a  quittés  au  pied  de  l'escaher  du  hall,  au  retour  de  la 
messe.     Nous  ne  l'avons  plus  re\Tie. 
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La   bonne. — Mademoiselle   Thérèse   est  remontée  à   sa 
chambre. 
Antoinette    Dufresne. — Bien.     Je    cours    la   rejoindre. 

(Elle  file  en  hâte.) 

Scène  III 

Tante  Agathe,  Madame  Dufresne,  Charles  Lesieur, 
Pierre  Lamy. 

Tante  Agathe. — {elle  entre  en  causant  avec  Madame 
Dufresne,  les  jeunes  gens  suivent.)  La  jeunesse  d'aujour- 
d'hui, ma  chère,  ne  me  dit  rien  qui  vaille  !  .  .  .  Elle  est  par 
trop  émancipée,  ne  fait  qu'à  sa  tête  . . . ,  ne  respecte  aucune 
convention  sociale  .  .  .   elles  sont  nécessaires  après  tout .  .  . 

Madame  Dufresne. — Ces  petites  filles  ont  tout  de  même 
une  certaine  originalité  .  .  .qui  nous  manquait  ! 

Tante  Agathe. — Oui,  celle  de  rater  souvent  leur  vie  pour 
des  billevesées  .  .  .  {elle  hausse  les  épaules  avec  dédain.) 

Charles  Lesieur. — (à  mi-voix  à  PierrCy  les  jeunes  gens 
se  tiennent  un  peu  à  Vécart.)  La  chère  tante  est  d'une 
humeur  ! 

Pierre. — Cela  la  change,  n'est-ce  pas  ? 

Tante  Agathe. — (à  tous.)  Je  vous  demande,  pardon. 
Nous  ne  devrions  pas  attendre  ainsi.  Que  font  donc  ces 
petites  ? 

Charles  Lesieur. — Oh!  madame,  quant  à  moi  .  .  .  {Il 
s'incline.) 

Madame  Dufresne. — {riant.)  Quel  excellent  mari  vous 
ferez!     Vous  savez  attendre! 

Tante  Agathe. — {qui  s'impatiente.)  C'est  ridicule  de 
nous  faire  poser  ainsi!  Le  réveillon  est  servi.  Ah!  .  .  . 
les  voici. 

Scène  IV 
Les  mêmes,  Thérèse,  Antoinette 

{Thérèse  s'avance  pâle,  très  pâle,  ayant  à  ses  côtés 
Antoinette  qui  rayonne,  et  lance,  un  regard  furtif  du  côté 
de  Pierre.  Tous  semblent  médusés  à  la  vue  de  la  jeune 
fille,  sauf  Pierre  qui  s'est  détourné  légèrement.) 

Tante  Agathe. — Approchez  Thérèse.  C'est  l'heure  dé- 
cisive .  .  .     Choisissez  ma  nièce! 

Antoinette,  —{bas  à  sa  mère.)  La  chère  Tante  en  a  un 
courage!    Le  prendre  sur  ce  ton!  .  .  . 
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Mme  Dufresne. — {qui  considère  la  scène  avec  son  face- 
à-main.)     La  pauvre  petite  défaille! 

Antoinette. — Elle  m'agace,  tante  Agathe!  C'est  une 
âme  vulgaire,  après  tout.  Elle  m'impressionne  désagré- 
ablement. 

Mme  Dufresne. — Chut! 

.{Thérèse  qui  sait  sa  tante  très  myope,  s^ approche  tout  près 
d'elle,  et  lui  fait  voir  à  son  doigt  .  .  la  perle  !) 

Tante  Agathe. — (d  part,  profondément  déçue.)  La  petite 
sotte!  (à  Thérèse  en  l'embrassant  avec  froideur.)  Bien, 
petite.  Votre  coeur  a  parlé.  Vous  lui  avez  obéi.  Sauf 
la  voix  de  la  raison,  je  ne  connais  pas  de  meilleur  guide. 
{Elle  s'éloigne  et  apercevant  la  bonne  confère  avec  elle  à 
voix  très  basse.) 

Charles  Lesieur. — {Il  frappe  doucement  sur  l'épaule  de 
Pierre.  Avec  mélancolie.)  Eh  bien!  n'êtes- vous  pas  plus 
empressé  que  cela  ? 

Pierre. — {relevant  la  tête.)  Moi!  c'est  moi!  ...  Je 
ff'osais  m'assurer  ...  {Il  se  précipite  vers  Thérèse,  l'en- 
toure de  ses  bras.  Il  ne  dit  pas  un  mot,  trop  violemment 
ému.) 

Thérèse. — {souriante.)  Oh!  Pierre  votre  ordonnance  m'a 
été  salutaire  ...  Il  me  semble  que  je  fais  bien  ce  que  je 
veux  en  ce  moment  .  .  .en  dépit  de  tous  et  de  toutes.  Je 
suis  heureuse     .  .  .  Quelle  paix  est  dans  mon  coeur!  .  .  . 

Pierre. — Thérèse,  ma  petite  Thérèse,  les  splendides 
honoraires  que  vous  m'offrez!  Vous  venez  à  moi  telle 
que  je  le  désirais.  Les  voix  mauvaises  se  sont  tues!  .  .  . 
{Il  prend  la  main  de  la  jeune  fille  et  lentement  là  porte  à 
ses  lèvres.) 

Charles  Lesieur. — {Il  s'approche  et  très  gentiment.) 
Mademoiselle  Thérèse,  je  vous  rappelle  mon  dernier  mot 
d'hier  soir:  '*  Quoi  qu'il  arrive,  nous  sommes  amis? 

Thérèse. — Oui,  oui.     N'est-ce  pas  Pierre  ? 

Pierre. — Certes.  {Les  deux  hommes  se  serrent  cordiale- 
ment la  main.) 

Madame  Dufresne. — {s' approchant  à  son  tour  ainsi 
qu'Antoinette.  {A  Thérèse.)  Mon  enfant,  quel  souvenir 
vous  me  faites  revivre!  J'ai  connu  cette  heure  exquise  ! 
(à  Pierre.)     Monsieur,  je  vous  féhcite. 

Tante  Agathe. — {qui  revient  vers  eux,  voit  tout-à-coup 
la  bonne  lui  présenter  une  lettre.)     Qu'est-ce,  Adèle,  une" 

153 


lettre,  à  cette  heure-ci  ?  .  .  .  Allez  chercher  mon  lorgnon, 
il  est  demeuré  au  salon  .  .  .  (àla  bonne  qui  revient.)  Merci 
et  faites  servir,  maintenant. 

(Elle  ouvre  vivement  l'enveloppe,  voit  la  dépêche,  la  lit  lente- 
ment, la  relit,  puis  comprenant,  s'affaisse  sur  v{ne  chaise.) 

Madame  Dufresne. — (accourant.)  Qu'avez-vous  chère 
amie?  Pierre,  Pierre,  venez  ici  (Pierre  s'approche,  tous 
le  suivent.) 

Tante  Agathe. — (revenant  à  elle,  à  Pierre,  avec  un  sourire.) 
Pierre,  comme  vous  savez  dissimuler! 

Pierre. — Mais  non,  mais  non,  voyez  la  date  .  .  .  Prenez 
un  peu  d'eau  .  .  .  Bien. 

Tante  Agathe. — (complètement  remise,  très  joyeuse.) 
Mon  cher  neveu,  ne  recommencez  pas.  Je  vous  pardonne 
cette  fois,  mais  . . . 

Madame  Dufresne. — (au  comble  de  la  surprise.)  Mon 
cher  neveu!  .  .  .  Cher!  .  .  .  Ah!  çà,  qu'y  avait-il  dans  ce 
chiffon  de  papier?  Il  fait  des  miracles!  (à  Thérèse) 
Le  savez- vous,  Thérèse? 

Thérèse. — Non. 

Charles  Lesieur. — Nous  demandons  comme  vous  Madame, 
à  être  éclairés  sur  ce  merveilleux  incident. 

Antoinette. —  (  à    tante    Agathe,    joignant    les    mains.) 
Oh,  madame,  soyez  bonne,  très  bonne,  dites,  nous  brûlons.  ' 
Qu'y  a-t-il  ? 

Tante  Agathe. — (de  plus  en  plus  radieuse.)  Il  y  a  que  ce 
cher  Pierre  a  vu  tomber  hier  soir,  le  seul  obstacle  qui 
m'empêchait  de  trouver  réunies  dans  sa  personne,  toutes  les 
conditions  de  bonheur. . .  Il  hérite  d'une  bien  jolie  somme!. 

Antoinette. — (à  sa  mère,  à  mi-voix.)  Elle  n'est  pas  idéa- 
liste pour  deux  sous,  la  bonne  tante.  L'argent!  Elle  ne 
songe  qu'à  l'argent!  Thérèse  vient  de  nous  donner  heureuse- 
ment, une  haute  leçon  de  désintéressement.  Elle  a  préféré 
l'amour  à  l'idole  du  jour! 

Mme  Dufresne. — (qui  regarde  depuis  quelques  instarUs 
du  coin  de  l'oeil,  Charles  Lesieur,  puis  sa  fille,  mimique 
très  significative.)  Sans  doute  Ajitoinette  tu  as  raison. 
Mais  enfin,  lorsque  par  un  heureux  hasard,  tout  se  trouve 
rassemblé  à  la  fois  .  .  .  Tiens,  considère,  par  exemple, 
Charles  Lesieur    . . 

Antoinette,  —(l'interrompant  en  riant.)  Bien,  tu  ne 
perds  pas  de  temps,  maman!  ...  Il  n'y  a  pas  à  dire,  tu 
es  une  opportuniste! 
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Thérèse. — (à  laquelle  Pierre  reconte  les  faits.)  Pierre! 
cela  m'indiffère,  oh  combien!  maintenant.  (Gracieuse.) 
Mais,  j'en  suis  heureuse  pour  vous. 

Pierre. — (lui  serrant  la  main.)     Chère  petite! 

Charles  Lesieur. — (à  tante  Agathe.)  Chère  Madame, 
est-il  permis,  à  nous,  qui  ne  vivons  pas  d'amour  .  .  .  (il 
prononce  ce  dernier  mot  avec  une  certaine  élégance  coura- 
geuse) de  nous  récupérer  plus  matériellement.  Sur  cette 
table  je  vois  des  choses  exquises!  ,  .  .  Elles  m'appellent 
Ah!  mesdames,  je  vais  me  rabaisser  à  vos  yeux,  mais 
j'avoue  humblement  que  les  plus  terribles  épreuves  ne 
peuvent  abattre  mon  appétit.  Il  résiste  à  tout.  (On  rit. 
On  semble  plus  à  l'aise.  UattUude  du  jeune  homme  est 
parfaite.) 

Tante  Agathe. — Allons,  cette  fois,  nous  nous  approcherons 
en  paix,  défiant  les  événements!  Fêtons  la  Noël,  et  ces 
heureux  fiancés! 

Rideau? 


Marie-Claire  Daveluy. 


29  septembre,  1919. 


Un  jour  où  sa  mère  reçoit  du  monde  à  diner,  Zézette 
a  mangé  en  cachette  la  moitié  d'un  pot  de  confiture. 

Le  dessert  arrive,  la  mère  s'aperçoit  du  larcin. 

Toutefois,  ne  voulant  pas  se  fâcher  devant  ses  convives, 
elle  se  tourne  vers  l'enfant: 

— Si  vous  aviez  une  fille  et  qu'elle  eut  fait  cela,  made- 
moiselle, que  lui  diriez-vous? — 

— Je   lui   dirais,    fait   la   petite   Zézette,   je   lui   dirais: 
"Mangez  le  reste,  vilaine,  mais  n'y  revenez  pas!" 


Pétillante,  délicieuse  et  saine,  la 


Exigez-la. 
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TARIF  POUR  VOITURES  DE  LOUAGE 

Voiture  à  un  Cheval, — A  la  course. 

Temps  alloué. — Un  quart  d'heure. 

Pour  1  ou  2  personnes,  50c.     Pour  3  ou  4  personnes,  75c. 

Temps  alloué. — Une  demi-heure. 
Pour  1  ou  2  personnes,  75c.     Pour  3  ou  4  personnes,  $1.00 

Temps  alloué. — Trois  quarts  d'heure. 
Pour  1  ou  2  personnes,  $1.00.     Pour  3  ou  4  personnes,  $1.25 

A  l'heure. 

Pour  1  ou  2  personnes,  $1.25.     Pour  3  ou  4  personnes,  $1.50 

Voiture  à  deux  Chevaux. — A  la  course. 

Temps  alloué. — Un  quart  d'heure. 

Pour  1  ou  2  personnes,  75c.     Pour  3  ou  4  personnes,  $1.00 

Temps  alloué. — Une  demi-heure. 
Pour  1  ou  2  personnes,  $1.00.     Pour  3  ou  4  personnes,  $1.25 

Temps  alloué. — Trois  quarts  d'heure. 
Pour  1  ou  2  personnes,  $1.50.     Pour  3  ou  4  personnes,  $1.75 

A  l'heure. 
Pour  1  ou  2  personnes,  $1  ^75.     Pour  3  ou  4  personnes,  $2.00 

BAGAGE 

Pour  toute  malle  portée  sur  l'une  des  voitures  susdites, 
25  cts. 

Nulle  charge  pour  les  sacs  de  voyage,  valises,  boîtes  ou 
paquets  susceptibles  d'être  portés  à  la  main. 

a.  Les  fractions  d'heures  pour  les  courses  au-delà  d'une 
heure  seront  payées  au  pro  rata  des  charges  ci-haut  établies 
pour  les  courses  à  l'heure. 

b.  Pour  les  courses  entre  minuit  et  quatre  heures  du 
matin,  il  sera  payé  cinquante  pour  cent  en  sus  des  charges 
ci-dessus. 

c.  Les  charges  à  l'heure  s'appliquent  à  toute  course  en 
dehors  des  Hmites  de  la  cité,  pourvu  que  l'engagement  soit 
fait  en  dedans  de  telles  limites. 

d.  Ne  sont  pas  inclus  dans  le  mot  "personnes"  dans  le 
dit  cahier,  et  sont  exempts  de  charge,  les  enfants  au-dessous 
de  cinq  ans  portés  sur  les  genoux  de  leurs  parents  ou  gar- 
diens. 

e.  Le  mot  "  course,"  partout  où  il  se  trouve  dans  le  dit 
cahier,  doit  être  interprété  comme  admettant  les  arrêts 
(stoppages)  dans  la  limite  du  temps  fixé  pour  telle  course. 
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TARIF  ET  REGLEMENTS  DES  POSTES 
Taxe  de  Guerre 


Une  taxe  de  guerre  d'un  cent  est  imposée  sur  toute 
lettre  adressée  au  Canada  ou  à  d'autres  endroits  pour  les- 
quels le  tarif  d'affranchissement  n'excède  pas  deux  cents 
par  once  et  sur  toute  carte  postale  adressée  au  Canada, 
aux  Etats-Unis  ou  au  Mexique. 

Une  taxe  de  2  cents  sera  prélevée  sur  les  mandats-poste 
émis  en  Canada  sans  égard  au  montant  du  mandat. 

Une  taxe  de  1  cent  sera  aussi  prélevée  sur  les  bons  de 
poste  sans  égard  au  montant. 

Cartes  postales 

Il  y  en  a  de  deux  sortes.  1.  les  cartes  postales  officielles 
émises  par  le  département  des  Postes;  2.  les  cartes  postales 
provenant  de  l'industrie  privée. 

Affranchissement 

Dans  les  deux  cas  le  tarif  d'affranchissement  est  un  cent 
pour  le  Canada,  les  Etats-Unis  et  le  Mexique  et  de  deux 
cents  pour  les  autres  endroits.  Remarque: —  Les  cartes 
postales  émises  par  les  Etats-Unis  peuvent  être  mises  à 
la  poste  en  Canada,  à  l'adresse  d'endroits  soit  au  Canada 
soit  aux  Etats-Unis  si  elles  sont  affranchies  au  moyen  d'un 
timbre  canadien  d'un  cent. 

Une  carte  postale  ne  peut  servir  une  seconde  fois  lors 
même  qu'elle  serait  affranchie  au  moyen  d'un  timbre-poste 
additionnel. 

Dans  tous  les  cas,  quel  que  soit  le  lieu  de  destination,  la 
moitié  droite  du  recto  d'une  carte  postale  est  réservée  pour 
le  timbre-poste  et  l'adresse.  "Le  reste  est  à  la  disposition 
de  l'expéditeur  pour  la  correspondance  seulement. 

Toutefois  il  est  permis  de  coller  sur  la  moitié  gauche  du 
recto  et  tout  le  verso  des  cartes  postales  soit  officielles,  soit 
privées,  des  petites  étiquettes  gommées  portant  le  nom  et 
l'adresse  de  l'expéditeur  et  du  destinataire.  Ces  étiquettes 
ne  peuvent  avoir  plus  de  2  pouces  par  ^^  de  pouce.  L'on 
peut  aussi  coller  sur  le  verso  et  la  moitié  gauche  du  recto 
des  gravures  et  des  photographies  sur  du  papier  très  mince 
et  des  coupures  de  journaux  (qui  ne  peuvent  en  aucun  cas 
excéder  les  bords  de  la  carte)  pourvu  qu'elles  adhèrent 
complètement  à  la  carte. 

A  part  cela  l'on  ne  peut  rien  ajouter  à  une  carte  postale 
et  elle  ne  peut  être  ni  coupée  "ni  changée. 
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Les  cartes  postales,  quel  que  soit  le  lieu  de  leur  destina- 
tion, doivent  être  envoyées  à  découvert.  Si  elles  sont  mises 
sous  enveloppe  et  portent  de  la  correspondance  elles  sont 
sujettes  au  tarif  des  lettres. 

La  dimension  des  cartes  postales  privées,  à  l'adresse  du 
Canada,  des  Etats-Unis  et  du  Mexique  ne  peut  excéder  6 
pouces  par  d%  pouces  et  elle  ne  peut  être  moindre  que 
S}4  pouces  par  23^  pouces. 

Dans  le  cas  de  cartes  postales  adressées  ailleurs  qu'aux 
endroits  sus-indiqués  la  dimension  ne  peut  dépasser  5^ 
pouces  par  334  pouces  ni  être  moindre  que  4  pouces  par 
3  pouces. 

Mandats  de  Poste 

L'émission  et  le  paiement  d'un  mandat  de  poste  ne  sont 
l'affaire  que  de  quelques  instants. 

Les  droits  exigés  du  public  sur  les  mandats  de  poste, 
émis  au  Canada,  pour  être  payés  au  Canada,  Antigua, 
Bahamas,  Bermades,  Guyanne  anglaise.  Iles  Caymans, 
Cuba,  la  Dominique,  Grenade,  Guam,  Hawaï,  Iles  des  Pins, 
Jamaïque,  Montserrat,  Nevis,  Terre-Neuve,  La  Zone  du 
Canal  de  Panama,  Iles  Philippines,  Porto-Rico,  St-Chris- 
tophe  (St-Kitts),  Ste-Lucie,  St- Vincent,  Tabago,  Trinité, 
Iles  Turques,  Tutuîla  (Samoa),  Iles  Vierges,  sont  les 
suivants: 

5  cents . 

10 

15 

20 

25 

Le  tarif  des  droits  à  percevoir  sur  les  mandats  émis  en 
Canada  et  payables  aux  Etats-Unis  est  depuis  quelque 
temps  sujet  à  des  changements  très  fréquents  à  cause  des 
fluctuations  dans  le  taux  du  change  entre  les  Etats-Unis 
et  le  Canada. 

Le  tarif  est  actuellement  comme  suit  : 

$  .18 

0.40 

0.65 

0.85 

1.10 

1.30 

1.55 

1.75 

2.00 

2.20 
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Sur  les  sommes  de  pas  plus 

de 

$10 
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45 

50 

Jusqu'à    $55 $2.45 

2.65 

2.90 

3.10 

3.35 

3.55 

3.80 

4.00 

4.25 

4.45 

Le  tarif  de  la  commission  sur  les  mandats  de  poste  paya- 
bles dans  le  Royaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne  et 
d'Irlande,  dans  les  possessions  britanniques  et  dans  tous  les 
autres  pays  étrangers  pour  lesquels  des  mandats  de  poste 
sont  émis,  excepté  ceux  ci-haut  énumérés,  est  comme  suit: 

S'ils  n'excèdent  pas  $5 5  cents. 

Au-dessus  de  $  5  et  n'excédant  pas  $10 10    " 


Au-dessus  de  $50 

55 

60 

65 

70 

75 

80 

85 

90 

•  95 

60 
65. 
70. 
75. 
80. 
85. 
90. 
95. 
100. 


10 
20 
30 
40 
50 
60 
70 
80 
90 


20. 
30. 
40. 
50. 
60. 
70. 
80. 
90. 
100. 


20 
.30 
.40 
.50 
.60 
.70 
.80 
.90 
100 


Il  n'y  a  pas  d'échange  de  mandats  deposte  avec  l'Espa- 
gne. 

Les  duplicata  de  mandats  de  poste  sont  émis  gratuite- 
ment ainsi  que  les  formules  nécessaires  pour  changements 
dans  les  noms  des  personnes  à  qui  les  mandats  sont  payables 
ou  de  l'endroit  où  ils  sont  payables. 

Bons  de  Poste 

Le  système  de  bons  postaux,  établi  par  le  Département 
des  Postes,  procure  un  moyen  facile  et  peu  coûteux  pour 
l'envoi  de  sommes  modiques.  Les  bons  de  poste  sont 
vendus  ou  payés  à  plus  de  10,000  bureaux  de  poste  en 
Canada;  ils  sont  aussi  payables  aux  Etats-Unis,  mais 
seulement  aux  bureaux  de  mandats-poste. 
Taux  de  Commission 


1  cent  sur  un  bon  de  $ 

.20 

2  cents  sur  un  bon  de  $     .90 

1 

25 

2                    "                     1.00 

1 

30 

2                    "                     1.50 

1 

40 

2                    "                    2.00 

2  cents         " 

50 

2                    "                    2.50 
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2  cents  sui'  un  bon  de  $  .60  3  cents  sur  un  bon  de  $3 .  00 
2  .         "  70     3  "  4.00 

2  "  75     3  "  5.00 

2  "  80     5  "  10.00 

Des  soldes  de  un  à  neuf  cents  peuvent  être  ajoutés  à 
n'importe  laquelle  de  ces  sommes  par  le  moyen  de  timbres- 
poste  apposés  sur  le  Bon  Postal,  si  ces  sommes  sont  payables 
au  Canada. 

Des  timbres-poste  ne  peuvent  être  apposés  sur  les  bons  de 
poste  pa^'ables  aux  Etats-Unis. 

Les  Bons  de  poste  canadiens  ne  sont  payables  qu'au 
Canada,  aux  Etats-Unis  et  à  Terre-Neuve. 

Colis  Postaux  pour  Royaume-Uni  et  Pays  Étrangers 

Sont  expédiés  par  paquebots  des  lignes  canadiennes 
seulement. 

Des  échanges  directs  des  colis  postaux  sont  en  opération 
entre  le  Canada  et  les  pays  mentionnés  dans  la  liste  sui- 
vante, le  tarif  est  de  12  cents  la  livre;  la  limite  du  poids  est 
de  11  livres;  Royaume-Uni,- Antigua,  Barbade,  Bermudes, 
Grenade,  Guyanne  Anglaise,  Hong  Kong,  Jamaïque,  Iles 
sous  le  Vent,  Nouvelle-Zélande,  Ste-Lucie,  St-Vincent, 
Shanghai,  Terre-Neuve  et  Trinité. 

Le  tarif  est  de  24  cents  pour  la  première  livre  et  12  cents 
pour  chaque  livre  additionnelle  pour  les  pays  suivants: 
Australie-Sud,  Nouvelle-Galles  du  Sud,  Nouvelle-Guinée 
Anglaise  et  Queensland. 

N.B. — Les  colis  doivent  être  mis  à  la  poste  une  heure 
avant  la  fermeture  de  la  malle. 

La  transmission  des  Colis  postaux  pour  le  Brésil  est 
limitée  à  Rio-de-Janeiro,  y  compris  Petropolis,  Pernambuco 
(Recife)  Belle  Horizonte  (Minas  Géras)  Curitybo,  Para 
Rahia  (San  Salvador)  et  Sao  Paulo. — Limite  de  poids 
e^lbs. 

Les  paquets  scellés  ne  sont  plus  envoyés  à  Hawaï,  mais 

les  articles  de  quatrième  classe   (ouverts  à  l'inspection) 

.peuvent  être  envoyés  à  Hawaï,  ainsi  qu'à  Porto-Rico,  et 

aux  Iles  Philippines;  limite  du  poids,  4  Ibs  et  6  onces;  taux, 

1  cent  par  once. 

DÉFINITION  DES  RÈGLEMENTS  * 

1ère  classe. —  Comprend  les  lettres,  les  cartes  postales, 
documents  légaux  ou  commerciaux  écrits  en  tout  ou  en 
partie,  à  l'exception  de  ceux  spécialement  exemptés,  et 
toute  chose  du  genre  d'une  lettre  ou  d'une  correspondance 
écrite. 
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Le  tarif  d'affranchissement  des  lettres  mises  à  la  poste 
à  un  bureau  de  poste  en  Canada  pour  y  être  livrées  aux 
destinataires  est  de  1  cent  par  once. 

Le  tarif  des  lettres  pour  le  Canada,  les  Etats-Unis,  et 
les  possessions  des  Etats-Unis,  à  l'exception  des  Iles 
Philippines,  le  Mexique,  l'Egypte,  le  Royaume-Uni  et  les 
possessions  britanniques  en  général  est  de  2  cents  par  once. 

Pour  tous  les  autres  pays,  le  tarif  d'affranchissement  des 
lettres  est  de  5  cents  pour  la  première  once  et  de  trois  cents 
pour  chaque  once  additionnelle. 

Toute  fraction  d'once  en  plus  d'un  nombre  défini  d'onces 
compte  dans  tous  les  cas  ci-dessus  pour  une  once. 

Un  envoi  de  cette  classe  insuflSsamment  affranchi, 
déposé  à  la  poste  et  délivré  au  Canada,  est  taxé  du  double 
de  l'insuffisance  d'affranchissement. 

Les  lettres  non  affranchies  pour  le  Canada,  les  Etats- 
Unis  ou  le  Mexique  sont  envoyées  aux  rebuts. 

Celles  qui  sont  insuffisamment  affranchies  pour  les 
Etats-Unis  ou  le  Mexique  ou  qui.  viennent  de  ces  endroits, 
sont  taxées  du  double  de  l'insufiBsance  d'affranchissement 
payable  lors  de  la  distribution.  Elles  doivent  être  affran- 
chies au  moins  d'un  port  de  2  cents. 

Les  lettres  non  affranchies  pour  le  Royaume-Uni  et  autres 
pays  peuvent  être  envoyées. à  destination  mais  elles  sont 
passibles  d'un  port  double  à  leur  destination  et,  du  double 
de  l'insuffisance  d'affranchissement  quand  elles  ont  été 
insuffisamment  affranchies. 

Des  coupons-réponses,  afin  de  permettre  aux  expéditeurs 
de  lettres  à  l'étranger  de  payer  l'affranchissement  de  la 
réponse,  sont  maintenant  en  vente  à  6  cents  chacun. 

2èine  classe. — Pour  le  Canada,  les  Etats-Unis,  le  Mexi- 
que, le  taux  des  journaux  d'occasion  est  de  1  cent  par  4  onces. 

Pour  Terre-Neuve,  Grande-Bretagne,  etc.,  les  journaux 
d'occasion  imprimés  et  publiés  au  Canada  peuvent  être 
expédiés  en  Grande-Bretagne,  Irlande,  la  Barbade,  les 
Bermudes,  Guyane  Anglaise,  Bornéo,  Anglais  Nord,  Cap 
de  Bonne  Espérance,  le  Natal,  l'Etat  Libre  d'Orange, 
Ceylon,  Chypre,  Iles  Falkland,  Iles  Fidji,  Gambie,  Gibral- 
tar, Hong-Kong,  la  Jamaïque,  Iles  sous  le  Vent,  Malte, 
Mauritius,  Terre-Neuve,  Nouvelle-Zélande,  Sarawak,  les 
Seychelles,  Sierra  Leone,  Nord  et  Sud,  Nigeria,  Transvaal, 
Trinité  et  Tobago,  Iles  Turques  et  Zanzibar,  au  taux  de 
un  centin  par  4  onces.  Cependant  les  journaux  et  pério- 
diques pour  la  Grande-Bretagne  doivent  être  affranchis 
aux  taux  de  1  cent  par  chaque  copie  ne  pesant  pas  plus  de 
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4  onces  et  1  cent  pour  chaque  4  onces  ou  fraction  de  4 
onces  additionnelles.  Ils  peuvent  être  mis  en  paquets  de 
pas  plus  de  10  copies  mais  alors  chaque  copie  contenue 
dans  le  paquet  est  sujette  au  taux  ci-dessus  tout  comme  si 
elle  était  expédiée  séparément. 

Ces  journaux  peuvent  cependant  être  expédiés  comme 
colis  postaux,  les  paquets  ne  devant  pas  peser  plus  de  7 
livres  et  être  affranchis  aux  taux  des  colis  postaux.  Si  ces 
journaux  sont  adressés  à  des  soldats  en  France  ou  sur 
d'autres  fronts,  l'on  peut  mettre  un  nombre  de  copies 
n'exédant  pas  10  dans  un  seul  paquet  mais  le  taux  sera 
alors  de  1  cent  pour  chaque  2  onces  ou  fraction  de  2  onces. 

Sème  classe. — Pamphlets  imprimés,  circulaires  impri- 
mées, cartes  géographiques,  lithographies,  photographies, 
dessins  et  gravures,  prix  courant,  manuscrits  de  livres  ou  de 
journaux,  papiers  d'examen,  plans  sans  spécifications,  listes 
d'électeurs,  calendriers,  cartes  de  visite,  manifestes  de 
douane,  livres,  etc.,  1  centin  par  2  onces  ou  fraction  de  2 
onces. 

Les  circulaires  imprimées  ou  produites  par  un  procédé 
mécanique  autre  que  la  clavigraphie  sont  admises  aux  taux 
de  1  cent  par  2  onces,  lorsque  au  moins  20  exemplaires 
conçus  dans  des  termes  absolument  identiques  sont  déposés 
en  même  temps  au  bureau  de  poste.  Lorsque  des  circu- 
laires de  ce  genre  sont  jetées  à  la  boîte,  elles  doivent  être 
attachées  ensemble.  Les  circulaires  au  moyen  du  clavi- 
graphe  (typewriter)  doivent  être  affranchies  comme  les 
lettres. 

Ces  objets  divers  doivent  être  enveloppés  de  manière  à 
être  facilement  examinés.  Ils  peuvent  être  envoyés  aux 
tarif  et  conditions  des  -colis  postaux  en  Canada. 

Les  patrons  et  les  échantillons:  port,  1  cent  par  2  onces 
ou  fraction  de  2  onces,  limite  de  poids,  12  onces,  devrontêtre 
enveloppés  avec  sûreté  et  faciles  à  examiner;  pour  la  farine 
et  objets  de  la  sorte,  on  devra  se  servir  de  boîtes  et  de  sacs 
en  toile;  les  objets  en  verre,  doivent  être  empaquetés  de 
façon  à  ne  rien  briser  et  à  ne  pouvoir  causer  aucune  blessure. 

Un  droit  additionnel  sera  perçu  pour  frais  de  transport 
des  colis  adressés,  ou  déposés  à  la  poste,  à  des  bureaux 
situés  dans  certains  districts  éloignés  auxquels  les  dépêches 
doivent  être  expédiées  par  un  service  continu  de  voiture, 
à  plus  de  100  milles  de  distance. 

L'Assurance  sur  les  colis  Postaux  n'est  pas  encore  établie; 
le  public  en  sera  averti  quand  elle  prendra  effet.  D'ici  là, 
les  colis  peuvent  être  recommandés. 
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Objets  de  3e  classe  pour  les  Etats-Unis 

Comprenant  les  livres,  papier  de  commerce;  port,  1  cent 
par  2  onces:  mais  un  affranchissement  d'au  moins  5  cents 
est  nécessaire  pour  les  papiers  légaux  ou  commerciaux. 
Tarif  des  échantillons,  1  cent  par  2  onces. 

La  limite  de  poids  pour  les  patrons  et  échantillons  est  de 
12  onces,  et  pour  autres  objets  dans  cette  classe,  de  4  Ibs  et 
6  onces.     Pour  un  livre  isolé  on  accepte  10  li\Tes. 

Des  paquets  de  marchandises  ouverts  à  l'inspection  peu- 
vent être  envoyés  au  tarif  de  1  cent  par  once,  mais  il  sera 
ayé  un  droit  de  douane  aux  Etats-Unis,  Iles  Philippines, 

orto-Rico  et  Hawaï. 


(A)  Papiers  d'affaires;  (B)  Imprimés;  (C)  Echantillons 

)ur  les  pays  de  l'Union  Postale. 

Les  "  Papiers  d'affaires  "  comprennent  toutes  les  pièces 
)u  documents,  manuscrits,  écrits  ou  dessinés  en  tout  ou 
to  partie  à  la  main  (excepté  les  lettres  ou  communications 
lyant  le  caractère  d'une  correspondance  actuelle  et  person- 
lelle),  les  pièces  de  procédure,  les  actes  de  tous  genres  dressés 
)ar  les  officiers  publics,  les  copies  ou  extraits  d'actes  sous 
îing  privé,  les  connaissements,  factures  ou  autres  do- 
suments  d'un  caractère  mercantile,  les  différents  documents 
le  service  des  compagnies  d'assurance  ou  autres  compagnies 
)ubliques,  les  partitions  ou  feuilles  de  musique  manuscrites, 
les  manuscrits  de  livres  ou  autres  oeuvres  littéraires,  et 
lutres  papiers  de  même  nature. 

Les  "  Imprimés  "  comprennent  les  journaux  périodiques, 
les  livres  brochés  ou  reliés,  les  papiers  de  musique,  les  cartes 
de  visite,  les  cartes-adresse,  les  épreuves  d'imprimerie  avec 
ou  sans  manuscrits  qui  s'y  rapportent,  les  gra%-ures,  les 
photographies  (sans  verre),  dessins,  plans,  cartes  géogra- 
phiques, catalogues,  prospectus,  annonce,  avis  et  circulaires 
imprimés,  gravés  et  lithographies. 

(A  et  B)  Limite  de  poids  et  de  grandeur:  5  Ibs  pour  le 
Royaume-Uni,  24  pouces  de  longueur  et  12  pouces  de  hau- 
teur ou  largeur,  et  4  Ibs  et  6  onces  pour  les  autres  pays  de 
l'Union  Postale,  18  pouces  de  longueur  et  18  pouces  de 
hauteur  ou  largeur.  Dans  le  cas  où  le  paquet  a  la  forme  d'un 
rouleau  il  peut  avoir  jusqu'à  30  pouces  en  longueur  et  4 
pouces  en  diamètre.  Pour  ceux  ne  faisant  pas  partie  de 
l'Union  Postale,  18  pouces  par  12  pouces  de  largeur  et  de 
hauteur;  limite  du  poids,  4  Ibs. 
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(C)  Royaume-Uni:  poids,  5  Ibs;  longueur,  2  pieds; 
épaisseur  ou  largeur,  1  pied.  Limites  de  pesanteur  et 
grandeur  pour  les  pays  de  l'Union  Postale;  12  onces;  lon- 
gueur 1  pied,  largeur  8  pouces,  hauteur  4  pouces. 

Colis  pour  des  pays  au  sud  des  Etats-Unis 

Les  colis  (ne  portant  pas  de  déclaration  de  douane)  des- 
tinés à  des  pays  au  Sud  des  Etats-Unis,  affranchis  et  mis  à 
la  poste  en  Canada,  peuvent  être  adressés  au  nom  de  la 
personne  à  laquelle  ils  sont  destinés,  avec  indication  de 
l'endroit  et  du  pays,  et  au-dessous  de  cette  adresse,  on 
peut  les  marquer  aux  soins  d'une  personne  ou  d'une  firme 
à  New- York.  Ces  colis  seront  alors  expédiés  par  la  poste, 
à  New- York,  pourvu  que  le  poids  n'en  excède  pas  4  Ibs  et  6 
onces,  et  qu'ils  soient  affranchis  aux  taux  de  1  c.  par  once, 
La  personne  ou  la  firme  au  nom  de  qui  l'article  est  marqué, 
n'aura  alors  qu'à  biffer  cette  partie  de  l'adresse  le  recom- 
mandant à  ses  soins,  à  New- York,  de  manière  à  ne  laisser 
sur  le  colis  que  l'adresse  même  de  sa  véritable  destination. 
Le  colis  sera  ainsi  accepté  à  la  poste  à  New- York,  sur 
affranchissement  en  timbres  américains  couvrant  le  port  de 
là  au  lieu  désigné  sur  l'adresse. 

Objets  recommandés 

Tout  article  expédié  par  la  malle,  pour  le  Canada,  les 
Etats-Unis  et  les  pays  de  l'Union  Postale,  peut  être  enregis- 
tré sur  paiement  de  5  cents  en  sus  du  port  ordinaire,  et 
l'envoyeur  pourra  s'assurer  un  reçu  de  livraison  de  l'objet 
expédié  en  payant  5  cents  en  sus  de  l'enregistrement. 

Dédommagement  pour  pertes  d'objets  recommandés 

(1)  En  cas  de  perte  complète,  dans  le  service  postal, 
d'un  objet  recommandé,  déposé  à  la  poste  au  Canada  pour 
être  délivré  au  Canada,  le  destinataire,  ou  à  la  demande  du 
destinataire,  l'expéditeur,  a  droit  à  un  dédommagement 
qui,  dans  nul  cas,  ne  devra  excéder  vingt-cinq  dollars,  ou 
la  valeur  réelle  de  l'objet  recommandé  perdu, quand  la 
valeur  de  cet  objet  est  inférieure  à  vingt-cinq  dollars,  à 
condition  que  nulle  autre  compensation  ou  remboursement 
n'ait  été  effectué  pour  cet  objet. 
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(2)  Le  dédommagement  sera  payé,  pourvu  que  la  perte 
de  l'objet  recommandé  soit  signalée  au  département  dans 
l'intervalle  d'une  année  à  partir  de  la  mise  à  la  poste,  sur 
reçu  de  déclarations  assermentées  des  personnes  intéressées 
qui,  au  meilleur  de  leur  connaissance  et  bonne  foi,  établiront  : 

(a)  que  l'objet  recommandé  a  été  perdu  dans  les  malles  ; 

(b)  que  la  valeur  du  contenu  était  de  (montant)  ; 

(c)  que  l'ayant-droit  s'appelle  (nom)  ; 

(3)  Aucun  dédommagement  n'est  accordé  pour  un 
objet  recommandé  qui  n'a  pas  été  totalement  perdu  dans  les 
postes. 

(4)  Aucun  dédommagement  n'est  accordé  pour  un  objet 
dont  le  droit  de  recommandation  n'a  pas  été  acquitté. 

Caisse  d'Epargne  Postale 
Des  dépôts  d'une  piastre,  et  au-dessus,  sur  lesquels  un 
intérêt  de  trois  pour  cent  est  alloué,  seront  reçus  pour  être 
transmis  au  Bureau  Central  de  la  Caisse  d'Epargne  Postale, 
Livrets  et  informations  fournis  sur  demande.  Bureau  ou- 
verte de  8  a.m.  à  6  p. m. 

j     JOSEPH  CONTANT     î 

pharmacien  | 

231,  Rue  Notre-Dame  Est,     -     Montréal  ! 


Seul  propriétaire  du  SIROP  CONTANT  AU  LACTOPHOS 
PHATE  CRÉOSOTE,   contre  les  TOUX,  RHUMES,  ETC. 


i 
i 


Pour  les  rhumatismes 

On  peut  atténuer  beaucoup  les  douleurs  rhumatismales  en 
baignant  les  parties  malades  avec  de  l'eau  dans  laquelle  on 
a  fait  bouillir  des  pommes  de  terre.  L'eau  doit  être  appli- 
quée aussi  chaude  que  possible  et  cette  opération  se  fait  le 
soir  avant  d'aller  au  lit.  Le  lendemain  matin  les  douleurs 
seront  bien  moins  fortes  si  elles  ne  sont  pas  entièrement 
disparues. 


Demandez  toujours  la 


C'est  la  meilleure. 
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Ma  femme  est 
il        encore  sortie  de 
'  ,  '  !        son  caractère. 

Les  femmes, 
'        c'est  jamais  con- 
tent. 

C'est  l'en- 
geance la  plus  malcom- 
mode qu'a  jamais  été 
inventée. 

Depuis* le'^temps  de  la 
mère  Eve  et  du  serpent, 
les    créatures   ont   tou- 
jours été  une  congréga- 
tion embrouillante.  • 
Pourquoi  ça  qu'Eve  a  mordu  dans  la  pomme? 
Vous  croyez  que  c'est  parce  qu'elle 
avait  faim?  g| 

Pas  une  miette. 

C'était  simplement  pour  créer  des 
embarras  au  père  Adam;  pour  le 
plaisir  de  faire  la  chicane. 

Et  quand  on  pense  que  les  v'ià  qui 
veulent  se  mêler  de  politique,  et, 
mettre  la  main  aux  affaires  du  gouvemem.ent! 

Ca  n'aurait  qu'un  seul  bon  côté,  c'est  que  les  femmes 
ayant  la  main  plus  petite  que  celle  des  hommes,  pren- 
draient des  moins  grosses  poignées  dans  la  caisse. 

A  part  ça,  j'n'y  vois  pas  beaucoup  d'avantages. 

Et  dire  qu'il  y  a  des  faiseurs  de  vers  qui  disent  que  les 
créatures  sont  des  anges. 

Oh!  la!" la! 
Des  anges!  si  ça  fait  pas  pitié! 

J'ai  dans  mon  idée,  que  ce  sont  des  bruits  que  ces  dames 
font  courir. 
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C'est  pas  pour  rien  dire  de  trop,  mais  si  l'autre  monde  est 
peuplé  d'anges  de  ce  poil-là,  on  ne  va  pas  s'y  amuser. 

Il  y  a  même  des  farceurs,  qui  disent  que  c'est  le  chef- 
d'œuvre  de  la  création. 

Bien  moi,  voulez- vous  que  je  vous  dise  mon  opinion? 
La  créature,  c'est  loin  d'être  un  chef-d'œuvre,  c'est  une 
job  manquée,  une  patente  qui  ne  sert  qu'à  embrouiller 
les  affaires,  depuis  le  jour  de  sa  fabrication. 

C'est  mon  idée  que,  même  en  se  forçant,  le  Créateur 
n'aurait  pas  pu  faire  pire. 

C'est  pas  votre  dire,  ça  vous  autres  ? 
Ah!  par  exemple,  on  peut  pas  dire  que  ça  parait  pas 
bien,  et  que  c'est  pas  un  bel  objet.  Non,  on  peut  pas  dire 
ça,  que  ça  serait  quasiment  des  menteries. 

Quand  c'est  ben  fanfreluche  et  frisé, 
et  que  ça  se  trimousse  la  corporation 
avec  un  beau  mantelet,  et  une  belle 
capuche  pleine  de  plumats,  y  a  pas 
de  soin,  je  vas  dire  comme  on  dit, 
c'est  pas  bête  à  voir,  je  vous  le  per- 
suade. 

Pour  se  rincer  l'œil,  y  a  pas  à  dire, 
c'est  pas  battu. 
Mais    c'est   sous  le   rapport  de  la 
caboche,  qu'on  peut  pas  dire  que  c'est  ce  qui  s'appelle 
une  job  finie. 
Le  gouvernail  a  été  manqué. 

C'est  vrai,  vu  que  ça  navigue,  plus  souvent  qu'autre- 
ment, à  côté  du  chenal. 

Et  à  part  de  ça,  c'est  plus  changeant  que  le  vent  et 
plus  transparent  que  l'onde. 

Ma  femme  me  boude  depuis  un  mois,  rapport  à  une 
paire  de  culottes. 

Oui  une  simple  paire  de  culottes 
comme  vous  et  moi.  Une  paire  de 
culottes  en  "corduroy." 

Il  y  a  à  peu  près  un  an,  un  jour  que 
j'étais  allé  en  \dlle  pour  vendre  des 
gorets,  en  passant  sur  la  rue  St-Laurent 
j'aperçois,  dans  une  vitrine,  une  belle 
paire  de  culottes  en  "croduroy"  gris 
pâle. 

Acréyé!  que  je  me  dis  en  moi-même,  j'ai  quasiment 
envie  de  me  l'acheter,  quand  même  ça  serait-il  rien  que  pour 
faire  une  surprise  à  ma  vieille. 
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J'étais   en   train   de    me    faire   cette   réflexion,    quand 

v'ià  le  boss  du  magasin  qui  s'amène. 

C'était  une  manière  d'Anglais  du 
nom  de  Abrahamovitch,  à  ce  que 
disait  l'enseigne  qu'il  y  avait  au- 
dessus  de  la  porte. 

— Come  in,  qu'il  dit,  bon  marché. 
Moi,  comme  de  raison,  je  me  laisse  entraîner  dans  le 
magasin,  et  là,  le  paroissien,  après  pas  mal  de  marchandage, 
me  vend  une  tannante  de  belle  paire  de  culottes  en  "cor- 
duroy,"  pour  une  piastre  plus  bas  que  le  prix  coûtant. 

Je  ne  les  avais  pas  essayées,  mais  le  vendeur,  qui  avait 
pris  ma  mesure,  m'avait  juré  sa  grand'conscience,  que 
c'était  correct. 
Je  paye  et  je  prends  le  train  avec  mes  culottes. 
Ah!  les  amis,  vous  parlez  d'une  réception,  à  la  maison! 
Je  m'amène,  tout  fier  de  mon  achat,  et  voilà  Séraphine, 
ma  moitié,  qui  me  tombe  dessus,  me  traite 
gaspilleux,  prétend  que  je  me  suis  laissé 
emplir  par  un  juif,  et  que  j'ai  payé  trop 
cher  pour  des  culottes  dont  je  n'avais 
pas  besoin.  Et  si  elle  m'en  a  chanté,  et 
si  elle  m'en  a  chanté  ! 

Moi,  vous  comprenez,  j'avais  beau 
essayé  de  lui  expliquer  que  c'était  une 
surprise  que  je  voulais  lui  faire,  pas 
moyen  de  lui  faire  rien  comprendre. 

Quand  j'ai  vu  que  Séraphine  était  pas  contente,  j'ai 
pas  insisté,  je  suis  allé  me  coucher  sans  répliquer,  vu 
qu'avec  les  créatures,  ça  sert  à  rien  de  rouspéter. 

Le  lendemain,  qui  tombait  un  dimanche,  j'vas  pour 
mettre  mes  culottes  neuves  pour  aller  à  la  messe,  mais 
bougez  pas  les  bondances  avaient  un  bon  six  pouces  de 
trop  long. 

Ecoute  donc,  vieille,  que  je  demande 
à  Séraphine,  tu  pourrais  pas  me  les 
raccourcir  ces  culottes-là? 

— Tu  peux  te  fouiller,  me  répond  ma 
vieille,  va  les  faire  rafistoler  chez  ceux 
qui  te  les  ont  vendues. 

Quand  j'ai  vu  ça,  j'ai  accroché  triste- 
ment mes  culottes  dans  la  cuisine, 
contraint  d'attendre  que  la  bourrasque 
soit  passée,  pour  me  les  faire  réparer, 
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La  journée  s'est  écoulée,  sans  qu'il  soit  question  des 

culottes. 
Séraphine  avait  toujours  les  oreilles  dans  le  crin. 
Elle  prétendait,  pour  justifier  sa  colère,  qu'au  lieu  d'aller 

me  faire  coller,  par  un  juif,  une  culotte  dont  je  n'avais 

pas  besoin,  j'aurais  mieux  fait  de  lui  acheter  un  mantelet 
.dont  elle  n'a  pas  besoin  non  plus. 

Le  lundi  a  succédé  au  dimanche  et  le 
mardi  s'est  amené  tout  de  suite  après, 
comme  c'est  son  habitude  depuis  bien 
longtemps  et  mes  culottes  de  "  corduroy" 
étaient  toujours  là. 

Le  samedi  arrivé,  comme  je  voulais 
les  étrenner  le  lendemain,  je  fais  sem- 
blant de  rien,  j'attelle  la  grise,  je  glisse 
les  fameuses  culottes  sous  le  siège  de  ma 

charrette  sans  que  Séraphine  s'en  aperçoive,  et  je  file  chez 

ma  bru  qui  deipeure  dans  le  rang  de  la  P'tite  Rivière,  à 

une  petite  lieue  d'ici,  derrière  la  montagne  que  vous  voyez 

là-bas. 

Tiens,    Méla- 

nie,  que  je  lui  dis, 

en  entrant,  après 

s'être  dit  bonjour 

et  avoir  embrassé 

les  mioches,  je 

voudrais,  sans  te 

commander,    que 

tu  me  raccour- 
cisses  de  six 

pouces,    ces   cu- 
lottes-là,    La 

bonne      femme 

n'est     pas    d'é- 

querre    et     veut 

pas  y  toucher,  et 

j'ai   une  rôdeuse 

d'envie     de     les 

étrenner  pour  aller  à  la  grand'messe  demain. 

Mélanie,  qui  est  une  bonne  femme,  et  qui  connaît  le 
caractère  raboteux  de  sa  belle-mère,  a  agrafé  une  paire 
de  ciseaux  et  une  aiguille  et  ça  ne  lui  a  pas  pris  goût  de 
tinette,  pour  me  faire  ma  job. 

Je  l'ai  remerciée,  et  j'ai  repris  le  bord  de  la  maison. 
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Quand  je  suis  arrivé,  Séraphine  était  à  soigner  ses 
poules,  j'ai  accroché  les  culottes  à  la  même  place,  sans 
dire  un  mot. 

— Attends  un  peu,  ma  vieille  malaraain,  que  je  me  disais 
à  l'intérieur,  tu  vas  en  faire  une  poire,  demain  matin, 
quand  tu  vas  voir  ton  Gédéon,  la  corporation  revêtue  de 
ses  culottes  neuves,  faire  le  faraud  sur  le  perron  de  l'Eglise. 

La  veillée  s'est  passée  sans  que  la  bonne  femme  souffle 
mot  des  culottes. 

Moi,  comme  de  raison,  j'en  parlais  pas  non  plus,  mais 
je  rigolais  dans  ma  barbe,  comme  on  dit. 

Le  lendemain  matin,  je  me  lève  de  bonne  heure,  je 
me  dépêche  de  faire  mon  train  pendant  que  Séraphine 
préparait  le  déjeuner. 

Elle  avait  l'air  de  bonne  humeur. 

Après  déjeuner,  je  profite  d'un  moment  où  ma  vieille 
lavait  sa  ^vaisselle,  pour  agrafer  mes  culottes  en  sourdine 
et  filer  dans  ma  chambre,  en  me  disant. 

—Ma  vieille  bonguienne!  tu  vas  en  faire  un  nez,  tout  à 
l'heure. 

J'enfile  les  culottes. 

Malédiction!  elles  ne  me  descendaient  pas  beaucoup 
plus  bas  que  le  genou! 

Mes  culottes  étaient  de  six  pouces  trop  courtes. 

Chrysosthome!  vous  parlez  d'un  homme  bien  culotté! 

— J'en     ai     t'y     trop 


coupé?  interroge  Séra- 
phine, en  se  passant  la 
binette  dans  Pentre- 
baillement    de  la  porte. 

— Tu  les  a  raccourcies  ? 

— Eh!  oui,  qu'elle  me 
réplique  avec  l'air  d'une 
paroissienne  qui  a  fait 
un  bon  coup.  Je  vou- 
lais te  faire  une  surprise. 
Je  me  suis  levée  cette 
nuit,  pendant  que  tu 
dormais,  et  je  les  ai 
rognées  de  six  pouces, 
comme  tu  le  désirais, 
afin  que  tu  puisses  les 
étrenner  ce  matin  pour 
aller   à  la  grand'messe. 
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Nom  d'un  nom!  que  j'éclate,  je  leur  avais  déjà  fait 
enlever  six  pouces  par  Mélanie. 

Pas  besoin  de  vous  dire  que  les  explications  ont  été 
orageuses,  et  que  Séraphine  s'est  remise  en  colère  pour 
un* autre ^huit  jours. 

Mais  bougez  pas,  vous  êtes  pas  au  plus  creux  de  l'histoire 
des  culottes  de  "  corduroy  "  de  Gédéon  Lamouche, 
qui  vous  parle  en  ce  moment. 

Les  culottes  ont  repris  leur  place  au  clou  de  la  cuisine, 
et  Séraphine  parlait  de  les  prendre  pour  faire  des  catalogues 
tout  en  se  lamentant  de  perdre  d'aussi  bon  butin,  quand, 
un  beau  jour,  pendant  que  ma  vieille  était  dans  le  grenier, 
en  train  de  remplir  une  paillasse  de  blé-d'Inde,  v'ià  Pouce, 
le  quêteux  du  village  qui  s'amène. 

C'était  l'automne,  il  commençait  à 
geler,  et  je  remarque  que  ce  pauvre 
Pouce  avait  des  culottes  qui  n'étaient 
plus  qu'un  paquet  ,de  trous  cousus 
ensemble. 

— C'est-y  tes  culottes  du  dimanche  ça, 
que  je  lui  demande.   " 

— C'est  tout  ce  que  j'ai  m'sieur  Gédéon. 

— Essaye  ça,  que  je  lui  dis,  en  accrochant  mes  fameuses 
culottes  de  '"corduroy,"  Pouce  met  les  culottes,  et  comme 
il  est  beaucoup  plus  petit  que  moi,  elles  lui  allaient  comme 
une  mitaine. 

Le  pauvre  bougre  est  parti  en  m'inondant  de  bénédic- 
tions de  toutes  sortes. 

Il  avait  à  peine  passé  la  porte,  que  voilà  Séraphine 
qui  descend. 

— Eh!  ben,  ma  vieille,  tu  vas  être  contente.  Tu  ne 
diras  plus  que  ces  fameuses  culottes,  c'est  de  l'argent 
jeté  à  l'eau,  je  viens  de  les  donner  à  Pouce. 

— Ben,  c'est  le  restant  des  écus,  éclate  Séraphine,  des 
culottes  toutes  neuves  qui  n'ont  jamais  été  portées!  Tu 
pouvais  pas  donner  à  Pouce  une  des  vieilles  paires  qu'il 
y  a  dans  le  grenier  ? 

— Mais  puisqu'elles  étaient  trop  courtes  pour  moi, 

— On  aurait  toujours  pu  les  revendre.  Ah!  j'vous  dis 
avec  un  homme  comme  toi,  on  meurt  le  derrière  sur  la 
paille. 

Et  la  voilà  qui  se  met  à  me  défiler  un  chapitre.  J'vous 
ments  pas  les  amis,  pendant  un  an  j'ai  entendu  parler  de 
cette  fameuse  paire  de  culottes. 
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J'étais  un  gaspilleux,  et  tout  ce  qui  arrivait,  c'était  la 
faute  aux  culottes.  Si,  au  moins,  j'avais  pas  été  les  donner, 
elle  aurait  pu  les  vendre,  ou  se  faire  quelque  chose  avec, 
etc.,  etc. 

Je  crois  ben,  vrai  comme  vous  êtes  là  qu'elle  en  parlerait 
encore,  si  le  hasard,  n'était  pas  venu  à  mon  secours. 

Un  bon  jour,  que  je  revenais  du  marché,  dans  ma  grande 
charrette,  en  passant  dans  le  bois  de  la  grande  montée, 
j'aperçois  mon  Pouce  qui  s'en  venait  avec  sa  poche,  le 
long  de  la  route. 

— Hé!  là!  que  je  lui  crie,  dis  donc  Pouce,  as-tu  encore 
les  culottes  en  "cor(hiroy"  que  je  t'ai  données,  il  y  a  un 
an? 

— Je  les  ai  sur  moi,  qu'il  me  répond,  mais  comme  vous 
voyez,  elles  sont  pas  mal  en  guenilles,*  ça  fait  un  an  que 
je  les  ai  pas  ôtées. 

— Les  changerais-tu  pour  une  paire  de  neuves? 

— Je  me  ferais  pas  prier. 

— Eh!  ben,  je  te  propose  de  changer,  change  pour  change 
avec  celles  que  j'ai  sur  moi  et  que  j'étrenne  justement. 

Pas  besoin  de  vous  dire  que  Pouce  s'est  pas  fait  inviter 
deux  fois. 

On  passe  derrière  un  buisson,  et  le  temps  de  le  dire, 
j'étais   redevenu   propriétaire   de   mes   famçuses   culottes 

en   "corduroy" c'est-à-dire,    ce    qu'il    en    restait, 

vu  que  Pouce  les  avait  pas  mal  magannées,  et  pour  vous 
parler  franchement,  il  y  avait  beaucoup  plus  de  trous 
que  de  culottes.  Mais  ça  fait  rien,  j'étais  tanné  de  me 
faire  faire  des  reproches  par  ma  femme. 

— Tiens,  Séraphine,  que  je  dis  à  ma 
vieille,  en  arrivant  à  la  maison,  ça  fait 
un  an  que  tu  me  badres  pour  mes 
culottes  de  "corduroy",  eh!  ben,  les 
v'ià.  J'ai  rencontré  Pouce,  et  il  me  les 
a  redonnées.  Tu  n'me  feras  plus  de 
reproches.  Je  te  les  donne,  fais  en  ce 
que  tu  voudras. 

Vous  croyez  que  ça  lui  a  fait  plaisir  ? 

Pas  une  miette. 

Ca  fait  un  mois  qu'elle  me  boude. 

Comprenez-vous  ça  les  femmes,  vous  autres? 

J'donne  mes  culottes  à  Pouce,  ma  femme  se  fâche. 
Je  les  reprends,  elle  se  refâche  plus  dur  encore. 

Ah!  j'vous  di^,  les  créatures,  c'est  une  engeance  compli- 
quée pas  rien  qu'un  peu.  Ca  sert  à  rien  d'essayer,  y  aiu-a 
jamais  moyen  de  contenter  ça.  A.  BOURGEOIS. 
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LOIS  DE  CHASSE  ET  DE  PECHE  POUR  LA  PROVINCE    DP       i 

QUEBEC. 

Extraits  des  Statuts  refondus  de  Québec,  1909.  | 

Règlements,  Arrêtés  en  Conseil,  etc.,  ^ 

Publié  par  le  Département  de  la  Colonisation,  des  mines  et  des 
pêcheries,  1919. 

PECHE 
Temps  pendant  lequel  la  Pêche  est  permise 

Saumon. —  Du  1er  mai  au  31  juillet;  pêche  à  la  mouche: 
du  1er  mai  au  15  août. 

Truite  de  mer. —  Du  2  décembre  au  14  octobre. 

Ouananiche. —  Du  1er  décembre  au  30  septembre. 

Truite  mouchetée  (sal.  fontinalis.)  —  Du  1er  mai  au  30 
septembre.     La  pêche  à  travers  la  glace  est  prohibée. 

Truite  grise  (lunge)  touladi  (lake  trout). —  Du  2  dé- 
cembre au  14  octobre. 

Achigan  (bar  non  compris). —  Du  16  juin  au  31  mars. 

Il  est  défendu  de  prendre  l'achigan  ayant  moins  de  neuf 
pouces  de  longueur. 

L'Anguille  peut  être  prise  dans  des  nasses  et  dans  des 
écluses,  mais  ne  peut  l'être  de  manière  à  l'empêcher  entière- 
ment d'arriver  à  d'autres  nasses. 

L'anguille  ne  peut  être  prise  au  dard  ou  au  flambeau, 
pendant  les  mois  d'octobre  et  de  novembre,  dans  les  eaux 
fréquentées  par  le  saumon  et  la  truite. 

Les  mailles  d'une  nasse,  piège  ou  autre  engin  pour  pêcher 
l'anguille,  auront  au  moins  un  pouce  et  un  huitième  mesuré 
dans  la  barre. 

Il  est  défendu  de  prendre  de  l'anguille  ayant  moins  de 
trente  pouces  de  longueur,  et  toute  anguille  ainsi  prise  sera 
libérée  \ivante. 

Doré. —  Du  16  mai  au  14  avril,  (longueur  15  pouces). 

Eperlan. —  Du  1er  juillet  au  31  mars  (à  la  ligne  seule- 
ment.) 

Poisson  blanc. —  Du  2  décembre  au  9  novembre. 

Maskinonge. —  Du  16  juin  au  14  avril,  (24  pcs.). 

Esturgeon. —  Du  1er  juillet  au  31  mai,  (36  pcs.). 

Exportation  de  certaines  espèces  de  truite: 

Personne  ne  recevra,  n'expédiera,  ne  transportera  ni 
aura  en  sa  possession,  dans  le  but  de  l'expédier  ou  de  la 
transporter  hors   du   Canada,   aucune   truite  mouchetée, 
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truite  de  rivière  ou  de  mer,  prise  ou  capturée  dans  les 
provinces  d'Ontario,  de  Québec,  du  Nouveau-Brunswick, 
de  la  Nouvelle-Ecosse  et  de  l'Ile  du  Prince-Edouard;  pourvu  : 

(a)  que  toute  personne  puisse  ainsi  expédier  la  truite 
capturée  par  elle  pour  le  sport  jusqu'à  vingt-cinq  livres 
pesant,  si  l'envoi  est  accompagné  d'un  certificat  à  cet  effet, 
soit  de  l'officier  local  des  pêcheries  dans  le  district  duquel 
le  poisson  a  été  capturé,  soit  de  l'agent  local  de  la  station 
adjacente  à  la  locaUté  ou  le  poisson  a  été  capturé,  ou  est 
accompagné  d'une  copie  de  la  licence  ou  du  permis  officiel 
délivré  à  la  personne  faisant  l'envoi; 

(b)  qu'aucun  paquet  de  cette  truite  n'excède  vingt-cinq 
livres  pesant,  ni  que  personne  n'ait  la  permission  d'expédier 
plus  qu'un  paquet  pendant  la  saison. 
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LOI  DE  LA  CHASSE  DE  QUEBEC 

Des  prohibitions 

lo.     ORIGNAL,  CARIBOU  ET  CHEVREUIL 

"  2310.     Prohibition  de  chasser; 
Il  est  défendu  de  chasser: 


1.  Le  Chevreuil  et  l'Orignal; 

De  chasser,  tuer  ou  prendre  le  chevreuil  et  l'orignal,  entre 
la  premier  jour  de  janvier  d'une  année  et  le  premier  jour 
de  septembre  de  la  même  année,  sous  peine  d'une  amende 
de  pas  moins  de  $50  et  de  pas  plus  de  SIOO.OO,  par  tête; 

2.  Le  Caribou  ; 

De  chasser,  tuer  ou  prendre  le  caribou,  entre  le  premier 
jour  de  février  d'une  année  et  le  premier  jour  de  septembre 
de  la  même  année,  sous  peine  d'une  amende  de  pas  moins 
de  $50.00  et  de  pas  plus  de  $70.00  par  tête; 

3.  Chiens  .pour  chasser  Torignal,  etc.,  exceptions; 

De  se  servir  de  chiens  pour  chasser,  tuer  ou  prendre 
l'orignal,  le  caribou  ou  le  chevreuil,  sous  peine  d'une  amende 
de  pas  moins  de  $40.00  et  de  pas  plus  de  $50.00  par  infrac- 
tion. Mais  il  est  permis  de  chasser,  tuer  ou  prendre  ainsi 
le  chevreuil  (red  deer)  depuis  le  premier  novembre  jusqu'au 
dix  novembre  de  chaque  année,  inclusivement. 
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Personne  ne  doit  permettre  qu'un  chien  lui  appartenant 
ou  dont  il  a  le  soin  ou  la  garde,  habitué  à  chasser  ou  à 
courir  le  chevreuil,  erre,  chasse  ou  court  dans  les  localités 
où  il  y  a  du  chevreuil,  entre  le  dix  novembre  d'une  année 
et  le  premier  novembre  de  l'année  suivante,  sous  peine  d'une 
amende  de  S5.00  au  moins  et  de  $25.00  au  plus.  Toute 
personne  peut  tuer,  sans  encourir  aucune  responsabilité, 
tout  tel  chien  trouvé  errant,  chassant  ou  courant  ainsi 
illégalement  dans  ces  localités; 

4.  Ravages,  etc.; 

De  chasser,  tuer  ou  prendre  l'orignal  ou  le  chevreuil  dans 
les  ravages  d'hiver  (yardings)  de  ces  animaux  ou  en  pro- 
fitant de  la  croûte  de  la  neige  (crusting),  sous  peine  d'une 
amende  de  pas  moins  de  S40.00  et  de  pas  plus  de  $50.00  par 
tête,  en  sus  de  la  pénalité  ordinaire  pour  la  chasse  ou  la 
prise  des  animaux  en  temps  prohibé; 

5.  Foans; 

De  chasser,  tuer  ou  prendre,  en  quelque  temps  que  ce 
soit,  des  faons  ou  broquarts,  c'est-à-dire  les  petits,  jusqu'à 
l'âge  d'un  an,  des  aninjaux  mentionnés  dans  les  paragraphes 
1  et  2  du  présent,  article,  sous  peine  d'une  amende  de  pas 
moins  de  $20.00  et  de  pas  plus  de  $50.00,  par  tête; 

6.  Femelle  de  l'orignal; 

De  chasser,  tuer  ou  prendre,  en  quelque  temps  que  ce 
soit,  la  femelle  de  l'orignal,  sous  peine  d'une  amende  de 
pas  moins  de  $100.00  et  de  pas  plus  de  $200.00,  par  tête; 

7.  Défense  de  se  servir  de  cordes,  collets,  etc.; 

En  tout  temps  de  se  servir  de  cordes,  collets,  ressorts, 
filets,  fosses,  trappes  d'aucune  espèce,  lumières  à  projec-. 
tion  (jack  hghts)  ou  autres  lumières  artificielles  pour  chasser, 
tuer  ou  prendre  l'orignal,  le  caribou  et  le  chevreuil,  et  de 
placer,  construire,  ériger  ou  tendre,  entièrement  ou  en  partie, 
un  engin  quelconque  pour  cet  objet,  sous  peine  d'une 
amende  de  pas  moins  de  $100.00  et  de  pas  plus  de  $200.00. 
pour  chaque  infraction. 

2311.     Nombre  des  animaux  qui  peuvent  être  tués.     Permis 
autorisant  d'en  tuer  un  plus  grand  nombre. — Proviso. 

2311.  1.  Nul  ne  peut  chasser,  tuer  ou  prendre  vivants 
pendant  une  saison  de  chasse,  plus  d'un  orignal,  de  deux 
chevreuils  et  de  deux  caribous;  et,  dans  le  cas  de  contra- 
vention au  présent  article,  le  délinquant  est  passible  de 
la  même  pénalité  que  s'il  avait  chassé  en  temps  prohibé. 
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Le  ministre  peut  néanmoins,  s'il  le  juge  à  propos,  accorder 
à  toute  personne  domicilée  dans  la  province,  sur  paiement 
d'un  droit  de  cinq  piastres,  un  permis  temporaire  l'autori- 
sant à  chasser,  tuer  ou  prendre  vivants  au  plus  trois  caribous 
et  trois  chevreuils  additionnels  pendant  une  saison  de 
chasse. 

Toutefois,  le  ministre  peut  dispenser  du  paiement  du  droit 
ci-dessus  tout  colon  de  bonne  foi  ou  tout  sauvage  dont  la 
pauvreté  lui  est  démontrée  d'une  manière  satisfaisante  et 
qui  a  besoin  de  ce  gibier  comme  un  moyen  de  subsistance 
pour  lui-même  et  sa  famille. 
2.     Contravention  aux  articles  2310  ou  2311  ;     • 

2.  Dans  tous  les  cas,  le  délinquant  est  sujet  au  paiement 
des  frais;  et  à  défaut  du  paiement  de  l'amende  et  des  frais, 
dans  le  cas  de  contravention  aux  articles  2310  ou  2311, 
il  est  passible  d'un  emprisonnement  de  pas  moins  d'un  mois 
et  de  pas  plus  de  six  mois;  et,  dans  le  cas  d'une  troisième 
infraction  ou  de  toute  autre  récidive,  il  est  passible  de 
l'amende  et  de  l'emprisonnement,  les  deux  à  la  fois,  men- 
tionnés dans  les  articles  2310  ou  2311,  selon  le  cas. 

2o.     CASTOR,  VISON,  LOUTRE,  MARTRE,  PEKAN,  LIEVRE, 

OURS,  RAT  MUSQUE,  ETC.: 
2312.     Défense  de  chasser; 

Il  est  défendu  de  chasser,  tuer  ou  prendre  : 

a.  Le  Castor; 

(a)  Le  castor,  en  aucun  temps,  jusqu'au  premier  jour 
de  novembre  1919,  et,  après  cette  date,  entre  le  premier 
jour  d'avril  d'une  année  et  le  premier  jour  de  novembre 
de  la  même  année;  toutefois,  dans  le  comté  de  Saguenay, 
il  est  permis  de  chasser,  tuer  ou  prendre  le  castor,  entre 
le  premier  jour  de  novembre  d'une  année  et  le  premier  jour 
d'avril  de  l'année  suivante; 

b.  Le  Rat  Musqué; 

(b)  Le  vison,  la  loutre,  la  martre,  le  pékan,  le  chat  sau- 
vage, la  moufïette  (bête  puante)  et  tout  autre  animal  à 
fourrure  dont  il  n'est  pas  fait  exception  dans  le  présent 
article,  entre  le  premier  jour  d'avril  d'une  année  et  le 
premier  jour  de  novembre  de  la  même  année;  le  rat  musqué, 
entre  le  premier  jour  de  mai  d'une  année  et  le  premier  jour 
de  novembre  de  la  même  année.  Cependant  il  sera  permis 
de  chasser  le  rat  musqué,  du  premier  novembre  d'une  année 
jusqu'au  premier  jour  de  juin  de  l'année  suivante,  dans  cetta 
partie  de  la  province  située  au  nord  de  la  latitude  cinquan- 
tième. 
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c.  Le  Renard: 

(c)  Le  renard,  entre  le  premier  jour  de  mars  d'une 
année  et  le  premier  jour  de  novembre  de  la  même  année; 

d.  Le  lièvre; 

(d)  Le  lièvre,  entre  le  premier  jour  de  février  d'une 
année  et  le  quinzième  jour  d'octobre  de  la  même  année, 
et  l'ours  entre  le  premier  jour  de  juillet  d'une  année  et  le 
vingtième  jour  d'août  de  la  même  année. 

2.  Pénalité  pour  infraction  au  présent  article; 

2.  La  pénalité  pour  infraction  au  présent  article  est 
de: 

Pour  le  castor:  $10.00  au  moins  et  $20.00  au  plus,  par 
tête; 

Pour  le  renard  noir  ou  argenté:  $50.00  au  moins  et 
$100.00  au  plus,  par  tête; 

Pour  le  renard  croisé:  $10.00  au  moins  et  $25.00  au  plus, 
par  tête; 

Pour  la  loutre:  $10.00  au  moins  et  $25.00  au  plus,  par 
tête; 

Pour  le  lièvre:  $1.00  au  moins  et  $3.00  au  plus,  par  tête; 

Pour  le  vison,  la  martre,  le  pékan,  les  autres  espèces  de 
renard  qui  ne  sont  pas  mentionnées  plus  haut,  le  chat  sau- 
vage, la  mouffette  (bête  puante),  le  rat  musqué,  l'ours 
et  les  autres  animaux  à  fourrure  dont  il  n'est  pas  fait  excep- 
tion dans  le  présent  article:  $2.00  au  moins  et  $5.00  au 
plus,  par  tête; 

3.  Paiement  de  frais,  etc.; 

3.  Dans  tous  les  cas,  le  délinquant  est  sujet  au  paiement 
des  frais;  et,  à  défaut  de  paiement  immédiat  de  l'amende 
et  des  frais,  il  est  passible  d'un  emprisonnement  de  pas 
moins  d'un  mois  et  de  pas  plus  de  six  mois;  et,  dans  le  cas 
d'une  troisième  infraction  ou  de  toute  autre  récidive,  il 
est  passible  des  amendes  et  de  l'emprisonnement,  à  la  fois, 
mentionnés  dans  le  présent  article. 

4.  Chasser  le  Castor  pour  le  bénéfice  de  la  Couronne; 

4.  Nonobstant  toute  disposition  à  ce  contraire,  le 
ministre  peut,  en  tout  temps,  faire  chasser  ou  faire  prendre 
le  castor,  pour  le  bénéfice  de  la  couronne,  dans  les  endroits 
où  le  castor  peut  faire  des  dommages  en  éclusant  les  lacs 
et  les  rivières  et  en  inondant  les  terrains  a  voisinants. 
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Toutefois  le  ministre  peut,  aux  conditions  qu'il  déterminé, 
accorder  au  propriétaire  de  l'ile  d'Anticosti,  un  permis  pour 
tuer  un  nombre  de  castors  sufiBsant  pour  obvier  aux  dom- 
mages susdits  et  au  surpeuplement. 

3o.     BECASSE,  BECASSINE,  PERDRIX,  CANARD  SAUVAGE, 
MACREUSE,  SARCELLE,  ETC. 

2313.     Défense  de  chasser; 

1.     De  chasser,  tuer  ou  prendre: 

a.  Les  bécassines,  etc.; 

(a)  La  bécasse,  la  bécassine,  le  pluvier,  le  grand  et  le 
petit  chevaliers  à  pieds  jaunes,  entre  le  quinzième  jour  de 
décembre  d'une  année  et  le  premier  jour  de  septembre  de 
l'année  suivante,  et,  dans  les  districts  de  la  province  contigus 
aux  eaux  sujettes  à  la  marée,  entre  le  premier  jour  de  décem- 
bre d'une  année  et  le  premier  jour  de  septembre  de  l'année 
suivante;  aucune  perdrix  grises  ou  de  savane,  entre  le 
quinzième  jour  de  décembre  d'une  année  et  le  premier 
jour  de  septembre  de  l'année  suivante,  et  les  perdrix  blanches 
(ptarmigan)  entre  le  premier  jour  de  février  d'une  année 
et  le  premier  jour  de  novembre  de  la  même  année. 

b.  Les  macreuses,  etc.; 

(b)  Les  macreuses,  les  sarcelles,  les  canards  sauvages 
d'aucune  espèce,  les  oies,  les  foulques  (poules  d'eau)  et 
les  autres  râles;  excepté  l'eider  d'Amérique,  entre  le  quin- 
zième jour  de  décembre  d'une  année  et  le  premier  jour  de 
septembre  de  l'année  suivante. 

c.  L'eider  d'Amérique,  etc.; 

(c)  .  En  tout  temps  de  l'année,  le  cygne  sauvage,  le 
canard  huppé,  l'eider,  le  courlis,  la  maubêche  (alouette), 
et  les  autres  oiseaux  de  rivage  ou  échassiers  (excepté  la 
bécasse,  la  bécassine,  le  pluvier,  le  grand  et  le  petit  chevaliers 
à  pieds  jaunes),  et  les  espèces  d'oiseaux  migrateurs  non 
considérés  comme  gibiers,  dont  les  noms  suivent:  le 
pingouin,  le  petit  pingouin,  le  butor,  le  fulmar,  le  fou  de 
bessan,  le  grèbe,  le  guillemot,  le  goéland,  le  héron,  le 
stercoraire  (labbe)  le  plongeon  (huard),  le  murre  (guillemot), 
le  pétrel,  le  puffin  (macareux  ou  perroquet  de  mer),  le 
bec  en  ciseau,  et  le  sterne;  néanmoins,  les  sauvages  peuvent 
prendre  en  tout  temps  de  l'année,  les  pingouins,  les  petits 
pingouins,  les  guillemots,  les  murres  et  les  puflBns  (macareux 
ou  perroquets  de  mer)  et  leurs  oeufs  pour  la  nourriture  et 
leurs  peaux  pour  leurs  vêtements,  mais  il  est  défendu  de 
vendre  ou  d'offrir  en  vente  les  oiseaux  pris  pour  cette  fin; 
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d.    De  chasser  avant  ou  après  le  coucher  du  soleil,  etc.;  ^ 

(d)  En  tout  temps  de  l'année,  une  heure  après  le  coucher 
du  soleil  et  une  heure  avant  son  lever,  d'aucune  manière, 
la  bécasse,  la  bécassine,  la  perdrix  ou  les  macreuses,  sarcelles 
ou  canards  sauvages  d'aucune  espèce;  et,  durant  ces 
heures  prohibées,  il  est  également  défendu  de  garder 
exposés,  sous  aucun  prétexte,  des  leurres  ou  appelants,  soit 
près  d'une  cache,  d'mie  embarcation  ou  du  rivage; 

2.  D'enlever  les  œufs,  etc.; 

2,  De  déranger,  endommager,  cueillir  ou  enlever,  en 
aucun  temps,  les  oeufs  d'aacune  espèce  de  gibiers  à  plumes, 
migrateurs  et  non-migrateurs,  et  des  oiseaux  migrateurs, 
sauf  l'exception  faite  en  faveur  des  sauvages  dans  le  sous- 
paragraphe  (c)  du  paragraphe  1,  ou  lorsqu'ils  sont  cueillis 
pour  des  fins  scientifiques  ou  de  propagation,  en  vertu  d'un 
permis  spécial.  Les  vaisseaux  ou  chaloupes,  employés  à 
déranger,  cueiUir  ou  enlever  les  œufs  d'aucune  espèce  des 
dits  oiseaux,  peuvent,  ainsi  que  les  œeufs,  être  saisis  et 
confisqués  suivant  la  loi; 

3.  De  se  servir  de  cordes,  collets,  etc.  ; 

3.  De  prendre,  en  tout  temps,  par  moyen  de  cordes,    ; 
collets,  ressorts,  cages,  filets,  fosses  et  trappes,  lumières  à 
projection,  (jack  lights),  aucun  des  oiseaux  ci-dessus  men- 
tionnés. 

Toute  contravention  au  présent  article  rend  celui  qui 
s'en  est  rendu  coupable,  passible,  en  sus  du  paiement  des. 
frais,  d'une  pénahté  de  pas  moins  de  SIO.OO  et  de  pas  plus 
de  §25.00,  et,  à  défaut  du  paiement  de  l'amende  et  des 
frais,  d'un  emprisonnement  de  pas  moins  de  quinze  jours  - 
et  de  pas  plus  d'un  mois. 

2314.    Défense  de  se  servir  de  vaisseaux  ou  yachts,  etc. 4 

2314,  Il  est  défendu  de  chasser,  prendre  ou  tuer  les 
canards,  outardes  ou  autres  oiseaux  aquatiques  au  moyen 
de  vaisseaux  ou  yachts  mus  par  la  vapeur  ou  autre  force 
motrice,  sous  peine,  en  sus  du  paiement  des  frais,  d'une 
amende  de  $10.00  au  moins  et  de  $25.00  au  plus,  et,  à 
défaut  de  paiement  de  l'amende  et  des  frais,  le  délinquant 
est  sujet  à  un  emprisonnement  de  pas  moins  de  quinze  jours  , 
et  de  pas  plus  d'un  mois.  f 
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2315.     Rivières  ou  baies  où  les  canards  se  rassemblent,  etc.; 

2315.  Si  une  personne  est  trouvée  dans  une  partie 
quelconque  d'une  rivière  ou  d'une  baie  où  les  canards,  les 
oies  sauvages  ou  autres  oiseaux  aquatiques  gitent  ou  se 
rassemblent  généralement,  dans  un  bateau  ou  une  embarca- 
tion quelconque,  avec  une  arme  à  feu  ou.  une  lumière  à 
projection  ou  autre  lumière  propre  à  attirer  les  dits  oiseaux, 
ou  si  une  personne  est  trouvée  dans  une  partie  quelconque 
de  telle  rivière  ou  baie  avec  une  telle  lumière,  elle  est  censée,  ' 
être  allée  dans  la  dite  rivière  ou  baie  avec  l'intention  de 
tuer  les  dits  oiseaux  à  l'aide  de  la  dite  lumière;  et  il  incombe 

à  la  dite  personne  de  prouver  qu'elle  s'est  trouvée  là  sans 
aucune  intention  d'enfreindre  les  dispositions  de  la  loi. 

2316.  1.  Il  est  défendu  d'acheter  ou  de  vendre,  d'ex- 
poser en  vente  ou  d'avoir  en  sa  possession,  avec  l'intention 
de  la  vendre,  aucune  perdrix  grise  ou  de  savane,  avant  le 
premier   jour   d'octobre    1920. 

Toute  livraison  de  telle  perdrix  faite  autrement  qu'à  titre 
purement  gratuit  constitue  une  vente,  et  toute  acceptation 
de  telle  perdrix,    autrement  qu'à  titre  purement  gratuit 
constitue  un  achat,  dans  le  sens  du  présent  article. 

2317.  Il  est  défendu  en  toat  temps  de  .chasser,  tuer 
ou  de  prendre  au  moyen  de  filets,  trébuchets,  pièges,  collets, 
cages  ou  autrement,  tous  les  oiseaux  migrateurs  insectivores 
suivants:  les  goglus,  les  flûtes  des  bois  et  autres,  les  mésan- 
ges, les  coucous,  les  moucherolles,  les  chardonnerets,  les 
oiseaux  rouges,  les  colibris  ou  oiseaux  mouches,  les  gros- 
becs,  les  roitelets,  les  martinets,  les  alouettes  des  prés, 
les  engoulevents,  les  sitelles,  les  orioles,  les  merles,  les  pies- 
grièches,  les  hirondelles,  les  rossignols,  les  pinsons,  les  ten- 
garas,  les  gri\'es,  les  viréos,  les  fauvettes,  les  récollets, 
les  pics,  et,  en  général,  tous  les  oiseaux  percheurs;  ou  de 
déranger  ou  d'enlever  les  nids  ou  les  œufs,  sauf  excepté  les 
aigles,  les  faucons,  les  éperviers  et  les  autres  oiseaux  de  la 
famille  des  falconidés,  les  hiboux,  les  martins-pécheurs, 
les  moineaux  et  les  étourneaux,  et  quiconque  trouve  quel- 
que filet,  trébuchet,  piège,  collet,  cage  ou  autres  appareils 
de  ce  genre  ainsi  placés  ou  tendus,  peut  s'en  emparer  ou 
les  détruire;  et  le  délinquant  est,  en  outre  passible  d'une 
amende  de- pas  moins  de  (cinq)  piastres  et  de  pas  plus  de 
(cent)  piastres  et  des  frais;  ou  d'un  emprisonnement  de  pas 
moins  de  huit  jours  et  de  pas  plus  de  (six  mois),  à  défaut 
de  paiement  de  l'amende  et  des  frais. 

181 


2334.  1.  Tout  inspecteur,  tout  garde-chasse  et  tout 
officier  spécial  doivent  saisir  sur-le-champ  tout  gibier 
protégé  par  la  présente  section,  ou  toute  autre  partie 
d'icelui  (a)  qu'ils  trouvent  offert  en  vente,  pendant  les  trois 
premiers  jours  de  l'ouverture  de  la  chasse,  et  après  l'expi- 
ration du  quinzième  jour  qui  suit  le  commencement  du 
temps  de  prohibition,  (sauf  les  dispositions  de  l'article 
2350),  ou  qu'ils  trouvent  en  la  possession  ou  en  la  garde  de 
quelque  personne,  après  l'expiration  dudit  quinzième  jour 
qui  suit  le  commencement  du  temps  de  prohibition,  ou 
(b)  qui  paraît  avoir  été  pris  ou  tué  pendant  le  temps  de  pro- 
hibition, ou  (c)  qui  paraît  avoir  été  pris  ou  tué  par  quelque 
moyen  illégal;  et  ils  doivent  l'apporter  devant- un  juge  de 
paix  qui,  si  la  loi  a  été  enfreinte,  le  déclare  confisqué  en 
tout  ou  en  partie  au  bénéfice  de  la  province,  sur  poursuite 
prise  contre  la  personne  trouvée  en  possession  ou  en  la 
garde  de  ce  gibier,  si  elle  est  connue,  ou  contre  celui  qui  s'en 
prétend  propriétaire,  et  le  condamne  à  l'amende  telle  que 
pré\aie  par  l'article  2339. 

2.  Sont  toutefois  exempts  de  cette  saisie  et  de  cette 
confiscation:  (a)  la  peau  ou  la  tête  ou  tout  animal  qui 
a  été  tué  dans  un  temps"où  la  chasse  en  est  permise,  et  (b) 
quand  ils  sont  gardés  vivants,  et  pris  en  vertu  du  permis 
spécial  émis  suivant  les  dispositions  de  l'article  2352,  les 
oiseaux  dont  la  chasse  est  prohibée  par  l'article  2317,  et 
les  animaux  gardés  en  vertu  de  permis  spéciaux. 

Des  permis  pour  la  chasse  des  animaux  à  fourrure  pour  les  fins 
du  commerce 

2347.  Toute  personne  ou  association  de  personnes 
faisant  des  affaires  dans  la  province  en  son  propre  nom 
ou  par  un  agent,  et  tel  agent,  et  toute  personne  faisant  le 
commerce  de  fourrures,  qui  chasse  ou  fait  chasser, 
prend  ou  fait  prendre,  achète  ou  fait  acheter  des 
animaux  à  fourrure  ou  quelque  partie  d'iceux  sur  le  terri- 
toire de  cette  province,  ou  qui  fait  actuellement  ce  com- 
merce, ou  qui  a  l'intention  de  continuer  ou  de  faire  tel 
commerce,  est  tenue  de  remettre  au  ministre,  ou  à  l'un 
de  ses  officiers  autorisés,  une  déclaration  par  écrit  de  telle 
intention,  rédigée  conformément  aux  règlements  établis 
par  le  département. 

1.     Cette  déclaration  doit  contenir: 

(a)  Le  nom  de  la  personne  qui  désire  se  prévaloir  des 
présentes  dispositions  comme  commerçant  ou  agent; 
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(b)  S'il  s'agit  d'une  association  de  personnes,  le  nom 
du  président,  du  secrétaire-trésorier  et  des  autres  officiers, 
ainsi  que  leurs  domiciles  et  adresses; 

(c)  L'endroit  de  la  principale  place  d'affaires; 

(d)  Les  endroits  où  sont  situés  les  entrepôts,  magasins, 
postes  ou  caches  dans  lesquels  sont  ou  seront  gardés  les 
animaux  à  fourrure  ou  leurs  dépouilles; 

(e)  Les  endroits  d'où  ces  fourrures  sont  expédiées  hors 
de  la  province. 

2.  Sur  réception  de  cette  déclaration  et  paiement  d'une 
somme  de  SIO.OO.  pour  les  personnes  domiciliées  dans  la 
province,  et  de  SoO.OO  pour  les  non  domiciliées,  le  ministre 
peut  émettre  un  permis  autorisant  la  personne  ou  asso- 
ciation de  personnes  ou  agent,  à  chasser,  à  faire  chasser, 
acheter  ou  faire  acheter,  prendre  ou  faire  prendre  les  ani- 
maux à  fourrure  ou  quelque  partie  d'iceux  sur  le  territoire 
de  cette  province,  le  tout  conformément  à  la  loi. 

3.  Le  permis  est  renouvelable,  chaque  année,  et  il  n'est 
pas  transférable,  et,  dans  le  cas  de  perte  ou  de  destruction, 
il  doit  être  renouvelé. 

4.  Toute  personne  ou  association  de  persormes  faisant 
des  affaires  dans  la  province  en  son  propre  nom  ou  par  un 
agent,  ou  tout  agent,  qui  chasse  ou  fait  chasser,  achète  ou 
fait  acheter,  ou  est  trouvé  en  possession  d'animaux  à 
fourrure,  ou  de  quelque  partie  d'iceux  tués,  ou  de  four- 
rures prises  sur  le  territoire  de  cette  province,  sans  avoir 
au  préalable  fait  la  déclaration  ci-dessus  et  qui  n'est  pas 
porteur  d'un  permis  tel  que  ci-dessus  stipulé,  est  passible 
d'une  amende  de  SIOO.OO  et  de  la  confiscation  des  fourrures 
ou  peaux  en  sa  possession. 

5.  Toute  personne  ou  association  de  personnes  quel- 
conque faisant  affaires  comme  commerçant  en  fourrures, 
en  son  propre  nom  ou  par  un  agent,  ou  tout  tel  agent  qui 
chasse  ou'fait  chasser,  achète  ou  fait  acheter,  ou  se  procure 
d'une  manière  quelconque,  des.animaux  à  fourrure  ou  quel- 
que partie  d'iceux  tués  ou  pris  sur  le  territoire  de  la  pro- 
vince, est  tenue  de  faire  par  écrit,  au  ministre  ou  à  l'un  de 
ses  officiers  autorisés,  avant  le  dix  de  chaque  mois,  pour  le 
mois  précédent,  un  rapport  constatant; 

(a)  Les  espèces  et  quantités  de  peaux  et  fourrures 
achetées; 

(b)  Les  noms  et  adresses  des  personnes  de  qui  elles  ont 
été  achetées; 
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(c)  Le  nombre  et  les  espèces  de  peaux  sur  lesquelles  le 
droit  régalien  a  été  payé,  conformément  au  paragraphe  6, 
dans  le  cours  du  mois  précédent;  ou 

(d)  Le  fait  qu'aucune  peau  ou  fourrure  n'a  été  achetée 
ou  acquise  d'une  manière  quelconque  pendant  tel  mois. 
Ces  rapports  sont  Mts  sur  des  formules  préparées  à  cet 
efïet  par  le  département. 

6.  Toute  telle  personne  ou  association  de  personnes 
ou  tout  agent  en  possession  de  peaux  ou  fourrures  pro- 
venant d'animaux  chassés  ou  tués  dans  les  limites  de  la 
province,  doit  payer,  sur  chaque  peau,  un  droit  régalien 
que  le  Heutenant -gouverneur  en  conseil  peut  déterminer 
et  fixer.-.  Sur  réception  de  ce  droit,  un  officier  du  départe- 
ment doit  apposer  une  marque  approuvée  par  le  ministre 
sur  chacune  des  peaux;  et  toute  peau  non  marquée  est 
considérée  être  détenue  illégalement  et  peut  être  saisie  par 
tout  officier  du  département,  si  les  droits  régaliens  ne  sont 
pas  immédiatement  payés,  et  peut  être  vendue  par  l'ordre 
du  ministre  pour  le  recouvrement  du  droit  régalien.  La 
balance  du  produit  de  la  vente,  déduction  faite  des  droits 
et  des  frais,  est  remise  à  la  personne  qui  y  a  droit,  si  elle  la 
réclame. 

§13: — Des  permis  pour  fins  scientifiques 

2352.  Le  ministre  peut  accorder  un  permis  à  quiconque 
désire  se  procurer,  bona  fide,  des  oiseaux,  des  oeufs,  ou  des 
animaux  à  fourrure  ou  à  poil,  pour  des  objets  scientifiques, 
durant  le  temps  de  la  prohibition. 

Les  personnes  non  domiciliées  dans  la  province  doivent 
payer,  pour  ce  permis,  un  honoraire  qui  n'est  pas  moindre 
que  $5.00  ni  plus  élevé  que  $25.00,  fixé  par  le  ministre, 
suivant  le  nombre  et  l'importance  des  objets  pour  lesquels 
le  permis  est  demandé.  Le  permis  est  annuel,  il  doit  être 
renouvelé  à  son  expiration  et  n'est  pas  transférable. 

La  personne  qui  a  obtenu  un  semblable  permis,  pour 
être  protégée  par  icelui,  doit  produire  au  département, 
à  l'expiration  de  ce  permis,  une  déclaration  solennelle 
spécifiant  l'espèce  et  la  quantité  des  oiseaux,  des  oeufs,  ou 
des  animaux  à  fourrure  ou  à  poil  qu'elle  s'est  ainsi  procurés 
dans  un  but  scientifique. 

"Retranchez  10  de  10;  que  reste-t-il?" 

Silence  général. 

"Vous  ne  comprenez  pas.  Voyons:  vous  aviez,  je  sup- 
pose 10  sous  dans  votre  poche,  vous  les  avez  perdus;  qu'y 
a-t-il  maintenent  dans  votre  poche?" 

Un  élève:  Un  trou,  m'sieu!" 
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LE  DRAPEAU  FRANÇAIS  EN  ALSACE 

Drapeau,  drapeau  français  qui  veillez  sur  nos  plaines, 
Gardé  par  tant  de  bras,  aimé  par  tant  de  cœurs. 
Puisses-tu,  cher  emblème  en  proie  à  mille  haines, 
Mener  tous  nos  soldats  au  chemin  de  l'honneur. 

Lorsque  la  liberté  naissait  dans  notre  France, 
Tu  régnas,  victorieux,  sur  tous  ses  ennemis. 
Que  ce  passé  vainqueur  nous  donne  l'espérance 
De  te  voir  à  jamais  aux  pays  reconquis. 

Oui,  tu  reparaîtras,  triomphant,  en  Alsace, 

D'où  t'avaient  repoussé  d'injustes  agresseurs; 

Tu  recommenceras  à  claquer  dans  l'espace, 

Au  front  des  lourds  beffrois,  des  églises,  leurs  sœurs. 

Tu  clameras  à  tous  notre  reconnaissance, 
Tu  diras  aux  passants  que  nous  n'oublions  pas. 
Que  lorsqu'un  peuple  a  mis  son  espoir  en  la  France, 
Il  la  voit  aussitôt  porter  vers  lui  ses  pas. 

Le  bleu  leur  paraîtra  l'azur  qui,  sans  limites. 
S'étend  de  tous  côtés,  qui  reparaît  toujours; 
Qui,  s'il  est  recouvert  par  l'ombre  parasite, 
Rétrouve  son  éclat  pur  au  lever  du  jour. 

Ils  diront  à  jamais:  "La  France  est  immortelle. 
Si  quelquefois,  vaincue,  un  injuste  oppresseur 
La  courbe  sous  le  joug  qu'il  fait  peser  sur  elle, 
Elle  sait  relever  bientôt  son  bras  vengeur." 

Ils  verront  dans  le  blanc  le  passé  de  la  France, 
Le  temps  des  chevaliers  protecteurs  d'orphelins. 
Des  croisades,  des  preux,  le  temps  de  la  croyance. 
Il  leur  dira:  "Notre  pays  fut  noble  et  saint. 

...Oh!  soyez  preux,  soyez  toujours  enfants  de  France, 
Afin  que  ce  passé  nous  reste  blanc  toujours 
Et  que  tous  les  Français  crient  avec  assurance: 
— Nous  l'avons  gardé  pur  tout  le  long  de  nos  jours." 

Le  rouge,  diront-ils.  à  nos  yeux  symbolise 
Le  sang  pur  qu'ont  versé  nos  soldats  généreux 
Pour  vaincre  ces  bandits,  vils  massacreurs  d'églises, 
Pour  faire  triompher  partout  le  droit  sur  eux. 

Ils  auront  devant  eux  ce  vivifiant  exemple, 

Ils  sauront,  s'il  le  faut,  mourir  pour  le  drapeau 

Qui  sera  dans  leurs  rangs  comme  au  dedans  d'un  temple; 

La  tombe  gardera  l'amour  de  leur  berceau. 

-  -  Marcel  Colly. 
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Grèves  et  Grévistes 


I  » 

La  grève  est  un  droit  reconnu  par  la  loi.  Le  droit  de  ne 
pas  faire  grève  est  également  reconnu  par  la  loi.  Il  existe 
même  un  certain  article  414  du  Code  pénal  qui  punit  ceux 
qui,  par  menaces  ou  par  voies  de  fait,  prétendent  contraindre 
des  travailleurs  à  cesser  le  travail. 

Pourquoi  ne  l'applique-t-on  pas  ? 

C'est  ce  que  rappelait  récemment  Urbain  Gohier,  dans 
un  de  ses  lumineux  articles  de  la  Vieille-France,  avec  la 
fougue  qui  est  la  caractéristique  du  talent  de  ce  célèbre 
polémiste  : 

Waldeck-Rousseau,  reconnaissant  le  droit  de  grève, 
ajoutait  que  le  droit  d'an  seul  homme  qui  veut  rester  au 
travail  est  aussi  sacré  que  le  droit  de  cent  mille  qui  ne  veulent 
plus  travailler. 

On  ne  peut  sortir  de  cette  formule  sans  tomber  dans  le 
bolchevisme. 

Sous  la  mitraille  allemande,  tout  le  long  de  la  guerre  la 
plus  meurtrière,  la  plus  infernale  que  le  monde  ait  jamais 
vue,  nos  hommes  se  sont  montrés  intrépides.  Et  devant 
une  poignée  de  voyous,  ils  capitulent! 

Il  faut  méditer  sur  ce  spectacle  pour  comprendre  que  la 
grande  nation  française  puisse  être  dominée,  exploitée, 
détroussée  par  la  Vermine  du  monde. 

Le  10  juin,  à  Courbevoie,  des  grévistes  ont  assailli  deux 
tramways  venant  de  Paris,  remplis  de  voyageurs  et  "pro- 
tégés" par  des  gendarmes.  Ils  ont  brûlé  les  voitures,  volé 
les  sacoches  contenant  la  recette.  Les  voyageurs  se  sont 
enfuis;  les  conducteurs  et  receveurs  se  sont  enfuis;  les 
gendarmes  se  sont  enfuis.  Aucune  arrestation.  L'attaque 
de  la  diligence,  le  vol,  l'incendie,  les  menaces  de  mort  font — 
paraît-il — partie  du  "droit  de  grève." 

Pas  de  poursuites.     L'impunité. 

Alors,  il  n'y  a  qu'à  continuer. 

Les  Russes  honnêtes  qui  ont  trouvé  asile  en  France  disent 
unanimement:  "C'est  comme  ça  que  le  bolchevisme  a 
commencé  en  Russie."     L'audace  des  brigands  s'est  accrue 
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dès  que  la  masse  a  laissé  voir  sa  résignation,  son  incapacité 
de  résistance.  Presque  tous  les  malfaiteurs  sont  des  lâches; 
mais  s'ils  trouvent  les  "honnêtes  gens"  plus  lâches  qu'eux, 
ils  s'en  paient  à  coeur  joie.     Tiens! 

Urbain  Gohier  concluait: 

Les  grèves  déchaînées  en  juin,  au  moment  où  les  Alle- 
mands se  débattaient  contre  la  volonté — si  clémente! —  de 
leurs  vainqueurs,  avaient  été  annoncées  dès  le  début  de  fé- 
vrier, en  toutes  lettres,  par  la  Munchener  Abendzeitung.   Les 
^Allemands   savaient   donc   qu'ils   pouvaient   compter   sur 
[certains  concours  pour  seconder  leur  agression. 

Leur  calcul  serait  vain  si  l'éducation  du  public  français 
était  faite  au  sujet  du  droit  de  grève. 

Le  droit  du  gré^^ste  est  certain. 

Mais  le  droit  du  travailleur  à  travailler  est  inviolable. 

Et  le  droit  du  public  à  ne  pas  souffi-ir  des  folies  ou  des 
fureurs  du  gréviste  est  sacré. 

Je  ne  reconnais  pas  le  droit  de  contraindre  au  travail  un 
autre  homme,  car  ce  serait  le  réduire  en  esclavage. 

Mais  je  ne  reconnais  à  nul  homme  le  droit  de  s'opposer  à 
mon  travail,  de  troubler  ma  vie,  de  restreindre  la  liberté  de 
mes  mouvements,  de  détruire  les  ressources  de  ma  famille, 
d'installer  la  misère  à  mon  foyer. 

C'est  tellement  logique  que  l'article  du  Code  pénal  auquel 
je  faisais  allusion  en  commençant  ne  devrait  pas  plus  exister 
que  celui  qui  consacrerait  cette  vérité  primordiale  que  vous 
avez  le  droit  de  garder  votre  montre. 

Ce  qui  est  malheureux,  c'est  que  cet  article,  bien  qu'exis- 
tant, n'ait  jamais  été  appliqué.  Celui  qui  consacre  le 
droit  de  grève,  seul,  semble  en  vigueur. 

II 

Il  est  advenu  que  des  ateliers  de  cinquante,  soixante,  cent 
hommes,  tous  bons  travailleurs,  ont  été  vidés  par  cinq  ou  six 
meneurs  surgissant  subitement,  armés  de  triques  et  l'injure 
à  la  bouche. 

Que  des  ateliers  de  femmes  aient  cédé  à  la  peur,  cela  se 
conçoit.  ]\Iais  que  des  ateliers  d'hommes,  dont  beaucoup 
avaient  fait  la  guerre,  aient  cédé  à  la  menace,  cela  est  moins 
compréhensible. 
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Que  voulez-vous?  C'est  toujours  la  même  histoire:  le 
désordre  est  organisé.  L'ordre  ne  l'est  point.  Au  temps 
des  diligences,  six  brigands  sortant  d'un  bois  avaient  raison 
des  postillons,  du  conducteur  et  de  \ingt  voyageurs  dont  la 
plupart,  pourtant,  étaient  armés. 

Chaque  fois  que,  par  exception,  les  vingt  voyageurs  ont 
résisté,  ils  ont  eu  raison  des  brigands.  Il  suffit  qu'une 
énergie  se  montre.  La  masse  se  groupe  autour  d'un  chef. 
C'est  la  victoire. 

Au  Café  de  la  Paix,  le  12  juillet  dernier,  dans  le  quartier 
le  plus  vivant  de  Paris,  à  deux  pas  de  l'Opéra,  les  clients 
affluaient.  Les  garçons  servaient  avec  entrain  bocks, 
portos,  quinquinas  et  vermouts.  Surgissent  huit  gré^dstes 
menaçants.  Ils  profèrent  un  ordre.  Les  garçons  non- 
grévistes,  quittent  docilement  le  travail. 

Encouragés  par  ce  succès,  les  gré\istes  intiment  l'ordre 
aux  consommateurs  de  déguerpir.     Quelques-uns  obéissent. 

Les  grévistes  renversent  les  verres  pleins.  Un  capitaine 
colonial  se  voit  ainsi  frustré  d'un  breuvage  d'une  couleur 
rouge  magnifique.  Alors,  il  se  lève,  bondit  sur  le  gréviste 
irrespectueux  qui  renversait  son  apéritif,  lui  administre  une 
épouvantable  raclée  et  l'expulse  du  café  à  grands  coups  de 
pied  quelque  part. 

Comme  par  hasard,  ce  gréviste  était  un  Espagnol. 
Qu'est-ce  qu'if  faisait  en  France  s'il  n'était  pas  content  de  sa 
situation  ? 

L'Espagne  n'est-elle  pas  faite  justement  pour  les  Espa- 
gnols ? 

Ce  fut  comme  un  signal;  en  un  instant,  les  autres  clients 
reprirent  courage,  attaquèrent  les  indomptables  gré\istes 
qui  n'eurent  que  le  temps  de  tourner  les  talons  et  de  s'enfuir, 
non  sans  avoir  reçu  quelques  carafes  dans  leur  dos  de  prolé- 
taires conscients  et  organisés,  mais  gagnant  tout  de  même 
de  30  à  50  francs  par  jour  en  période  normale,  c'est-à-dire 
beaucoup  plus  que  certains  des  cHents  du  Café  de  la  Paix. 
Gagneraient-ils  davantage  en  Espagne,  ces  Espagnols  mé- 
contents de  leurs  salaires  français? 

III 

Partout  où  les  travailleurs  honnêtes  et  le  public  excédé  de 
la  tyrannie  des  gréviculteurs  ont  résolu  de  briser  la  grève, 
ils  y  ont  réussi. 
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Réussir,  en  l'occurrence,  c'est  épargner  la  révolution,  le 
pillage  et  le  massacre  à  son  pays,  puisque  les  grèves  ne  sont 
même  plus  professionnelles,  mais  purement  révolutionnaires. 

La  Suisse,  qui  donna  si  longtemps  asile,  et  bien  impru- 
demment, aux  révolutionnaires  russes  et  français,  se  vit, 
l'an  dernier,  menacée  d'une  grève  générale,  prologue  d'une 
révolution. 

Les  bolcheviks  étaient  de  la  fête,  cela  va  sans  dire. 
Venus  de  Russie  et  d'Allemagne  pour  tenter  la  révolution 
en  France,  ils  avaient  trouvé  nos  frontières  fermées.  Alors, 
ils  restaient  en  Suisse  et  s'y  occupaient.  Au  lieu  de  rappor- 
ter des  pendules  françaises,  ils  rapporteraient  des  pendules 
suisses.  Le  pillage  des  bourgeois  est  le  but  caché  de  toute 
révolution  "émancipatrice."  Et  il  y  a  des  bourgeois  même 
en  Suisse. 

Mais  la  réaction  fut  rapide.  Les  bourgeois  ripostèrent  en 
brisant  la  grève. 

Genève,  Lausanne,  Zurich  remplacèrent  les  ouvriers 
qu'avaient  dupés  les  meneurs.  Les  élèves  de  Polytechnique 
conduisirent  les  tramways.  Des  bourgeois,  des  bourgeoises 
s'ofïrirent  pour  servir  dans  les  épiceries,  les  cafés,  les  restau- 
rants, pour  conduire  les  voitures  de  li\Taison,  etc.,  etc., 

De  cette  grève  est  résultée  une  organisation  semblable  à 
un  plan  de  mobilisation  en  temps  de  paix.  Les  bourgeois  et 
les  travailleurs  hostiles  aux  grèves  ont  des  livrets  semblables 
à  nos  livrets  militaires,  et  qui  les  affectent,  en  cas  de  grève 
générale,,  à  tel  emploi,  tel  ouvrage,  telle  usine,  tel  moyen 
de  transport,  telle  maison  de  commerce. 

Deux  heures  après  la  déclaration  de  grève  générale,  le 
fonctionnement  de  la  vie  sociale  reprendrait. 

Les  amateurs  de  grèves  n'osent  plus  bouger,  crainte  de 
perdre  leurs  emplois,  car  bien  des  bourgeois  pourraient 
prendre  goût  à  certains  hauts  salaires  ouvriers. 

IV 

Nous  en  viendrons  là  en  France. 

Mieux  que  cela:  à  Zurich,  des  groupements  ont  demandé  à 
la  municipahté  que  l'Union  syndicaliste  de  la  ville,  la 
C.  G.  T.  de  là-bas,  soit  rendue  responsable  civilement  des 
dégâts  causés  par  les  émeutes  résultant  des  grèves  suggérées 
par  elle. 
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Et  rien  n'est  plus  juste!  Pour  un  simple  pot  de  fleurs 
tombé  de  votre  balcon  sur  la  tête  d'un  homme  qui  passe, 
vous  pouvez  être  traduit  en  police  correctionnelle,  ou 
même  en  cours  d'assises  pour  homicide  par  imprudence. 

Et  une  organisation  peut  décréter  impunément  des 
débauchages  d'ouvriers,  des  cortèges  à  drapeau  rouge,  des 
émeutes  au  cours  desquelles  des  hommes  sont  tués,  noyés, 
lapidés,  assommés  à  coups  de  "chaussette  à  clous"  ? 

Cela  est  prodigieusement  injuste! 

Jean  Drault. 


L'alcool  fait  disparaître  presque  toujours  les  taches  de 

remèdes. 

*     *     * 

Ajoutez  un  peu  de  sel  à  la  gazoline  avant  de  vous"  en 
servir  pour  détacher  des  tissus,  et  il  ne  restera  pas  de  ronds 
autour  des  parties  tachées. 


Dès  que  vous  avez  renversé  du  thé  sur  une  nappe, 
couvrez  la  tache  avec  du  sel  ordinaire.  Laissez  faire 
pendant  quelque  temps,  et  lorsque  la  nappe  sera  lavée, 
toutes  les  taches  seront  disparues. 


L'huile  d'eucalyptus  enlèvera  les  taches  de  graisse  de 
n'importe  quel  tissu  sans  l'endommager.  Apphquez  un 
peu  de  l'huile  avec  un  morceau  de  flanelle  propre  et  frottez 
le  tissu  doucement  jusqu'à  ce  que  les  taches  disparaissent. 


Un  moyen  infaillible  de  faire  disparaître  des  taches  de 
rouille  c'est  de  tenir  la  tache  sur  un  canard  d'eau  en 
ébullition  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  complètement  saturé,  et  là, 
de  verser  dessus  du  jus  de  citron.     Tout  s'effacera. 


F  Quand  vous  faites  des  confitures,  jetez  un  peu  de  cendre 
sur  le  rond  du  poêle  sous  le  chaudron  de  fruits  bouillants. 
Cela  dispense  de  se  tenir  tout  le  temps  à  côté  du  poêle  pour 
brasser  les  fruits.  Les  confitures  ne  brûleront  ni  ne  pren- 
dront au  fond  si  cette  méthode  est  bien  observée. 
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ENCOURAGEZ  NOS  ANNONCEURS 


SIROP 

Pour  le  Rhume 

QOUDROL 


Ce  SIROP  à  base  d'Huile  de  Foie 
de  Morue  préparé,  de  Goudron 
avec  un  dosage  parfait  de  Menthol 
et  d'Eucalyptol,  guérira  sûrement: 
Toux,  Rhumes,  Bronchites,  le  Ca- 
tarrhe, Maux  de  Gorges  et  même 
la  Grippe. 

De  plus,  il  aura  pour  effet  de  pré- 
venir les  maladies  qui  suivent  géné- 
ralement ces  maux. 

Une  seule  bouteille  vous  convaincra 
de  nos  avances. 

Exigez-le  de  votre  marchand. 


FABRIQUÉ  PAR 

La  Oie  Pharmaceutique  de  la  Croix  Rouge 

LIMITEE 

QUEBEC. 
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RECETTES  UTILES  AUX  CUISINIÈRES 

Pâtés  de  viandes  froides 

}/2  Ib.  Bœuf  ou  mouton,  assaisonnements,  bouillon  ou 
eau,   persil. 

Coupez  la  viande  froide  en  menus  morceaux,  arrosez 
de  bouillon  ou  d'eau,  ajoutez  les  assaisonnements  et  le 
persil.  Faites  une  pâte  avec  de  la  farine,  le  jus  et  de  la  pou- 
dre à  pâte.  Disposez  cette  pâte  autour  de  quelques  plats 
à  pât^,  mettez  dans  chacun  une  cuillerée  à  dessert  de  viande 
et  couvrez  avec  la  pâte.  Faites  cuire  3^  heure  dans  un 
fourneau  modéré. 

Pâté  exquis 

1  Ib.  de  porc  frais  froid  tanche,  assaisonnements,  miettes 
de  pain,  1  oignon,  sauge,  bouillon. 

Placez  dans  un  vaisseau  approprié  le  porc,  les  oignons 
(tranchés),  les  assaisonnements,  le  bouillon  et  le  sauge. 
Aspergez  avec  une  bonne  quantité  de  miettes  de  pain, 
et  faites  cuire  une  heure. 

Croquettes  de  viande 

1  tasse  de.  viande  froide  hachée,  1  cuillerée  à  table  de 
persil  haché,  1  cuillerée  à  thé  d'oignons  hachés,  un  peu 
de  jus  de  citron,  sel  et  poivre,  }i  d'une  tasse  de  sauce 
blanche. 

Mélangez  bien  ensemble  tous  les  ingrédients  et  laissez 
reposer  une  heure.  Formez-en  des  croquettes,  roulez 
dans  les  miettes  de  pain,  ensuite  dans  un  œuf  battu  et  de 
nouveau  dans  les  miettes  de  pain.  Faites  frire  dans  beau- 
coup de  graisse  et  égouttez  sur  du  papier  souple.  Pour 
faire  la  Sauce  Blanche,  prenez  J/^  tasse  de  lait,  1  tasse 
d'eau,  1  cuillerée  à  table  de  farine  délayée  dans  un  peu 
d'eau  froide,  poivre,  sel  et  un  morceau  de  beurre.  Faites 
bouillir  jusqu'à  ce  que  le  tout  épaississe. 

Bœuf  haché  avec  tomates,  etc. 

]/2  Ib.  de  bœuf  haché,  tomates,  assaisonnements, 
3  oignons,  1  chop.  de  bouillon,  patates  pilées. 

Faites  frire  les  tomates  et  les  oignons,  ensuite  ajoutez 
la  viande,  les  assaisonnements  et  le  bouillon;  agitez  bien. 
Faites  un  mur  avec  des  patates  pilées  tout  autour  d'un 
plat,  et  lorsque  le  mélange  est  très  chaud,  versez  dans  le 
milieu  des  patates. 
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O0ufs''cuits  avec  tomates 

Tomates  cuites,  sel,  œufs,  poivre. 

Mettez  à  peu  près  un  pouce  de  tomates,  dans  un  vais- 
seau à  ramequins  beurré,  jetez-y  xm  œuf,  assaisonnez, 
et  mettez-les  dans  le  fourneau  jusqu'à  ce  que  les  œufs 
soient  pris. 

Patates  à  la  crème 

4  patates  froides,  3^  cuillerée  à  thé  de  sel,  aspergez  de 
poivre,  Yi  tasse  de  lait,  1  cuillerée  à  table  de  beurre. 

Coupez  les  patates  en  cubes  ou  en  tranches  minces. 
Mettez  le  beurre  ^t  le  lait  dans  une  poêle  et  faites  chauffer. 
Ajoutez  des  patates  et  faites  cuire  lentement,  jusqu'à  ce 
que  presque  tout  le  lait  ait  été  absorbé.  Ajoutez  les 
assaisonnements,  et  servez  chaud.  Si  on  le  désire,  on  peut 
y  ajouter  1  cuillerée  à  table  de  persil  haché. 

Bœuf  bouilli  réchauffé  dans  du  bouillon 

Faites  réchauffer  votre  bœuf  dans  du  bouillon,  servez-le 
ensuite  garni  de  pommes  de  terre  frites  ou  sautées  au 
beurre,  ou  garni  d'une  sauce  tomate,  ou  toute  autre  sauce 
piquante,  ou  encore  d'une  purée  de  légumes,  pois,  lentilles, 
farce  d'épinards  ou  d'oseille,  ou  purée  de  châtaignes  ou 
marrons. 

Langue  de  bœuf  fraîche 

Faites  bouillir  la  langue  de  bœuf  pendant  deux  heures 
en  y  ajoutant  une  poignée  de  sel.  Pelez-la  et  fendez-la 
sur  toute  la  longueur  sans  pourtant  la  couper  en  deux. 

Faites  roussir  un  bon  morceau  de  beurre,  délayez-y  une 
cuillerée  de  farine  et  allongez  à  l'aide  de  quatre  ou  cinq 
cuillerées  de  bouillon  et  d'un  verre  à  vin  de  Bordeaux. 
Ajoutez  à  la  sauce  im  quart  de  livre  de  raisins  blonds 
secs,  du  poivre,  un  peu  de  sel  et  de  noix  de  muscade,  quel- 
ques clous  de  girofle,  deux  ou  trois  échalotes  finement 
hachées  et  un  filet  de  vinaigre. 

Laissez  cuire  doucement  le  tout  pendant  une  demi-heure, 
déposez-y  un  instant  la  langue  de  boeuf,  que  vous  découpe- 
rez à  table,  servie  dans  sa  sauce  bien  brûlante. 

Cervelles  de  veau  frites 

Après  avoir  fait  dégorger  vos  cervelles  à  l'eau  froide, 
en  avoir  ôté  les  fibres,  et  les  avoir  fait  blanchir  avec  un 
peu  de  sel  et  de  vinaigre  blanc,  dix  minutes,  laisser  refroidir 
dans  cette  eau,  pour  les  raffermir;  coupez-les  en  quatre, 
et  trempez-les  à  mesurt  dans  une  pâte  à  frire,  pour  les 
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faire  frire;  lorsqu'elles  auront  pris  une  belle  couleur,  vous 
les  égoutterez,  et  les  dresserez  sur  un»  plat  avec  un  persil 
frit  dessous  ou  dessus.  Servez  avec  sauce  tomate  ou 
autre. 

Côtelettes  de  veau  aux  fines  herbes 

Mettez  vos  côtelettes,  avec  sel,  poivre  et  épices,  dans 
une  casserole  dans  laquelle  vous  aurez  fait  fondre  du 
beurre;  sautez-les  pendant  quelques  minutes,  puis  ajoutez 
champignons  et  fines  herbes  hachées;  faites  achever  de 
cuire  en  sautant,  et  servez  au  jus  de  citron. 

Foie  de  veau  sauté  aux  oignons 

Coupez  des  oignons  en  tranches,  faites-les  revenir  dans 
du  beurre;  quand  ils  sont  bien  colorés,  ajoutez  des  tranches 
de  foie  de  veau  passées  dans  un  peu  de  farine,  du  sel  et 
du  poivre.  Laissez  cuire  quelques  minutes,  retournez 
le  foie,  laissez  cuire  encore;  au  moment  de  servir,  mettez 
du  persil  haché,  un  filet  de  vinaigre  et  un  morceau  de 
beurre  frais. 

Dentelure  de  veau 

Hachez  des  morceaux  de  veau  froid  et  mettez  la  viande 
hachée  dans  un  plat  beurré,  par  rangs,  des  miettes  de 
biscuits.  Versez  une  tasse  de  sauce  de  la  viande  sur  le 
tout  et  faites  cuire  une  demi-heure. 

Ragoût  aux  légumes 

Prenez  les  restes  de  légumes  cuits  (plus  la  variété  est 
grande,  mieux  c'est),  et  coupez-les  en  menus  morceaux, 
assaisonnez,  et  mettez  dans  une  poelonne  bien  graissée, 
faites  chauffer  parfaitement  bien,  ensuite  humectez  avec 
de  la  sauce  ou  du  bouillon.  N'agitez  pas  durant  le  procédé 
de  réchauffage,  car  le  ragoût  offre  une  apparence  plus 
appétissante  si  les  légumes  sont  conservés  dans  leur  entier. 
Dès  qu'ils  sont  chauds,  pilez-Ies  dans  le  milieu  d'un  plat, 
et  garnissez  de  morceaux  de  pain  rôti  chaud. 

Salade  aux  tomates 

Patates  cuites  froides,  tomates  mûres,  oignons  du 
printemps,  assaisonnements.  Tranchez  les  tomates,  et 
couvrez-les  de  patates  tranchées  bien  fin,  et  oignons. 
Assaisonnez.  Arrosez  avec  une  préparation  pour  la  salade. 
On  peut  y  ajouter  un  peu  de  fromage  râpé. 
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Salade  aux  légumes  cuits  froids 

Chou-fleur  froid,  patates  froides,  fromage  râpé,  petite 
carotte  (cuite),  1  tasse  de  haricots,  de  fèves  ou  de  pois 
verts  (cuits). 

Défaites  le  chou-fleur  en  petites  têtes,  disposez  la  carotte, 
tranchée  fin,  les  patates  tranchées,  les  fèves  ou  les  petits 
pois,  et  le  fromage  râpé,  et  versez  sur  le  tout  une  prépa- 
ration pour  la  salade. 

Patates  en  pjramides  dorées 

2  tasses  de  patates  pilées,  lait,  sel,  1  œuf,  miettes  de  pain, 
poivre. 

Ajoutez  aux  patates  l'assaisonnement  et  assez  de  lait 
pour  faire  un  mélange  assez  mou  pour  prendre  une  forme 
quelconque.  Formez  en  pyramide  dans  une  tourtière 
couvrez  avec  le  jaune  d'oeuf,  et  aspergez  de  miettes  de 
pain  sassées.  Faites  cuire  dans  un  fourneau  chaud  d'une 
belle  couleur  brune. 

Pommes  de  terre  à  la  crème 

Faites  cuire  des  pommes  de  terre.  Après  cuisson, 
coupez-les  en  petits  carrés,  mettez-les  dans  un  peu  de  crème 
bouillante,  laissez  chauffer  légèrement  quelques  minutes, 
au  moment  de  servir  ajoutez  un  peu  de  beurre  frais  et  de 
sel. 

Salsifis  à  la  sauce  blanche 

Epluchez-les  et,  pour  qu'ils  ne  noircissent  pas,  jetez-les 
à  mesure  dans  de  l'eau  acidulée  d'un  peu  de  vinaigre  blanc. 

Faites-les  cuire  environ  une  heure  dans  de  l'eau  avec 
un  petit  morceau  de  beurre,  sel,  gros  poivre,  du  jus  de 
citron,  ou  du  moins  un  peu  de  vinaigre  blanc.  Quand 
ils  seront  cuits,  vous  les  dresserez  et  les  arroserez  avec 
une  bonne  sauce  blanche. 

Catsup  ou  Ketchup 

Prenez  un  gallon  de  tomates  bien  mûres;  ôtez  la  pelure; 
mettez  au  feu  avec  une  chopine  de  vinaigre,  faites  chauffer 
jusqu'au  point  de  bouillir,  passez  dans  un  sac  afin  d'avoir 
le  liquide;  remettez  au  feu  avec  des  épices,  savoir,  pour 
un  gallon,  quatre  cuillerées  de  sel,  quatre  de  poivre,  trois 
de  moutarde,  trois  de  clou  de  girofle,  une  de  clou  mêlée 
de  cannelle.  Faites  bouilHr  jusqu'à  ce  que  ce  soit  assez 
épais;  ajoutez  un  piment. 
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Pouding  au  chocolat 

}/2  Ib.  de  pain  rassis,  2  onces  de  sucre,  1  cuillerée  à 
dessert  de  cocoa,  1  chopine  de  lait  bouilli,  1  once  de  beurre, 
2  œufs. 

Brisez  le  pain  en  menus  morceaux  et  mettez-le  dans 
le  lait  bouillant,  laissez  refroidir,  ensuite  battez  avec  une 
fourchette.  Ajoutez  le  beurre,  le  sucre  et  le  cocoa.  Agitez 
le  tout  ensemble  sur  le  feu,  jusqu'à  ce  que  le  cocoa  soit 
cuit.  Enlevez  de  sur  le  feu,  et  une  fois  parfaitement 
refroidi,  ajoutez  les  œufs  bien  battus.  Versez  le  mélange 
dans  une  tourtière  bien  beurrée,  et  faites  cuire  dans  un 
fourneau  modéré  durant  3^  ou  ^  d'heure.  Servez  chaud. 

Pouding  à  la  reine 

Gâteau  rassis,  1  chopine  et  demie  de  lait,  3  œufs,  con- 
serve aux  fraises.  Faites  une  custard  d'œufs  et  lait, 
gardant  le  blanc  d'un  œuf  pour  le  dessus  du  pouding. 
Versez  cette  custard  sur  le  gâteau,  et  faites  cUire  dans  le 
fourneau.  Une  fois  cuite,  sortez-la  et  couvrez  d'un  rang 
épais  de  conserve  aux  fraises.  Ensuite  battez  le  blanc 
d'œuf  jusqu'à  ce  qu'il  soit  bien  ferme  et  répandez  sur 
le  dessus.  Remettez  dans  le  fourneau  pour  faire  brunir 
légèrement.     Servez  avec  de  la  crème  ou  du  lait  riche. 

Sauce 

Jaunes  de  2  œufs,  Yi  tasse  de  café,  1  cuillerée  à  table 
de  sucre.  Faites  une  crème  avec  les  œufs  et  le  sucre. 
Faites  chauffer  le  café  et  le  lait  et  versez  lentement  sur  les 
œufs.  Remettez  dans  la  poelonne  et  agitez  jusqu'à  ce  que 
la  sauce  commence  à  épaissir. 

Riz  avec  raisins 

Riz  cuit,  jaune  d'un  œuf,  raisins  cuits,  un  peu  de  sucre. 
Faites  passer  à  travers  un  tamis  en  les  pressant,  le  riz 
cuit  et  les  raisins,  ajoutez  le  jaune  d'œuf  et  le  sucre. 
Eclaircissez  avec  un  peu  d'eau  et  de  jus  de  citron,  ensuite 
faites  cuire  quelques  minutes.    Servez  soit  froid  ou  chaud. 

Sucre  à  la  crème 

Faites  bouillir  deux  tasses  de  sucre  dans  un  peu  d'eau  ' 
lorsqu'il  est  en  tire,  on  met  une  tasse  de  crème  douce. 
Laissez  bouillir  jusqu'à  ce  qu'il  soit  cuit,  ce  qui  se  reconnaît 
facilement  en  le  mettant  dans  l'eau  froide.  Retirez-le 
du  feu,  en  brassant  jusqu'à  ce  qu'il  soit  en  grains.  Ajoutez 
des  amandes  au  goût. 
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Janoises 

Prenez  trois  œufs  et  leur  pesanteur  de  sucre  blanc,  même 
quantité  de  beurre;  délayez  le  tout  ensemble,  ajoutez 
deux  cuillerées  à  thé  de  poudre  allemande  et  une  cuillerée 
de  crème  de  tartre  mêlée  à  la  farine  pour  assécher  la  pâte, 
étendez  ensuite,  coupez,  et  faites  cuire. 

Biscuits  faciles 

Prenez  trois  œufs  battus  avec  une  tasse  de  sucre  blanc, 
une  tasse  à  thé  de  beurre,  deux  cuillerées  à  thé  de  crème 
de  tartre,  une  petite  cuillerée  de  soda,  farine  au  besoin, 
et  finissez  comme  les  Janoises. 

Gâteau  marbré,  partie  blanche 

Une  demi-tasse  de  beurre,  trois  quarts  de  tasse  de  sucre, 
un  quart  de  tasse  de  lait  doux,  une  tasse  de  farine,  deux 
blancs  d'œufs,  une  cuillerée  à  thé  de  poudre  à  pâtisserie. 

Gâteau  marbré,  partie  brune 

Un  quart  de  tasse  de  beurre,  une  demi-tasse  de  sucre, 
un  quart  de  tasse  de  mélasse,  un  quart  de  tasse  de  lait 
doux,  une  tasse  et  un  quart  de  farine,  deux  jaunes  d'œufs, 
une  grande  cuillerée  à  thé  de  poudre  à  pâtisserie,  un  quart 
de  cuillerée  à  thé  de  clou  de  girofle,  autant  de  cannelle, 
autant  de  muscade  et  autant  de  macis.  Mélangez  les 
articles  des  deux  parties  séparément,  battez  jusqu'à  ce  que 
ce  soit  très  clair,  puis  mettez  dans  le  vaisseau  cuillerée  par 
cuillerée,  une  cuillerée  de  blanc  et  une  de  foncé,  et  ainsi 
de  suite.     Ce  gâteau  peut  se  conserver  longtemps. 

Biscuits  chauds 

Un  œuf,  trois  cuillerées  à  table  de  crème,  du  beurre  la 
grosseur  de  deux  œufs,  une  tasse  <\e  lait,  quatre  tasses 
de  farine,  huit  cuillerées  à  thé  de  poudre  allemande;  on 
graisse  une  tôle  et  on  les  met  par  cuillerée. 

Glace  pour  gâteau 

Une  tasse  de  sucre  en  poudre,  le  jus  d'un  citron.  Battez 
comme  il  faut  et  étendez  sur  le  gâteau;  il  peut  devenir 
nécessaire  d'ajouter  un  peu  d'eau  pour  éclaicir,  de  manière 
à  pouvoir  étendre  sur  le  gâteau. 
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Beignets 


Pelez  des  pommes  bien  saines  et  coupez-les  en  tranches 
minces.  Otez-en  le  cœur,  mettez-les  dans  de  l'eau-de-vie 
sucrée  et  aromatisée.  Vous  les  retirez  pour  les  tremper 
dans  une  pâte  à  frire  et  vous  les  mettez  à  la  poêle  nageant 
dans  une  abondante  friture.  Servez  en  saupoudrant  de 
sucre  en  poudre. 

Beaucoup.de  fruits  peuvent  être  employés  comme  les 
pommes  dans  des  peignets. 

Pommes  au  beurre 

^  Pelez  des  pommes,  enlevez  le  cœur  à  l'aide  du  vide- 
pommes.  Placez-les  dans  une  tourtière,  chacune  sur 
une  tranche  de  pain  largement  beurrée  des  deux  côtés. 
Mettez  du  sucre  à  la  place  du  cœur  de  la  pomme  et  placez 
au-dessus  de  ce  sucre  un  morceau  de  beurre  frais.  Faire 
cuire  au  four,  pas  trop  chaud,  pendant  trois  quarts  d'heure 
environ. 

Pommes  brûlées 

Pelez  des  pommes  entières,  mettez-les  dans  une  casserole 
avec  de  l'eau,  du  sucre  et  de  la  cannelle.  Faites-les  cuire 
sans  qu'elles  se  brisent.  Dressez-les  promptement  et 
toutes  chaudes  en  pyramide,  parsemez-les  de  sucre  râpé, 
mouillez-les  de  rhum  ou  de  bonne  eau-de-vie  et  mettez-y 
le  feu. 

Pudding  de  maison 

Beurrez  grassement  une  terrine  ronde  ou  rectangulaire 
en  faience  ou  en  émail,  supportant  la  chaleur  du  four. 
Mettez  au  fond  une  simple  tranche  de  pain  beurrée  des 
deux  côtés,  recouvrez-la  d'un  lit  de  raisins  secs  pâles  et 
d'une  très  légère  couche  d'un  zeste  de  citron  râpé;  recom- 
mencez à  poser  mie  tranche  de  pain,  des  raisins  et  du  zeste  de 
citron  jusqu'à  ce  que  le  moule  soit  plein.  Battez  un 
demiard  de  lait  avec  un  peu  de  sucre  et  un  jaune  d'œuf  et 
de  l'écorce  de  citron  râpé.  Versez  au-dessus  du  pudding 
et  laissez  imprégner  pendant  une  heure.  Faites  cuire  au 
four  en  faisant  prendre  de  tous  les  côtés;  démoulez  et  servez 
chaud,  avec  ou  sans  crème  à  la  vanille. 

Cossetarde 

Faites  bouillir  une  pinte  de  lait  pour  six  œufs  avec  sucre 
fin;  jetez  le  lait  bouillant  sur  les  œufs  en  brassant  douce- 
ment, mettez  un  peu  de  cannelle  et  muscade  ;  faites  prendre 
dans  un  plat  à  petit  feu,  sans  bouillir. 
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Manière  de  couvrir  les  pots  de  confitures 

Vous  aurez  soin  de  ne  jamais  laisser  vos  confitures  se 
refroidir  dans  la  bassine,  mettez-les  chaudes  dans  vos 
pots,  que  vous  laisserez  découverts  et  dans  un  lieu  où  il 
n'y  aura  point  d'humidité,  pendant  vingt-quatre  heures; 
taillez  des  ronds  de  papier  de  grandeur  pareille  à  la  surface 
de  vos  pots,  trempez  ces  papiers  dans  de  bonne  eau-de-vie, 
et  les  appliquez  sur  vos  confitures;  couvrez  ensuite  vos 
pots  de  papier  fort,  ayant  eu  soin  qu'il  ne  touche  pas  au 
papier  de  dessous;  ficelez,  et  serrez  vos  pots  dans  un 
endroit  bien  sec. 


Contre  la  migraine,  essayez  le  remède  suivant: 

Une  cuillerée  à  thé  de  charbon  de  bois,  une  demi-cuillerée 
à  thé  de  soda  à  pâte,  et  vingt  gouttes  d'essence  de  pepper- 
mint.  Mélangez  et  prenez  une  dose  que  vous  répéterez 
dans  une  demi-heure  si  la  première  n'a  pas  fait  efïet. 


Comment  nettoyer  les  bas  noirs 

Les  bas  de  fil  noir  ont  souvent  le  défaut  de  rougir  au 
blanchissage,  parce  que  l'on  emploie  pour  les  nettoyer  de 
l'eau  chaude  et  du  savon.  Il  ne  faut  jamais  se  servir  de 
savon  pour  laver  un  bas  noir  et  l'eau  doit  toujours  être 
tiède.  Une  petite  quantité  de  son  enfermée  dans  un 
sac  est  agitée  dans  l'eau  tiède:  lorsque  la  mousse  est 
suffisamment  formée,  on  plonge  les  bas  dans  la  préparation 
et  on  les  lave  fortement  puis  on  extrait  l'eau  du  tissu  en 
roulant  les  bas  dans  un  linge  sec  et  on  fait  sécher  de  suite, 
non  au  grand  air,  mais  dans  un  endroit  ^ec.  Pour  rendre 
leur  couleur  noire  à  des  bas  de  fil  nettoyés,  il  suffit  de  les 
laisser  bouillir  quelques  instants  dans  une  décoction  de 
bois  de  campêche. 


La  Bière  des  familles,  la 


Délicieuse  et  hygiénique. 
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SIMPLES  SUGGESTIONS 


Sur  cent  cas  de  discorde  dans  un  ménage,  quatre-vingt- 
dix-neuf  fois  la  femme  a  tort  et  l'homme  cent  fois.  Et  les 
quatre  quarts  du  temps  on  vit  à  couteaux  tirés  pour  une 
"paille  en  croix."  Allons-y  de  nos  conseils  .  .  .  Les  "rac- 
cordements" sont  simples:  enlever  la  paille  ou  la  poutre  de  la 
prunelle  de  son  oeil  et  tourner  ses  regards  vers  son  intérieur. 
Soyons  poli,  Madame,  passez  d'abord  : 

1.  Ne  vous  imaginez  pas  qu'un  mari  est  un  petit  ange, 
dont  tout  le  temps  doit  se  passer  à  vous  caresser  du  bout  des 
ailes. 

2.  Ne  croyez  pas,  non  plus,  qu'il  soit  ce  héros  de  légende, 
dont  les  romanciers  ont  pu  farcir  votre  cerveau. 

3.  Ne  boudez  jamais,  car  rien  n'assombrit  autant  un 
foyer  et  ne  pousse  davantage  à  rechercher  au  dehors  lumière 
et  gaîté. 

4.  Ne  cherchez  pas  à  le  priver  de  tout,  si  vous  ne  voulez 
pas  qu'il  ne  se  prive  de  rien. 

5.  Ayez  pour  votre  époux,  courbé  sous  le  poids  du  travail 
ou  couvert  de  la  livrée  poussiéreuse  de  l'ouvrier,  le  même 
attrayant  sourire  que  pour  l'ancien  fiancé,  au  collet  haut  et 
endimanché,  qui  fréquentait  vos  \'ingt  printemps. 

6.  A  son  arrivée  au  logis,  montrez  le  même  empressement 
à  le  débarrasser  de  son  chapeau  rougi  et  de  son  capot 
"changé,"  que  vous  mettiez  à  recevoir  le  chapeau  neuf  et  le 
pardessus  de  drap  fin  de  celui  qui  avait  l'honneur  de  pré- 
tendre à  votre  main. 

7.  Répétez  encore  les  mêmes  petits  mots  flatteurs  que 
naguère,  la  bouche  en  cœur,  vous  saviez  lui  adresser  si 
aimablement,  et  s'il  gâte  un  peu,  au  passage,  le  luisant  par- 
quet, ne  le  regardez  pas  d'un  "oeil  torve,"  mais  sachez  lui 
redire  encore,  tout  comme  aux  jours  dorés  des  fiançailles, 
un  souriant  et  amical  "Ah!  ça  ne  fait  rien." 

8.  Surtout,  j'aime  à  vous  remettre  en  mémoire  ces  ré- 
flexions du  doux  Saint  François  de  Sales:  "Une  once  d'af- 
fection vaut  mieux  que  cent  Hvres  de  colère,  "et  encore, 
"on  prend  plus  de  mouches  avec  une  goutte  de  miel  qu'avec 
un  baril  de  vinaigre." 
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MEUBLES 

TAPI  S- -PRE  LA  RTS 

LE  PLUS  BEL  ASSORTIMENT  QU'ON 
PUISSE  TROUVER  A  DES   PRIX 
DEFIANT  Î2^H  COMPETITION  * 


VENEZ  VOUS  EN  CONVAINCRE. 


L.G.ST-JEAN,C'uM1TEE 

20  Ouest,  Rue  NOTRE-DAME,  —  Montréal. 


1  VOULEZ-VOUS  NE  JAMAIS  i 

I     SOUFFRIR  DE  CONSTIPATION?     | 

I  Faites  usage  de  la  célèbre  ! 

!  EAU    PURCXTIVE  ! 

"RIGA" 

qui  guérit  la  constipation  habituelle  et  la  mauvaise  digestion.  i 

Les  Andens  se  purgeaient  souvent  et  vivaient  vieïis.     Pourquoi  ne  pas  ! 

profiter  de  leur  expérience  ?  i 

Il  se  vend  plus  d'Eau  Purgative  "Riga"  que  toutes  les  autres  eaux  pur-  i 

gatives  combinées,  pourquoi  ?  C'est  que  l'Eau  Purgative  "RIGA"  est  reconnue  I 

comme  étant  la  meilleure,  ne  cause  pas  de  coliques,  se  conserve  indéfiniment,  j 

L'Eau  "RIGA"  est  recommandée  dans  tous  les  Hôpitaux.  | 

Elle  est  excellente  pour  les  enfants.     C'est  le  remède  de  famille  par  excellence.  ! 

Reconnue  également  comme  remède  efiGcace  contre  la  "Grippe.  | 

EN  VENTE  PARTOUT,  25c.  LA  BOUTEILLE.  | 

La  Société  des  Eaux  Purgatives  "RIGA" 

MONTREAL.  !  " 
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La  Douceur  de  Vivre    \ 

t 
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Au  nombre  des  éléments  dont  se  constituait  l'agrément 
de  la  vie  d'autrefois,  outre  la  simplicité,  comptait  assuré- 
ment la  politesse;  non  point  celle  qui  consiste  en  la  connais- 
sance et  la  pratique  des  usages  mondains  et  qui  n'est  point 
du  tout  méprisable,  puisqu'un  philosphe  considérait  cette 
science  des  "belles  manières"  comme  "indispensable  au 
bonheur  et  à  la  vertu  des  hommes."  Nos  pères  la  possé- 
daient à  fond,  et  nous  n'avons  rien  à  leur  envier  sur  ce 
point,  encore  qu'ils  fussent  plus  ombrageux  que  nous  et  y 
apportassent  des  raffinements  qui  nous  paraîtraient  aujour- 
d'hui excessifs.  Dans  les  salons  les  plus  libres  de  la  fin  du 
XVIIIe  siècle,  tels  que  celui  du  château  de  Hautefontaine  dont 
Mme  de  la  Tour  du  Pin  et  Mme  de  Boigne  nous  font  un  si 
étonnant  tableau,  jamais,  par  exemple,  un  homme  ne  se 
serait  assis  sur  un  même  sofa  à  côté  d'une  personne  de 
l'autre  sexe,  fût-elle  sa  mère  ou  sa  sœur,  et  celui  "qui  aurait 
posé  sa  main  sur  le  dossier  d'un  fauteuil  occupé  par  une 
femme  aurait  paru  grossièrement  insolent".  On  n'est 
plus,  de  nos  jours,  discrédité  pour  si  peu,  et  ce  sont  là 
délicatesses  abolies. 

Mais,  en  dehors  de  ces  bonnes  façons  qui  s'apprennent 
vite  dans  les  fréquentations  élégantes,  on  trouvait,  jadis, 
répandue  par  tout  le  pays  et  dans  toutes  les  classes,  une 
politesse  bien  autrement  précieuse  en  ce  qu'elle  venait  du 
cœur  et  marquait,  outre  un  désir  de  plaire  poussé  jusqu'à 
la  coquetterie,  une  sorte  de  besoin  inné  de  dévouement,  un 
altruisme,  un  don  de  soi-même  joyeusement  offert  et 
spontanément  exprimé.  Tous  les  Français  étaient  affables, 
et  cela  si  naturellement  qu'ils  ne  s'en  doutaient  pas,  tant 
cette  délicieuse  qualité  s'harmonisait  alors  avec  leur  carac- 
tère et  résultait,  pour  ainsi  dire,  de  l'équilibre  de  la  nation. 
Aussi  n'est-ce  que  dans  les  relations  des  voyageurs  venus  de 
l'étranger  qu'on  peut  rencontrer  mention  de  cette  courtoisie 
charmante  qui  nous  distinguait,  et  bien  à  notre  insu,  de 
tous  les  autres  peuples.  Il  en  est  une,  écrite  par  un  Alle- 
mand, accouru  chez  nous  dès  les  premiers  troubles  de  la 
Révolution,  dans  sa  hâte  de  juger  les  coups  et  de  respirer 
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l'air  enivrant  de  la  liberté.  C'est  un  certain  Campe,  origi- 
naire, je  crois,  de  Brunswick;  dès  son  entrée  sur  notre 
territoire,  il  est  dans  l'extase;  les  postillons  sont  préve- 
nants, de  belle  humeur,  honnêtes,  polis  et  probes;  jamais  la 
moindre  plainte,  la  plus  légère  dispute.  Aux  relais.  Campe 
ne  voit  que  des  gens  rieurs,  courtois  et  empressés;  à  la 
poste  de  Cuvilly,- entre  Roye  et  Senlis,  il  est  hébergé  dans 
une  maison  "semblable  à  un  petit  palais"  par  une  famille 
"aimable  et  distinguée".  Il  lui  advient  même  là  une  petite 
aventure  dont  il  demeure  quelque  temps  penaud  :  le  cabrio- 
let est  resté,  dételé,  sur  la  route;  personne  ne  le  surveille,  et 
Campe  s'inquiète  de  laisser  son  portemanteau  dans  cette 
voiture  abandonnée.  L'aubergiste  auquel  il  confie  ses 
craintes  le  prie  d'examiner  les  portes  de  sa  maison  et  de  sa 
cour;  pas  une  clef,  pas  une  serrare;  de  simples  loquets. — 
"Est-ce  qu'on  vole  donc  en  Allemagne?"  demande  le  brave 
hôtelier.  Campe  avoue  qu'il  ne  put  s'empêcher  de  rougir 
et  qu'il  détourna  la  conversation. 

Le  voici  à  Paris  depuis  plusieurs  jours:  "J'en  suis  encore 
à  chercher,  écrit-il,  un  exemple  de  grossièreté;  je  n'ai 
jamais  assisté  à  une -querelle,  même  dans  les  endroits  où 
la  foule  était  compacte,  où  on  ne  pouvait  faire  dix  pas  sans 
bousculer  quelqu'un.  Celui  qui,  par  mégarde,  est  heurté,  a 
aussi  vite  fait  de  dire:  excusez-moi,  que  l'autre:  pardonnez- 
moi;  tous  deux  se  font  des  compliments  et  l'affaire  est 
réglée."  Les  factionnaires  sont  d'une  urbanité  exquise: 
"Ayez  la  bonté,  monsieur,  de  faire  un  peu  de  place. — ^Je 
vous  prie,  monsieur,  de  ne  pas  vous  mettre  devant  ce 
canon."  Telle  est  leur  manière.  A  la  porte  de  la  Comédie- 
Française,  un  garde,  d'un  ton  de  regret  et  d'excuse,  mur- 
mure: "Il  faut  que  je  vous  prie,  monsieur,  d'ôter  vos 
éperons." 

Il  y  a  grand  ofi&ce  à  Saint-Sulpice,  et  l'Allemand  veut 
assister  à  la  cérémonie:  l'église  est  comble  à  n'y  pas  péné- 
trer; quelqu'un,  voyant  sa  déception,  crie:  "De  grâce, 
laissez  passer  un  étranger!"  Aussitôt  la  foule  s'écarte,  se 
presse,  livre  passage,  et  Campe  parvient  sans  peine  jusqu'à 
la  grille  du  chœur...  d'où  il  ne  voit  rien  que  le  dos  d'un 
grenadier  posté  là  en  sentinelle.  Campe,  tenace,  essaie 
de  forcer  cet  obstacle  et  de  pousser  plus  avant;  mais  le 
soldat  navré  lui  expose  "qu'il  se  ferait  un  plaisir  de  l'y 
autoriser,  si  ce  n'était  contre  la  consigne".  Un  autre  gre- 
nadier survient,  prend  sur  lui  de  déroger  aux  ordres  donnés, 
installe  l'étranger  dans  le  chœur  même,  devant  le  pupitre 
de  l'Evangile,  afin  qu'il  ne  soit  gêné  par  rien:  si  bien  que 
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l'officiant, pour  ne  pas  déranger  cet  intrus, "dut  se  contenter 
d'un  espace  si  étroit  qu'il  ne  savait  où  poser  les  pieds" 

Les  cochers, — c'est  à  croire  que  ce  Teuton  exagère, — 
les  cochers  font,  en  toute  circonstance,  preuve  d'une  édu- 
cation accomplie:  si,  dans  l'incessant  mouvement  des  rues, 
deux  fiacres  se  heurtent  et  s'immobilisent,  "le  conducteur 
de  la  voiture  accrochée  dit  à  l'autre:  "Monsieur,  vous 
"m'embarrassez  beaucoup,"  ou,  plus  familièrement: "Cama- 
rade, vous  venez  très  mal  à  propos."  Puis  ils  se  concertent 
tranquillement  pour  savoir  comment  ils  se  tireront 
d'affaire."  Ce  qui  porterait  à  penser  que  ce  sont  la  des 
choses  vues,  en  dépit  de  certains  témoignages  moins 
flatteurs,  c'est  la  remarque  faite,  quelques  années  plus  tard, 
par  un  autre  Allemand, — Autrichien,  celui-ci, — qui,  prenant 
un  cabriolet  de  place,  s'assied  sur  un  vieux  volume  oublié 
dans  la  voiture:  "C'est  à  vous,  cocher,  ce  livre? — Oui, 
bourgeois."  Le  "bourgeois"  entr'ouvre  les  pages:  Théâtre 
de  Pierre  Corneille.  Quel  pays!  quel  peuple!  Les  cochers 
lisent  les  classiques  ! 

Les  commis,  dans  les  bureaux,  sont  prévenants  et 
empressés:  "Il  y  règne,  écrit  Reichard,  beaucoup  d'ordre 
et  d'exactitude  et  l'on  y  trouve  une  pohtesse  bien  rare  en 
Allemagne."  Les  douaniers  sont  obligeants,  pleins  d'atten- 
tions; les  employés  aux  passeports  se  montrent  d'une 
galanterie  parfaite:  comme  un  scribe  lève,  à  la  frontière, 
le  signalement  de  Mme  de  Boigne,  le  chef  intervient  et, 
du  ton  de  la  plus  parfaite  discrétion,  dit  à  son  subordonné: 
"Mettez  jolie  comme  un  ange;  ce  sera  plus  court  et  ne 
fatiguera  pas  tant  madame."  Les  hommes  de  peine 
mêmes  sont  désintéressés  et  délicats:  la  même  voyageuse, 
ravie  de  l'accueil  de  tous  ces  braves  gens,  glisse  deux  louis 
dans  la  main  de  l'un  d'eux;  il  reparaît  un  instant  après  et, 
avec  la  plus  grande  pohtesse:  "Madame,  voici  deux  louis 
que  vous  avez  laissé  tomber  par  mégarde."  Ainsi  les 
étrangers,  charmés  par  ces  préliminaires  enchanteurs, 
pénètrent-ils  en  France  comme  s'ils  entraient  dans  le 
Paradis:  il  est  bien  rare  de  ne  point  trouver  dans  leurs  récits 
trace  de  l'émotion,  du  recueillement  qu'ils  éprouvent  à  se 
hasarder  dans  ce  pays  de  toutes  les  élégances,  de  toutes  les 
séductions:  il  y  a,  chez  quelques-uns,  un  peu  de  l'appré- 
hension et  de  l'embarras  d'un  rustre  qui,  conscient  de  son 
manque  d'usage,  s'introduirait  dans  un  salon.  Qu'on  se 
rappelle  le  mot  de  Goethe,  pris  d'une  sorte  de  honte  de  sa 
nationalité,  alors  que,  dans  un  magasin  de  Longwy,  inti- 
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midé  par  l'affabilité  de  la  boutiquière,  "il  se  garde  bien  de 
marchander  et  cherche,  dit-il,  à  se  montrer  aussi  poli  que 
peut  l'être  un  Allemand  sans  tournure." 

Les  barrières  franchies,  c'est  bien  autre  chose!  Un 
volume  ne  suffirait  pas  s'il  fallait  énumérer  seulement  les 
dithyrambiques  éloges  que  notre  pays  inspira  à  ses  visiteurs. 
Il  est  vrai  que  les  Français  du  %deux  temps  pratiquaient  à 
miracle  l'art  d'accueillir  et  apportaient  à  l'hospitalité  des 
grâces  particulières.  Sir  John  Dean  Paul,  qui  a  passé  le 
détroit,  bien  bourré  de  préjugés  contre  la  France,  reste 
confondu  dès  le  premier  soir:  comme  il  est  entré  au  théâtre 
de  Calais  et  qu'il  n'y  trouve  pas  de  place,  "deux  messieurs, 
le  voyant  avec  des  dames,  quittent  aussitôt  leur  loge  et 
insistent  pour  la  lui  laisser;  et  cela,  note-t-il,  avec  un  tel 
naturel  et  une  obstination  si  polie  qu'il  nous  fut  impossible 
de  refuser,"  L'une  des  compatriotes  de  Dean  Paul, 
Mme  Cradock,  se  trouvant  à  Paris,  avec  son  mari,  en  1784, 
conte  que,  un  jour  de  juin,  ils  entrèrent  pour  se  rafraîchir 
dans  un  café  pour\'u  d'un  excellent  orchestre:  "On  n'eut' 
pas  plus  tôt  de\'iné  que  nous  étions  Anglais  que  les  musiciens 
attaquèrent  le  God  save  the  King."  Quelques  jours  plus 
tard,  à  la  foire  Saint-Laurent,  même  hommage  leur  fut 
rendu,  et  toute  l'assistance,  "composée  de  petits  bourgeois 
et  de  grands  seigneurs,"  approuva  par  ses  applaudissements 
cette  attention. 

Il  faut  reconnaître  qu'il  était  bien  autrement  facile  et 
intéressant  de  \'isiter  Paris  à  cette  époque-là  que  de  nos 
jours.  Sans  parler,  bien  entendu,  des  restrictions  imposées 
par  la  période  de  guerre,  nous  nous  heurtons,  en  temps 
ordinaire,  à  tant  de  consignes,  de  défenses,  de  portes  systé- 
matiquement closes,  d'autorisations  à  solliciter,  que  les 
Parisiens  eux-mêmes  se  sont  résignés  et  passent  journelle- 
ment à  côté  de  merveilles  qui  leur  appartiennent,  sans 
même  en  soupçonner  l'existence.  Combien  peu  connaissent, 
par  exemple,  le  superbe  escalier  d'honneur  et  certains  salons 
du  Palais-Royal;  combien  savent  que,  à  la  Banque  de 
France,  se  trouve  une  galerie  qui  est,  peut-être,  le  chef- 
d'œuvre  de  notre  art  décoratif  ?  Et  imaginez- vous  la  façon 
dont  serait  reçu  un  touriste  qui  sonnerait  au  portail  d'un  des 
beaux  hôtels  des  quartiers  neufs  en  se  disant  désireux  de 
visiter  l'immeuble,  ou  qui  se  présenterait,  sans  lettre  d'intro- 
duction, au  palais  de  l'Elysée  pour  en  parcourir,  en  curieux, 
les  salons  et  voir  les  œuvres  d'art  dont  ils  sont  ornés  ?  Une 
telle  extravagance  conduirait  son  auteur,  sinon  à  Charen- 
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ton,  du  moins  au  poste  de  police,  et,  de  là,  au  dépôt  de  la 
Préfecture,  monument  beaucoup  plus  libéralement  acces- 
sible que  les  habitations  des  riches  collectionneurs,  encore 
qu'il  n'offre  pas  le  même  genre  d'intérêt. 

Dans  le  Paris  d'avant  1789  tout  était  au  large  ouvert. 
Les  grands  seigneurs,  les  savants,  possesseurs  de  galeries  de 
tableaux  ou  de  cabinets  de  curiosités,  en  permettaient 
l'accès  à  tous  les  curieux  d'art  et  de  science.  Il  existe  un 
Guide  des  amateurs  et  des  étrangers  voyageurs  à  Paris, 
imprimé  en  1787,  où  sont  mentionnés,  sans  restriction 
d'autorisation  à  solliciter  ou  de  titres  à  faire  valoir,  nombre 
d'hôtels  parti'culiers  avec  l'indication  des  toiles  renommées 
ou  de  beaux  meubles  qu'on  y  peut  admirer:  collections  de 
tableaux  de  M.  le  maréchal  de  Noailles,  de  M.  de  Calonne, 
de  M.  Dufresnoy,  notaire,  de  M.  le  marquis  de  Sabran,  etc., 
cabinets  d'histoire  naturelle  de  MM.  de  Saint-James,  de 
Vergennes,  de  M.  Petit,  médecin,  de  M.  le  duc  de  Montmo- 
rency; la  liste  est  longue.  Que  d'estampes,  de  dessins,  de 
toiles  fameuses,  de  portraits,  de  bustes  et  de  statues  dont 
beaucoup  doivent  exister  encore,  que  nous  n'avons  jamais 
vus,  que  nous  ne  verrons  jamais,  jalousement  celés  aujour- 
d'hui chez  des  détenteurs  peu  empressés,  pour  bien  des 
raisons,  d'ébruiter  leurs  richesses.  Au  temps  fortuné  de 
"la  douceur  de  vivre,"  un  favorisé  de  la  fortune  ne  pensait 
pas  que,  pour  avoir  acquis  une  œuvre  d'art,  il  avait  acheté  en 
même  temps  le  droit  de  l'enfouir  et  de  la  dissimuler  à  tous  les 
regards;  les  belles  choses  étaient  réputées  patrimoine 
de  la  collectivité;  on  se  glorifiait  d'en  faire  à  tous  partager 
la  jouissance,  moyen  le  plus  sûr  d'abolir  à  la  fois  la  méfiance 
de  l'heureux  possesseur  et  l'envie  de  l'humble  passant. 

G.  Lenotre. 

Au  restaurant.  Un  monsieur  se  fait  servir  un  plat  de 
purée  de  pomme  de  terre  dans  lequel  se  trouve  un  bouton 
de  culotte. 

Courroucé,  il  montre  sa  trouvaille  au  garçon,  qui  lui 
répond  tranquillement  : 

C'est  peu,  j'en  conviens,  mais  pour  22  sous,  il  ne  fallait 

pas  vous  attendre  à  trouver  le  pantalon  avec. 

*     *     * 

Le  petit  Jean  récite  sa  leçon. 
— L'eau,  la  terre,  l'air .... 
—Et  puis? 
— Je  ne  sais  plus. 

— Voyons,  vous  savez  bien,  celui  qui  cause  tant  d'acci- 
dents? 
— Ah!  oui,  les  chemins  de  fer! 
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EN  CAS  DE 


RESINEUX^ 


FURONCLES,  TUMEURS, 
CHANCRES,  EMPOISONNE. 
MENT    DU    SANG,     ETC., 

Rien  n'est  supérieur  à 

L'ONGUENT  résineux  JATTIR 

Prix:  35c,  25c,  15c  la  boîte, 
taxe  comprise. 

^^— "    Agents  demandés 


I 

O 

I 
\ 

ANTIQUE  REMEDY  Co.,  j 

i 


1060,  rue  Ste-Catherine  Est, 
MONTREAL. 


ETERNEL   BAISER 


Faut-il  les  plaindre,  ceux  qui  dorment  sous  la  terre, 
La  face  sans  linceul,  sans  qu'on  fermât  leurs  yeux  ? 
Ils  sont  morts  sans  secours,  sans  baisers,  sans  adieux; 
Nul  ne  joignit  leurs  mains  en  signe  de  prière. 

Ils  dorment  maintenant- sous  la  ronce  et  la  pierre, 
L'on  ne  mit  ni  de  croix,  ni  même  un  nom  sur  eux; 
Personne  ne  saura  leur  demeure  dernière. 
Personne  n'y  mettra  quelque  bouquet  pieux. 

Mais  non...  Ils  sont  heureux,  loin  de  toute  souffrance; 
Ont-ils  besoin  d'un  nom  ?     Ils  s'appellent  la  France. 
Ont-ils  besoin  de  croix  quand  leur  âme  est  en  Dieu  ? 

Ils  ont  le  clair  linceul  des  fleurs  que  les  vents  sèment, 
La  prière  des  bois,  des  oiseaux,  de  l'air  bleu, 
Et  l'éternel  baiser  de  la  Terre  qu'ils  aiment. 

René  Lyautey. 


a 


HOTEL    "PLAZiÎL" 

NOUVEAU  ET  MODERNE 


52-54,  PLACE  JACQUES- CARTIER.    Montréal 

$1.50  et  plus 
$3.00  et  plus 

TELEPHONE  MAIN  5839 

(Ci-devant  de  l'Hfttel  St-Roch, 
Québec.) 


Plan  Européen     - 
Plan  Américain    - 


L.-A.  COTÉ,  Gérant, 
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COUR  CRIMINELLE 


DISTRICTS 


CHEFS-LIEUX 


TERMES 


Greffiers  de  la  Cour 


Arthabaska . . 

Beauce 

Beauharnois. . 

Bedford 

Chicoutimi. . . 


Arthabaaka. 
St-Joseph . . . 
VaUeyfield.. 
Sweetsburg . 
Chicoutimi. . 


22  octobre  chaque  année.. . 

22  juin 

1er  février 

1er  Lundi  d'octobre 

22  janvier 


Gaspé. 


HuU 

Iberville 

Joliette 

Kamouraska . 
Montmagny. . 
Montréal .... 

Pontiac 

Québec 

Richelieu .... 


/Percé 

\New-Carli8le. . 


Hull 

St-Jean 

Joliette 

Rivière-du-Loup. 

Montmagny 

Montréal 

Bryson 

Québec 

Sorel 


3e  jeudi  d'octobre 

le  jeudi  qui  suit  le  2e  lundi 
du  mois  d'octobre  de 
chaque  année 


6  mars 

22  octobre 

15  septembre  chaque  année 
5  décembre 

5  avril 

1  mars,  Ijuin,  10sept.,2nov. 

6  avril 

10  avril  et  10  octobre 

14  janvier 


Marceau  &.  Picher. 
Vézina  &  Ferron. 
S.-A.  Brodeur. 
Jno.-P.  Noyés. 
F.-X.  Gosselin. 


Alph.  Garneau. 
T.-A.  Blanchet. 


Grondin  &  Kearney. 
Alphonse  Morin. 
Ducharme  &  Rivest. 
J.-G.  Pelletier. 
\.  Bernatchez. 
Alph.-E.  Corriveau. 
.\lph.  Martineau. 
Pouliot  &  Chêncvert. 


Rimouski 

Roberval 

Saguenay 

St-François . . . . 
St-Hyacinthe. . . 
Terrebonne . . . . 

Trois-Rivières..- 


Rimouski 

Roberval 

La  Malbaie 

Sherbrooke 

St-Hyacinthe 

Ste-Scholaetique. . 

Trois-Rivières 


22  mars 

2  février 

i  juillet 

1er  Octobre. 
19  juin 


le  vendredi  qui  suit  le  2e 
mercredi  de  janNner. 

1er  mars 


Cousineau  & 

Dauphinais. 

E.  Auguste  Côté. 

R.  Boissonneault. 

.I.-.\.  Martin. 

G.-L.  de  Lottinville. 

H.-A.  Beauregard. 

Grignon  &  Fortier. 

Georges  Méthot. 


Râpez  les  écorces  de  quatre  citrons  dans  un  deraiard 
d'alcool.  Agitez  fréquemment  et  au  bout  de  quatre 
semaines,  vous  aurez  une  excellente  essence  de  citron. 

Pétillante,  délicieuse  et  saine,  la 


Exigez-la. 
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COUR  SUPERIEURE 


JUGES 

SALAIRE 

'ni" 

RESIDENCE 

DISTRICTS 

Sir  F.-X.  Lemieux, 

$8,000 

L'hon.  Albert  Malouin 

7.000 

7,000 

Québec 

Québec. 

C.-E.  Dorion 

7,000 
7,000 

G.  F.  Gibsone 

J.-S.  Archibald, 
juge-en-chef  suppléant. . . 

8,000 

T.-H.  Fortin 

7,000 
7,000 

Eug.  Lafontaine 

7.000 
7.000 

C.  Archer 

7.000 
7,000 

y 

E.-E.  Howard 

C.  Lane 

7,000 

Montréal 

Montréal. 

L.-E.  Panneton 

7,000 
7.000 

F.-S.  MacLennan 

Louis  Coderre 

7,000 
7,000 
7,000 
7,000 
7,000 
7,000 

L.-T.  Maréchal 

Victor  Allard 

J.-M.  Tellier 

C.-A.  Duclos 

Albert-E.  de  Lorimier. . . 

L.-J.  Loranger 

7,000 

A.-A.  Bruneau 

7,000 

Montréal 

Richelieu. 

7.000 
7.000 

Montréal 

Montréal 

W.  Mercier 

Beauharnois. 

J.  A.  Désy 

5,000 

fTroix-Rivières. 

Trois- Rivières. 

F.-X.  Drouin 

5.000 

1 

IQuébec 

Trois-Rivièrea  et  Nicolet 

M.  Hutchinson 

5.000 
5,000 

j  Sherbrooke 

Art.  Globensky 

St.  François. 

L.-R.  Roy 

7,000 

Québec 

J.-M.  McDougall 

5,000 

Aylmer 

HuU. 

P.-G.  Martineau 

7.000 

Montréal 

St-Hyacinthe. 

M.-F.  Hackett 

6.000 

Cowansville 

Bedford. 
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CX>UR  SUPÉRIEURE— Suite. 


JUGES 

SALAIRE 

RESIDENCE 

DISTRICTS 

L'hon.  Bl.  Letellier 

5,000 

5,000 

7,000 
5,000 
5,000 
6,000 
5,000 
5,000 

Québec 

Troia-Rivières... 

Québec 

Rimouski 

Saint-Jean 

.\rthaba3ka .... 

Sae:uenay,  Chicoutinu  et 
Roberval. 

1,            E.-J  Flynn 

Saguenay. 

Gaspé. 

Iberville. 

C.  Pouliot 

Arthabaska. 

W.-A.  Weir 

Westmount .... 

Pontiac. 

Pour  extraire  des  épines  ou  des  échardes  des  doigts, 
remplissez  presque  entièrement  d'eau  très  chaude  une 
bouteille  à  petit  goulot,  puis  pressez  fortement  la  partie 
affectée  au-dessus  du  goulot  de  façon  à  empêcher  la  vapeur 
de  s'échapper.  Ceci  amollira  la  chair  et  amènera  les 
échardes  à  la  surface. 


BIEN  FACILE 

Un  jeune  curé  irlandais  faisait  son  premier  sermon.  Il  avait 
choisi  pour  texte  le  miracle  de  la  multipHcation  des  pains 
et  des  poissons.  Il  était  très  énervé  et  commença  ainsi: 
"Et  ils  nourrirent  cinq  personnes  avec  cinq  mille  pains  et 
cinq  mille  poissons." 

Alors,  un  des  ses  auditeurs  murmura  assez  fort'pour  être 
entendu:  "Ce  n'est  pas  un  miracle,  cela.  Je  pourrais 
faire  cela  moi-même." 

Le  curé  entendit,  et  le  dimanche  suivant  il  prêcha  sur  le 
même  miracle,  mais  il  le  dit  bien  cette  fois:  "Et  ils  nour- 
rirent cinq  mille  personnes  avec  cinq  pains  d'orge  et  quelques 
poissons." 

Il  s'arrêta  une  seconde,  et  se  penchant  sur  la  chaire,  il 
dit: "Pourriez- vous  faire  cela,  M.  Murphy  ? — 

Murphy  répondit:  Certainement,  M.  le  Curé,  que  je 
pourrais. 

Et  comment  pourriez-vous  le  faire,  demanda  le  prêtre. 

II  est  certain,  M.  le  Curé,  que  je  pourrais  le  faire  avec  ce 
qui  est  resté  dimanche  dernier. 
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COUR  SUPREME  DU  CANADA 
(Sièèe  à  Ottawa) 

La  plus  haute  cour  d'appel  en  Canada  est  connue  sous  le 
nom  de  Cour  Suprême  du  Canada.  Elle  exerce  aussi  une 
juridiction  d'appel  dans  tous  les  cas  d'élections  fédérales 
contestées  et  peut  faire  un  examen  et  un  rapport  sur  les  ques- 
tions soumises  par  le  gouverneur  général  en  conseil  et  sur 
tout  bill  privé  ou  public  ou  sur  toute  pétition  demandant 
l'adoption  d'un  bill  privé  ou  requête.  Elle  a  juridiction 
dans  tous  les  cas  de  contestation  entre  les  provinces  et  la 
Puissance  du  Canada  et  entre  les  provinces  elles-mêmes, 
à  la  condition,  toutefois,  que  la  Législature  adopte  un  acte 
accordant  telle  juridiction. 

La  Cour  Suprême  est  composée  d'un  juge  en  chef  et  de 
cinq  juges  puînés.  On  peut  en  appeler  de  la  décision  de  la 
Cour  Suprême,  par  permission  spéciale  au  comité  judiciaire 
du  Conseil  privé  en  Angleterre,  la  plus  haute  cour  de 
l'Empire;  dans  ces  cas  les  jugements  sont  toujours  décisifs. 
Dans  les  causes  d'amirauté  nonobstant,  l'appel  existe  de 
plein  droit. 

Le  très  Hon.  sir  Louis  H.  Davies,  P.C.,  K.C.M.G., 
juge  en  chef  ($10,000). 

Juges  puînés  ($9,000  chacun) 


L'hon.  John  Idington. 

Le  Très  Hon.  Lyman-P.  Dufï, 

P.C. 
L'hon.  Francis-Alex.  Anglin. 

"        L.-P.  Brodeur. 

P.-B.  Mignault,  C.R. 


Régistraire, — 
E.-R.  Cameron,  C.R. 

Arrêtistes, — 

C.-H.  Masters,  C.R. 

Armand  Grenier,  C.R. 


JUDIGATURE  DE  LA  PROVINCE  DE  QUÉBEC 
Cour  du  Banc  du  Roi 

L'hon.  Gustave  Lamothe,  juge  en  chef  ($8,000). 
Juges  puînés  ($7,000) 
L'hon.  A.  Lavergne.  L'hon.   H. -G.  Carroll. 

"        R.-A.-E.  Greenshields.       "        L.-P.-Pelletier. 

"         J.-E.  Martin. 

La  peau  des  langues  froides  s'ôtera  complètement  si  on 
laisse  couler  dessus  de  l'eau  froide  pendant  quelques  minutes 
après  les  avoir  bien  fait  cuire. 

214 


JUGES  DE  LA  COUR  DE  CIRCUIT  POUR  LE  DISTRICT  DE 

MONTRÉAL 

Les  honorables  MAI.  Calixte  Lebeuf,  juge  doyen,  John  D. 
Purcell,  Achille  Dorion,  J.-B.  Archambault. — F.-X.  Roy, 
avocat,  C.R.,  greffier  en  chef,  Alphonse  Boileau,  comptable. 

COMMISSAIRES  DES  LICENCES  POUR  LA  CITÉ  DE 
MONTRÉAL 

MM.  F.-X.  Choquet,  Dr  John-H.  Finnie,  Adolphe  Bazin. 
Secrétaire,  M.  A.-B.  Archambault. 

Séances:  le  mardi  et  le  jeudi  après-midi.  Bureau,  63  rue 
St-Gabriel. 

COUR  DES  SESSIONS  SPÉCIALES  DE  LA  PAIX 

L'honorable  Jérémie  Décarie,  juge  en  chef.  MM.  F.-X. 
Choquet  et  Adolphe  Bazin. 

MAGISTRATS  DE  POLICE 

MM.  S.-P.  Leet,  Husmer  Lanctot  et  Victor  Cusson. 

COUR  DES  JEUNES  DÉLINQUANTS 

Juge  F.-X.  Choquet. 

Séances:  les  lundi,  mercredi  et  vendredi,  10  heures  du 
matin,  au  No.  209,  rue  du  Champ  de  Mars. 

COUR  DE  CIRCUIT  DE  LA  PROVINCE  DE  QUÉBEC 

District  d'Arthabaska. — Siège  à  Arthabaska,  tous  les  mois 
au  choix  du  juge,  sauf  juillet  et  août.  A  Invemess,  à 
Drummondville  et  à  Thetford  Mines,  4  fois  par  année. 

District  de  Beauce. — Siège  à  Saint-Joseph  de  la  Beauce,  du 
deuxième  lundi  de  chaque  mois,  sauf  juillet  et  août, 
jusqu'au  troisième  jeudi  inclusivement.  A  Sainte-Héné- 
dine,  le  14  mai  et  22  novembre.  A  Lambton,  le  23  jan- 
vier, juin  et  septembre.  A  Lac  Mégantic,  le  25  jan\ier, 
juin  et  septembre. 

District  de  Beauhamois. — Siège  à  Vallej-field,  du  10  au  12 
des  mois  de  janvier  et  septembre;  du  8  au  9  mars,  juin  et 
octobre;  du  1er  au  3  avril,  mai  et  décembre;  du  2  au  4 
novembre.  A  Sainte-Martine,  pour  le  comté  de  Châ- 
teauguay,  du  5  au  G  mars,  juin  et  octobre.  A  Hunting- 
don,  pour  le  comté  de  Huntingdon,  du  1er  au  4  mars,  juin 
et  octobre. 
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District  de  Bedford. — Siège  à  Sweetsburg,  le  premier  mardi 
de  chacun  des  dits  mois,  sauf  janvier,  juillet,  août  et 
septembre,  et  le  troisième  mardi  de  septembre  et  janvier. 
A  Waterloo,  pour  le  comté  de  Shefford,  les  26,  27  et  28 
janvier,  avril,  juin  et  octobre.  A  Knowlton,  pour  le 
comté  de  Brome,  les  28  et  29  mars,  mai,  septembre  et 
décembre.  A  Bedford,  pour  le  comté  de  Missisquoi,  les 
26  et  27  février,  mai,  septembre  et  novembre.  A  Fam- 
ham,  pour  le  comté  de  Missisquoi,  les  29  et  30  janvier, 
avril,  juin  et  octobre. 

District  de  Chicoutimi. — Siège  à  Chicoutimi,  le  2e  mardi  de 
chacun  des  mois  de  janvier,  mars,  mai,  juin,  octobre  et 
décembre. 

District  de  Gaspé. — Siège  à  Percé,  pour  le  comté  de  Gaspé, 
les  3mes  jeudi  et  vendredi  de  janvier,  juin  et  octobre 
de  chaque  année.  A  Amherst  (Iles  de  la  Magdeleine), 
du  27  juin  au  26  juillet,  du  23  août  au  1er  septembre.  A 
New-Carlisle,  pour  le  comté  de  Bonaventure,  les  vendredi 

•  et  samedi  qui  suivent  le  deuxième  lundi  de  chacun  des 
mois  d'avril,  juin  et  octobre. 

District  de  Hull. — Siège  à  Hull,  du  25  au  28  de  chaque  mois, 
sauf  juillet  et  août.  A  Papineauvifle,  du  5  au  9  février, 
du  11  au  15  mai  et  du  6  au  10  octobre. 

District  d'Iber\ille. — Siège  à  Saint-Jean,  les  3  jours  juridi- 
ques, samedis  exceptés,  qui  suivent  le  9  de  chaque  mois, 
sauf  janvier,  juillet,  août  et  septembre.  Pour  le  comté 
d'Iberville,  à  Iberville,  le  15  des  mois  de  février,  mai  et 
octobre.  Pour  le  comté  de  Napierville,  à  Napierville,  le 
17  des  mois  de  février,  mai  et  octobre. 

District  de  Joliette. — Siège  à  Johette,  chaque  année,  du 
huit  au  10,  inclusivement,  des  mois  de  février,  mars,  avril, 
mai,  juin,  septembre,  octobre,  novembre  et  décembre,  et 
du  douze  au  treize  janvier  inclusivement.  A  Berthier,  les 
troisièmes  jeudi  et  vendredi  qui  suivent  le  premier  lundi 
de  chaque  mois.  A  l'Assomption,  les  troisièmes  lundi  et 
mardi  qui  suivent  le  premier  lundi  de  chaque  mois.  A 
Sainte-Julienne,  pour  le  comté  de  Montcalm,  le  quatrième 
mardi  qui  suivra  le  1er  lundi  de  chaque  mois.  Les 
mois  de  juillet  et  août  exceptés. 

District  de  Kamouraska. — Siège  à  Rivière-du-Loup,  les 
2e  lundi  et  mardi  de  janvier,  avril  et  septembre;  les  3e 
lundi  et  mardi  de  juin. 
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District  de  Montmagny. — Siège  à  Montmagiiy,  les  4  et  5  de 
chaque  mois,  sauf  janvier,  juillet,  août  et  septembre.     A 
Saint-Raphaël,  pour  le  comté  de  Bellechasse,  les  1er  fé- 
vrier, avril  et  octobre.     A  Saint-Jean  Port-Joli,  pour  le  - 
comté  de  l'Islet,  les  6  février,  avril  et  octobre. 

District  de  Montréal. — Siège  à  Montréal,  du  1er  au  20 
inclusivement  de  chaque  mois,  sauf  juillet  et  août. 

District  de  Pontiac. — Siège  à  Bryson,  le  22  février,  avril, 
juin,  octobre  et  décembre. 

District  de  Québec. — Siège  à  Québec,  sauf  les  4  derniers 
jours  juridiques  de  chaque  mois  et  le  samedi,  tous  les 
autres  jours  juridiques  des  mois  de  février,  mars,  avril, 
mai,  juin,  octobre  et  novembre;  les  jours  juridiques  sui- 
vant le  9  de  janvier  et  septembre,  et  ceux  précédant  le 
21  décembre. 

District  de  Richelieu. — Siège  à  Sorel,  du  13  au  15  février, 
mars,  avril,  mai,  juin,  octobre,  novembre  et  décembre,  et 
du  17  au  19  septembre.  A  Verchères,  pour  le  comté  de 
Verchères,  du  11  au  13  janvier,  du  17  au  19  février,  mars, 
mai,  juin,  octobre  et  novembre,  les  20  et  21  septembre.  A 
Saint-François  du  Lac,  pour  le  comté  d'Yamaska,  les  26 
et  27  des  mois  de  février,  mars,  mai,  juin,  septembre  et 
octobre. 

District  de  Rimouski. — Siège  à  Rimouski,  les  lundi,  mardi, 
mercredi  et  jeudi  de  la  troisième  semaine  d'octobre;  les 
vendredi  et  samedi  de  la  deuxième  semaine  des  mois  de 
février,  mars,  avril,  mai,  juin,  novembre  et  décembre.  A 
Saint-Jérôme  de  Matane,  du  19  au  21  juin  et  du  7  au  9 
octobre. 

District  de  Roberval. — Siège  à  Roberval,  le  lundi  qui  suit  le 
2e  mardi  de  chacun  des  mois  de  janvier,  mars,  mai,  juin, 
octobre   et   décembre. 

District  de  Saguenay. — Siège  à  Saint-Etienne  de  la  ^lalbaie, 
les  trois  jours  suivant  le  dernier  jour  de  chacun  des  termes 
de  la  Cour  Supérieure. 

District  de  Saint-François. — Siège  à  Sherbrooke,  le  1er 
mardi  et  les  deux  jours  suivants  de  chaque  mois,  sauf 
janvier,  juillet,  août,  septembre.  A  Richmond,  les  11  et 
12  janvier,  le  1er  mai,  le  13  septembre.  A  Danville,  les 
24  et  25  janvier,  les  2  et  3  mai,  les  19  et  20  septembre. 
A  Cookshire,  le  18  janvier,  le  10  mai,  le  27  septembre. 
A  Magog,  le  1er  février,  le  7  juin,  le  4  octobre.  A  Stanstead, 
les  14  et  15  février,  les  20  et  21  juin,  les  17  et  18  octobre. 
A  Coaticook,  les  21  et  22  février,  les  27  et  28  juin,  les  30  et 
31  octobre. 
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District  de  Saint-Hyacinthe. — Siège  à  Saint-Hyacinthe, 
les  2  premiers  jours  juridiques  de  chaque  mois,  sauf  jan- 
vanier,  juillet,  août  et  septembre.  A  Marieville,  pour  le 
comté  de  Rouville,  les  27  novembre,  janvier,  février, 
&yTï\  et  juin.  A  Acton,  pour  le  comté  de  Bagot,.  les  25 
novembre,  janvier,  février,  a\Til  et  juin. 

District  de  Terrebonne. — Siège  à  Sainte-Scholastique,  les 
premiers  jeudi  et  vendredi  qui  suivent  le  premier  lundi 
d'a\Til,  juin,  octobre,  novembre  et  décembre.  A  Saint- 
Jérôme,  pour  le  comté  de  Terrebonne,  les  deuxièmes 
mercredi,  jeudi  et  vendredi  qui  suivent  le  premier  lundi  de 
février  et  mars.  A  Lachute,  pour  le  comté  d'Argenteuil, 
le  deuxième  lundi  de  février,  avril  et  octobre. 

District  des  Trois-Rivières. — Siège  aux  Trois-Rivières,  du 
13  au  15  de  chaque  mois,  sauf  janvier,  juillet  et  août.  A 
Louiseville,  pour  le  comté  de  Maskinongé,  les  1er  et  2  de 
février,  avril,  juin,  octobre  et  décembre.  A  Nicolet,  le 
premier  mardi  des  mois  de  février,  mars,  avril,  mai, 
juin,  octobre,  novembre  et  décembre.  A  Grand'Mère, 
pour  le  comté  de  Champlain,  les  6  et  7  février,  juin  et 
octobre.  A  la  Tuque,  pour  le  comté  de  Champlain,  les 
mois  de  juillet  et  décembre,  la  date  au  choix  du  juge. 

Si  étrange  que  cela  puisse  paraître,  le  bœuf  peut  se 
conserver  des  mois  durant  si  on  le  laisse  tremper  dans  du 
lait  sur.  L'acide  lactique  défruit  les  germes  de  con- 
tamination. 

*  *     * 

Des  ménagères  seront  contentes  d'apprendre  qu'il  n'est 
pas  nécessaire  de  râper  le  chocolat  pour  couvrir  un  gâteau. 
11  suffit  de  le  briser  en  morceaux,  de  le  mettre  dans  un  bol 
sur  le  canard,  et  au  bout  de  quelques  minutes,  il  sera  fondu 

et  prêt  à  servir. 

*  *     * 

Si  vous  graissez  le  bord  du  chaudron,  le  liquide  qu'il 
contient  ne  renversera  pas.  Il  vaut  la  peine  de  s'en  sou- 
venir quand  on  fait  des  sirops,  des  bonbons  et  qu'on  ne  peut 
les  surveiller  constamment. 

Légère,  saine  et  nutritive,  la 

s®' 

La  meilleure  au  monde. 
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Reglstrateurs  pour  la  province  de  Québec 


COMTES 


REGISTRATEURS 


BUREAUX 


Argeiiteiiil 

Artbabaska 

Bagot 

Beauce. . . ._ 

Beauharnoia 

Bellechasse 

Berthier 

Bonaventure,  le  div. 
Bonaventure,  2e  div. 

Brome 

Chambly 

Champlain 

Charlevoix,  le  div. . . 
Charlevoix.  2e  div. . . 

Chateauguay 

Chicoutimi 

Coaticook 

Compton 

Deux-Montagnes . . . . 

Dorchester 


Dnimmond. 
Frontenac . . 


Gaspé , 

Hochelaga  et  J.-Car. . . 

Huntingdon , 

Iberville 

Iles  de  la  Madeleine. . . 

Iles  d'Orléans , 

Joliette , 

Kamouraaka 

Labelle 

Lac  Saint-Jean,  No.  1. 
Lac  Saint-Jean,  No.  2. 

Laprairie. ._ 

L'.\83omption , 

Laval 

Lévis 

L'Islet 

I^tbinière , 

Maskinongé 

Matane.  No.  1 

Matane,  No.  2 

Mégantic._ 

Missisquoi 

Montcalm 

Montmagnv 

Montmorency 


Montréal-Est 

Montréal-Ouest 

Napierville 

Nicolet.  Div.  No.  1 . 
Nicolet.  Div.  No  2. 
Pontiac,  Div.  No.  1. 
Pontiac.  Div.  No.  2. 

Portneuf 

Québec 

Richelieu 

Richmond 

Rimouski 


Georges-F.  Calder 

.\I.-.\.-J.  Poisson 

Morel  &  Bathalon 

Taschereau  &  Fauteux. 

J.-P.  Laplante 

J.-O.  St-Pierre 

J.-A.  Laferrière 

L.-P.  Lebel 

.J.-.\.  Verge 

H.-S.  Foster 


Ferdinand  Trudel 

J.-.\.  Martin , 

Joseph  Gariépy 

Edmour  McGown , 

Thomas  Bossé 

\ .  Laroche 

V\'ilham-H.  Léonard 

Henri  Langloia 

,'E.  Vezina  \„_.„î 

iC.-M.  Gauvreau      r°^- 

fJos.  Laferté 

Xh.s.-Howard  Millier 

fM.  Huard  (        • 

1  Ernest  Legendre      J'^"J- 

A.  Garneau 

/.\m.  Chauret  \„«„! 

IG.-A.  Lacombe        /«'°'- 

John-G.  Bruce 

Philibert  Contant 

A.  Paincbaud 


O.  Guilbault 

Paul  Dessaint ; 

P.  de  Varennea 

Jos.  Richard 

Louis  Lindsay 

F.-C.  Larose 

V.  GeofTrion , 

P.-.\.  Longpré 

l.-.\.  Carrier 

J.-N.  Bernier , 

Auge  &  Legendre 

Clo\'i8  Caron 

I.-E.  Bernier 

J.-.-V..  Ross 

h-A.  Roberge 

E.-F.  Currie 

J.-O.-E.  Forest 

Alfred  Doyer. .  _ 

Hcrméné^ide  Dick 

,'C.-L.  Champagne    )       ■ 
lE.  Lalonrlc  /        ' 

W.-H.  Walker 

Mex.  Richardflon 

\.-.\.  Leduc 

W.  Denis 

Walter  Rymer 

J.  Maillard 

Geo.  Rinfort 

Dr  Ch.-E.  Coté 

Alfred  Guevremont 

W.  3.  Ewing 

Edoiiard  Letendre 


Lachute. 

.\rthabaska. 

St-Liboire. 

St-Francoifl. 

Beauharnoia. 

St-Raphaël. 

Berthier. 

.\'ew-Carliale. 

Carleton. 

Knowlton. 

Longueuil. 

Ste-Geneviève  de  Batiscan. 

Malbaie. 

Baie  St-Paul. 

Ste-Martine. 

Chicoutimi. 

Coaticook. 

Cookshire. 

Ste-Scholastique. 

Ste-Hénédine. 

■Drummondville. 

Village  Mégantic. 

Percé. 

Montréal. 

Huntingdon. 

Iberville. 

.\mherst. 

St-Laurent. 

Joliette. 

.Saint-Pascal. 

Papineauville. 

Hébertville. 

Roberval. 

Laprairie. 

L'Assomption. 

Ste-Rose. 

Lé^ns. 

St-Jean  Port-JolL 

Ste-Croix. 

Louiseville. 

Matane. 

.\mq\ii. 

Inverness. 

Bedford. 

Ste-Julienne. 

Montmagny. 

Chateau-Richer. 

Montréal. 

Montréal. 

\apierville. 

Bécancour. 

Nicolet. 

Bryson. 

Ville-Marie. 

Cap  Santé. 

Québec. 

Sorel. 

Richmond. 

Rimouski. 


Iy«s  noms  suivis  d'un  astérisque  font  partie  de  l'Aaaociation. 
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Registrateurs  pour  la  province  de  Québec — Suite 


COMTES 

REGISTRATEURS 

BUREAUX 

Rouville..» 

f  Ste-Marie  <fe  Pelletier * 

\     Conjoints. 

E. -Orner  Bouliane * 

J.-H.  Lefeb\Te * 

William-Henry  Lovell * 

Marieville. 

Tadousac. 

Shefford 

Waterloo. 

Sherbrooke. 

Alf.-Nevill  Thompson * 

Stanstead  Plain. 

Ste-Anne-des-Monts 

Joseph  Thibault • 

Joseph  Bissonnette * 

J.  A.  Lussier * 

Ste-Anne-des-Monts. 
St-Hyacinthe. 

Saint-Jean 

Saint-Jean. 

J.-A.  Théberge * 

St-Jérôme. 

Trois-Rivièrea. 

J.-N.  Lefebvre • 

Ulric  St-Jean 

Vaudreuil. 

Verchères. 

Wolfe 

Oscar  Lamoureux * 

L.-G.  Baby • 

fLs.  M.  Blondin        \. 
\C.-E.  Courchènes    >co«^J--- 

Ham  Sud. 

Wright 

Hull. 

St. -François  du  Lac. 

Inspecteur  des  Bureaux:  L.-P,  Duhamel,  L'Assomption. 

"  "        Ed.  de  S.  Laterriêre,  Les  Eboule- 

ments. 

Par  proclamation  du  Lieut.-Gouverneur  et  publiée  dans 
la  "  Gazette  Ojfficielle  "  de  Québec,  les  bureaux  d'enregistre- 
ments qui  suivent  sont  maintenant  régis  d'après  les  disposi- 
tions de  l'Acte  de  Québec,  57  Victoria,  chapitre  41,  sa  voir: — 
Hochelaga,  Jacques-Cartier,  Montréal-Est,  Montréal- 
Ouest,  Québec,  Saguenay,  Ile  d'Orléans. 

Par  proclamation  du  Lieutenant-Gouverneur  et  publiée 
dans  la  "  Gazette  Officielle  "  de  Québec,  en  date  du  2 
juillet  1904,  les  bureaux  d'enregistrements  d'Hochelaga,  Jac- 
ques-Cartier, Montréal-Est  et  Montréal-Ouest,  d'après  les 
dispositions  de  l'Acte  de  Québec,  4,  Edouard  VII,  chapitre 
44,  ferment  chaque  jour,  les  dimanches  et  fêtes  d'obligation 
exceptés,  à  3  h.  p.  m. 

"  L'Association  des  Registrateurs  de  la  Province  de  Qué- 
bec." fondée  en  1884,  se  compose  de  52  Registrateurs 
désignés  par  un  astérisque  (*)  au  tableau  ci-dessus.  Ses 
officiers  pour  l'année  1919-20.  sont:  MM.  Geo.  Rinfret, 
président;  W.-H.  Léonard,  vice-président;  Jos.-N.  Bemier, 
secrétaire;  0.  Lamoureux,  trésorier;  Ph.  de  Varennes, 
régisseur. 

Le  but  principal  de  cette  association  est  l'étude  des  lois  sur 
l'enregistrement,  l'esprit  de  corps  et  d'uniformité  dans  la 
pratique,  et  par  ce  moyen,  une  diminution  de  60  p.c.  dans 
le  coût  des  primes  d'assurances  de  garanties,  pour  chaque 
membre  de  cette  association  seulement. 
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LES  LARMES  DU  KAISER 


Il  avait'tout  osé,  tout,  pendant  cette  guerre, 
Il  avait  fait  l'essai  de  ses  moindres  talents, 
Il  s'était  révélé  plus  menteur  que  naguère 
Et  plus  cruel  encor  que  ses  cruels  uhlans. 
Il  était  le  premier  bandit  de  son  empire: 
D'une  aube  de  cynisme  et  de  crime,  éclairé, 
Il  avait  prié  même...  il  vient  de  faire  pire... 
Le  Kaiser  a  pleuré! 

Le  Kaiser  a  pleuré,  messieurs,  c'est  véridique. 
Les  siens  ont  entendu  ses  nocturnes  sanglots: 
Sur  le  lit  décoré  du  grand  Aigle  héraldique, 
Les  larmes  du  remords  ont  mouillé  ses  yeux  clos. 
L'homme  à  l'âme  de  fer.  à  la  poigne  terrible, 
A  maintenant  le  cœur  de  crainte  labouré... 
La  nuit,  en  méditant  les  versets  de  la  Bible, 
Le  Kaiser  a  pleuré! 

0  peuple  qui  rêvais  de  passer  par  les  armes 
L'Univers.,  en  traçant  des  rivières  de  sang; 
Vois,  ton  auguste  maître  a  répandu  ses  larmes, 
La  plainte  a,  dans  sa  gorge,  essayé  son  accent. 
Il  a  dû  bien  souffrir,  ce  cabotin  de  marque. 
Mais  surtout  parce  que,  dans  sa  chambre,  cloitré, 
Il  n'a  pu  faire  éclat  de  ses  pleurs  de  monarque... 
Le  Kaiser  a  pleuré! 

Il  a  pleuré!...  grands  Dieux!  sur  quoi,  sur  sa  défaite? 
Sur  ses  soldats  tués  chaque  jour  par  milliers  ? 
Ou  d'avoir  lu  les  mots  écrits  par  le  prophète 
Au  mur  de  son  palais  tremblant  sur  ses  piliers?... 
Il  a  songé  peut-être  au  défilé  des  veuves 
Et  des  mamans  en  deuil  qui  vont,  l'œil  égaré, 
Porter  au  Tribunal  une  charge  de  preuves... 
Le  Kaiser  a  pleuré! 

Qui  nous  dira  pourquoi  l'hypocrite  fantoche 
A  pleuré?...  se  peut-il  qu'une  invisible  main 
Ait  effleuré  soudain  sa  vieille  âme  de  boche 
Et  fait  germer  en  elle  un  sentiment  humain  ? 
Non!  non!  c'est  qu'il  attend  le  règlement  du  compte 
Qui,  pour  cinquante  mois  de  crime  est  préparé... 
Et  c'est  de  peur  surtout  que,  vaincu  par  la  honte. 
Le  Kaiser  a  pleuré! 

Jacques  Martel. 
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I  LA  DENTELLE  NOIRE 

1 

C'était  un  couple  de  bons  vieux,  qui  faisaient  bien,  à  eux 
deux,  un  siècle  et  demi. 

Elle,  Mme  Jean,  avait  une  petite  figure  ridée  comme  une 
pomme,  mais  toute  ronde  et  encore  toute  rose  malgré  les 
années. 

Lui,  IVI.  Jean,  était  un  grand  vieillard,  sec  et  noueux, 
avec  une  figure  très  douce.  Depuis  longtemps,  ii  était 
maire  de  son  \-illage,  un  coquet  petit  \dllage  lorrain,  près  de 
la  frontière,  célèbre  dans  toute  la  contrée  et  même  au  delà, 
parce  qu'il  avait  gardé  une  tradition  dont  il  était  fier,  à 
juste  titre,  et  qui  permettait  de  ^â^Te  à  peu  près  à  toutes  les 
femmes;  elles  faisaient  à  la  main,  travail  délicat,  une  admi- 
rable dentelle  noire,  vendue  fort  cher  à  un  marchand  pari- 
sien qui  en  avait  le  monopole.  La  tradition  voulait  que 
cette  dentelle  noire  fût  spécialement  "  pour  les  veuves  qui 
avaient  encore  souci  d'êtres  belles." 

Mme  Jean,  comme  femme-du  maire,  donnait  l'exemple. 
Ses  doigts  habiles  avaient,  au  cours  de  tant  et  tant  d'années, 
tissé  des  lieues  entières  de  cette  merveille.  Elle  n'avait  pas 
sa  pareille  pour  la  finesse  de  l'apprêt,  la  régularité  des  des- 
sins,, et  le  marchand  n'hésitait  pas  à  payer  exceptionnelle- 
ment quarante-huit  sous  plus  cher  le  mètre  ce  qui  venait  de 
Mme  Jean. 

Aussi  était-elle  entourée,  non  seulement  de  respect,  mais 
d'admiration. 

M.  Jean,  de  son  côté,  ne  comptait  que  des  sympathies. 
C'était  le  plus  obligeant,  le  plus  dévoué  des  hommes,  et  il 
considérait  comme  un  sacerdoce  cette  première  magistra- 
ture, que  la  confiance  unanime  de  ses  concitoyens  lui  renou- 
velait toujours. 

Sur  ces  deux  vieillards,  on  ne  racontait  aucune  histoire. 
Leur  vie  était  toute  simple  et  toute  nette.  Ils  avaient  un  fils 
et  un  petit-fils,  bien  casés  dans  la  capitale. 

Et  le  soir  de  leur  vie  sereine  tombait  doucement,  au 
milieu  de  l'affection  de  tous... 


Or,  il  arriva  que,  dès  les  premiers  jours,  de  la  guerre,  la 
trombe  allemande  déferla  dans  le  pays. 
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Un  instant,  on  songea  à  fuir,  des  patrouilles  ennemies 
ayant  été  signalées  dans  les  bois  voisina.  Le  maire  fut 
consulté. 

— Pour  l'amour  de" Dieu,  fit  M.  Jean,  ne  quittez  pas  le 
village  1 

Et  sa  voix,  cette  fois,  s'était  faite  presque  sévère: 

— Comprenez  donc,  mes  amis,  mes  enfants,  qu'il  y  va  de 
vos  vies,  de  la  vie  de  tous  les  vôtres,  de  la  vie  de  vos  de- 
meures, si  chères  aussi.  Il  y  va  de  votre  fierté  de  Français. 
Nous  avons  entre  les  mains  la  plus  belle  des  armes:  lé  calme. 
J'entends  donc  que  les  hommes  soient  tous  aux  champs, 
comme  à  l'ordinaire.  J'entends  que  toutes  les  femmes  soient 
à  leurs  métiers,  leur  fenêtre  grande  ouverte,  afin  de  bien 
faire  comprendre  que  la  dentelle  célèbre,  qui  est  notre 
gloire,  continue  de  se  tisser.  Faites  cela,  quoi  qu'il  nous  en 
coûte.    Je  réponds  de  tout. 

Et  voilà  comment  un  bataillon  de  Hanovriens  défila  dans 
le  bourg  tranquille,  stupéfaits  de  voir  les  hommes  courbés 
sur  leur  culture  et  les  femmes  à  leurs  métiers,  l'air  triste, 
mais  calmes,  ainsi  que  l'avait  demandé  M.  Jean. 

Le  maire  était  allé  au-devant  de  l'officier  qui  commandait. 

—  Qui  est  parti,  dans  votre  village  ?  demanda  celui-ci 
rudement. 

e     — Personne  que  les  hommes  jeunes  qui  sont  à  la  guerre, 
comme  c'est  leur  devoir.     Toutes  les  femmes' sont  là. 

L'officier  s'étonna  de  tant  d'assurance. 

— Je  ne  vois  pas  de  rassemblements,  ainsi  qu'ailleurs. 

— C'est  que  chacune  est  dans  sa  maison,  devant  son 
ouvrage  ? 

— Quel  ouvrage? 

— La  dentelle  noire,  monsieur  l'officier,  la  plus  fameuse 
dentelle  de  Lorraine,  celle  dont  on  fait  les  beaux  voiles  de 
veuves. 

Et — cela  tint  un  peu  du  miracle — le  bataillon  hanovTien 
passa,  sans  faire  de  dommage  aucun. 

Le  commandant,  seulement,  demanda  à  voir  le  précieux 
travail. 

Il  fut  conduit  près  de  Mme  Jean. 

L'aïeule,  poliment,  mais  froidement,  exliqua: 

— Ne  faut-il  pas  que  les  veuves  de  France  se  mettent 
belles?     Il  y  a  tant  de  fierté  dans  leur  chagrin! 
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Et,  tandis  que  toute  la  eontrée  était  mise  à  sac,  seul  le 
petit  village  demeura  sans  dommage,  continuant  sa  tâche 
habituelle. 

Les  remous  de  la  guerre  ne  furent  cependant  pas  sans 
l'atteindre.  Les  Allemands,  après  les  combats  désastreux 
de  la  Chipotte,  y  repassèrent  en  hâte.  Mais,  pendant  leur 
long  défilé,  tout  le  monde,  encore,  était  à  sa  place. 

Il  y  avait,  toutefois,  derrière  les  \itres,  des  yeux  rougis,  à 
la  pensée  d'enfants  ou  de  maris  tombés  déjà. 

M.  Jean  avait  veillé  à  ce  qu'il  n'y  eût  nulle  défaillance, 
empressé  auprès  de  tous,  sachant  consoler,  remonter,  encou- 
rager, 

— Tenons  bon,  mes  amis,  restons  à  notre  ouvrage.  C'est 
la  force  de  notre  pays.  Vous  le  voyez  bien:  l'orage  passe! 
Cette  dentelle  noire  que  vous  tissez  est  un  symbole.  Il  faut 
continuer  jusqu'au  bout  de  la  tisser. 

— Mais^  vous  avez  un  fils,  monsieur  le  maire  ? 

— Oui.     Il  est  soldat;  il  se  bat. 

—Et  un  petit-fils  ? 

— Soldat  aussi.  C'est  à  cause  d'eijx.  C'est  pour  eux 
qu'il  faut  rester  calmés.  Regardez-moi:  je  suis  souriant, 
toujours. 


* 


Le  village,  après  la  retraite  des  Allemands,  se  trouva  dans 
la  zone  des  armées,  c'est-à-dire  que  les  troupes  françaises  y 
cantonnèrent  sans  relâche. 

Mais  la  dentelle  noir  n'arrêta  pas  de  se  tisser,  à  l'éton- 
nement  de  nos  soldats  qui  faisaient  cercle  autour  des  tis- 
seuses. 

Ils  ne  se  lassaient  pas,  surtout,  d'admirer  l'aïeule,  la 
femme  du  maire,  qui  ne  craignait  pas  de  se  mettre  devant 
sa  porte,  pour  être  mieux  vue  de  tous. 

— Le  canon  tonne,  grand'mère! 

— Eh  bien!  quoi!  mes  petits  gars!  Cela  doit-il  empêcher 
notre  ouvrage  ?     Pour  le  reste,  à  la  grâce  de  Dieu! 

Un  à  un,  pourtant,  des  métiers  s'arrêtèrent. 

La  Marie  ne  pouvait  plus  tisser.  Pensez  donc!  Son  seul 
enfant  venait  d'être  tué  et  les  larmes  brouillaient  son 
ouvrage.  La  Françoise  avait  le  coeur  trop  malade  pour 
travailler,  elle  aussi,  depuis  que  son  homme  était  disparu. 
La  Jeanne  n'avait  plus  le  temps,  ayant  à  s'occuper  de  son 
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frère,  revenu  de  la  fournaise  avec  des  béquilles,  se  traînant. 

Mme  Jean,  cependant,  travaillait  toujours  à  sa  dentelle, 
comme  son  mari  aux  champs.  Ils  n'avaient  rien  perdu  de 
leur  douce  confiance. 

Et  les  gens,  en  passant,  disaient: 

— On  né  vous  demande  pas  des  nouvelles  de  vos  soldats. 
Bonnes  nouvelles,  sans  doute,  à  voir  votre  air! 

Ils  ne  protestaient  pas,  affectueux  et  bons,  comme  avant, 

sachant  consoler  chaque  tristesse.     Il  n'y  avait  pas  de 

misère   matérielle   au   village,   la  dentelle  noire  assurant 

toujours  la  vie  dans  chaque  maison. 

*  * 

* 

Et  cependant,  un  hasard  m'a  fait,  à  moi,  connaître  une 
chose  efïroyable,  que  savaient  aussi,  et  savaient  seuls,  M.  et 
Mme  Jean. 

Mais  ils  n'avaient  pas  voulu — en  cessant  de  rester 
calmes,  en  cessant  de  donner  confiance  aux  autres,  en  ces- 
sant de  travailler,  en  cessant  même  d'être  de  bonne  humeur 
— risquer  d'amoindrir  la  confiance  des  autres  et  leur  cou- 
rage. 

Cette  chose  efïroyable  était...  que  leur  fils  et  leur  petit- 
fils  avaient  été  tués,  tous  les  deux. 

Ils  ne  l'avaient  dit  à  personne  et  ils  ne  voulaient  pas  le 
dire,  gardant,  enfouie  au  fond  d'eux-mêmes,  cette  douleur 
atroce,  la  pire  des  douleurs... 

Lui,  continuera  à  courber  sa  haute  taille  vers  la  terre. 

Elle,  continuera,  de  ses  doigts  habiles,  sa  dentelle. 

Et  ils  auront  cet  héroïsme:  Jusqu'au  bout,  ils  continue- 
ront de  sourire...  Henri  de  Forge. 

L'absolutisme  de  M.  Freppel  lui  valut  parfois  certains 
mécomptes,  celui-ci  notamment,  qui  pour  être  petit,  n'en 
est  pas  moins  piquant.  Avant  d'être  évêque  d'Angers,  feu 
M.  Freppel  était  professeur  dans  un  séminaire. 

Pendant  les  repas,  un  élève  était  chargé,  suivant  l'usage, 
de  faire  une  lecture  à  ses  camarades.  Un  de  ces  séminaristes 
lisait  un  jour,  cette  phrase:  "la  piqûre  du  'taon'  est  très 
venimeuse." 

—  Prononcez  "ta-on,"  lui  dit  brusquement  l'abbé  Freppel. 

—  L'élève  obéit;  puis  il  ajouta: 

—  Monsieur  l'abbé,  dois-je  lire  la  note  qui  se  trouve  au 
bas  de  la  page  ? 

—  Certainement. 

—  L'élève  lut  donc: 

"  Il  faut  prononcer  "tan,"  et  non  "tahon,"  ainsi  que  le 
prétendent  quelques  ignorants. 
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FAISONS  RESPECTER  NOTRE  LANGUE 


Elle  a  ses  ennemis  en  ce  pays.     N'en  doutons  pas. 

La  guerre  que  l'on  fait  à  la  langue  française  au  Canada  est 
sans  doute  moins  ouverte  aujourd'hui  que  jadis;  mais  n'en 
est-elle  pas  que  plus  dangereuse?  Notre  langue  est  une 
des  langues  oflBcielles  du  Dominion.  Cela  sonne  bien; 
cela  nous  flatte;  mais  aussi  cela  nous  endort.  Veillons 
sur  les  mille  et  un  détails,  souvent  insignifiants  pris  séparé- 
ment, mais  qui  forment  un  tout  formidable.  C'est  par  là 
que  se  ferait,  graduelle  et  silencieuse,  la  proscription  du 
français  en  ce  pays. 

Ne  nous  berçons  pas  d'illusions:  on  n'a  pas  renoncé  au 
projet  de  faire  du  Canada  un  pays  exclusivement  de  langue 
anglaise.  Un  journal  plus  audacieux  que  les  autres  disait 
naguère  qu'il  faudrait  abolir  l'usage  officiel  du  français, 
non  seulement  à  Ottawa,  mais  même  à  Québec. 

Tous  nos  adversaires  n'expriment  pas  aussi  ouvertement 
leur  pensée;  mais  soyons  persuadés  que,  parmi  les  Anglais 
qui  nous  entourent,  beaucoup  désirent  ardemment  voir 
disparaître  la  langue  irançaise  du  sol  canadien.  C'est 
qu'elle  forme  obstacle  à  la  réalisation  de  '  leurs  rêves. 
Impossible  pour  eux,  ils  le  sentent  bien,  de  détruire  la  foi 
catholique  tant  que  restera  debout  un  des  principaux  boule- 
vards de  cette  foi  au  Canada:  la  langue  de  nos  mères,  la 
langue  de  nos  premiers  missionnaires,  de  nos  guides  les  plus 
illustres,  de  nos  glorieux  martyrs,  la  langue  des  Champlain, 
des  Brébeuf,  des  Laval,  des  Plessis,  des  Bourget! 

Que  ces  rêves  d'anglicisation  générale  ne  nous  étonnent 
pas  et  ne  nous  exaspèrent  pas:  ils  sont  naturels.  Mais,  à 
ces  rêves  opposons  sans  aigreur,  sans  haine,  avec  fermeté 
toutefois,  une  grande  réalité  historique.  Et  cette  réalité, 
c'est  que  si  la  divine  Providence  a  implanté  la  langue  fran- 
çaise en  Amérique,  c'est  pour  qu'elle  y  reste,  pour  qu'elle  s'y 
développe,  qu'elle  y  remplisse  son  rôle  et  atteigne  à  de 
hautes  destinées. 

Le  breuvage  sans  rival,  la 


Exigez-la. 
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PREDICTIONS  DE  THOMAS  MOULT 
Pour  l'année  1920 

Prédictions  générales. — Le  printemps,  cette  année, 
sera  bon,  bien  tempéré,  et  profitable  à  tous  les  biens  de  la 
terre. 

L'été  sera  beau,  ni  trop  chaud  ni  trop  froid. 

L'autonme  sera  moite  et  venteux. 

L'hiver  ne  sera  pas  bien  froid. 

Ceux  qui  auront  du  grain,  qu'ils  le  vendent,  car  les  grains 
auront  bonne  venue  cette  année,  et  seront  à  bon  marché. 

Ceux  qui  auront  du  vin,  qu'ils  le  vendent  également  au 
commencement  du  printemps,  car  les  vendanges  foisonneront 
bien. 

Cette  année  les  peuples  se  réjouiront  bien,  la  récolte  étant 
abondante,  le  commerce  prospère,  et  l'argent  fort  commun 
en  beaucoup  de  pays. 

Prédictions  particulières. — Un  grand  prince  montera 
sur  le  trône. 

Nouvelle  forme  de  gouvernement  dans  un  royaume. 

Grande  guerre  entre  les  princes  chrétiens. 

Pronostications  des  biens  de  la  terre. —  Cette  année, 
le  premier  jour  de  l'année  étant  un  jeudi,  l'hiver  sera 
attrempé,  et  le  printemps  venteux,  l'été  chaud,  l'automne 
beau  et  pluvieux  il  y  aura  abondance  de  fruits.  Le 
chanvre  et  le  hn  seront  hors  de  prix.  Il  y  aura  des  pommes 
en  abondance;  mais  peu  de  miel.  Pour  l'huile,  elle  sera  à 
bon  prix.  Il  y  aura  peu  de  bétail  ;  mais  il  y  aura  du  blé  en 
abondance.  Plusieurs  rois  et  princes  seront  en  paix  gé- 
nérale. 

♦ 

En  faisant  rôtir  un  steak  ne  faites  pas  cuire  un  côté 
d'abord  puis  l'autre  ensuite,,  mais  laissez-le  cuire  quelques 
secondes  seulement,  puis  tournez  de  l'autre  côté.     Vous 

verrez  alors  comme  votre  steak  sera  juteux. 

*  *     * 

S'il  s'est  introduit  une  arête  de  poisson  dans  la  gorge 
avalez  un  oeuf  cru,  puis  mangez,  si  possible,  des  patates 
pilées    en    abondance.     L'œuf    entraînera    l'arête    dans 

l'estomac,  et  les  patates  la  rendront  inoffensive. 

•  *     * 

Pour  enlever  des  égratignures  faites  à  des  meubles  en 
acajou  par  des  épingles,  ceintures,  etc.,  se  servir  de  l'amande 
d'une  noix  de  Brésil  ou  d'une  pecan  pour  frotter,  et  elles 
disparaîtront  comme  par  enchantement. 
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LA  PREMIÈRE  CAUSE 


Le  jour  où  le  jeune  Chamboumy  devint  avocat  stagiaire 
à  la  Cour  d'appel,  il  lui  sembla  qu'il  av^it  conquis  Paris. 

Aveo  quel  orgueil  il  endossa  la  robe  d'étamine  et  coiffa 
la  toque  rigide. 

Il  fallait  le  voir  arpenter  les  couloirs  du  palais  de  justice 
d'un  air  important,  regardant  avec  suffisance  les  pauvres 
plaideurs  intimidés,  croyant  s'imposer  à  leur  admiration, 
trop  infatué  encore  pour  se  dire:  "C'est  moi  qui  devrais  les 
admirer  et  les  respecter,  car  c'est  à  eux  que  je  vais  demander 
mon  pain."     O  crâneuse  jeunesse! 

Le  papa  Chamboumy,  qui  était  un  modeste  viticulteur 
bourguignon,  avait  dit  à  Delphin  : 

— Mon  gars,  je  t'ai  mis  un  bon  métier  dans  les  mains,  à 
toi  d'en  tirer  parti;  ça  m'a  coûté  cher,  mais  puisque  tu  ne 
voulais  pas  entendre  parler  de  vignes,  puisque  tu  voulais 
une  situation  sociale  qui  rehausse  l'homme  et  flatte  sa 
petite  vanité,  te  voilà  satisfait.  Je  continuerai  à  t'envoyer 
ta  mensualité  afin  que  tu  puisses  attendre  la  chentèle,  mais 
je  la  diminuerai  chaque  fois  de  cent  sous.  Il  arrivera  donc 
un  moment  où  tu  devras  te  sufl&re,  où  ton  éloquence  devien- 
dra ton  seul  gagne-pain.     Travaille! 

Alors,  le  plus  clair  du  travail  de  Chamboumy  junior  était 
de  se  promener  en  robe  noire  dans  les  salles  du  palais  et 
d'aller  entendre  plaider  ses  vieux  confrères. 

11  chercha  bien  à  faire  des  articles  de  journaux,  des  pièces 
de  théâtre  en  s'imaginant  que  son  titre  d'avocat  stagiaire 
allait  lui  ouvrir  d'emblée  toutes  les  portes.  Hélas!  lesdites 
portes  s'ouvraient  plus  difficilement  que  celles  de  l'édifice 
moyenâgeux  qui  remplit  d'intimidation  les  âmes  naïves. 

Alors  Chamboumy  chercha  des  causes,  mais  les  causes 
venaient  avec  moins  de  rapidité  que  ses  subsides  n'en 
mettaient  à  diminuer. 

"Décidément,  toutes  ces  professions  hbérales  sont  des 
métiers  de  riches,  se  disait  Chamboumy.  Si  je  pouvais  seu- 
lement mettre  le  pied  à  l'étrier,  plaider  une  première  cause 
de  rien  du  tout!    Mais  ça  ne  vient  pas  vite,  hélas!" 

Chamboum/  était  au  mieux  avec  son  concierge,  il  lui 
disait: 
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— Si,  dans  vos  relations,  vous  connaissez  de  braves  gens 
ayant  besoin  d'un  avocat  dans  les  prix  doux,  pensez  à  moi. 

— Vous  pouvez  être  tranquille,  monsieur  Chamboumy. 
J'avais  bien  parié  de  vous  à  M.  Campistrouille,  le  locataire 
du  quatrième  qui  est  souvent  en  procès,  car  c'est  un  mau- 
vais coucheur,  mais  figurez-vous  que  nous  sommes  brouillés 
depuis  quelques  jours. 

— Ah!  vraiment! 

— Brouillés  à  mort,  vous  entendez,  à  cause  d'une  bonne 
qui  a  bouché  le  plomb. 

— Ah!  diable. 

— Il  m'a  menacé  de  me  fiche  une  volée. 

— Il  vous  a  menacé,  il  vous  a  menacé,  mais,  mon  brave 
ami,  c'est  très  grave:  menaces,  menaces,  songez  donc! 
Article  308  du  code  pénal:  Quiconque  aura  menacé  verba- 
lement son  prochain  de  voies  de  fait  sera  puni  d'un  empri- 
sonnement de  six  jours  à  trois  mois,  et  d'une  amende  de 
seize  à  cent  francs.  Il  faut  marcher,  mon  vieux,  il  faut  mar- 
cher à  fond. 

— Oui,  mais,  je  vais  vous  dire,  je  l'ai  menacé,  moi  aussi... 
Non,  non,  sur  la  question  des  menaces  nous  sommes  quittes.. 
C'est  un  singulier  paroissien,  allez;  il  est  en  mauvais  intel- 
ligence avec  ses  voisins  d'en  dessus  et  d'en  dessous...  Et 
puis,  ce  que  je  vais  vous  dire,  ce  n'est  pas  pour  vous  vexer, 
monsieur  Chamboumy,  c'est  pour  vous  montrer  ce  qu'est 
l'homme.  Lorsque,  avant  nos  querelles,  je  lui  ai  parlé  de 
vous,  savez- vous  ce  qu'il  m'a  répondu?  "Pensez-vous,, 
m'sieur  Doubledaim,  que  je  vais  m'adresser  à  ce  méchant 
petit  avocaillon  de  quatre  sous,  alors  que  j'ai  les  lumières  du 
barreau  à  ma  disposition!"  Voila  l'estime  qu'il  a  pour 
vous!... 

Chamboumy  fut  profondément  humilié  de  la  réflexion. 

"Ah!  "méchant  avocaillon  de  quatre  sous,"  ne  cessait-il 
de  maugréer,  eh  bien,  j'aurai  ma  revanche.  Voyons,  com- 
ment tirer  vengeance  des  propos  outrageants  de  cet  amphi- 
bie?    J'ai  mon  plan,  j'ai  mon  plan!..." 

Un  soir  qu'il  savait  Campistrouille  sorti,  il  attendit  que 
le  gaz  fût  éteint  dans  l'escalier  pour  descendre  se  cacher 
dans  un  coin  de  la  cour.  Chamboumy  surveilla  le» 
rentrées  des  locataires,  puis  il  entendit  bientôt  une  voix 
beugler  " Campistrouille"  devant  la  loge. 

Le  gaillard  montait  généralement  sans  lumière.  Cham- 
boumy le  suivit  à  pas  de  loup  jusqu'au  palier  du  second 
étage,  puis,  s'armant  de  détermination,  il  tomba  dessus 
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à  bras  raccourcis.     Campistrouille  fut  rossé  et  culbuté  avant 
même  d'avoir  eu  le  temps  de  dire  "ouf." 

Cet  acte  de  \'iolence  accompli,  Chamboumy  descendit 
en  vitesse  et  rentra  dans  sa  cachette.  Qu'allait  faire  l'iras- 
cible locataire?  Naturellement  ce  n'était  pas  un  homme 
à  rentrer  tranquillement  chez  lui  en  se  disant:  "Je  n'ai  que 
ce  que  je  mérite."  Il  descendit  quatre  à  quatre  en  rugis- 
sant: 

— Ah!  le  misérable,  il  croit  que  je  n'ai  pas  vu!  Eh  bien, 
il  se  trompe!  ' 

Alors  notre  homme  se  précipita  vers  la  loge  et  hurla: 

— Bandit,  sacripant,  sauvage,  tu  as  eu  de  la  chance  que 
je  n'aie  pas  emporté  mon  revolver. 

Le  père  Doubledaim  oumt  son  carreau  et  demanda, 
interloqué: 

— Qu'est-ce  que  vous  avez  ? 

— Ce  que  j'ai  ?...  En  a-t-il,  du  toupet,  cet  ignoble  scélérat! 
Il  demande  ce  que  j'ai,  après  m'avoir  attaqué  lâchement... 
Attends,  mon  bonhomme,  attends,  toute  la  maison  le  saura, 
ce  que  tu  m'as  fait...  Je  vais  déposer  une  plainte  au  parquet 
pas  plus  tard  que  demain. 

— Allez  vous  coucher,  vous  êtes  ivre,  riposta  le  cerbère, 
en  repoussant  violemment  son  châssis... 

Pendant  le  colloque,  cet  animal  de  Chamboumy  rega- 
gnait sans  bruit  son  home  inconfortable  du  sixième.  Il 
tomba  dans  un  accès  de  foUe  gaîté,  le  monstre!  Et  il  riait 
encore  en  dormant. 

Le  lendemain,  vers  neuf  heures  du  matin,  on  frappait 
chez  lui. 

C'était  M.  Campistrouille. 

Il  avait  une  grosse  bosse  au  front  et  un  cercle  bleuâtre 
autour  de  l'oeil  droit: 

Maître,  dit-il,  excusez-moi  de  vous  déranger.  Voyez 
'dans  quel  état  pitoyable  m'a  mis  le  concierge  de  cette  mai- 
son. Une  bête  brute,  monsieur,  une  véritable  bête  brute. 
Aussi  je  me  suis  dit:  "Je  vais  déposer  une  plainte  et  je  vais 
demander  au  petit  jeune  avocat  de  la  maison  de  s'occuper 
de  mon  affaire.     Vous  voyez  que  j'ai  pensé  à  vous!" 

Eh  bien,  si  je  vous  disais  que  cet  animal  de  Chamboumy 
faiUit  accepter,  tant  il  était  flatté  de  la  démarche  de  sa 
victime.  Mais  il  avait  de  la  rancune,  il  ne  pouvait  digérer 
"le  petit  avocaillon  de  quatre  sous"  et,  très  digne,  il  répon- 
dit: 
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— Mon  Dieu,  monsieur,  je  vous  ouvrirais  bien  un  dossier, 
mais  j'ai  des  affaires  par-dessus  la  tête;  je  ne  puis  donc, 
jusqu'à  nouvel  ordre,  en  accepter  d'autres.  • 

C'était  net. 

Campistrouille  se  retira  en  disant  : 

—Je  vous  demande  pardon  de  vous  avoir  dérangé; 
toutes  mes  félicitations.  Je  ne  savais  pas  que  vos  affaires 
fussent  si  prospères. 

Mais  en  lui-même  il  pensa  : 

"Quel  poseur!" 

Chamboumy  préférait  plaider  pour  l'innocent,  le  brave 
Doubledaim  qui,  à  son  tour,  était  venu  lui  exposer  la  situa- 
tion et  lui  demander  de  le  défendre. 

C'est  ainsi  que  le  jeune  stagiaire  put  plaider  sa  première 
cause.  Il  s'en  tira  très  adroitement  et  termina  son  plaidoyer 
en  ces  termes  : 

"....Au  surplus,  messieurs,  qui  prouve  que  mon  client  soit 
l'agresseur  ?  Y  a-t-il  des  témoins  ?  La  maison  où  réside  la 
partie  .adverse  est  habitée  par  une  douzaine  de  locataires 
dont  je  fais  partie.  Peut-être  l'un  d'eux  a-t-il  satisfait  une 
basse  rancune.  Il  faut  que  mon  client  profite  du  doute 
troublant  qui  plane  sur  cette  nocturne  agression.  Qui  nous 
prouve,  encore  un  fois,  que  l'auteur  de  cette  lâcheté  soit 
plutôt  mon  client  que  moi-même,  par  exemple  ?  Car,  enfin, 
c'est  peut-être  moi  qui  ai  frappé  ce  brave  homme.  (Rires.)^ 
Moi,  dans  l'espoir  d'avoir  une  première  cause  à  plaider...' 
(Nouveaux  rires.)  Une  cause  susceptible  de  mettre  en 
lumière  mes  talents  oratoires..." 

Brave  Chamboumy,  il  avait  dit  la  vérité  en  riant,  et  il 
avait  fait  rire  le  tribunal  qui  acquitta  purement  et  simple- 
ment Doubledaim. 

Cette  plaidoirie  fut  la  première  d'une  longue  série  où  il 
devait  connaître  de  nombreux  succès.  Il  n'était  que  temps, 
car  Chamboumy,  acculé,  allait  lâcher  le  barreau  pour 
placer  le  vin  à  son  papa! 


Entre  Marseillais: — Moi,  dit  l'un,  j'ai  pris,  dans  un  lac, 
un  poisson  qui  était  si  gros,  qu'il  a  fallu  dix  hommes  pour 
le  porter. 

— Bah!  ce  n'est  rien  auprès  de  celui  que  j'ai  péché  dans 
la  Méditerranée,  riposte  le  second. 

— De  quelle  grosseur  ? 

— Je  ne  sais  pas;  mais  quand  on  l'a  sorti  de  l'eau,  la 
mer  a  baissé  de  trois  pieds. 
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NOUS  EN  AVONS 


...  "Non,  madame,  nous  n'en  avons  pas  eu  depuis  long- 
temps!" 

Ainsi  parlait,  à  une  élégante  cliente,  un  jeune  employé 
du  rayon  des  soieries,  dans  un  grand  magasin.  Mais  son 
chef  de  comptoir  l'avait  entendu.  Se  précipitant  et 
multipliant  les  courbettes,  il  s'empressa  de  dire  à  la  cliente  : 

"Si  madame  veut  bien  me  permettre...  Ce  jeune  homme 
est  dans  l'erreur...  Nous  en  avons,  au  contraire,  une  réserve 
importante  dans  les  réserves,  dans  les... 

Puis  se  penchant  vers  l'employé,  il  lui  dit,  à  voix  basse, 
mais  avec  une  fureur  contenue: 

"Envoyez  chercher  tout  de  suite,  n'importe  où,  imbécile!" 

L'employé  ne  bougea  pas.  Quant  à  la  cliente,  elle  riait 
aux  larmes.  Et  le  propriétaire,  exaspéré,  la  vit  partir  sans 
trouver   un    mot    pour   la   retenir   davantage.     Alors,    il 

6Ci£t  tâf  • 

"Qui  est-ce  qui  m'a  procuré  un  imbécile  pareil  ?...  Et  vous 
riez,  vous  osez  rire,  vous  aussi!...  Sachez  que  nous  avons 
toujours  tout  en  magasin,  tout,  tout!...  Du  reste,  je  vous 
flanque  à  la  porte! 

—  Et  pourquoi  ? 

— Je  vous  ai  entendu,  de  mes  propres  oreilles,  dire  à  cette 
•lame:  "Nous  n'en  avons  pas  eu  depuis  longtemps." 

— Sans  doute,  la  cliente  me  parlait  du  grand  orage  d'hier; 
elle  venait  de  me  dire:  "Il  y  a  longtemps  que  nous  n'avons 
pas  eu  de  beaux  jours.  Monsieur!" 

—  III 


UN  ROYAL  COMPLICE 


Un  voleur,  ayant  réussi  à  pénétrer  dans  les  appartements 
de  Louis  XIV,  à  un  moment  où  des  ouvriers  y  faisaient  des 
réparations,  était  occupé  à  décrocher  une  pendule.  A  ce 
moment,  le  roi  entre,  le  voleur,  loin  de  perdre  son  sang- 
froid,  dit:  Pourvu  que  l'échelle  ne  glisse  pas! 

— Ne  craignez  rien,  dit  le  roi  qui,  prenant  le  voleur  pour 
quelqu'un  de  service,  s'approche  de  l'échelle  et  la  maintient 
de  peur  d'accident. 

Quelques  instants  après,  le  roi,  apprend  qu'on  vient  de  lui 
Toler  une  pendule. 

—  Chut!  dit-il,  n'en  dites  rien,  car  je  suis  complice  du 
vol,  j'ai  tenu  l'échelle  pendant  qu'on  descendait  la  pendule. 
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LES  AURORES  BORÉALES 


Il  est  un  phénomène  que  l'on  peut  mettre  au  nombre  des 
beautés  naturelles  du  Canada,  ce  sont  les  aurores  boréales. 
Comme  elles  sont  rares  sous  le  ciel  de  l'Europe  méridionale, 
elles  excitèrent  Wvement  l'admiration  des  Français.  Rien 
d'aussi  magnifique  n'avait  encore  frappé  leurs  regards  au 
milieu  des  nuits.  Les  plus  grandes,  les  plus  belles  aurores 
se  voient  l'automne  et  l'hiver.  Lorsque  la  neige  repose  sur 
le  sol,  sa  blancheur  éblouissante,  qui  se  confont  à  l'horizon 
avec  celle  du  ciel,  donne  à  ce  spectacle  un  éclat  enchanteur. 
Les  aurores  boréales,  sans  cesse  en  mouvement,  revêtent 
toutes  les  formes.  Tantôt  elles  s'élancent  d'un  point  de 
l'horizon,  et  s'élèvent  en  se  développant  jusqu'au  sommet  du 
ciel;  tantôt  elles  frémissent  et  jaillissent  de  différents  points 
des  airs;  tantôt  elles  serpentent  et  s'épanouissent  en  lançant 
des  jets  de  lumières.  Le  plus  souvent  c'est  un  voile  im- 
mense qui  semble  suspendu  dans  l'espace  et  qui  flotte  par 
grands  plis  avec  mille  reflets  de  diverses  couleurs. 

Quelquefois,  au  milieu  du  silence,  ces  météores  font 
entendre  un  bruit  qui  ressemble  au  froissis  de  la  soie.  Ils 
embrassent  ordinairement  une  grande  partie  du  ciel  et 
brillent  surtout  du  côté  nord.  On  voit  les  étoiles  étinceler 
à  travers  leurs  blancheurs  gazeuses. 

La  lune  augmente  l'éclat  de  ce  spectacle  et  permet  de 
voir  les  maisons  à  plusieurs  lieues  de  distance. 

UNE  PINCÉE  DE  COMBLES 


Le  comble  de  l'honnêteté:  refuser  de  monter  par  un 
escalier  dérobé. 

Le  comble  de  la  difficulté  pour  un  musicien  :  exécuter  sur 
violon  une  variation  .  .  .  atmosphérique. 

Le  comble  de  l'adresse  pour  un  policier:  arrêter  un  .  .  . 
compte  courant. 

Le  comble  de  l'habileté  pour  un  musicien:  mettre  en 
musique  son  dernier  soupir. 

Avant  de  faire  chauffer  du  lait  dans  une  casserole,  rincez 
cette  dernière  avec  de  l'eau.  Cela  empêche  le  lait  de  brûler 
et  la  casserole  est  plus  facHe  à  nettoyer  ensuite. 

*     *     * 

Des  parties  égales  de  térébenthine  et  d'ammoniaque 
enlèveront  la  peinture  des  vêtements,  quelque  dure  qu'elle 
soit. 
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PRONOSTICS  DE  LA  TEMPERATURE  POUR 
L'ANNEE  1920 

Janvier. —  Du  1er  au  5,  ces  premiers  jours  de  l'année 
seront  mauvais;  du  5  au  12,  la  moyenne  partie  de  cette  durée 
sera  de  beau  temps  avec  un  ciel  clair;  du  12  au  21,  durant  ce 
laps  de  temps  nous  auroiis  de  la  pluie  avec  coups  de  vent;  du 
21  au  28,  le  ciel  sera  grandement  couvert  pendant  quelques 
jours  et  nous  avons  toutes  les  probabilités  d'une  tempête  de 
neige  avec  pluie;  du  28  au  4  février,  le  temps  devient  plus 
calme  et  le  ciel  est  beau  et  clair. 

Février. —  Du  4  au  11,  le  temps  se  gâtera  pour  de  bon  et 
nous  aurons  quelques  tempêtes  de  neige  avec  journées 
ti'ès  froides;  du  11  au  19,  durant  cet  intervalle,  la  tem- 
pérature devient  moins  rude;  du  19  au  26,  grand  vent, 
tempête,  obstruction  des  chemins  en  différents  endroits;  du 
26  au  4  mars,  la  plus  grande  partie  de  cette  durée  sera  de 
beau  temps. 

Mars. —  Du  4  au  12,  pendant  ce  temps  nous  aurons 
quelques  jours  de  pluie  et  d'autres  de  froid;  du  12  au  20, 
continuation  du  mauvais  temps;  du  20  au  27,  les  premiers 
jours  seront  froids  mais  ensuite  la  température  s'adoucit; 
du  27  au  3  avril,  la  majeure  partie  de  cette  durée  sera  vari- 
able, mais  plutôt  mauvaise  que  belle;  il  est  à  remarquer  que 
lorsqu'il  tonne  en  mars,  il  tonne  tous  les  mois  de  l'année. 

AvriL — Du  3  au  11,  la  majeure  partie  de  cette  durée 
nous  donnera  de  la  pluie;  du  11  au  18,  la  température  est 
assez  belle,  mais  encore  froide;  du  18  au  25,  le  ciel  est 
légèrement  couvert  et  la  température  est  froide,  et  ensuite 
elle  s'adoucit  sensiblement;  du  25  au  2  mai,  ces  jours  seront 
d'une  température  variable. 

Mai. —  Du  2  au  11,  nous  aurons  de  belles  journées  et 
favorables  aux  travaux  de  la  terre;  du  11  au  18,  quelques 
journées  de  pluie  froide  et  les  gelées  sont  encore  à  craindre 
dans  ce  dernier  quartier  de  la  lune  d'avril;  du  18  au  24, 
durant  cet  espace  la  température  est  humide  et  les  nuits 
fraîches;  du  24  à  la  fin  du  mois,  ces  jours  seront  variables, 
mais  plutôt  beaux  que  mauvais. 

Juin. —  Du  1er  au  9,  au  commencement  de  ce  mois, 
nous  aurons  des  journées  très  pluvieuses;  du  9  au  16,  nous 
aurons  pendant  ce  laps  de  temps  les  premières  chaleurs  de 
la  saison;  du  16  au  23,  le  ciel  est  nuageux  et  rempli  de 
brouillards;  du  23  à  la  fin,  durant  cet  intervalle  les  jours 
seront  pluvieux  et  nous  aurons  aussi  de  la  grêle. 
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Juillet. —  Du  1er  au  9,  durant  ce  laps  de  temps,  nous 
aurons  des  jours  pluvieux  et  les  nuits  seront  fraîches;  du 

9  au  15,  la  température  est  lourde  et  chaude;  du  15  au 
22,  nous  aurons  de  forts  coups  de  vent  qui  causeront  des 
dommages;  du  22  à  la  fin  du  mois,  il  faut  s'attendre  à  une 
température  variable,  mais  plutôt  mauvaise  que  belle. 

Août. —  Du  1er  au  7,  grandes  chaleurs  et  température 
propice  aux  biens  de  la  terre;  du  7  au  13,  nous  aurons 
quelques  journées  très  pluvieuses;  du  13  au  21,  la  tempéra- 
ture est  chaude  et  suivie  de  quelques  orages,  mais  avec 
l'avantage  de  quelques  nuits  fraîches;  du  21  au  29,  nous 
aurons  des* journées  très  agréables;  du  29  au  5  septembre, 
le  ciel  légèrement  couvert  nous  donnera  des  journées 
pluvieuses. 

Septembre. —  Du  5  au  12,  nous  aurons  de  belles  journées 
et  une  température  calme;  du  12  au  20,  quelques  jours  de 
mauvais  temps  avec  de  forts  orages  accompagnés  de 
tonnerre;  du  20  au  27,  nous  aurons  durant  ces  jours  des 
coups  de  vent  qui  amèneront  des  tempêtes  sur  les  lacs  et 
sur  mer;  du  27  au  4  octobre,  le  temps  est  nuageux  et  incer- 
tain. 

Octobre. — Du  4  au  11,  après  quelques  journées  de 
brouillards,  nous  aurons  quelques  journées  très  froides; 
du  11  au  19,  nous  aurons  durant  cet  intervalle  de  belles 
journées  d'automne;  du  19  au  27,  il  faut  s'attendre  à  une 
température  variable,  mais  plutôt  mauvaise  que  belle; 
du  27  au  3  novembre,  continuation  du  mauvais  temps 
durant  les  premiers  jours,  mais  ensuite  la  température 
devient  plus  belle. 

Novembre. —  Du  3  au  10,  pendant  ce  laps  de  temps  nous 
aurons  du  grésil,   de  la   neige  et  beaucoup  de  brume;  du 

10  au  18,  température  variable  et  froide;  du  18  au  25, 
pendant  une  partie  de  ce  temps  on  aura  de  fréquentes  pluies 
froides;  du  25  au  2  décembre,  nous  aurons  de  forts  coups  de 
vent  accompagnés  de  neige. 

Décembre. — Du  2  au  10,  les  premiers  jours  seront  clairs 
et  variables  sur  les  derniers;  du  10  au  18,  nous  a\u"ons  pen- 
dant cette  durée  une  température  variable,  mais  froide; 
du  18  au  25,  la  température  baissera  considérablement  et 
le  ciel  se  montrera  couvert  et  pluvieux;  du  25  à  la  fin  du 
mois,  le  vent,  la  neige  et  le  grésil  rendront  les  derniers 
jours  de  l'année  très  désagréables. 

Si  quelque  chose  que  vous  faites  cuire  vient  à  brûler, 
mettez  le  vaisseau  tout  de  suite  dans  de  l'eau  froide,  et  ça 
ne  goûtera  pas  le  brûlé. 
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FEMMES  MALADES 

Quels  que  soient  les  symptômes  que  tous 
éprouvez,  ou  la  cause  de  votre  maladie,  em- 
^ployez  de  suite 

Fr  IWI  r^  I        ^^  SPÉCIFIQUE  DU 
L  IVI  V^i,     Dr,  CAGO,  de  PARIS 

Il  a  guéri  des  milliers  de  femmes,  il  vous 
guérira  aussi. 
Traitement' de  30  jours,  $1.00  par  la  malle,  ou  chez  les 

pharmaciens — Echantillon  10c. 
INSTITUT  CAGO,— Ch.  94,  No.  1,  Place  Royale,  Montréal. 


UNE  BELLE  CHEVELURE 

est  le  plus  puissant  ornement  de  la  beauté.  Conser- 
vez vos  cheveux,  empêchez-les  de  tomber  ou  de  êrl- 
sonner,  faites-les  repousser  et  guérissez  pellicules, 
dartres  et  démangeaisons  en  employant  la  célèbre 

LUXURINE  "^ 

Du  Dr.  Prosse  de  Paris 
Traitement   dje   6   mois   $1.00 

TRAITEMENT  ESSAI  EXPÉDIÉ  SUR  RÉCEPTION  DE  10c 

Cie  du  Dr.  Prosse,  Dept.  94,  No.  155,  rue  des  Commissaires  O. 

MONTRÉAL 


ENLEVEZ   CES    POILS 

Oui  dégui- 
sent et  en- 
laidissent 
votre  VI- 
SAGE. Rien 
de  plus  f  aci- 
l  e    si    vous 

EMPLOYEZ 

la  merveil- 
leuse 

R AZOR  I N  E 

Du  Dr  SI  MON  de  Paris 

qui  enlève  faciiement  et  sans  lais- 
ser de  traces  en  moins  de  3  minu- 
tes, les  poils  gênants  sur  le  visage. 
Il  détruit  la  racine  même.  Il  est 
tout  à  la  fois  inoffensif  et  facile  à 
employer. 

Pour  preuve  envoyez  10  cts  et 
vous  recevrez  échantillon  géné- 
reux. 


SOYEZ  JOLIE 

Conservez  et 
embellissez 
votre  teint, 
rendez  à  votre 
peau  son  élas- 
t  i  c  i  t  é,  sa 
transparence, 
son  éclat  de 
jeunesse  et  de 
santé.  Faites 
disparaître  ri- 
des, boutons, 
points  noirs,  masque,  rougeurs  et 
toutes  les  affections  disgracieuses 
de  la  peau,  en  employant  le  . 

LAIT  DES  DAMES 
ROMAINES 

une  véritable  nourriture  de  la 
peau,  le  plus  efficace  embelllsseur 
du  teint. 

En  vente  partout'SOc.  le  flacon. 
Échantillon  sur  réception  de  lOc 


COOPER  &  CO.,  Chambre  94—155,  rue  des  Commissaires,  -  Montréal. 
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ans' 


La  plume 
pour  l'école, 
le  collège 
et  Tavenir   i 

Dès  que  le  garçen  entre  à  l'école  ou 
au   collège,   donnez-lui  une  plume 

"Idéal  Waterman" 

une  plume  résistable  qui  sera  son 
compagnon  inséparable  dans  l'ave- 
nir, qu'il  soit  notaire,  médecin, 
avocat  ou  membre  du  clergé. 

En  vente  par  tous  les  meilleurs 
marchands,  par  tout  l'univers,  dans 
les  genres  ordinaires,  de  sûreté  et 
automatique.  Une  pointe  qui 
conviendra  à  chacim  en  particulier. 


DE 


S2.50 


EN  MONTANT^ 


L.  E.  WATERMAN  COMPANY,  LIMITED 

179,    RUE    ST-JACOUES,    MONTREAL. 
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